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AVERTISSEMENT. 


Cl  T  Ouvrage  n'eft  V^htigé  d*aucun  Diâîon- 
naire,  d'aucune  Colledion  particulière;  il 
%  été  formé  des  connoiCances  puifdes  dans  un 
grand  nombre  de  Traitas  fur  les  matières  Ec- 
déilaitiques*    Les  Auteurs  ^  les  uns  Religieux  j 
les  autres  Jurilconfultes ,  ont  eu  pour  objet,  en 
le  compofant  p  de  raflembler  les  élémens  des 
Sciences  ne'cefflaires  auxMiniftres  derEglife,  & 
miles  aux  Chrétiens  qui  veulent  sinllruire  de 
toutes  les  parties  de  la  Religion,  C  eft  un  ma» 
(îuel  oà  Ton  a  expofe  avec  plus  ou  moins  d'eten- 
due  îes «préceptes  de  rEcriture  Sainte,  les  arti- 
cles de  foi,  les  dédiions  de  TEglife,  les  régies 
de  Difdpline  ,  les  Loix  des  Souverains  ,  relatif 
ves  aux  matières  Ecclellaftiques  |  les  Pratiques 
de  la  Lithurgie  facrée,  rHiftoire  des  H^ïmmes 
illudres,  celle  des  héréHes  ,  des  rchifmes ,  & 
des  Ordres  Religieux  »  tant  Militaires  que  Mona- 
iliques;  en  un  mot,  pour  fe  fervir  de  Texpreflion 
de  Saint  Grégoire,  on  préfente  au  Public  le  JhîJ^ 
ceau  de  iumiens  i  qui  doit  Être  toujours  devant 
les  yeuK  des  Eccleliaftiques  &  des  Chrétiens 
zélés. 

Tttme  /,  a  ij 
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iv  AVERTISSEMENT. 

Comme  dans  Texpefition  du  Dtjgme  les  défi- 
nitions ne  peuvent  être  trop  exades ,  on  a  pris 
pour  guides  lesTbe'ologîens  les  plus  confommës; 
on  a  même  eroptoyé  en  certains  endroits  les  ter- 
mes de  VEcoîe  ^  lorfquon  les  a  cru  nécefflaires 
pour  détefminer  le  fens  orthodoxe  ,  &  écarter 
toute  équivoque. 

Les^  points  die  la  Répélathn  font  rapportés 
avec  exaftitude  d'après  les  Conciles  &  les  Saints 
Feres.  On  peut  cohfiilter  à  cet  égard  les  articles 
Afe^îe;  £>ivinké  de  Jefiés-CArifi  ^  Incarnation  i 
Réftirrcëwn  ;  Préfence  réelle  ^  ècc.  qui  font  autant 
de  Traités  abrégés^  correfpondans  entr'eux,  où 
le  LefteuT  peut  étudier  de  fuite  tout  ce  qui  eft 
relatif  k  la  même  matière.  On  a  fuivi  cette  mé- 
thode pour  toutes  les  autres  parties  de  ce  Dic- 
tionnaire. 

C  eft  ainfi  qu'on  a  rapproché  dans  J'article 
Meffe ,  rhiftoire  &  lexplication  de  fes  cérémo- 
nies. Ce  mémoire  &  pluficurs  autres  de  ce  Dic- 
tionnaire ,  auxquels  on  renvoyé,  offrent ilans un 
ordre  méihodique  Se  fuivi ,  la  Lukurgie  facrét , 
&  ce  qu'il  y  a  a  elfentiel  à  obfer ver  dans  la  célé- 
kraiion  des  faims  Myflerts  &  dans  \ adminifir^" 
lion  des  Sacrcmens,  On  a  en  même-tems  rap- 
porté plufieurs  pratiques  &  cérémonies  Religieux 
fts  qui  nous  ont  été  tranfmifes  paries  premiers 
Pafteurs  de  rEglife. 

Les  Décrets  des  Conciles  font  meotionnés  dans 
les  différens  endroits  auxquels  ils  ont  rapport. 
C'eft  pourquoi  on  s  eft  contenté  de  donner  en 
générai  une  notice  de  ces  auguftes  affcmbfécs , 
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I  AVERTISSEMENT.  v 

-  j  oui  ont  fixé  quelques  points  importans  de  foi  ou 
I  oe  difcipline.  On  a  fait  mention  des  Conciles  gé- 
;  !  néraux  ou  Ecuméniques  fous  le  nom  de  chaque 
Ville  où  ils  ont  été  célébrés,  parce  qu'ils  font 
autant  d'époques  dans  l'étude  de  VUiJloire  Ec- 
dtjiaftigucj  &  même  du  Droit  Canonique. 
L'hiftoire  des  Héréfies^  les  opinions  profcrites 
s  des  TJéréfiarques ,  &  des  Seâaires  y  leur  con- 
5  damnation  dans  les  Conciles  &  dans  les  Ecrits 
des  Saints  Pères,  font  expofécs  dans  ce  Didion- 
naire  avec  tout  le  foin  que  demande  cette  partie 
de  la  fcience  Eccléiiaftique. 

Il  entroit  pareillement  dans  le  plan  de  cet 
Ouvrage  de  faire  connoître  les  Patriarches  ^  les 
Prophètes  y  les  Apôtres  y  les  Pères  de  tEglife^  les 
anciens  Solitaires ,  les  Fondateurs  d'Ordres  Mo- 
nafiiquesy  les  Communautés  de  Clercs  &  de  Cha-- 
noines  Réguliers  ;  enfin  tous  ces  Ordres  Religieux 
qui  ont  édifié  les  Fidèles  par  leurs  exemples  & 
par  leurs  Ecrits ,  qui  ont  confacré  à  TEglife  leurs 
biens  &  leurs  fervices- 

On  s'cft  attaché  à  faire  connoître  avec  pré- 
cifion,  en  quoi  confifte  la  Jurifdiction  Epifcopalcy 
les  mots  Jurifdiâion  Ecclejiajlique  y  OJficialy  &c, 
oflFrent  fur  cet  objet  les  explications  qu'on  a  cru 
néceifaires. 

Toutes  les  Villes  de  France  où  il  y  a  un  Siège 
Epifcopal  y  ont  leur  article.  On  y  fait  mention 
du  tems  auquel  le  Siège  a  été  érigé,  de  F  Arche- 
vêché dont  il  eft  Suffragant,  ou  du  nombre  de 
fes  SufFragans,  fi  c*eft  un  Archevêché  ,  de  fon 
revenu ,  de  fa  taxe  en  Cour  de  Rome ,  des  Di- 


vj  MFERTISSEMENT. 

gnitmres  &  C/nznoineSj  qui  compnfent  le  Cha- 
pitre de  la  Catht^drale  ,  &  de  la  Collation  des 
Dignités  Se  Canonicats- 

Depuis  plufieurç  fiectes  que  les  Bcnéficcs  ont 
^té  érigés  en  7"^^^  ou  en  Commande  perpétuelle  ^ 
ils  font  devenus  lobjet  le  plus  compliqué  &  !« 
plus  litigieux  des  matières  canoniques.  Cefl 
pour  cette  raifon  que  l'on  s*eft  permis  de  trai- 
ter ce  qui  les  concerne  avec  une  certaine  éten- 
due ;  mais  on  a  moins  cherché  à  faire  connoî- 
ZT^  le  Droit  ancien  quà  rapporter  les  principa* 
itJ  difpojitionx,  du  Droit  nouveau  ^  les  régies  A 
ia  Chancellerie  Romaine  y  (es  ufages  &  les  li&ettés 
de  VEglife  Gallicane ,  les  Ordonnances  (/  Décla^ 
raiions  de  nos  Rois  y  fur  les  matières  Bénéficiâ- 
tes |  la  pratique  des  Offidaliics  ;  les  Arrêts  dt 
Parle  mens  &  du  Grand  Confcii  ^  ^ui  om  décide  ded 
Çuejlions  importantes. 

Des  articles  diftinifts,  &  néanmoins  relarifi 
entre  eux ,  -traitent  de  ce  qui  concerne  les  Col^ 
iateurs  &  Patrons  i  les  Grades  &  Gradues;  lel 
Expedatives  ^  les  Univerfités  i  les  Faculus  di 
Théologie  ;  les  Fabriques  ou  ceux  qui  adminif- 
trent  le  temporel  des  Eglifes^  l'Honoraire  de. 
£ccl0afî!fues i  les  Droits  honorifiques  de  lEgli- 
fe  I  les  Droits  du  Roi  fur  les  Bénéfices  à  titre  di 
Paironage  j  de  Régale^  de  garde  Royale  ^  de  U 
iige^  de  Joyeux  avènement ,  de  Joyeufe  entrée  ^ 
&c. 

Les  Provinces  du  Royaume  que  certains  ufa^ 
ges  particuliers  ont  fait  nommer  impropremeni 
Pays  dokdknce  ,  ont  auflî  leur  article  fépaié. 


AVERTISSEMENT.  vij 
Enfin  comme  l'utilité  fait  le  premier  mérite 
des  Ouvrages  de  la  nature  de  celui  que  Ton  offre 
au  Public 9  on  a  donné  au  mot  Abréviations^  la 
fomiule  de  celles  qui  font  de  fiyle  dans  les  expé- 
ditions de  la  Chancellerie  Romaine ,  &  qu'il  ne 
feroit  pas  poffible  de  lire  fans  avoir  cette  for- 
mule devant  les  yeux. 

Telle  eft  l'idée  fommaire  de  cet  Ouvrage, 
L'expofîtion  d  une  partie  des  cbofes  qu'il  ren- 
ferme y  doit  fuifire  pour  en  faire  connoître luti* 
lité.  Il  peut  être  regardé  comme  une  introduc- 
tion à  rétude  des  fciences  Eccléfiafiiques^  né- 
ceflfaire  ^ux  Minifires  de  l'Autel ,  &  aux  Chré- 
tiens qui  veulent  avoir  les  réfultats  de  ce  qu'il 
faut  f^ai^ir,  pour  l'exercice  du  faint  Miniuere 
&  la  pratique  de  la  Religion.  Il  pourra  aufli  être 
utile  aux  Jurifconfultes  ,  qui  font  fouvent  dans 
le  cas  de  donner  leur  avis  fur  des  matières  de 
Droit  Canonique  &  Bénéficiai  >  &  même  fur  des 

S  oints  de  Difcipline  &  de  Jurifdiâion  Ëccléfia- 
ique. 

Quoique  ce  Diâionnaire  foit  peu  volumineux, 
\  les  Auteurs  ofent  croire  que^  par  le  moyen  de 
ifanalyfe  dont  ils  ont  fouvent  fait  ufage,  ils  n'ont 
jïien  obmis  d'eflentiel.  Cette  méthode  facilite 
Inintelligence  des  vérités,  parce  qu'elle  les  pré- 
H  fente  fous  un  point  de  vue  facile  à  faifir.  Des 
I  analyfes  d'ailleurs  claires ,  précifes  &  diftées  avec 
I  choix ,  aident  la  mémoire  i  elles  ne  font  pas  moins 
1  concluantes  que  des  traités  en  forme ,  parce  que 
;  k  Kédai^eur  intelligent ,  au  lieu  d'entalfer  paifa- 


viij         AVERTISSEMENT. 

;  ges  fiir  paflages  pour  appuyer  une  propofitîot 
fe  contente  d'en  rapporter  trois  ou  quatre  qi 

^foient  décMîfs  i  au  lieu  de  faire  mention  d'ui 
foule  d'objeftions  vaines ,  abftraites  >  captieufea 
il  neprdiènte  à  fon  Ledeur  que  les  raifons  les  pli 
pe'remptoires.  L'efprit  moins  diftrait  par  i 
moyen  porte  toute  Ion  attention  furies  grandi 
vérités  qui  lui  font  offertes.  Les  Lefteurs  néan 
moins  qui  défireroient  des  connojffancesplusjd^ 
t  ai  nées  ,  les  trouveroot  dans  le  Dicilonnâiï 
Univcrfel  des  Sciencfs  Ecde/ia/Ii^ues  y  en  6  v< 
lûmes  in-'foUo  ^  imprimé  depuis  quelques  annéi 
chez  Jombert.  Ce  grand  Ouvrage  qui  a  mérii 
raccueil  du  Public ,  offre  les  fecours  les  plus  aboi 
dans ,  &  des  détails  étendus  Se  ^pprof0ndis. 
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CCLÉSIASTiqUE. 

A  R  O  N,  frcrc  de  Moïfc,  étoit  de  la  Tribu 
ie  Lévî.  11  naquit  en  Egypte  crois  ans  avant 
Moïfe,  Tan 2430* du  monde,  &  1374 ayant 
J.  C.  Aaron  fut  choifi  avec  fa  «famille  pour 
'  les  fondions  du  Sacerdoce,  tandis  que  le  rcfte 
Tribu  ne  fut  appelle  qu'aux  fondions  inférieures 
idere  du  Tabernacle.  Coré,Dathan  &  Abiron,à  li 
2jo  hommes,  s'étant  foulevés  contre  Moïfe  & 
,  prétendant  avoir  autant  de  droit  au -Sacerdoce 
dernier,  la  terre  s'entr'ouvrit,  engloutit  les  trois 
&  le  feu  du  Ciel  extermina  les  autres.  Depuis  ce 
1  fouveraine  Sacrificature  s'affermit  dans  la  tamille 
3  ,qui  mourut  fur  la  montagne  de  Hor,  âgé  de  cenc 
ois  ans ,  l'an  145a  avant  l'Ere  Chrétienne ,  n'ayant 
rer  dans  la  Terre  promife  ,  à  caufe  du  peu  de 
ce  qu'il  marqua  lui  &  Moïfe  fon  frère ,  lorfque  le 
ir  leur  dit  (^c  frapper  le  rocher  à  Cadés.  Pour  la 
ï  Sacerdoce  d» Aaron ,  voyez  l'Exode,  le  Lévitiquc, 
mbrcs  &  l'Epître   de  S.  Paul  aux  Hébreux ,  ou 


.çç  Bretagne  Tati  1079.  Ce  Doftcat 
Tpar  fcs  (accès  dans  îa  Diaîedique ,  & 
jl^li  Théotogic.  11  parcoiarut  diverfes  P 
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Ce  Doftçat  s'cfl  rendu  cé^lebi 

par  Ton  applîcactoii 

gic.  II  parcoiatut  diverles  Provinccsdc  France 

.cherchant  des  anïagonift es  propres  a  faire  briller  bvivachi 

;  ^  îa  fubciUté  de  fou  ePprit  ;  il  vint  à  Paris,  où  il  eut  de 

►difputcs  animées  avec  Guillaume  de  Champeatix,  Archi- 

Jiacte  de  ITgltfc  de  cette  Villc^  qiù  palToît  pour  le  plui 

grand    ria]câ:icicu  de  Ton  tcmp?;-  Abailard  cm  le  toti 

a*avoiï' fouvcni  l'avantage vis-à- vis  de  fon  maître,  Bc  fyi 

oblige  d'aller  foutenir  Tbefc  ailleut^ ,  bien  sûr  de  triomphe 

par-tout  oii  il  difputcroît.  Abailatd  eui  un  cccur  fcnfiblt 

Se  fut  malhcuretix.  Il  devint  amourcuît  d*H<^toifcj  ïiicci 

de  FilîBcrtj  Chanoine  de  Paris*  Cette  fille  prit  biemÔ 

elle-même  de  la  paffion  pour  Abailard,  en  ayaîir  déjà  poi 

fes  fcicnccs  qu'il  pofTedoit.  Ce  Doreur  écoît  fon  Maitr 

&  fofi  Amant.  Il  y  parut.  IL  fuc  obligé  de  for  tir  de  la  m 

fou  de  Fulbert^  &  peu  de  temps  après  il  enleva  f^  mai 

tretrcj  Se  la  cènduific  en  Brciagne  jOÙ  elle  accoucha  à^m 

fiîs*  Un   mariage  fecrct  légitima  Tenfant  d'Abatlard  l 

d'Hctoïfe,  Cependant  ces  deux  époux  qui  ponvoîent  vivi 

CnfembU,  fe  féparcrcnt-  Leur  amour  avoit  pris  la  fubtiUi 

iScle  rafiticment  de  leur  cfprtt,  Fulbcri  attribua  cetrefépi 

ration  au  ftiépris  d'Abailard;  ce  Chanoine  vindicatif  « 

jurieus,  le  tir  enlever,  £c  le  ér  cruellement  mutiler,  Aha 

lard  hoiiteax  &  deshonoré  parce  traircment,  fc  retira 

l'Abbaye  de  S.  Denis  ,  où  il  prît  l'habit  de  Reliwieui 

Après   qu'Kéloïfc  eut  auîTî  fait  profeffion   de  fon  càti 

é'abord  à  Argcnfeuil»de-îl  au  Paraclet*  On  eonnoîc  1 

^J^eitres  mêlées  de  tcadrclïe  Se  de  dcvocion  de  ces  Amaa 

pretigieuï-   Abailard  >  entr'autrcs  ouvrages^  a  compoJ 

V îftlroéuëtiùn  â  la  Théologie^  Bc  la  T/iéoiope  CkritUnne 

il  a  fait  aufïî  des  Eiplications  fur  l'Oraifon  Dominical* 

far  le  Symbole  des  Apôtres  ,  fur  celui  de  S,  Athanafe 

U  fur  quelques  endroits  de  ï'Ecriture,  Plufieurs  proppl 

lîotis  reiidantes  aux  erreurs  d'Arias,  de  Nelïorius  &  i 

PéïaÊ^ç  ,  ont  été  extraites  de  fcs  ouvrages,  déférée* 

cotidimnêe^  dans  deux  Conciles,  un  deSoiffotisrn  i\% 

€c  rauirc  de  Sens  en  1140.  Abailard  lui-m6me  U% 

ïctfadces.   Il  ïBouTut  au  Pricmé  de  S,  Marcel ^  glèf 

Châbns»  le  11  Avitl  it^a* 
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,  ABANDONNEMENT  au  hras  Siadt^.  k&t  w 
kqael  ane  pcffonne  condamnée  par  les  Juges  EccUuaf* 
ti([ocs  eft  livrée  aux  Juges  laïcs.  Un  Clerc  eft  ainfi  livré» 
in  furto  vel  homicidio  ,  vel  parjurioy  /eu  alto  crimiru 
éprehenfus.  Voyez  Bras  ficulier  ^  Dégradation  y  Délit  ^ 
Procédure* 

ABilNDONNEMENT  dt  Bénéfice  (  l'  )  fc  h\t  d'une 
manière  ezprefTe  ou  tacite.-  Ld  première  êft  lorsqu'on 
téfîgne  un  Bénéfice ,  i]u'on  fc  macie ,  ou  <]ue  l*on  prend 
tu  Bénéfice  incompatible.  La  féconde  fe  fait  par  le 
changement d*habit,  parla  non-réfidence,  ou  lorfque  Ton 
oe  deifert  point  le  Bénéfice.  Oeft  alors  une  vacance  de 
£ût  ;  il  faut  des  monitions  pour  la  rendre  de  droit.  F'oy. 
f^ûcahce^  Réfidence^  Monition,  PoJJeJJion^  Henonciation. 

ABBATI.  Efpcce  de  Vaudois  qui  s^étoîent  répandus  ea 
ItaKe  fur  la  fin  du  quatorzième  fiecle ,  &  qui  Te  livroicnc 
a  toutes  forces  de  brutalités  ;  ils  ne  fubfifterent  pas  long- 
tcms. 

A  B  B  A  T  S.  Oe{l  le  nom  qu'on  a  donné  dans  quelques 
cantons  à  des  Abbés  laïcs  qui  pofTedent  des  dizmes,  & 
qui  préfentcnt  aux  Cures.  Voy.  la  Coutume  de  Béarn , 
tit.  I ,  art.  30,  &  Ragueau. 

ABBAYE.  Monaftcrcdc  Religieux  ou  de  Religieufes 
érigé  en  Prélature ,  &  gouverne  par  un  Abbé  ou  une 
Abbc/Tc. 

Les  Abbayes  d^hommes  font  régulières  ou  en  corn** 
mende  r  le  Roi  nomme  aux  unes  &  aux  autres  ,  à  la 
léfcrvc  de  celles  qui  font  Chefs  -  d'Ordre  ,  comme 
Cîteaux  ,  Prémontré,  Cîrammont ,  le  Val-des-Ecolicrs, 
Saint-Antoine  de  Viennois,  la  Trîniré,  dite  des  Mathu- 
rins,  le  Val-dcs-Choux,  &  les  Quatre  Filles  de  Cîteaux, 
^ui  font  Pontigny  ,   la  Ferté,  Clairvaur  &  Morimont. 

La  Congrégation  de  Saint-Maur  jouit  delà  nomination 
à  cinq  Abbayes  de  la  Congrégation  de  Chézalbcnoit  à 
laquelle  elle  fut  unie.  Ces  Abbayes  font  Chézalbenoit 
en  Bcrry  ,  Saint-Sulpicc  de  Bourges  ,  Saint-Alyrc  de 
Clcrmont,  Saint-Vincent  du  Mans  ,  &  Saint-Martin  de 
Sécz. 

L'Abbaye  de  Sainte  •  Geneviève  de  Paris ,  a  conferyé 
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L||epuîs  h  réforme  qui  y  fut  introduire  ^  I*éIeûion  de^oi 

pAbbé  qui  Ce  fait  toui  les  trais  anSn, 

Quelques  autres  Abbayes onc  obtenu  également  le  droit 
d'éleaion  de  leur  Abbé-  Fi^ye^  Abbé. 

A  l*cgard  des  Abbayes  de  Filles ,  nos  Rots  y  ont  rou  jouri 
nommé  depuis  le  Concordat,  quoique  Rome  prétende  ^ui 
fous  Ja  dénomination  générale  d'Abbayes  dans  k  Coiicop 
dat ,  celles  de  Filles  ne  doivent  pas  y  être  comptîfcs  ^  auti 
cette  Cour  infère  toujours  dans  fcs  provilions  la  claufi 
duconrentemcntdcsdeux  tiers  delà  Communp.uté  doniii 
par  balotcs  fccrettes^  la  ptifc  de  poJFu^ou  fc  fait  à  M 
vérité  en  vertu  de  ces  provifions  :  mais  fans  égard  à  h 
claufe. 

Pour  la  nomination  des  Bénéfices  dépendans  des  Abbayei 
royczPrUuréf  CoilaHur ^ColUûon  ^  Ahhè  &l  Ahhfft* 

ABBÉ  fupéricur  d'un  Monaftcrc  de  Religieux  éfîg^ 
en  Abbaye  ou  Prélaturc.  Ce  mot  vient  du  mot  Hébrei 
^^,qui  fignific  Pcte,  Ahhatis  dkuntur  PAlns^  dit  Td 
tuUien» 

Suivant  Caffîcn,  on  ippelloit  Abbés  îcs  Anacborctef' 
les  Ctoobiîcs  s  &  de  Amples  SolitaircB  qui  i'étoiea 
rendus  rcfpéétabtes  par  leurs  vertus  j  Dumoulin  obfctv 
que  l*ûn  donna  ce  nom  aux  Supérieurs  des  Cbanoînc 
loifqu'ib  vivoicnt  en  Communauté  ;  quelques  Ordre 
Religieux  nouvellement  établis  ont  appelle  leurs  $upé< 
txt^n  ^  RiBeurs  yGuriitns  ^  Mimflres  ^  &c.  pour  fc  Ài{\m 
guet  des  autres  Corps,  qui  les  nommoient  Majturi^  Prê 
ïatSi  PrefidtnSf    Prieurs ^    Archimandrius*  On   &  vu  de 

|Séciilters  s'emparer  des  biens  des  Communautés  Rcli 

*  gîeufcs  ,  &  prcndie  le  titre  d*Abbé. 

Les  Abbés  font  Réguliers  ou  Séculiers:  ils  rontTiiil 
ïaires  ou  Commendataires.  Ils  font  Chcfs-d'Orire  o 
Particuliers 5  c'eft-â*d ire ,  n'ayant  aucune  Abbaye  inféticufi 

i  êi  fubotdonnée  à  la  leur.   Voyt-x  Ckef-^  Ordre,  , 

k      On  a  appelle  Ahbès  de  Régime  dans  quelques  nonvcïl 

PCongrégatioDS  certains  Prieurs  cl  au  totaux  ,  pouf  les  él 

f'tineucrdcs  véritables  Abbés  en  titre. 

Mais  dans  notre  ufagc  les  Abbés  fc  divifenr  princip 
Icment  cm  Abbés  Réguliers  ot^  Tituiairei  ,  ^  eu  Abbl 
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Commcndataiies,  «m  poinvus  enCommeiHle  feoleBient. 
V»  Commende* 

Abbés  Commcndaiairesy  Séculiers  qui  ont  obtenu  des 
Abbayes  en  Commende.  Les  Abbés  Commendataires 
font  regardés  dans  l'EgUfe  comme  des  Piélats  êc  comme 
de  vrais  Titulaires ,  constitués  en  dignité  eccléiiaftique  ; 
ils  prennent  poûèfliondc  leurs  Eglifes  Abbatiales,  comme 
on  fait  des  autres  Eglifes  ;  ils  ont  les  droits  honorifiques 
tiofî  que  les  Abbés  Titulaires  ;  ils  pcennent  le  pas  fur  les 
Prélats  inférieurs  ;  ils  exercent  les  fonélions  de  jurifdic- 
tion  fpirituelle  Jans  les  Abbayes  qui  ont  territoire  & 
jurifHiôion.  Ordinairement  ils  ne  (ont  pas  bénis ,  &  ne 
portent  la  c^ofle  &  la  mitre  que  dans  leurs,  armes.  Ils 
font  tenus  de  fe  Ëûte  promouvoir  à  iTOzdre  de  Prétrife 
dans  l'an  de  leurs  provifions.  Poy.  l'anicle  9  de  l'Ordon* 
nance  de  Bloîs^&le  Concile  d'Air  tenu  en  1585.  Mais 
ils  obtiennent  des  difpenfes  de  Rome ,  que  l'on  nomme 
de  non  Protnovtndoy  &il  faut  qu'ils  les  faflent  renouvelle r 
de  temps  en  temps  ;  le  Pape  &  le  Roi  peuvent ,  d'un  com- 
mun accord  ,  déroger  à.  l'article  du  Concordat,  qui  fixe 
l^âge  des  Abbés  à  ving^trois  ans  accomplis. 

Les  Abbés  Commendataires  n'ont  point  le  droit  de 
faîte  la  vi(ite ,  ni-dc  mettre  la  réforme  dans  leurs  Abbaves  ; 
le  droit  de  maintenir  la  difeipline  &  celui  de  corrcûion , 
ibot  dévolus  au  Prieur  clauflral.  Par  Arrêt  du  17  Mai 
J663 ,  il  a  éré  défendu  à  l'Official  d'Angers  d'entreprendre 
cour ,  jurifdiélion  &  connoifTancc  de  ce  qui  concerne  la 
difeipline  religicufe  ,  Pap.  L  1.  ///.  4.  nomh^  14,  En 
France  les  Cardinaux  mêmes  n'ont  point  ce  droit  fur  les 
Religieux  de  leurs. Abbayes,  ainfîjugé  au  Grand  Confcil 
par  Arrêt  du  30  Mars  1694. 

C'eft  une  queftion  de  f^avoîr  fi  les  Abbés  doivent  pré- 
céder les  Chapitres  dans  les  afTemblées  Eccléfiafliques  &: 
d'Etats  j  ks  Auteurs  font  partagés  là-defl'us.  Grégoire 
:'  XIII  confulté  à  ce  fujet  par  le  Concile  de  Rouen  tenu 
en  158 1  ,  répondit  que  les  Commendataires  dévoient 
être  admis  à  ces  aflemblées  avec  les  autres  Abbés  ,  &  que 
la  piéféance  étoit  due  aux  Chapitres  des  Eglifes  Cathé- 
iralcs  ,  loifq^uUls  procedoient  capitulairement  ;  que  ks 
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Abbés  b^oîf  qui  ont  le  <îrott  Je  porter  la  mûre  St  fà* 
Ctolfc  ,  <ioivent  marcher  (levant  les  Abbés  Comm^ndâ- 
taues;  que  Us  dignités  &  les  Procureurs  des  Chapitres 
lie  peavciit- prcoûre  place  cju'après  cçtix-ci  ;  (]uc  les 
Abbés  ont  voix  coofulcacive  <lans  les  Concikit ,  &:  «juc 
les  Procureurs  des  Fvéqucs  n*y  ont  voiit  ^éltbér:ittve  ,  c]Ue 
lorfquc  le  Concile  le  juge  à  propos  Cette  queilioti  fnî 
agicée  fortement  dans  l'alFetTiblée  du  Cle>^gé  tenue  è 
Mclun  cû  i<î8ov  l'Abbé  de  Citeaux  y  parla  ponr  les 
Abbés ,  &  le  Doyen  de  Lan  grès  pour  les  Chapîtres  ; 
l'affemblée  ne  prononça  pas  ;"" celle  de  1595  décida  b 
cliofe  en  faveur  du  Doyen  de  l'FgUfedc  Paris  contre 
l'Abbé  de  S*  MarttJi  d'Anxetrcj  mais  par  provtfion  fca- 
îemeot  &  fans  préjudice;  en  164^  M  Talon  .  Avocat 
général ,  dans  une  conteftation portée  au  Patlemcn centre 
M,  Manpas  ,  Abbé  de  S  Denis  de  Kcîms^  &  le  Prévôt 
de  la  Cathédrale  ,  opma  pour  l'Abbé^  pur  l*Arrêt  les 
Parties  furent  appointées  au  ConfciL 

Loifeaudit  qu'il  n'y  a  que  les  Abbés  bénîs  &  titulaires 
qni  foient  de  vrais  Prélats  j  &  que  les  Abbés  Commenda^ 
taîres  ne  font  que  des  dignités  ^  il  fait  marcher  lesCom* 
mcadaiaires  avec  les  Tftulaîres,  par*.e  qn'eit  France  les 
Cômmendcs  font  é:alérs  en  plufieurs  chofes  aUî  tîrres; 
&  il  les  met  concurrcmmeM  avec  euï  ,  félon  l'antiquité 
éc  leaf  réception j  &  devant  tous  les  Ecclcfitiftiques  en 
<iign!té  ,  comme  Doyens ,  Archidiacres  &  autres  fcm- 
blables* 

Ecné  Chopin  dîtque cette opînîon  n*a  lieu  que lorfqije 
les  Abbés  Commendataircs  fc  trouvent  avec  les  dignité» 
des  Chapitres  de  Particulier  à  Partie uHet ,  &  non  point 

Îiuand  ils  procèdent  en  corps ,  &  il  les  fait  précéder  par 
es  Abbés  réguliers  qui  font  bénr^i. 
Dans  Icsïfcrniers  Etats  tenus  à  Paris  en  1614^  il  fiic 
féfolu  que  les  Abbés ,  cïcepté  les  Chcfs-d*Ordre^  maf- 
cberoicnt  &  opineroient  confufémeni  avec  les  Digm'téf 
4es  Tathèdralcs ,  fans  préjudice  âc  leucs  droits.  Il  a  été 
êtdottné  par  les  Arrêts,  que  les  Chanoine*  n*auroîcnt  la 
préféance  que  dans  les  aiïêmblées  ecclcfialliques  ,  &  o4 
iU  fç  uouYeat  Corps  à  Corps ^  &  Députés  i  Députer; 


Mats  que  clans  les  autres  aiTemblées  non  eccléfiaftiques  ; 
comme  fooéraiiles ,  mariages ,  &c ,  ils  doivent  le  céder 
aux  Abbés ,  &  même  aux  Otticicrs  du  Kok 

La  difpoiîtion  des  places  monachales  appartient  de 
droit  commun  aux  Abbés  des  Maifons  qui  ne. font  pas. 
en  Congrégation  ^  a  moins  que  les  Religieux  ne  juili- 
fient  d*un  ufage  &  d'une  poneflîon  contraires;  un  Arrêt 
du  Parlement  de  Touloufe  du  9  Juillet  161 1  ;  un  autre 
du  Parlement  de  Paris  du  11  Février  1629»  leur  accor* 
dent  de  même  la  nomination  aux  Bénéfices  dépendans 
de  leurs  Abbayes,  comme  un  droit  honorifique  qui  efl 
attaché  à  leur  titre. 

Dans  les  Monafteres  ou  la  réforme  a  été  introduite  , 
&  où  les  Abbés  ont  cédé  aux  Religieux  le  droit  de 
nommer  aux  places  ,  ils  peuvent  obliger  les  Supérieurs 
de  la  Congrégation  d*y  mettre  un  certain  nombre  de 
Religieux  ,  &  les  Arrêts  les  7  ont  condamnés,  lorf- 
qu'ils  en  ont  fait  refus..  Ainfi  jugé  par  Anct  du  Parle-, 
ment  de  Paris  du  8  Avril  1 702. 

Un  Abbé  qui  a  le  brevet  du  Roi,  &  c]ui  a  obtenu  un 
Arrêt  qui  lui  permet  de  prendre  poilèrtion  ^  a  droitde 
préfenter  aux  Bénéfices,  &  même  de  les  conférer.  Arrêt 
du  18  Août  1692.  Arrêt  du  Grand  Confcil  du  4  Avril 
1704. 

On  a  divifc  les  revenus  des  Abbayes  &  des  Prieurés 
conventuels  en  trois  lots ,  dont  l*un  ell  pour  TAbbé ,  ou  le 
Prieur  Commendatairc ,  l^autre  poiu:  les  Religieux,  & 
le  troifieme  pour  l'acquit  des  charges.  Ce  partage  a  ctc 
confirmé  par  un  grand  nombre  d'Arrêts  de  toutes  les 
Cours  du  Royaume ,  mais  il  n  apoint  été  autorifc  par 
les  Ordonnances  de  nos  Rois.  On  rapporte  fon  origine 
aux  plaintes  portées  par  les  Religieux,  fur  le  refus  que 
faifoicnt  les  Abbés  de  leur  fournir  le  néccilairc,  après 
s'être  emparé  de  tous  les  biens  de  l*AbbayCi 

Les  biens  qui  entrent  dans  ce  partagé  font  ceux  du 
petit  Couvent ,  ceux  qui  avoicnt  été  aliénés  &  qui  ont  çtc 
retirés  par  l'Abbé  ou  les  Religieux,  &  les  Offices  clauf- 
rràux.  Les  biens  du  petit  Couvent  font  ceux  qui  ont  éré 
donnés  aux  Religieux  pour  des  fondations  particulières , 
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oa  qu^îls  ont  acquis  ;  tts  n'entrent  point  en  partage  »  R  IH 
^ooatioa  ou  râcqui(itiori  foai  depuis  la  Commence  Ar^ 
ièi4]i  f^arlcmL-nt  de  Paris  du  7  Sept  mbcc  i6d2.  Ceux 
aa  contraire  c^ui  ont  précédé  la  Commcnde  ,  fout  pir- 
tagés  entre  l'Abbc  &  !es  Religieux  ,  à  la  cKartte  de 
payée  aux  Religieux  l'honoraire  dc!i  Meilc*;,  le&Obits, 
Se  les  autres  fondations  On  fuit  en  ca^;  de  difBculfé,  lc9 
Réglcmçns  du  Diocefe  dai^s  lequel  l'Abbaye  cil  ^îtuée  ; 
la  létnbutîoti  c{1r  prtfe  fut  les  revenus  do  lot  affc^c  aux 
chaigrsJAiufi  jugé  par  un  Arrêt  du  Coi^' fcU  pvîvé  rendu, 
en  jéjj^  paur  l'Abbaye  de  Molefmc.  Quant  aus  Office» 
clatiiïrByx^  plufieurs  Atrct^  ont  jugé  qu'ils  dévoient  être 
regardé'^  comme  titres  ,  lotrqu'ils  ont  été  podédcs  pac 
troiï  Tttakîrcs  pendant  quarante  ans ,  &  qu'ils  n'entrent 
point  en  parragc*  Arrêi  du  Grand  Confcïl  da  |o  Juin 
1666,  contre  M*  de  IJonne,  Abbé  de  MarnioorLer. 

les  biens  aliénés  font  ri^mis  en  partaj^e  fans  que  Ici 
Bcligieujt  pui tient  prétendre  aucun  renibourftfmcnt  ^ 
lorfque  l*aliénation  a  été  faire  par  des  baux  amphicéo- 
tiques»  dans  Icfquels  on  peut  rentrei  par  anticipacion, 
ou  à  ^expiration  du  tecme.  St  les  Pclîgieux  y  rentrent 
pat  anucipatiott  en  payant  une  fomme  aux  détenteurs^ 
Sl  que  l'Abbé  veuille  1rs  mettre  en  partage  avant  la  fia 
du  terme  ,    il   doit  dédommager   les    Religieux  de  ce 

3tt*tis  ont  payé.  Si  les  biens  ont  été  aliéiiés  pour  caoTc 
e  fîibventiïin  ,  l'Abbé  ne  peut  obliî^er  les  Religieux 
de  le*  rappoficc  au  partage ,  qu'en  leur  fcmbourfant 
préaiablcnicnt  les  deux  tiers  des  fommes  »  tnnt  pour  1(? 
principal  ôc  Ic^  taxes  deiilx  &  hinueme  dénier  qui  n'ont 
été  faites  fut  Icv  détenteurs,  que  pour  impenfca,  amé* 
lioraiions  ,    frais  &  loyaux  eaûi^. 

Quoique  la  Jnrifprudence  du  Eoyanme  varie  fur  le* 
charges  qui  doivent  être  a  quîuées  par  le  xkt\  Ut» 
cependant  on  convient  BiTcz  généralement  que  l'on  doit 
icqnïtter  dçlTus  les  charges  johcteres  »  comme  font  les 
ccnfivcs  &  les  droirs  envers  Ic^  Seigneurs  des  fiefs,  d*ôi 
relèvent  les  terres ,  les  gros  &  les  portions  congrues  dcf 
Curé*  &  des  VtcaireSj  au  payement  defquellcs  lesdixrnes 
fo  n  i  fpt  c  iale  me  ni  a  fFcdé  es ,  les  répa  r  at  io  n  s  des  F  g  1  i  fet 
iu  PuQillu^  OÙ  ks  Abbéj  &  les  Religieux  fatit  déct« 
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Snateuts»  les  réparations  &  icedifications  de  ITglife  Ab- 
batiale &  des  lieux  Réguliers^ 

Lorfque  l'office  de  Sacriftain  e(l  en  titre,  il  poorte  Ici 
charges  qui  reeardent  la  célébration  de  l'Office  Divin , 
&  le  tiers  lot  ^urnit  le  fupplément;  fi  cet  office  n'ed 
pas  en  titre  ,  le  tiers  lot  en  fupportc  la  charge  en- 
tière. Il  en  eft  de  tnéme  des  aumônes  établies  par  les 
fondations,  ou  par  une  ancienne  coutume  avant  le  par- 
tage des  M  anfe  s.  Le  Parlement  remet  ces  aumônes,  à  la 
confcicnc e  des  Abbés  ;  le  Grand  Confeil  les  oblige  à 
donner  aux  Bcligieax  une  certaine  fomme,  fuivant  le 
revenu'  de  l'Abbaye  ,  pour  l'acquît  de  ces  aumônes. 

Le  Parlement  de  Touloufe  aljuge  au  Monaflere  le 
pécule  qu'un  Religieux  laiiTe  à  fa  mort ,  le  Parlement  de 
Paris  le  donne  à  TAbbé  Voyez  l*Arret  du. Parlement 
de  Touloufe  du  premier  Décembre  1 666 ,  &  celui  du  Par- 
lement de  Paris  du  21  Juillet  1600. 

Si  un  Abbé  Commendataire  fe  conféroit  ou  fe  faîfoit 
tonfércr  pat  Ton  Grand- Vicaire  les  Bénéfices  qui  font  à 
fa  collation,  on  pourroit  attaquer  cette  collation  par  la 
Toie  de  nullité.  Louet  de  infirm.  num.  146.  Maison  peut 
poifédcr  en  Commendc  deux  Prieures  dépendans  de  la 
même  Abbaye.  Arrêt  du  2p  Août  1598  ,  rendu  par  la 
cinquième  Chambre  des  Enquêtes.  Antoine  Vaillant  re- 
-  garde  comme  un  incefle  fpirituel  la  poircflion  de  deux 
Bénéfices  dont  l*un  dépend  de  l*autre  ,  malgré  toutes  les 
difpenfcs  que  l'on  pourroit  obtenir  de  Rome.  M,  Bignoii 
l'appelle  le  mariage  de  la  mère  &  de  la  fille.  Foy,  l'Arrêt 
du  6  Mai  16^2. 

Si  un  Abbé  donne  à  fes  Religieux  quelques  biens  de 
la  Manfe  Abbatiale,  fes  fuccelfeurs font  fondés  à  revenir 
contre  cette  donation.  Arrêt  du  ar  Juin  1716. 

Un  Abbé  n'eft  point  tenu  aux  frais  de  Jufticc ,  pour 
la  pourfuite  de  l'homicide  commis  en  la   perfonne  de 
quelqu'un  de  fes  Religieux.  Arrêt   du   21   Novembre 
'  l6or. 

j     La  nomination  &  la  dcftitutîon  des  Officiers  de  Juftice 
j  appartiennent  à  l'Abbé  j  Ç\  les  Religieux  ont  une  Jufticc 
i  diftindc,  ils  peuvent  de  leur  côté  inftituer  &  deftituer 
leurs  Officiers  pour  les  terres  qui  font  daus  leur  lot» 
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Les  Abb^s  Commctidataires  doîvetit  airôïr  îa  premien 
place  au  Cbœgr,  L'aiîemblec  dti  Clergé  de  1645  ^^^ 
défend  de  ponct  la  ctoix  palloralc  ^  avec  le  caonail  &c  I 
Tochct  j  ce  qui  cft  ïe  figDC  d'uae  Jurirdidton  purÊmeil 
épifcopale  ;  les  Evê<5ues  voDloicni  c^u^ik  partalknt  Ij 
camail  fur  le  mantckt  ;  ce  Règlement  n'apncpas  eu  fû; 
cïécucionj  un  Atiét  du  Parlement  de  Touloufc  du  aj 
Juillet  1665,  a  accordé  à  l'Abbc  de  S.  Apbrodifc  d 
Béxiers ,  lapermilHon  de  porter  toutes  les  mariquesd'hon 
peur  dont  les  Abbés  étoient  en  poiïeffion  avant  lui.  Ui 
Arrêt  du  Parlement  de  Paris  du  premier  Septembre  167^ 
m  mainicnu  l'Abbé  de  S.  Mefmin  d'Orléans  dans  le  droj 
de  porter  le  tochct  &  le  camail ,  d^avoir  la  première  plac 
*ucbccur ,  d'y  faite  mettre  un  tapis  &  un  carreau  ,  d*aTO 
une  autre  place  dans  le  fanduaîrc  avec  un  prie-Dieu  i 
unecKaife  amovible,  dt  donner  la  bénédidfon  au  Prédî 
cateut ,  quel  qu'il  foit  ,  d*officier  û  bon  lui  femblc,  U 
jours  de  fctes  fol  tmn  elles  de  Uannée  ^  &  autres  jours  i 
cérémonies  crtraordiiiaires  ;  d^avoit  Tes  Officiers  otdi 
tiaitcs  pris  dans  le  nombre  des  Religieux  ,  ondes  EccU 
iîaftjquesféculiersj  oblige  les  Retîgicux  de  lut  ptcfent* 
de  Teau  bénite  les  Dimanches  ;  de  lui  donner  de  reuecns 
êc  la  paix  à  biifer  imn:iédiaccment  après  l'Officiant  ^  g 
rjuclquc  place  qu'il  foit*  Jugé  de  même  par  un  Arrêt  é 
Parlement  de  Rouen  du  6  Mat  1701  ,  entre  l*Abfa 
Commendatairc  3c  les  Rcligi^uideS;  Martin  de  Trou  an 
Cette  Jurirpmdcnce  efl  fondée  fur  Inégalité  que  Ton  m< 
iUfourd*buî  entre  les  Abbés  B égal i ers  &  le^  Commcû 
dacaires^  pour  les  droits  honorifiques.  Hodtk  CommenddU 
rii^iioadjura  ksnorifica  aqui  paramur  thuUnit. 

Akhés  Ri^uliirs  ;  Ccui  qui  poffedent  de^  Abbayes  c 
titrcj  &  ont  adueilcment  dct  Religieui  fou*  leur  go j 
vernement  I  les  uns  font  Chefs  d'Ordre  j  ou  de  Congrég 
tion  ,  les  autres  font  Abbés  parriculiers  ;  il  s^en  troui 
parmi  ceui-ct  que  l'on  nomme  portatifs  ou  f'ï  parfihm 
parce  que  lent  monaClere  a  été  détruit  ou  occupé  pur  I 

Daas  les  premiers  fîecîes  de  la  vie  telîgieufe  ^  les  Abîi 
éeoîcni  nommés  pat  les  Evcqtics,  qui  avoicnt  même  ro 
da  Coudk  d^Epaune  icavi  en  517  ,  le  droit  de  ks  C4 
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Mgcr  &  ie  les  dépofcr;  le  Pcre  Ttomaffin  ^ît  que  le 
droit  de  les  élire  païïa  enfuitc  aux  monaftercs  par  un 
privilège  ,  qui  étant  devenu  ordinaire  ,  s'érigea  enfin  en 
droit  commun.  Voici  les  •  régies  prefcrites  pour  cette 
éledion  par  les  Canons  ;  elles  regardent  les  Eleôcurs 
&  les  Elifibles. 

1  ^.  Les  Eleveurs  doivent  avoir  fait  profeflîon  dans 
rOrdre  ou  dans  le  Monaftcre pii  l'Abbé  doit  être  élu. 

7.^.  Un  Religieux  ne  peut  pas  élire  fans  être  coni^itiié 
dans  les  Ordres  facrés ,  à  moins  que  les  ftatuts  de  l'Ordre 
ou  Tufage  n'en  difpcnfent. 

^  3^.  Il  faut  qu*il  ne  foit  noté  nî  d'excommunication; 
ni  de  ccnfure  ,  ou  d'irrégularité  ,  qui  lui  interdife  les 
fondions  de  fon  état.  Les  Impubères ,  les  Laïcs  &  les 
Fieres  convers  font  privés  du  droit  d'élire.  Cependant 
il  y  a  des  Ordres  où  les  Convers  n'en  font  point  exclus. 

Pour  les  Elifibles,  il  faut  ï^,  qu'ils  ayent  atteint  l'agc 
prcfcrit  par  les  Canons. 

1*.  Ils  doivent  avoir  fait  p  ofeflîon  dans  l'Ordre  ou 
l'Abbé  doit  être  élu  ,  à  moins  qu'il  ne  s'y  en  trouvât  point 
^ui  fuflcnt  dignes  de  cette  place 

3^.  On  exige  qu'ils  foicnt  Prêtres,  mais  les  Canons 
ne  l'ordonnent  pas. 

4^.  On  veut  qu'ils  foient  nés  en  légitime  mariage  , 
à  moins  qu'étant  bâtards  ils  n  ayent  obtenu  difpenfe  du 
Pape. 

5*^.  On  en  exclut  ceux  qui  font  îrréguliers  ou  infâ- 
mes. Par  une  décîfîon  du  Pape  Urbain  V I  î  I  de  Tan 
1626  ,  les  Religieux  qui  ont  été  mis  en  pénitence  pat 
le  Saint  Office  ,  font  déclarés  incapables  des  charges, 
même  après  avoir  fatisfait  à  la  pénitence  qui  leur  a  été 
impofée. 

6**.  L*Abbé  d'un  Monaftcre  ne  peut  pas  être  élu  Abbé 
^l*un  autre ,  à  moins  que  ce  nouveau  Monaftere  ne  foit 
tout  à-fait  indépendant  de  l'autre  ;  &  lorfqu'il  y  pafTe,  il 
perd  tous  fes  droits  for  le  Monaftere  qu'il  quitte. 

La  confirmation  de  l'éleôion  doit  fe  faire  par  l'Evcque 
dans  les  trois  mois ,  ou  par  le  Pape  ,  fi  le  Monafterc 
cft  exempt.  La  bénédî^lion  appartient  à  l'Evcque,  c'IIe 
iR'ajoute  rien  au  caïaâere  de  l'Àbbé  ^  Se  elle  n'eft  point 
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réitérée ,  lotfciu'il  ne  fait  qucpalîcc  à  une  fsrcondc  khhzyii 

Par  le  Concordat,  ta*  5.  de  Rfgid  ad  Pti^lat^  n^mini 
1'élc£tîoit  dcsAbbcs  &  Pticuis  conventuels  cft  détcndil* 
lux  IVÎonaftercs,  ïc  Roi  y  nomme,  &  le  Pape  <lonnc  Ici 
provifîons;  il  cft  ajouté  t^ue  fi  îe  Boinommoit  nn  CUti 
feulki,  ou  un  Religieux  d^iin  autce  Ordre  ,  qui  fus 
incapable  ou  ^m  n'eut  pas  ^*^gc  de  32  ans, il  autâ  trot 
nioiî  pour  en  nommer  un  autre,  à  compter  du  Jour  di 
rcfui  fait  eo  plein  confiftoite ,  faute  de  quoi  le  Pap< 
pourra  y  pourvoir  librement.  On  fuit  en  France  b  diP 
pofition  de  cette  fgmcufe  Loi>  dont  on  u*a  cicepté  qu 
les  Chefs -d^Ordre,  ies  Abbayes  trienî^ales^  &  quclquci 
autres  j  maïs  on  ne  fouffre  point  que  le  Pape  cantétt 
aucune  Prélaturc  fans  k  eonfcntemcnt  dti  Roi.  Paftor 
Uh.  ï  j  tn.  3  j  die  ^ue  le  délai  pour  nommer  de  h  part  à 
Roi,  cfi  prorogé  quand  il  le  demande.  Si  ou  n'obfcr 
voit  pas^  en  élifant  un  Abbé,  les  ftatuts  de  l'Ordre  ,  î 
y  acroit  appel  couime  d'abus  ;  c'cft-là  même  une  de: 
xaifonsqui  rendent  h  préfcncc  d*un  Commiflaitc  du  R 
j^éce^aire  dans  ks  aflenfibléei  oit  Ton  procède  aux  éUc 
dons. 

En  France  !es  provifions  du  Pape  lienucnt  Ueu  i\ 
Confirmât  îoîi ,  â  l'^gî^f^  ^^^  Abbés  qui  font  i  la  nomi 
nation  du  Roi  ;  ïU  n'ont  bcfoin  que  de  procéder  i  1 
fulminatîon  de  leurs  Bulles  par  TOèictal  >  kc  ne  peuveti 
point  admiuiftrer  qu*ils  ne  les  ayent  reçues, 

La  régk  de  S.  Benoît  donne  ani  Abbés  tin  pouroi 
abfoiu  pour  le  rptrltuel  &  le  temporel ,  un  pouvoir  mo 
naichiquej  l'Abbé  cft  obligé  de  prenfirc  confcil,  mai* 
peut  ne  ic  pas  fuivre  x  on  a  limité  cette  autorité  en  France 
i'Abbé  ri%i  fur  Ces  inférieurs  que  la  corrcdion  monachak 
tVft  a  TEvcque  a  connoïirc  des  autres  excès;  fie  fî 
font  des  excès  privilégiés ^  comme  le  port  dermes  j 
n*efl  ni  à  l*Abbé,  ni  à  PEvêquc  ^  mais  au  Juge  Royal 
Heu  qu'il  appartient  d'en  connoltte  conjointement  ay© 
l'Official 

les  Abbés  font  placés  par  les  Canoniftes  immédÎ! 
Ltemenr  après  les  £véques  ;  on  leur  donne  le  nom  A 
fcPtélats  :  queîques-uns  ont  obtenu  du  S.  Siège  le  droit  T 
l^oucr  Is  mitre  &  k  batoa  pâfloral  »  $c  <k  bétxic  d» 
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leurs  propret  Egllfes  après  l'Ofice.  Aux  Conciles  fyno- 
dans 9  ils  ne  peavenc  point,  par  refpeâ  pour  les  Et^- 
qaeSf  porter  la  mitre  précieufe ,  anoique  d'ailleurs  ils 
loient  exempts*  Ceux  qui  ont  reçu  du  Pape  la  permifTion 
de  porter  le  rocbet  &  le  camail,  en  confervant  la  couleui 
des  habits  de  leur  Ordre  ,  ont  la  préféancc  fur  les  au- 
ues.  Quelques-uns  ontl'ufagedu  baldaquin,  6c  le  droit 
de  bénir  les  ornèmens  de  leurs  Eglifcs ,  Se  même  de  con-> 
facrer  les  autels  &  les  vafes  facrés.  Le  Concile  de  Trente 
leur  a  ôté  la  faculté  de  conférer  les  moindres  ordres  aur 
Religieux.  L'Abbé  de  Citeaux  a  des  droits  fort  étendus 
fur  ks  filiations  de  fou  Abbaye;  celui  de  Sainte  Génc* 
▼ieye  a  des  privilèges  autorifés  par  plufieurs  Arrêts  du 
Parlement ,  pour  des  raifons  paniculieres.  Voyez  Abbayes^ 
Fritures ,  Bénéfice ,  &€. 

ABBESSE.  Supérieure  d'une  Communauté  de  Kcli- 
gieufes,  fur  qui  elle  exerce  une  autorité  ï  peu  près  fcm* 
niable  à  celle  qu'a  un  Abbé  fur  les  Religieux. 

Une  Religieufe  ne  peut  point  être  élue  Abbeffe  ou 
Prieure,  qu'elle  n'ait  fait  profedîon  expreffe,  &  qu'elle 
n'ait  trente  ans  accomplis.  Le  Concile  de  Trente  veut 
qu'elle  foit  âgée  au  moins  de  quarante  ans ,  &  qu'elle  ait 
buit  ans  de  profe/Iion. 

C'eft  à  l'Evéquc  à  préfider  à  l'éleâion  des  AbbcfTcs 
qui  ne  font  pas  exemptes ,  ni  foumifes  à  d'autres  Supé- 
rieurs, en  vertu  de  leur  régie  ou  de  leurs  privilèges.  Loif* 
que  la  nK>itié  des  Religieufes  L'a  pas  donné  fa  voix  à 
une  même  perfonne ,  les  autres  Religieufes  peuvent  s'u- 
nit au  plus  grand  nombre ,  même  après  le  fcrutin  ;  &  s'il 
S'en  trouve  affez  pour  furpaffer  la  moitié  des  voix  ,  celle 
qui  eft  élue  peut  être  confirmée  par  le  Supérieur,  à  la 
charge  de  faire  jueer  l'appel ,  fi  les  oppofantes  â  Tc- 
ledion  &  à  la  connrmation  veulent  le  pourfuivre.  Pen- 
dant ce  tems  la  Religieufe  nommée  gouverne  le  tempo- 
rel &  le  fpirîtuel  de  la  Maifon ,  mais  elle  ne  peut  ni  alié- 
ner,  ni  admettre  des  Religieufes  à  la  profefïîon. 

Les  Canoniftcs  décident  qu'une  Religieufe  bâtarde  ne 
peut  point  être  élue  AbbeiTe  fans  difpenfe.  Le  Pape  Gré- 
goire XV  a  décidé  que  l  Evêque  pouvoir  envoyer  un  fim- 
plc  Prêtre  pour  préfiderà  cette  cle^ion ,  comme  s'il  y  pré- 
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fidoît  loi-même;  le  Concile  de  Trciiic  veut  que  Iç  Ptè4 
trc  envoyé  piir  l'EvÉcjuc  n^cntrc  pas  dans  la  maifon , 
maïs  cju^il  foit  pUci^  en  dehors  da  ls  un  endroit  ^  où  j  à 
travers  les  grillages  ^  il  entende  ou  reçoive  le  fulFragtt 
de  chaque   Pkcligieufe.  AuâUt  vd  accip/ai^ 

La  Coui  de  Home  ptttcnd  <^ue  le  Roi  ne  peut  pai 
nomtncrr  aux  Abbayci  de  tu  les,  parce  que  le  CoiKor<iac 
fk^en  fait  pa^  meunon,  eepcudant  le  Roi  nomme,  &  1^ 
nommée  elt  mife  en  pollclTion  ^  fans  demander  l'avis  6c 
Je  confcntcment  des  ReUa^ifUtcs*  Le  Roi  n'a  excepté  qua 
lesCouvcns  de  S  François,  dits  de  Sa i nie  Claire  ,  de  St 
Elifabech  &  de  hAnntjncîiide.  Les  Keligieures  de  c^ 
trois  Ordres  ont  le  droit  d^elire  leurs  Supérieures  ,  qy^ 
prennent  le  Eitrc  d'AbbeiTcs,  Arrêt  du  Confcil  d'Etat  dî 
%f  Oélobte  16/6-  Not  Apol\.  L  3,  ch,  ao*  Il  y  a  dam 
le  Royaume  bien  de*  Abbelles  &  des  Supérieures  é\ 
Beligieufcs  qui  font  i  la  collation  des  Evêques^  êt-kh 
lïommatioti  des  Patrosis  EcclélîaîUques  ow  Laïcs*  <Eutte 
de  iM.  Cocbin,  4^  vol. 

On  ne  fuît  point  pour  les  Abbayes  qui  font  a  li 
nomination  du  Roi,  l*Ordônnance  d'Orléai^s,  qui  veul 
que  les  AbbelTcs  foïenc  feulemetit  rriemiates.  L'art.  41 
de  l*Edrr  de  i6c6  ,  ordonne  rjue  les  Rcligit^ufcs  m 
forent  pourvues  d'Abbayes  ac  de  Prieurés  couvent j elt j 
ou'aptes  avoli  atteint  dii  ans  de  prof  ^um^  &c  ^x  ani 
dViercice  elaufttal  j  cependant  fi  le  Roi  déroge  4  ceu( 
dîfporitian^  &  n*accordc  des  lettres  de  difpcnrc  que<|ucl 
qae  temps  après  la  proviiîon^  P 1  m  p  et  ration  par  dév9< 
lut  ne  peut  point  avoir  Lieu  dans  t^intervalle  ,  parC( 
que  les  difpenfes  du  Roi  ont  un  effet  rcttoai^if.  Arrf 
du  Parlement  de  ?atis  du  j)  Juillet  1744. 

Le^  obligations  des  Abb^'llcs  font  les  mêmes  que  cell 
des  Abbés»  mais  leur  pouvoir  cft  plus  refTcrré  ;  elles  1 
peuvent  ni  bénit  leurs  KelÎ!::ieufes,  ni  prêcher,  ni  excîi 
cet  les  autres  fonâ:ions  qui  font  ïnicrditcs  auï  pcrfon» 
de  leur  fcite.  Voyex  le  premier  Capîtulaire  fait  à  Ai* 
k-Chapeilcen  7S9J  &  les  Mémoires  du  Clergé^  toia 
4,  pag.  %^\i  ^  Bc  futv 

Quoique  les  Abbclfcs  foicm  nommées  par  le  Roi, 
qtt*eUcs  a]fetic  des  Bulles  de  la  Coût  de  Rome  ^   élU 
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M*co  font  pas  'moins  fous  la  jarifdiâîon  des  Supérieurs 
tégoliers.  Vojez  les  (Savres  de  M.  CochiD^  tom.  1  ^  eau- 
fe  15. 

ÙAhhc([c  de  Fontevtaalt  a  la  rnpériorité   fur   les 
Religieufes,  &4iir  toos  les  Religieux  qui  lui  font  fou- 
rnis ,  ceux-ci  reçoivent   d'elle    la   correâion  &   leur 
mifCon.    Voyez  les  Lettres  patentes  du  6  Novembre 
1641  y  regiltrées  au  Grand  Confeii  le  18  du  même  mois. 
AfiDIAS,  le  quatrième  des  douze  petits  Prophètes. 
Il  vivoit  du  tcms  de  Jeremie ,  pendant  la  captivité  des 
Jttifs  vers  l'an  588^  avant  l'£re  chrétienne. 
ABDICATION.  En  terme  do  droit  Canon,   cft 
[    faâe  par  lequel  on  fe  dépouil  e  du  bien  que  l'on  podede. 
Ceft  dans  ce  fens  que  ce  mot  eft  employé  dans  la  Clcm. 
Exlvi  de  Paradifo ,  ch.  Cum  ad  Monaflerium ,  pour  mar- 
quer Tobligation  où  font  les  Religieux  de  ne  rien  pofTé* 
dcr  en  propre.  On  fe  fert  encore  de  ce  mot  pour  défî- 
gner  l'abandon  que  fait  quelqu'un  d'un  emploi,  d'un  bé- 
néfice. Le  terme  DcmiJJion  eft  plus  en  ufage.  Voyt^  Di' 
mïffion. 

ABECÉDARIÊNS  ou  ABÉCÉDAIRES  ,  (  les  ) 
ont  formé  dans  le  fcizicnie  fieclc  une  branche  d'Ana- 
baptiftcs.  Ils  ont  été  ainfi  nommés  ,  parce  qu'ils  pré- 
teodoient  que  pour  être  fauve ,  il  falloir  ne  pas  même 
connoître  les  lettres  de  l'alphabet.  Stork ,  difciple  de 
Luther  ,  enfeignant ,  d'après  fon  Maître ,  que  chaque 
fidcle  pouvoir  être  juge  du  fens  de  l'Ecriture  ,  &  pré- 
tendant que  c'étoit  Dieu  qui  inftruîfoit  chaque  homme 
immédiatement,  &  par  lui-même^  a  donné  naiffance  à 
cette  Se<ftc.  Elle  a  été  répandue  cnAllemagne. 

ABEL  ,  fécond  fils  d'Adam  ,  pafteur  de  troupeaux. 
Inftruit  de  ce  qu'il  devoit  au  Créateur,  il  lui  offeit  les 
prémices  &  le  lait  de  fes  troupeaux.  Dieu  marqua  par  ie 
feu  du  Ciel,  qu'il  agréoit  fon  offrande.  Caïn  fut  jaloux 
de  cette  préférence ,  &  tua  fon  frère  dans  un  champ  ,  on 
ne  f^air  à  quel  âge.  On  ignore  auffi  les  circonftances  qui 
fuivirent  fa  mort.  J,  C.  donne  à  Abel  la  qualité  de  pre- 
mier Jufte  dont  le  faner  a  été  répandu  ;  il  étoit  Prêtre 
&  Sacrificateur.  L'Eglife  Larine  célèbre  fa  fête.  Elle 
cft^  mife  au  z  Janvier  dans  le  Calendrier  Julien, 
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ABÊLONTTES ,  Payfans  du  Dtoccfe  d'Hypponc  ' 
ïiommésdcla  vcaération  fiugaltere  qti'iSsavoient  conçu 
paur  le  Patrurchc  Abcl;  ils  pictcndoicnt  cju'il  faUoîc  I 
Jïiaricr  j  à  foa  exemple  ,  mais  qu^on  uedcvoit  pa?  tiferj 
mariage  j  aïafî  les  maris  $l  les  femrtiés  de  tncuroicil 
enfcmblc,  mat^  ils  gardoienE  la  coiTcinetiirCj  &  aJoptnictr 
un  pctir  gat^on  6l  une  pecice  tille  qui  leur  fuccé<îo!col 
S-  Augudin  ieman]ue  c|  tic  cette  hé  ré  fie  qui  s'cft  élevé 
de  fûii  temps ,  fut  retiFcririeei^a'is  l  fciil  tcrricoire  d*Hy|i 
pone,  &  qu^clîc  dura  p^u.  Ces  Payfans  foot  auïHapptUé 
Abcliens,  Abébïtes,  Abéloniens. 

AB  INTESTAT.  Terme  de  Jurîrprudence.  Ol 
appeilc  béririec  aè  inuflat^  celui  qtii  héiice  de  dtoiid'UI 
iiamme  décède  fans  teftament.  Un  fils  hérite  de  fai 
père  ab  iiiteftar,  Oti  privoic  auiicfbts  de  la  fépulmf 
CCU3C  qai  mQuroictit  fans  faire  un  toftament  qu'ils  ea 
tment  pu  faire.  Ln  1 1^09  il  y  eut  uii  ^rrét ,  pontn 
défcnfcs  à  l'Evéque  d*Arnictis  de  ictufec  ta  répiiltui 
aux  déûédcs  ak  hiejldt^ 

ABJURATION.  A^e  par  lequel  un  Hciétiquen 
nonce  i  Tes  erreurs,  ^  déclare  avec  ferment  recevoir  1| 
Foi  CachoUque.  Les  S^vcques  ou  leurs  Délégués  reçoîv^o 
ces  aélcs> 

Danï  les  pays  de  Mnquifitloa  ^  on  dî{lingLie  trais  fût 
tes  d'abjurations,  ^e  FotmaU ^  qui  d\  celle  que  fait  ui 
jKpollaî  ou  «n  Hérétique  ,  reconnu  nocoircmcnt  pouitcl 
de  i^ih^mtnû  ^  celle  que  faït  un  Fidcle  vîvcmetît  foup 
^onné  d'iiéréfic  :  de  Ltvi ,  celle  que  fait  un  Fi  Jcle  qui  n^ 
ellfoupçontiéque  légèrement.  L*ab[uratiori  JeLevi  n*em 
porte  pas  comme  les  autres,  l'interdiâion  des  fonâton! 
jTvémc  civiles,  ni  l'inhabilité  pour  poifcder  desbéné^crs 

Une  Déclaration  de  Louis  XtV  du  10  OdobiK 
16791  Teg'Itrée  ie  20  Novembre  fuivant^  porte  m  le! 
3»  Ailes  dahjnration  (de  îa  Religion  ProtelUtite)  qui  A 
t»  feront  ,  feront  par  ïes  ordres  des  Arcbevé  ques  01 
*>  Rvéqïies ,  mis  en  bonne  forme  cnttc  les  inaiiis  At 
)>  notre  Pïocurem  du  Sicile  Royal ,  dans  le  reiforr  Aiy 
%i  quel  eft  iîtuélc  Sicgc  Ac  ï*Archevc^bé  ou  Evéchcoà 
jy  ladite  abjuratîoîa  auia  éxé  faite,  doivt  il  dounera  dé* 
>»  charge  pat  écrit  aui  OIEcicrs  dcfdirs  Au*hcvf  cbé^  o« 
*>  Erêchéi,  I 
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Il  t  été  jugé  pac  Ârréc  de  la  Graud'Cj^mlire  du 
Parlement  de  Paris  du  17  Aviil  1741 ,  que  les  Rcli- 
^nnaites  qui  ont  fait  abjuration  &  ferment  de  fidélité, 
ne  peuvent  recueillir  que  les  fuccefljon»  i  écheoir ,  & 
non  pas  ks  fucce(Cons  échues  avant  leur  abjuration  , 
paice  que  cet  Aâe  ne  peut  avoir  d'clFçt  retroaâif  au  pré* 
judice  du    roit  acquis  à  un  tiers  qui  a  été  faiil  par  la  Loi. 

ABLUTION.  Terme  lithurgique ,  qui  fîgnific  l'u- 
fagc  du  vin  &  de  l'eau  que  prend  le  Prêtre  après  laCom* 
muoion  pour  purifier  le  Calice  Se  fes  doigts.  Il  y  en  a 
deux  i  la  première  de  vin  feul  ;  la  féconde  de  vin  Se 
<l'eau.  Autrefois  on  ne  prenoit  pas  la  première  i  on  la 
jcttoit  dans  la  pifcine ,  &  on  fe  lavoit  le&  doigts  au 
lavoir  même.  S'il  tombe  fur  le  corporal  des  gouttes 
d* Ablation,  on  doit  faire  ce  qu'ordonne  la  Rubrique  en 
ce  cas,  fur-tout  de  la  première,  où  il  rcfte  toujours  un 
pea  du  Sang  précieux.  Il  faut  une  difpenfe  du  Pape  pour 
Qc  prendre  que  de  l'eau  à  la  première  Ablution.  Collet, 
Eiamcn  des  SS.  My  fier  es,  p  43. 

On  appelloit  encore  Ablution ,  l'eau  &  le  vin  que  pre- 
noient  autrefois  les  Communiant  pour  aider  à  confom- 
jnci  l'Hoftie. 

ABNEGATION,  terme  de  dévotion  ;  renoncement  â 
W-mcme,  à  fes  plaifirs^  à  fes  paflions,  à  fes  iniéréts,  à 
tout  ce  qui  ne  porte  pas  à  Dieu  ,  &  ne  rappelle  point  à 
Dieu. 

ABOLITION.  TeriBc  de  Droit  Canon.  AAe  ou 
Lettres,  par  lefqucUes  un  crime  e(l  aboli.  Le  RK>i  feul 
peut  dans  le  Royaume  accorder  des  Lettres  d'Abolition  ou 
de  Grâce  ,  par  lefqucUes  un  coupable  rentre  dans  la 
polTcfljon  de  fes  biens  confifqués.  Si  t'cft  un  Clerc  ^  il 
doit  obtenir  des  Lettres  de  réhabilitât  ion  du  Pape, 
QMad  Bénéficia  fpirituaUd.  Ces  Lettres  doivent  êtte 
lulminées  par  le  f  uge  d'Eglife  qui  a  connu  du  crime.  La 
(ulmination  qui  s'en  fcroit  à  Rome  feroit  regardée  comme 
abuiîve. 

Le  Pape  &  le*!  Evéoucs  ne  peuvent  faire  le  procès  à 
un  EcclédaiHque  abfous  par  le  Prince  ;  il  y  auroit  abus. 
Brillon  ,  Ferrct,  Bardet.  Voyez  Abjoluiion, 

ABOMINATION.  L'Écriture  donno  ce   nom  aur 

Tpwf  /.  B 
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idoles  &  i  I*jdo1âuîe  ^  culte  aboini j^ablc  en  lui-même ,  U 

par  rapport  dui  diilûlutîons  qui  en  font  les  futtes. 

Il  fut  ordonné  aux  Hébreux  d'immoler  au  ScîgRCor 
dans  le  Défçrt  les  atomindihni  des  Egyptiens  c'cil-a* 
dire  leurs  animaux  facrés  »  les  boeufs  ,  les  bouc»,  les 
agneaux  &  les  béliers  ,  dont  les  Egyptiens  regardoieni 
ks  faciiEccs  comme  des  aàominéthns  Se  des  ebofcs  illi* 
cites. 

M^yfû  donne  k  nom  à' abomination  aux  animaux  dont 
■l'ufctgc  étoît  interdît  par  la  Loi.  Ce  terme  enfin  maïauç 
-tQUt  dogme  faux  5c  pcrycts ,  ^  la  dccnicrc  pcrfécutioa 
-de  i'Aotic-Cbrill  contre  l'Eglife. 

L'abomination  de  défolation  prédite  par  Dani^  dé» 
ligne  ,  félon  la  plupart  des  Interprètes ,  l'idole  de  Jupi- 
ter Olympien  ^  t^'Anciochus  Epiphanc  fit  placer  dans  le 
Temple  de  lerufalcm. 

ABONNEMENT.  Conventioti  qui  réduit  à  un  pril 
certain  ,  &  a  une  cjuantité  fixf:  ^  des  chofcs  ou  des 
droits  incertains^  Un  abonnement  perpétuel  c(l  défendu, 
^ux  Bénéficicrs  Kors  certains  cas,  &  fans  certaines  fbc^ 
malices.  Foyti  AiiénMQn* 

ABRAHAM  >  nommé  d'abord  Abram  ^  Parriarcliej  Pcrc 
desCroyanSj  naquit  en  la  ville  d'Ur  dans  la  Chaldéi 
Tan  du  Monde  âojj^ ,  flc  ip^é  avant  l'Ere  Cbréticnne, 
L* Ecriture  nous  apprend  que  Tboié ,  fon  perc  ftr  fcs  an- 
cêtres, avoicnt  été  idolâtres;  mais  Abrabam  adora  le  vrai 
Pîcu ,  5c  en  fttr  béni.  Dieu  ordonna  a  Abraham  de  forùc 
de  fon  pays,  U  d^aller  dans  celui  qu'il  lui  montreroit» 
Le  Seigneur  lui  apparut  dans  un  lien  appelle  Sichem, 
piomtt  de  mettre  fous  fa  domination  &  celle  de  fa  pofté-^ 
ri  té  la  conrrée  ou  il  étoit.  Abraham  éleva  un  Autel  au 
Tout*PuiiTatït ,  6c  invoqua  fon  nonu  La  famine  l"'obHgci 
de  paiTer  en  Egypte.  Abraham  nomma  fa  femme  fi 
fctuf  j  parce  qu'il  craignoit  que  paroîflant  fou  époux 
on  nç  le  fit  mourir  pour  lui  ravir  Sara,  qui  étoit  belle 
En  cflet  le  Roi  Phataon  la  fit  enlever  \  mais  le  Ciel  iVi 
punît  au^-t6t.  Alors  Pharaon  b  rendit  i  (on  mari  ^  îi 
platgnanc  de  cequ*il  l*avoit  trompé  en  fc  difant  fon  frère, 
Abraham  quitta  l'Egypte  ^  &  vint  dans  le  pays  ai 
Cbâtiato  »  ou   Dieu  lui  renouveUa  La  promcirc  uc  1 


.jbiiiiçt  ce-poyt,  à^-^tuïvidfliet  Giface'Comaitela-poa& 
£ece-4e  la  tenc.  itaHa^  eoloite  dexne^rec pxés  déblayai- 
yic  de  Mambcé ,  Y^rs  la  fille.  d'Hékii»ii«  Quelques  SÔaye- 
xaiiis  de:cet  endcoit  firent  la  guerre  à:LotvtoD  ncvea^ôc 
J^emmenerent  pii^oimier.. Abraham. acm ,10)  de  fesdo- 
meitiattes ,  défie  ces  Roi$,.&  délivra. Xîic^  Didi  fe  fie 
entendit  k  Abcaham  dan;,  une  vifion»  IkAxi  promit  un 
fils^  duquel  (brûroit  une  nombrente  pôAéçûé.  Cepen- 
dant Sara  n^ayant  point  d^en&ns ,  donna  pour  femme  à 
fon  mari  une  efclave  Eg^rptienne,  nommée  Àgar  »  qui 
eut  un  fils  nommé  Ifmaà.  Le  Seigneur  apparut  encore 
à  fon  fenritcur^  Scini  prédit  que  Sara  auroit  un  fils.  Il 
exécuta  l'ordre  dn  Sçignour  de  fe  circoncit  lui-même , 
&  de  circoncir  tous  les  mâles  de  (à  maifon.  Ifaac  na- 
quit 9  fon  père  étant  >âgé  de  loo  ans ,  &  fa  mère  de^oJ 
Abraham  c^d^  de  (a  maifon  Agar  &  fon  fils  Ifmaçl.  Dieu 
lui  ordonna  encore  de  Jàcrifier  &n  fils  Ifaac  fur  la  mon- 
tagne, de  Moria.  Abraham  fe  mit  en  état  d'exécuter  ce 
iàaifice^  mais  un  Ange  vint  arrêter  fon  bras.  Ce  faint 
Patriarche  immola  un  bélier  qui  fe  trouva  embarràiTé  par 
les  cornes  dans  un  buiflon.  Aoraham  eut  plufieurs  autres 
'femmes  après  la  mort  de  Sara.  Il  mourut  çn  paix  i 
l'âge  de  175  ans,  l'an  du  Monde  2213^  &  avant  J.C. 
i8ai.Dansle nouveau Teûament>  Luci6.  ^.  zz^  le  lieu 
ou  les  âmes  des  Juftes  reporoient  en  attendant  IcMefCe  eft 
appelle  le  Sein  £  Abraham, 

hz:$  Martyrologes  marquent  la  fête  d'Abraham  au  9 
Oâobre.  Il  eft  honoré  d'un  culte  particulier  dans  l'or- 
dre de  fontevraud  &.daas  la  Congrégation  de  l'Ora- 
toire de  France  ,  ou  l'on  fait  fon  Office,  le  12  Oâobre.. 

ABRAHAMITES  ,  ou  Abrahamiens^  hérétiques  ainiî 
nommés  d'Abraham  feâaire  :  ils  renouvellerent  au  com- 
mencement du  neuvième  fiecle  les  erreufs  de  Paul  de 
Samofate ,  qui  nioit  la  divinité  de  J.  C. 

ABRÉVIATEURS  ,  Officiers  de  la  Chancdlerid 
romaiiie  dont  les  fondions  fout.de  dreflcr  les  Bulles.  Il 
y  en  a  de  deux  fortes  :  ceux  du  grand  Parquet  >  de  ma* 
jori  Péurco ,  drefiènt  les  Bulles  :  ceux  du  petit  Parquet , 
de  minori  Parco^  n'ont  d'autre  emploi  que  de  porter  les 
Balles  i  ceux  du  majprU  Auffi  les  appelle-t-on  OficiaUs 
otiofi.  «  B  ij 
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'    ABRÉVIATIONS.   Notes  ou  cira^ercs 

^plécnt  les  lettres  que  l*on  retranche  pour  abréger,  LcJ 
^abréviations  foi>t  défendues  en  France  axix  Nouircs|  ella 
[  de  Allô  dans  les  expéditions  de  la  Chancellerie  Ro« 
fTnuiuc  ,  c|ui  fout  écrites  fans  ^  &  œ  ,  fans  points  &  faos 
pitguîcs  i  fi  elles  ctoient  écrites  autrement  j  il  y  en  aii^ 
koLt  aflez  pour  les  %ire  ce jccter  comme  rtifpedcs.  Commfi 
tout  Eeclélîaftiquc  cft  dans  le  cas  de  recevoir  de  cçi 
expéditions  avec  abréviations,  on  a  cru  en  devoir  doimec 
ici  la  formule. 


Aa»  anno* 

Aa,  anima* 

Au  de  Ci.  iitfrf  i^  Camtfâ, 

'Ab,  Ahha^t 

Abs.  ahfoitit'îo. 

A  bnc  j  ahf^iutîone. 
îOS ,  abs  3  ahfen4* 
ïfol?ën.  ah/biw/iUs. 

Accu,   accufadù* 

Adhéren.    adhennitum. 

Âdrpttr.   admîtccQ.  admht'^ 

Ad    no.   pr:er  W  nofiram 


pr&ftnnam* 
Idri 


A dr i ôr  »  4 dv^rfartQ mm  1 
Adrios,  ^dverfirhi^ 

l'iAiÀr.  animariim^ 
Uûm,  ammum* 

AI.  jf/i^j. 

AHâ.  aîiam, 
l5^Iien3t"  aUtnatl^^^* 

A 1  i  ût|  u  o  d  ',  i   âHoqu^fn^do . 

Aî™"\  alùjjftmus. 

Air,  d/rrr* 

Ah,  priSpgti«  4/J4IJ  frmfins 


I 


Alter.  ^iurius* 

AltûSj  aherms» 

An»,  annudtlm, 

Ann.  ûitnuum. 

Annex.  annexarum. 

AppeL  rem.     apptUamnt 

nmotâ. 
Ap.  obft.  rem,  appdlaîk' 

nu  oèflsculo  rematù 
Aplicanij  apcam,  apo^nH^^ 

Apoftol.  ap^floitcam 

A  p.  fed.  Icg.  ^pofïoiUmft* 

dis  hiatus. 
Appât  t  s,  aptis,  approhanSm  ^ 
Approbat.  approèathnem* 
Approb*"* ,  approhationm 
Approbô,  approkaiia^ 
Arb5j  arkUfh. 
A  te  h .  Arcà  idiacon  tit 
Ap.    Ârcpo.  Archopo.  Af^ 

chttpîfe^po. 
Archiepy^j  ArchîtpîfcùpïïÀ 
Arg.  itr^umentum. 
Aiteq.  a^tquuta* 
Affctiuém,  ûfftquutioniW^ 
AiîeQuutiô,  afftquuthntM* 
Attata»  autniâta* 
Âttitor.  atUnUiOrum* 


Attcnt.  dttentom  ,  - 
ActOy  att.  attenta. 
An.  auri. 

Aaâc.  autharitatim 
Aathorit.  authorîtate^ 
Aodién.  audUntium. 
Angen.  augtndsm. 
Aog»*  auptfiinU 
Aathen.  authenticaè 
Aqx.  auxiliares, 
Aaz^.  auxiUo^ 

B  . 

DB.  BeneiiËtts, 
Beatif.  htatîjjimt. 
Bcatn^  Pr.  beatigîmtPatir 
M^i^Bcùc^th  beneMêi. 
Ben.  henediêiionenu 
Benealibus,  henefidalîbus. 
Bcncum,  beneficimn* 
Bcndos ,  benevobs. 
Bcncvol;  henevoUntia. 
'^txÀ^^^hcnignitate. 
Bo.  mcm.  ^«mr  memorîa. 


V-^â.  câm»  camira, 

Cai.  câ,  ctf»/tf. 

Câis  aïum,  c^fir/?/  ammû^ 

mm. 
Canice,  eanocite. 
Canôcor.  eanonicorum. 
Canon,  canonieatum» 
Canon,  rcg.  canonhtts  rt» 

iularis. 
Càûon.  fec.  cMHOnicus  fecu' 

laris. 
Canôtus,  êsftonicattts^ 
^^i^gmKéOmiê 


Cz^tX.  tapdU*    '  .    . 

Capel*-  captUanus* 

Capna-  caotlUnU» 

Car,  caufarum. 

Card.  cardinalîs. 

Cardilis^  cûriindis. 

CaS)  caufas. 

Cauf.  ctfif/2r. 

Cen.  Ecclef.  ctnfuxà  eccU^' 

fiajlsca» 
Cenu  ctnfurism 
Ccrd^.  cw'fo  maJb. 
Certo  m.  f/r/o  mo^o. 
CcC".  ceffio. 
Ch,  ari/li. 
Ci.  civ//« 
Circampeoni  y  circumffec' 

tiani» 
Cifter.  ciftirclenfis. 
Clac,  c/iiT-tf. 
eu,  eUufida, 
Ciauf.  claufa^ 
Clico,  clerico. 
Clis,  claufulis. 
Clunia.  clâ ,  Cluniacenfis* 
Co.  côm»  communem. 
Cog.  le.  cognatîo  legalîs, 
Cog.  fpir.  cognatiofpir'Ud' 

lis. 
Cog*  cogn.  cognola.  cog- 

Cogcn.  cognomen. 
Cohâo,  cohaSkacio, 
Cogtu».  cognontit'us. 
Coig'»»  cog""»»  conf  confan- 

guinitatis, 
Coiônc,  communione, 
Coittatut,  Cûtnmittatw. 
Collât,  collatio. 
CoUe^ss^  eêllègîatan 
B  iij 
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H         Collcg.  cùUiglats. 

Dàt.  £/j2f2/w;      ^^H 

H           Collttigaa,  cùlUû^ûnûhus. 

Beat.  ^#^râf,        ^^H 

■          Collai'  cùtlitîgmûum. 

Decrô.  dicnto.      ^^H 

^M          Con\'  communis^ 

Dccrûm,  deçremm,     ^Ê 

^B          Com*^*^3  cûmmmdûm. 

Defcti.  dtfiinëi,         ^| 

^K          Cond^"*»  comminàaîus* 

Dcfiùo    defininvo^     ^Ê 

^M         Comm^'  Epô,  cummittatur 

Denomin.  denominatîàT^ 

^m             cpifcopQ. 

Dcnomiiiat.  deaom*    i^ 

^1          CompeteiTij  compttmum. 

min4tiùnem.            ^H 

^H          Côn.  Contra. 

Dcrog^^t.  j^frror^aii'i^jir^H 

H         Conc.  concUium. 

Defup,  difuper,          ^B 

^1          Coàfeone,  conftfftQm* 

Bcrolût.  dcvoL  ^«yo^f 

^H          Confcori,  c^nfiffm. 

Die.  diactfis,             ^H 

^M         Concone^  communicéiiùne* 

Dtc.  ^i^iï/n.                ^1 

^1         Gonlh,  convtnmaVu, 

^1          CDnriis,  eùntranïs. 

^H          ConC  conficrdt'a. 

Dit  vcL  difcmioni  vepm 

^1         ConC  r.  r.  confuhatlonl  ta- 

^P              //>*f  rffpondttur. 

Difcrcônï,  difcretïonL^ 

^Ê         Coîirciaej  confciintm. 

Difpâô,  dî£ipûilù.       ^ri 

^^         Co^rcquên,   conftquméum* 

Dirpcn.  d'tfpindium*    ^H 

^B         Confcrvan.  confirvando* 

DirpenC  di/pfnfatw*  ^M 

^H         Confiic,  conci£ionc. 

Difiîçnfâo  ^(//rrn/îiiffl^B 

^M         Confît*  cûftctj^i. 

Dirpofu.  difpofitïvt.  ^1 

^M         Conft^"*»  cùnfiUuÛQnîhut. 

Di  ver  for.  ^fvfryo/-ifnï*^H 

H         Conditution.    cmfimno' 

Divor,  dlvùrcium*       ^| 

^M            num^ 

Dni.  D&minl             ^| 

^B         Confu,  confinfu* 

Dnicâc.  dûminicm.       ^B 

^M        Cont.  cûnira* 

Pno.  domino.              ^H 

^M         Cocndareni»  commendarenL 

B*  Dds.  Doms*  ^omtA^f 

^m         Cocretur^  commendarcmr. 

Do  m.  dominu             ^H 

^M        Cti[urciam(|<    cujufcumquew 

0o[ât.  déiafiff.            ^M 

H         Cajunt.  cujuflibit^ 

Doratc.  dot.  (fai#^ia^«^| 

^^^^  Cur«  Ctfrid. 

Dr,  dimur^                  ^1 

Dec,  ^^4t.                  ■ 

^^ 

Dû.  ii^f,                    ^1 

H       D ,  R  PP,  iJamifll  JWi/- 

Duc.  su.  de  C3  àc4^H 

fiivrl  dt  caméra.       ^H 

B              ifl  F^tf, 

Ducac.  dueaiomm»      ^M 

■       1>.  N,  DffffifAÏ  ^b/7rî. 

Duccat.  du€fniùmm*  ^^ 

Diffl,  rcc.  dàfli  yit.  diun 
vîvereu 


j^.  eam* 

xl.  Rom.  Ecctêfi^  So- 


Ecclciûm.  EceUfiarum.    - 
EccleiSàft.  EccUfiaflicU 
Ecctu,  EccU  EccUfia. 
Ecctis,  Ecdicis»  EccUfiàgî- 

£f(um>  eflèé^.  iffeSum 

Eiafd.  eju/dem. 

£lec  f/f^îa. 

Effl.  eaijvi. 

EoidciuD  ^  e/Mlumniim. 

Eoi.  r0^jyk 

£pôy  Epifcopo: 

Epûs,  Epifcopus^ 

Ex.  <«tr#. 

£z.  Rom.  Cur.  «jrt/'i  /{a- 

manam  EccUfiam, 
Ez.  rai  exîftimatlonem  va." 

loris* 
Exât  exîfl.  ex//fitr. 
Excôe.  txcommunicatîonu 
Ezcôis.  excommunUationis* 
Ezcom.  excommunicatio* 
Exectab.  cxtcrabUU. 
^^cns^  exiftens.. 
Exift.  txiftcnn.. 
Exît.  «jcijii*.. 
^^^»exprimi. 
Expda.  exprinunda^ 
Expi».  exprefl.  txfttj^. 
ïîtpmi,  ixprimii 
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Ezprimend,  ^xprîmindM.. 
Ezped  txpeJirL . 
Exped*»  ixpediendài. 
Expédia,  txptdiiionu 
Expref.  txprtjps* 
Expo,  exprefl.  txpreffio*. 
Excên.  exUiukndui. 
Extend.  exundmda. 
Exmordio.  cxtrAordinario* 

F 

£1  Acicn»  facîemu^ 
Facin.  facîenUs» 

YixaàiufamuUrL 

¥tl  feiieis. 

Fel.  rec.   preJ»  m   >^//V/^ 

rteordationis  proMceffor 

ris  nofirU 
Feftiûibas,  fiftivitatibus^ 
Fn%  for.  fors,  forfait. 
Foâ.  forma^ 
Fol.folio. 
Ft,/raur.. 
Ytzjèm^  fratrem: 
Franûs,  fiancifcus,^ 
Frat.  fiaterniias» 
Frud.  frufius: 
Frudib.  fruA./ri^i5tfx. 
Frûm,  fratrum. 
Fundat.  fiuidatio  fuuiaturru. 

fiindaK 
Fuode.    fund?^  fundaônc» 

pmdatione. 


Qj  Ener.  ftncralîs* 
GénéraL  général  tm*. 


w                 m 

^^K  GnalU,  geâimiit. 

Immuit.  îmmufihas^     '^M 

^^^pCtnâCia^  giniratîo. 

Impccran.  </7ï;7ffra/i/li/4^H 

^^^^  Gnlij  gtm^ëlL 

Impanen,  impontndîs,  ^H 

H        Gnla,  général,  gener^iter. 

I  m  port,  importante*       ^H 

H        Gnrâ^  gmtra. 

Incîpi.  incipitnt€.         ^H 

^H        Ci: 5^  gratta* 

In f ra p» ^  f" »  i /?//-ii  /rri^^a^H 

^m       Gracl«   tffi».  gradus  éjpnl' 

Infrafcrip.     infr^p^*    ^^| 

H 

fcriptic*                      ^H 

^1        Grar,  gf  ml  arum. 

Inirôpta,  intro  firlpta^ 

H        Grac  ^.if/a 

InvocaÔne,  î'ïvataj/cjfl&ij 

^H        G  rat.   gr<iiiofct. 

Iiiyocac  tDVocadnuiQ.  JjhH 

^M        Gratifie,  grauficathnt. 

Cûtionum,                   ^H 

^K        Grac^*.  ^rattficûtîonc* 

Joés^  Joannes.               ^^| 

H        Grc.  gratta. 

Irr^gulte^  iVrr^/ii/'jf^i^H 

^Ê        Grâf^  graiiofg. 

Is,  f^fuj.                      ^H 

Jud,  fudicium.              ^H 

Hp 

Jud   jadi".  judhumm     ^H 

^1         JH.^^"   kàhire,  hahîL 

Juf. /£^rtfvir*^               ^H 

Jurîs  pacr.   /c^m  ^^r^^B 

H        Habcanï.  ha^immr* 

^H 

^B         H;ib' n   hahcnii^ 

Junô.  juramenta*         ^H 

H         Hat^iis,  hiië^nus. 

Jux./2ijr/ii.                    ^1 

H         Hëancur,  hahtaniur^ 

^1 

H        Hér,  Ad^rr. 

i^l 

Ix  AL  Kl.  Kdeuédiê       * 

^^Hijioc,  Âomî/ir. 

i^9 

^^^pili>mtci.  èamkldium^ 

^1 

^K       ffumil.  humilîi,  biimk.  ^4/^ 

L  AiV.  /tf îf^A            ^^H 

^H           militer, 

^^^  Httôtf  hamôij  hujufmodi. 

Laicon  îàkorum.         ^H 

Lariff.  larme.  /-«f^^Air.^H 
Legit.  Itmsmè  y  kpihm^Ê 
Lcgma^  ïtgitima^          ^H 

^^V 

■    I  /«/^^- 

Liâ^  liamla,                ^H 

Lib.  /i^ef  ycl  lière^      ^M 

^H        Jânuar,  januarîiu* 

Lîi.  ///jj.                     ^^ 

^B       14,  f^zi#. 

Lîttg.  litmo/iLt.  ^H 
LîtigioC  fitigiùfd*       ^H 

Ltcmft|%JHm4^        '^l 

ti€ra> 

.  liatramm* 

0. 

tiris. 
Itk.  ^ 
Ugiiimo, 
Ludovicus. 

M 

oneta, 
mria,  - 
mapfier, 
magifirû» 
nandamus.  mandat 

l.  mandamus  quoi^ 

manibus. 
rmdietdtt, 
ntdiaic. 
fcnfis. 

fericorditer. 
J,  miferatiom» 
nniflfari, 
io. 

,t),  praeïn.  monhîone 
îca  pramijpï* 

movtniihus, 
ivim,  m^irtmonlam. 
matrîmûnîitm. 

N 

nofttL 

\tura. 

\  Aativitatem. 

tieceffhriis. 


Ncccflàc.  Mfe^fMbf: 
Neriâ.  neeeffkria, 
Nerior.  mceffarionuL 

Nô.  rïon\. 

Nobil.  nMkitm. 

Noên.  noÊÊ^. 

Noiâ.  nôa.  nom.  nommom 

Nbft.  nûfiri. 

Not.  natmtdÊàm^ 

Not.  notf.  natitia» 

Notai,  notarw. 

Notô.  pûbco.  Noimio  fth 

Uico. 
Nti.  iHi»/?r4f. 
Nûltùs ,  nuUatmAs. 
Nancûp.  nuncupaium, 
Nuncupat,  nuncuputïûnum^ 
Nuntup*  nunctipaia, 
Nûp.  iii^er.  ,      .   '-  -^ 

Nap.  nuptîa» 


Obbît.  chitum.   .       '. 
Obit*  d^i/^j. 
Obiicrij  obtîmfL  '  • 
Obâe  t,  o  b  t.  ohïmti, 

Obftin-  ohflannhus. 
Obt-  çhtintr 
Obcin.  obtindfau 
Oaob.  OSotris. 
Occnp.  occupatum. 
O^s,  omhis. 
0(^\i,  ofteialL 
Officium,  offtcium. 
OVùmni*  '^ 
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on?*  ûitutihtts, 
Oîo*  oitio.  omntno, 

Oma.  omniètis.  ûtiuinîa* 
Opp***  opportunîs* 
Oppai»oppmt.  opportuniSr 
Oc.  orat,  ar^tor, 
Ora£.  ùfoiond* 
Otce,  ocace ,  oratrkt. 
OrtF*^*,  erdinadùnibiis* 
Ordin.  oi'dto,  ordinarlù^ 
Ordis,  ùrdinis^ 
OrtJris^  ordinanism 
Orij  amiorL 
Orb,  oratoriM* 


Fad.  paiSum, 
Fûdlis^  pnEJuékialzs* 
Fanij  primam. 
TssïQQhhVf  psrôiîs  ^  ^^o* 

Fbr.  Prmsbyur. 

Fbrêctda,  Freas^uneida. 
Pbrï,  PfétièyurL 
Fcépît,  percepù. 
Fema.  pit/tiientid. 
Pcnïariaj  pctnlunuûna* 
Fcn  !  t  c  n  »  f  a  «  ixcff  f^'iif^  • 
PcdC  pmfione. 
Pcnulc.  pcnultlmus* 
Pcniîdc  vaL  p^rindt  vaUre^ 
Pcrpuatn,  pcrptuiûm* 
Fcrq"^  ptr^mfidOi. 
Feifolvcût  ptrfgtvtnda* 


I 


1 

Pet.  ptikuK 
Ffcffus,  prcfefus* 
Pindè,  perindL 
Pmiflorj  préeml/forum^ 
Tti.  p5s.  pmfiru. 
Pridit  ^prmUfîdiu 
Pnt>  pajfunt^ 
Pnctaj  prdtftnim. 
Pntïum^  prafendum* 
Pntôdum ,  pngUnîQ  fi4 

dum.  ^ 

F*,  feu.  1^,  ^/Èffïa, 
FodtuSj  primadiêlui* 
Fo€n.  pttniuntia^. 
Point j  pû£in£. 
Pfmïus,  ponûficdtus^ 
FoIT  ;^q^r,    poffefimm 

poJJtnL 
Peflèf.  poftjfwne ,  /teM**' 
Foflbnc*  pqfft0anfm^  — 
PoITôij  poffljfor^ 
Potcn.  potentLu 
Ppûunî»  pcrpetuurru 
Pr,  ;?ii/fr* 

Pr^al.  prmaliegatus* 
Przd,  prahtnda^ 
praîbend.  pf^ehndaj^ 
ptsed,  pradiiia^ 
prjefcr*  prafirtur. 
pr^m*  prdLmi£um. 
ptacreii.  pras/enùj* 
prxt,  pr  min  dit. 
pred^^*,  pmdzÛus. 
Prœsbyt,  Prasbytir. 
Prim.  primam. 
Pcimodt  ptimodiâê. 
Priotûs»  prhrattts» 
Frocutai*  prQCUTûiùr^ 
Prôr^  prùcuraî&rm, 
Fiorit  pfQmtêiQritj 


AB 

frovifianis.. 

ne,  provifione» 

>  proximoi, 

praJiciiur. 

eft  y  proui. 

fradîBam. 

ûr,  prafirtur. 

petitur, 

ublico. 

canon,  purgatio  ca* 

ca. 

t,  provider €• 


pie. 

n.  quoxiam, 
jaomolt.  quomodoU' 


Rcûg.  njlpuuiû:  -■'■ 
Refigmaoïu  rtfyMmèfmem. 
Rfi£Q%  riJignatWM€* 
Rcl^%  r^gaaih. 
Refig^,  refignartm 
'Rtfil  refini^iw» 
Reflôis,  reftimtiQms» 
Retrofcxipt  mrofcripm$^ 
Rgnec,  rtfignti. 
Rlâds,  Ttadétn»^ 
Rlê.  rtfâm. 
Riiûni,  regulmiàm; 
Rmus.  reruitMM. 
Robor.  rokoratà. 
Rom.  Romanusm 
Româ.  Romamsm 
Rtûs.  retrofcriptu9\ 
Rûglari,  r^pîbiii 


qtus.  jua(0nus. 
od. 

qualitatum. 
}aatcn.  quatenus» 
vix.  ^z^otfi  vixtrit. 

quovifmodo* 
quondam, 
]Uorum. 


;tâ.  regiftrdta, 
icordatioms. 
guU. 

retruîdrnm. 
Zf^iligione. 
•t.  rtfcripium. 
•  rejîdentiam. 
it.  refîfVM^ 


ufktr 


^.  SomSus  i 

S.  P.  SétnOum  Petrtmm 

S.  fanBuas. 

S.  R.  £.  Siiififtf  i?afiMM 

S.y.  Sanëkati  ^ifira, 
S.  7.  Oi.  Sanâiûaisf^^ 

Orator. 
S*,  /tfprif . 

Saci.  ttnc.  Sacra  unâtOm 
Sacror.  facrorum, 
Sascul.  fiecularis. 
Saluri ,  falii ,  JfalutarL 
Sanâit.  fanSUatis, 
Sana»^  Yi.  fanêHJfimePé^' 

ter. 
Sârtani)  facramemunL 
Se.  €0.  car.Tal  am/ioMtittfli 


%$  A 

cammumm  fMiflim^tio' 
fttm  vahrem  Mnnuum* 

Sec,  ficundum, 

Sceî*  Ap^  SffJis  Apofhikit* 

Scn,  fenitmiti. 

Sen,  exco.  fentemiA  txcom* 
fnunuationis* 

S  eut  eue.  fenuntiiâ. 

Scparatr  Jeparatim. 

Siîrnij  fimîltm. 
SiVihuSy  fimilHms* 

Singul^  fingulùfum* 
SiL  fitam* 

SIm.  jfkiuftm, 

Slorum,  fingulorum^ 

S,  M.  M.  SanBam   mariam 

majarem. 
S  nu,  fenttntia* 

Sntt ,  Smï^  fanfiitaiù 
Sp  1 1  î  c«  failkitdionm. 
SoViî.  Jolitam* 

SoTtilc-  f&HÀltgmm. 
Spe  il  ?ni,  fptttâUm. 
Spcâlcr,  fpfdalatr. 
Sftàli^  fpuiaîi. 
Spcc.  fptcUiit. 
Sp*.  fpcctf,  fpeâftaiiù. 
£  (in  I  ï  ibu  & ,  fpkmu  ûUbits  < 
Spû.  fpimu. 
5pûs,  Spririîus. 

Subilânlu,  fuhjîaniïûia. 
Subvtittt  fuhvtntiùfiiî. 


B  K 
Suce,  /ucctffhuf, 

SnccoTt%  fuccêffùrtft 
Sunipt;  fumptum. 
Sup,  fupra^ 
Stipp^f*  fuppikdU 
guppamti   jtippikdni 
Six^plic.  fappÛciti^ 
Supplicaônls  >   /ûf^pi 

Supp"*,  fuppikdihfi 

Suptum^  fupradiBum 
S  u  rro  g .  yïï  nùfandiu 
Surragan.  ytfi-rogaiîdÎH 
Surrogaônîs ,  furragt 
Surtogat,  fitrro^Mhi 
Surpên,  fufpenfi&niSn 


Tant,  untum, 
Tcmp.  (empusm 
Tcn.  unore. 
Te  lien»  ttnendum* 
Tcrnoj  urmino. 
Teft.  ieftlmonium* 
Teftib,  ttfllhus. 
Thiâ,  ThcoHa.  TAi 
Tit.  firi//f, 
T|i,  i/mii, 
Tn    tamtn. 
Tpôrc^  lempûre. 
TpQ^^  iempu^* 
Treccn.  tfUtnttm 


Y.  vie*  ve/îr«« 
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VMCûmtim ,  vtf CAB/i*    Ult.  poC  nhimus  poff^f^r, 

V\ii4  mitimL 
iim ,  %uudtionum,         Uhûs,  ultimus. 

'.  vacaônis,  vacation    Urfis,  uniytrfis.  •    '- 

,  vtntrahiU*  X 

,  ytrifimiU, 

verufqut.  '%r 

(lir,  Ji,?ti.  Ckriftl 

videbr.  videbitur,  Xptianorwn  ,  Cktifiiêm^ 
idelicet.  rum. 

^uat.  v/^ifl/i  ^yj*  Xptfii .  Chr^ianL 
XX.  v^in^ 

loms  des  Diocèfes  s'abrègent  de- cette  mAniere  : 
.  Rochomag.  LugduDen.  Parifitnfis ,  Riotkomé^ 
Lugdunenfis. 

)GATION ,  abolition  ou  changement  d*ane  loL 
i  Canon  cite  fix  caufes,  par  Icrquelies  une  foi  eft 
,  &  qu'on  peut  réduire  à  ces  aois.  i  ^.  à  l^ofage 
:  établi  par  la  loi  ou  par  la  courome.  2^.  à  la  dif- 
les  tems,  des  caufes  &  des  lieux.  3^  aux  incon- 
^ui  en  réfttltent.  f^oyt^  Coutume ,  (Ufpenft. 
^NT,  celui  qui  e(l  hors  le  Itau  <tfdinaire  vie  Ton 
:,  fans  qu*on  fâche  où  il  s*eft  retiré.  - 
)fent  eit  réputé  vivant  jufqu^à  l'âge  de  cent  ans/ 
z  juftifie  de  fa  mort.  Cette  piéiooiption  cepen- 
\  point  admife  lorfqne  le  conjoint  d'un  abfeni- 
emarier  :  ainfi  la  femme  du  mari  ahfent>  ni  le 
la  fem]|;ne  abfent ,  ne  peuvent  paâêr  à  de  noa- 
►ces ,  s'ils  ne  rcpréfentent  un  aâîc  en  bonne -for- 
rouve  la  mort  naturelle  du  maci  ou  de  la  femme 
Deux  Arrêts  des  28  Juillet  16^1 ,  &  12  Juillel^ 
it  condamné  aux  peines  de  la  bigamie  ,  desépooz 
:nt  paiié  à  de  nouvelles  AÔces,  fans  avoir  de  preU'» 
imes  de  la  mort  de  leurs  femmes  abfe  .tes.  Le 
moniaue  eft  conforme  à  cette  }utifprudciic«'d« 
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vile  i  il  dr fcod  i  V\xn  des  conjomts  éc  conttaâcr  Q^ 
i  Akott'ï'caa  maiidge  fans  des  preuves  certaines  de  la  morf 

lie  l'abfent ,  do  née  cenum  nuncium  ucipia^t  de  mane  vH 

^QruMy  dit  le  Pa^e  iQaocent  II L 

Une  femme  <jai ,  fur  de  nouvelles  probables  fç  fcfOÎl 

letnaiïée  de  bonoe  foi  4a  vivant  de  fon  picmier  nmïf 

cft  obligée  j  aÎDÛ  i|ue  daas  le  câ£  concraïrc  de  îctoaroét 

a.vec  tui^  cependanr  lei  eiifj.n&  du  fecoiid  lit  fo»t  rcgat* 
^  Jés  comme  légitimes  lorfquc  Uoa  peut  pré  fumer  que  Tuii 
r  Jes  dcu£  nouveaux   conjoints  étoît  dans  la  bonne  foi| 

cVfl  la  décidoLi  du  Pape  lûnocent  MT ,  dans  le  cbapttre 

wx  tenon  qui  fiiii  fini  iegitimi.  Cette  bonne  foi  u'^dà  pli 

ptéfamée  en  France  û  le  mariage  a  cté  c^ntiaclc  ûiii  pu* 

Êlicatîoïide  bancs.  Fbyei  Marta^c 

Ahfim  €n  malien  £i!iëioH.  Pour  l'cleâioti  d'un  Eve- 
»,qiie  Ht  d*un  Abbé ,  on  doit  appcUer  tous  ceux  qui  OOl 
Nroii  d'élire,  Mn  Electeur  n'eil  point  abfcnt  lorfqaHl  Cw 
|^aji£  la  Province  4  &  félon  Dumoulic ,  dans  le  RoyaumcJ 
'il  doit  me  appelle  ,  faos  quoi    Tèledion  feroit  nulle,  i 

moins  qu'il  ne  la    ratifiât,   Arrêt  du  tj  î^ùvtmhre  i66é 

Journ.des  Audm  C*  cum  tnur  tS,  cap,  quod  fient  mS*  iXSfi 

dt  th8.  &  eUë.  p&tefî*  Lancelot. 

A  l'égatd  de*  dijgnités  d'un  Chapitre ,  âc  de  la  pfîncîi 
bfdedufie  Cotîé^lc^  l'omîdîon  d'avoie  appelle  les  a^ 
'l«Bf ,  ne  itiQÏi  pai  anntiUer  l'éleétion  ,  parce  que  ces  bé4 

néfîcci  font  feulement  élcéïils  ^  jure  eximor dinar io.  Am 

rii  du  ij  Décembre  tâôê*  Jour  fi.  éa  Aud* 

Ahftni  tfi  maiiert  de  bénéfice.  Le  Bénéficier  abfem  dis 

lien  où  fon  bénéSce  demande  qu'il  réfîde,  perd  oa  loti 
I  bénéftce  ou  les  fruits  ,  âc  les  diiltibu lions  dudit  bénéfice 
Ifcion  ia  nature  de  fon  abfcnce.  11  y  a  néanmoins  des  ex- 
I  ceptions  à  cette  féglc  en  faveur  des  Bé  né  liciers  mal^idû 
Ltm  toHrmes ,  Si.  de  ceux  qui  font  abfcns  pour  ^dfak cs^  dd 
^jpdncc  oo  Pubtidues. 

f     Qttoiqjie  le  bénéfice  demande  réCdcnce»  il  a-cÙ.  pinl 
tÉtopetrable  de  plein  drotc;  il  faut  une  Semence  àprèi  uiM 

cttiiiOn  faite  au  doniicik ,  ou  parlant  à  la  petfoaoc*  Ca^ 

tx pétrît  8  âfcap,  finali^  emr.  de  CUtic,  n&n  rifideni.  Si  l'fl* 
liignorc  le  lieu  où  le  Titulaire  s'eft  retiré^  il  faut  égilc^ 
bwêiii  ttnc  Scnicôce  iptês  trois  ctîactons  de  d^ust  8to& 


,  parce  <]adles  étoienc  élevées  &  dilpolées  en 
Ccft  dans  ce  feus  qu^nn  Sanâuaire  eft  une  abfide  » 
luPii  eft  formé  en  voûte  ;  &  généialemenc  tontes  Les 
lies  voûtées  d'une  £glife  font  des  ûhfidts. 
^OLU }  terme  de  Théol.  op(»ofé  à  décltnfloisr. 
Intîon^tte  le  Prêtre  donne  dans  le  Sacrement  de 
nce  eft  abfoloe ,  parce  qi^en  yena  de  la  pniiEuiGe 
ih  ^u'il  a  reçae  dans  Ton  Ordination  ^  il  ne  déclare 
fitfkplcment  que  les  péchés  Ibnt  remis  \  mail  il  les 
ablolQnienc 

£f  ûbfoin  9  Jcadî^-Saint  ainfi  appelle,  parce  qn'iaa^ 
I  on  abfolvoit  ce  ioar-li  les  Pénitens  publics. 
SOLUTION.  (1?)  partie  eflencselle^ac  ferme  dm 
oenc  dé  Pénitence,  eft  an  aâe  jmidi<j«e„  mt  \i^ 
in  Ptétse  approuvé  remet  au  nom  de  Jefns^Clirifty 
diés  commis  après  le  Baptême ,  à  ceux  qui  iPen  ibac 
Ks  arec  une  vraie  douleur,  .uo  ferme  propos  de  n*7 
etomber,  &  la  volonté  d^accomplir  la  pésiteuce 
6e.  L'abfolution ,  ou  formelle ,  ou  an  moins  dute  le 
eftnéceflàîre  de  néceffité  deittofea,  pout  b  ré« 
n  des  péchés  commis  après .ie Baptême.'  Lafenne 
>foltttion  doit  être  ahfolac;  cependant,  an  ièati- 
des  Théologiens ,  une  fenne  diipféjpatoixe  H^eatpl* 
it  parla  vaudité  dn  SaaeiiieQt^  #^o|re{  Pimtemct^ 
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,  j^.  £UM  tnmidmUM  *   celk  «juc  le  frul  Sepéffi 

IsccatçJci ,  &  <]ti^  k  Coofclteur  à^tmc  à  PinicU 

'  fiiort^  ou  quaôd  l^eicamniunie  ne  peut  reccitiiù  aaSii 

pèncur;  mau  i  condtcion  que  fa  UoEé  réiabtie,  (^ut^a 
j'empêcbeniu'nt  d'aller  Efouvcr  îc  Supérieur  \tyé ,  il  f  i 
Lfcdouri,  U  /a  encore  une  abfi>luçtoii  dctcenfutes  cjolel 
lli  tfoïftemc  partie  d'anc  figoiitutc  de  b  Cour  de  Raine^ 
f^m  porte  abfolytîdn  dei  cenftire^  <|Lii  pamtoieni  einpê' 
dtcr  Trfïtt  de  la  grice  accordée. 

ABio^-UTI0^3 ,  lerme  4e  Brcviitre,€ôiirte^îere4|ai 
èïi  l^O^cianr  a  cbaque  No«fïurne  àf ant  les  bén^i^oni 
ëc  les  levons.  On  donne  cncofc  ce  nom  aux  encenletliau 
&  à  l*cau  bénite  c^u'oti  jette  fuf  les  a>rps  fn^rts  ^vao( 
de  leifDCtcie  en  terre. 

A  B  S  O  U  T  £  Abroltttion  public^tic  8c  foletcincUc; 
4|ue  I^Bvé^ue  donne  att  |icupk  le  Jea4i^^  aint  au  ic  Me^ 
tctcdi  au  fotr  dan«  tel  Catiiédtaleï ,  j£  les  Curci  le  jotU 
4c  l'^ue*  dam  les  Paroi iJes. 

Cette  Ab:ouîc  tcptéfcntc  î'abfotutîon  Jiaméc  vtt%M 
■nj^tiio  tcmt  aoi  Pésttreni  dam  la  Primitivj^         ^  *" 

Mi  icudi-Sainf,dic  TAbbé  4c  Fleuri ,  ici  Pc 
n  tentaient  â  b  porte  de  rEgMfe  ^  Ir  ' 
n  fait  pour  eut  plafieuft  prierez,  le*  e 
ji  foUiiritatiofi  4e  rAfçbidlacce  ^  qui    lui  fcpréfentott  | 
»  (jue  ç'étoit  an  temi  propre  à  b  clémence  ^  &  qu'il  étoil 
»  juile  que  rFgltfe  reçût  {ts  btcbii  égaréct  en  memi 
ji  teini   <]U*elle  augmcntott   fon   noiipeaa  par  le^  aou^ 
n  vcaur  Baptifé»;  le  Pfélat  lear  faifoit  uttc  eihorracsoi 
tt  fur  la  mîrcricoide  de  Dieu  ,  U  le  changement  qu*ili  4^ 
n  V0it!nt  faire  paioîcre  4au«  leur  vie  ,  lei  obl'^canc  à  Ic^ 
»t  ver  lu  main  pour  tigiie  de   cène  promeilc,  EQâtî  fi 
»i  Iniffant  lléchir  aui  prières  de  Tf  glife,  de  peffit 
|J9   leur  convctûoti  ,  il  leur  donno^t  rabfolution  fo 
bf  ncllr.  i^r^yt^  lit  Xlaurt  tks  Chttmns. 
I  La  'jtc  confUlo  aujourd^hLii  à  lecir 

BtiSi;  !     .  _  Péiiitcnce  .  fie  quelque'*  Or-difor;* 

relatives  au   repentir  que  les  Fidcic*  doivent 
hnï%  péchés*  Le  Piétie  dit  tiacdccei  Oraif'^ns  v.v.^4. , 
Citutreft  3£  la  main  étendue  fur  le  Pcupîc.   Apres  qucït  il 
lacoaonce  Les  formules  mhrtamr  5c  indulginti>im*  { 

W  ABST£M« 
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ABSTÉME  qui  ne  boit  point  de  vin  par  rjpngnance 
pool  cette  liqueur.  Ce  terme  eft  compofé  des  mots  latins 
iks  &  ttmttum  vin. 

Les  Abftémes  dans  la  Primitive  Fglife  »  commu- 
nioient  fous  l'efpece  du  Pain  feulement ,  exemple  qui 
piouve  que  la  Communion  fous  les  deux  cfpeces  u'écoic 
pas  regardée  comme  néceffaire ,  &  géDéralemenc  com« 
maodM  à  tous  les  Fidèles  dans  le  tems  même  où  elle 
étoic  en  u&ge. 

ABSTINENCE >  vertu  morale  qui  efl  uneefpecede 
tempérance  ,  par  laquelle  on  s'abftient  de  certaines  cbofes 
CQ  Tenu  d'un  précepte  moral, ou  d'une  inlticucioncérémo- 
nielle.  L'abftinence  des  viandes  e(l  ordonnée  certains 
jours  de  Tannée  ,  comme  le  Vendredi  &  le  Samedi  de 
toutes  les  fcmaines  >  le  jour  de  S.  Marc  ,  les  uuis  ;ours 
des  Rogations.  Cette  régie  eft  jgénérale  pour  toutes  les 
Ëglifes;  il  y  en  a  cependant  ou  elle  ne  s'obferve  point» 
L'abftinence  peut  être  fans  jeûne  ;  mais  jamais  le  jeûne 
ûiDS  abftinence ,  les  Mercredis  font  des  jours  d'abftincnce 
^plufieors  corps  Religieux. 

ABSTINENTS.  On  appella  ainfi  les  Fncratitcs  ôc 
les  Manichéens  ,  parce  qu'ils  vouloicnt  qu^on  s'abdint 
da  Tin ,  du  nuiriage ,  &c. 

ABUS.  L'Abus  en  général  eft  l'ufage  illicite  d'une 
chofe.  Les  Princes  abuferoicnt  de  leur  autorité  ,  s'ils  la 
Êiroient  (ervir  à  opprimer  les  Peuples.  Les  Chefs  de 
l*Hgiife  abuferoicnc  également  du  glaive  fpi:itucl  ,  & 
<ï«cleB  qui  leur  font  confiées  ,  s'ils  s'en  fcrvoicnt  pour 
Cduire  les  hommes.  La  diftinélion  des  deux  Puiilanccs 
wrnc  l  Eglife  au  Spirituel,  &  les  Rois  au  Temporel  ; 
«  quils  s^ufurperoicnt  de  leurs  droits  â  cet  égard  ,  fcroit 
»i>«.  L'Harmonie  de  la  focicté  ,  dépend  de  i'union  de 
CCS  deux  Puillknces. 

Abus.  Dans  un  fcns  plus  particulier,  déiîgne  toute 
contravention  commifc  parles  Juges  &  Supérieurs  Ecclc* 
fialliqucs  en  matière  de  Droit. 

On  fe  pourvoit  contre  les  Jugemens  &  autres  A£lcs 
«  Supériorité  des  Eccléfîaftiqucs ,  même  de  la  Cour  de 
"omc^  où  Ion  prétend  qu'il  y  a  abus,  par  la  voie  d'ap- 
.  Pcl ,  nommé  appel  comme  d'abus ,  pour  le  diftingucr  de 
:  \  *'appcl  ûmple.>'(pj'^j  Appel  commt  d*abus. 
'     lomt  L  C 
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L*abas  &  les  appels  comme  d*abtts ,  ont  leur  ( 
dans  l'ufagc  illicite  que  les  Papes  &  les  Evéqacs  ont 
foit  de  Tautoiité  attachée  à  leur  miniftcre ,  foit  de 
que  les  Princes  leur  ont  accordée. 

Toutes  les  fois  qu'un  Juge  s*eft  écarté  des  fc 
prefcritcsparles  loix  pour1csJugcmcns,& qu'il  y  a 
des  caufes  qui  ne  font  pas  de  Ion  reflort ,  il  v  a  j 
cb  qu'on  peut  rapporter  à  cjuatre  Chefs,  qui  rei 
les  appels  comme  d*abus  légitimes,  i^.  Lorfque  les] 
d'Eçlife  entreprennent  fur  les  Droits  de  la  Coure 
fuc  Te  temporel  des  Rois ,  furies  libertés  de  l'Eglift 
Hcanc,  fur  le  bien  public  ,  lapaix&  la  liberté  des  S 
du  Roi.  2*.  Lorfqu*une  Jurifdidion  teinporclle  cm 
fur  lafpirituclle  ,ou  lorfque  la  fpirituelle  juge  des  c 
qui  ne  font  pas  de  fa  compétence.  3<^.  Lorfque  le 
nidres  d'Eglife  dans  les  fondions  de  leur  minifteri 
dans  l'exercice  de  leur  Jurifdiâion,  s'écartent  des  S 
Canons ,  des  Décrets  des  Conciles  Généraux ,  ou  des 
ciles  Nationaux  reconnus  de  TEglifc  Gallicane.  4®,  ! 
lorfqu'ils  dérogent  dans  leurs  Jugemcns ,  ou  dai 
forme  de  leurs  procédures  aux  Concordats  »  aux  E 
aux  Ordonnances,  aux  Déclarations  de  nos  Rois, 
Arrêts  de  leurs  Cours  Souveraines  &c,  L*Eglife  n' 
reçu  de  Jefus-Chri(V  qu'une  autorité  purement  1 
cuelle  fur  les  confciences,  elle  doit  à  la  libéralité  d 
Rois  le  Droit  qu'elle  peut  avoir  de  connoitre  des  afl 
temporelles  ^  contentieufes. 

L'abus  cfl:  un  fait  public  contre  lequel  la  prcfcriptic 
lieu  ;  on  peut  en  tout  tcms  fe  pourvoir  par  l'appel.  '. 
les  appellations  comme  d'abus  ne  font  fujettes  ni 
dcfertion ,  ni  à  la  péremption  ;  en  tout  tems  on 
les  relever.  De-lâ  encore  les  Parties  ne  peuvent  trar 
ni  fur  l'abus,  ni  fur  l'appel  formé,  que  du  conf 
ment  des  Gens  du  Roi.  Les  appellations  comme  d 
font  le  recours  au  Prince.  Cette  voie  cft  ouverte  à 
le  monde  indifféremment ,  parce  que  le  Roi  doit  p 
er  dans  tous  les  tcms  les  intérêts  de  l'EgUfc  < 
'Etat.  L'abus  ayant  été  commis  dans  le  Royai 
l'étranger  peut  recoutir  au  Roi  par  la  voie  de  l'appel 
fe  faiie  reudrc  juftice,  U  £  l'étranger  négligeo 
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moyen ,  le  Procnreux  Général  da  Eôi ,  qui  eft  toujoars 
pmie  dans  ces  fbitcs  de  caufes  >  icleveroic  l'abus  &  en 
^elleroic. 
be  ces  principes ,  il  fuit  néceflairement  qu^une  Partie 

Eat  interjecter  appel  comme  d*abus  des.  ugemens  Ecclé- 
(Hques  ;  même  après  atoir  procédé  volontaîremenc  , 
le  après  crois  Sentences  conformes  :  Chopin  &  Ferrer 
en  font  une  maiime  de  notre  Jurifprudence.  Mais  celui 
ani  poovoic  décliner  la  Jurifdi^tion  &  qui  ne  Ta  pas  Fait  » 
ioix  êcre  condamné  y  en  ju£;eant  l'appellation  comme 
d^abos,  aux  dépens  des  procédures  volontaires. 

La  connoi&nce  des  appellations  comme  d'abus ,  à 
caufe  de  l'importance  de  la  matière ,  e(l  attribuée  aux 
Gxand'Chambrcs  des  Parlemens  privativcment  à  toutes 
autres.  Oeft  la  difpofîtion  de  nos  Ordonnances,  &  (îngu- 
lierement  de  celle  de  Blois ,  art.  2. 

On  doit  obfcrvcr  que  l'ui'age  du  Parlement  de  Paris , 
e(l  de  porter  en  la  Grand  Chambre  les  appellations 
comme  d'abus  en  matière  civile ,  &  de  juger  en  la 
Chambre  de  la  Tournelle  Criminelle ,  celles  qui  font 
intetjcttées  des  Sentences  rendues  par  les  Juges  d'Fglifc 
en  matière  criminelle.  Pour  que  les  appellations  comme 
d'abus  foient  reçues,  elles  doivent  être  accompagnées 
de  deux  circonflances.  i^.  Il  faut  que  la  matière  foit 
importante,  &  qu'elle  inrércffc  Tordre  public,  a^.  Il  faut 
que  l'abus  foit  évident  &  conrtant. 

En  France ,  par  refped  pour  le  Pape  ,  les  Procureurs 
Généraux  des  Parlemens  ni  autres ,  n'intei  jettent  point 
appel  comme  d'abus  diredement  des  Bulles ,  des  Brefs 
&  des  Fxpéditions  qui  paroiflent  fous  fon  nom  ;  mais 
on  appel'e  de  l'obtention  de  ces  Bulies ,  &c. 

On  didingue  deux  fortes  d'appellations  comme  d'abus; 
Tune  principale  &  l'autre  incidente.  La  première  fe  relève 
par  un  relief  qui  fe  prend  au  Sceau  de  la  petite  Chancel- 
lerie ,  fur  une  confultation  (ignée  de  deux  anciens  Avo- 
cats ;  ou  Pon  alfigne  en  vertu  d'un  Arrêt  obtenu  fur  une 
Requête,  dans  laquelle  on  explique  l'abus  Se  la  contra- 
vention aux  Ordonnances.  Quant  à  la  féconde,  qui  ne  fe 
relevé  que  dans  le  cours  d'un  procès ,  on  fuit  la  forme 
de  procédure  qui  eft  en  ufage  dans  le  Parlement  où  Ton 
plaide.  C  i] 
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Lcf  Parlemeos  pcoiiofietiix  fer  fiff^  comme  d'ika 
par  cet  motf  ^ilym^^f^Unf  m  «fait. 

Qûiclcjuclols  1  tppcî  coînîiic  d'aboi  çf' 
FirleiBet&s  ca  tppel  fiiiîple ,  &  les  Fsni  . 
poor  fe  fo^xwoit  pâi jer^tit  le  Jagc  Eccktiatktqac  ,  tope- 
fîciir  â  celui  é'oa  éïoïc   émaué  k  Jogcmeiîi  piécrn^Q 
ibii^f*  Quelquefois  même  I*appeî  eft  coûTcm  t 
opfojjtioti  ;  rAppeUaur  cjïti  fuccambc  à  Tappcl  ^^.*umv 
d'àbiif  t  cït  conJamnê,  outix  les  dépens  ^  i  «ne  amei»^ 
de7Çlîv.  /^dy<^  ^pp^i  Oppoftiùn^  DcnL 

ABYMF;.  Ce  mot  ^^s  TEcritiire  %nifîc  l'enfer  &te 
lieux  les  plus  profonds  de  la  mer,  &  le  cahos  qui  tmi 
ci^uvcit  Je  ténèbres  au  comm enccmcm du  monde, Bc fin 
lequel  JTfpritdc  Dic^  ctoit  porté. 

Les  Septantcs  fe  font  fer?!  de  cette  expteflUon  pour 
déf!!?.ucr  J»catt  que  Dieu  créa  au  commencement  ayc<: h 
tcirc  ;  c^ed  d^ins  ce  fcns  qu'il  eft  dit  dans  rEcntme,qut 
iis  tirtlhrfs  ttottnt  fur  U  fur  face  de  tahymt* 

ABYSSINS  ,  ou  ^Ethiopiens:  Peuples  de  i'Afrîqi 
qui  a  voient  embiaflë  le  Chrîftîanirmc  dés  le  commence» 
ment  du  quatrième  fiéclc  ^  &  qui  font  Eutychieiis-Jac»*, 
bitct.  Ils  fui  vent  les  fcntîmens  des  Cophtcs,  $l  (/Ofll 
pvûnt  d'autres  crreuxs  qu'eux,  ^oyt^  les  mots  C^phtu^ 
kutychh 

ACACIENS,  Seac  d^Arieos,  aînfi  nommés  de  Uai 
Clicl  Ain;e,  Kvéque  de  Céfaréc.  f^oyt^  Amns* 

ACAPAHEMEKT  ,   figniÉc  deux  cbofes  ,    i°  On 
«cKit  de  M  iitvhiudifes  défendues*  i^.  Ua  achat  conT^' 
tiUW  de  Mardundires  Detmîfes  ^  qoî  les  rend  nires. 
de  fc  \t%  approprie f  &  de  les  veikdic  à  quel  prix  oo 
du.  L*Acï;âp«feincot  eft  deéendo  f&iu  de  ccitaijies 

ACCFKÎHTF,  Terme  de  Liturgie  qaï  £gt3î€e  l 
llm<^n«c  qui  fc  tait  en  pluJieim  Eglifes  po«if  ^ic 
KVttx  \t%  vicru^  itt  1  y étç$  (q4<BMirilf^  D»  lo Ej  '" 

««   I:  ;s,  0«   tes   C&SatltS  ^  SBH 


A  C  C  37^ 

ACCEPTATION ,  eft  l'afte  pat  lequel  quelqu'un 
accepte  &  agrée  quelque  chofè.  Eu  matière  béuéficiale, 
l'acceptation  eft  néce/laire  pour  que  la  collation  du  bé* 
néfice  foit  parfaite.  Elle  fe  fait  de  ptufieurs  manières  ^ 
relativement  au  genre  de  vacance ,  &  i  la  nature  des  pro- 
TÎfions.  En  réfijgnation  en  Cour  de  Rome,  l^cceptatioj» 
eft  cxpreffe  lorfque  le  Réfignataire  eft  piéfènt ,  U  qu'if 
accepte.  Si  le  Réfignataire  ne  figne  point  la  procuration , 
&  qu'il  employé  le  miniftere  du  Banquier,  f'acceptation 
eft  tache  »  comme  celle  de  tout  impétrant  qui  a  recours  au 
même  miniftere.  Lorfque  le  pourvu  reçoit  les  provifions 
des  mains  du  CoUateur^  fon  acceptation  eft  perfonmlU: 
elle  fert,  dit  Dupenai»  à  couvrir  la  vacance  de  droit; 
quand  il  prend  poiTefEon^  fon  acceptation  devient  ritUe^ 
&  fert  à  remplir  la  vacance  de  fait.  L'acceptation  àt  la 
collation  faite  ahftnti  &  non  requlrenn^  doit  être  prou- 
vée 5  il  en  eft  autrement  des  réfignations  &  autres  provi- 
fions en  Cour  de  Rome ,  qui  ne  fe  donnent  qu'à  la  réquî- 
£tion  d'un  Orateur. 

L'acceptation  fe  fait  par  foi  ou  par  Procureur.  On  ne 
peut  employer  on  proche  parent.  L'acceptation  de  la  col- 
lation de  rÔrdinaire ,  doit  être  faîte  dans  les  fix  mois  de 
h  vacance  :  celle  d'un  Bénéfice  élcâif ,  confirmatîf ,  fc 
doit  faire  dans  le  mois,  f^oye^^  Collation  y  DémiJJîon, 

ACCEPTION  de  Pcrfonncs.  Péché  oppofô  a  la 
Juftîce  diftributive ,  par  lequel  on  préfère  fans  raifon 
légitime  une  perfonne  à  une  autre  dans  la  diftribution 
des  honneurs  ,  des  biens ,  des  offices  y  des  charges  ^ 
&c.  Ce  péché  eft  mortel  de  fa  nature  ^  &  énorme  , 
fur  -  tout  lorfqu'il  s'agit  des  Sacremens  ,  ou  des  Or» 
dres  ,  ou  des  Bénéfices  &  Dignités  de  l'Eglife.  Il  eft 
ainfi  regardé ,  tant  parce,  que  fEcriture  en  donne  très* 
étroitement  la  défcnfc,  que  parce  qu'il  entraîne  après  lui 
une  infinité  de  maux  d'ans  l'Eglife  &  dans  l'Etat.  C'eft 
une  chofe  odieufe  dt  priver  de  dignes  fujcts  des  offices 
qu'ils  méritent  &:  qu'ils  rcmpliroient  bien,  tandis  que 
d'indignes  fujçts  en  font  pourvus.  Toutes  chofes  égales , 
un  parent  peut  être  préféré  dans  la  colla^tion  d'un  oéné- 
£ce ,  dans  la  conceffion  d'une  grâce  ,  comme  ,  par 
exemple  y  pour  une  difpenre  de  miriage;  une  perfbniie 
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de  rang  peut  l'obtenir ,  quoiqu'on  la  refufe  à  une  perfoone 
du  commun.  On  ne  péchc  par  acception  3e  perfbnneSi 
que  dans  les  chofcs  qui  font  de  Juftice.  Un  Juge  ne  doit 
pas  également  favorifer  un  pauvre ,  contre  les  loût  de 
l'équité. 

ACCÈS ,  terme  de  Dtoit  Canonique ,  étoît  le  droU 
que  le  Pape  accordoit  à  un  Impétrant,  atteint  de  quel» 
que  incapacité  perfonnelle ,  mais  momentanée  ,  comme 
le  défaut  d'âge ,  de  pofTéder  un  bénéfice  après  que  l'iua- 
pacicc  n'auroit  plus  lieu.  Le  Pape  permettoit  qu*eo 
attendant  on  fît  régir  le  bénéfice  par  un  Cuflodi  nos.  Le 
Concile  de  Trente  a  abrogé  ces  accès. 

On  appelle  encore  accès  en  Cour  de  Rome  »  lorfqiic 
dans  l'élcdion  d'un  Pape  les  voix  étant  partagées ,  quel- 
ques Cardinaux  fe  défirent  de  leur  premier  iuSrage»  & 
joignent  leur  voix  à  celle  d'un  autre,  &  mettent  dani 
leur  billet  acctdo  Domino^  S'ils  s'en  tiennent  à  leur  pre* 
miec  fuffrage,  ils  écrivent  accedo  neminL  Dans  le  Sénat 
Romain,  on  délibéroit  par  accès. 

ACCIDENT,  terme  Philorophigue  pour  dire  ce  qui 
furvicnt  à  la  fubllance ,  &  qui  ne  lui  cft  pas  eficntiel.  La 
rondeur,  par  exemple,  eft  un  accident  à  l'égard  d'OA 
corps ,  parce  que  telle  figure  qu'il  ait ,  il  eli  toojoun 
corps. 

L'accident  abfolu  eft  celui  qui  fubfiile  ,  ou  qui  pat 
miracle  peut  fubfifler  fans  fujct.  Y  a-t-il  de  tels  acci- 
deus  ?  Les  Philofophes  difent  non ,  &  les  Théologiens 
xeconnoiflent  après  S.  Thomas,  des  accidens  abiolas 
dans  la  Sainte-Eucharillie ,  comme  la  couleur,  le  goût 
&  autres  que  les  cfpcces  confervent  après  la  Confecra- 
tion.  On  les  aj^pell;;  abfolus,  parce  qu'ils  fubfiftent  fani 
fujct ,  au  moins  fubftanticl. 

Il  paroi t  que  c*ri\  audi  le  fentiment  du  Concile  de 
Trente.  Le  fcntimcnr  contraire  renverferoit  l'idée  duSa* 
cremcnt  dans  TEuchariftie ,  &  de  laTranfubdantiation; 
ridée  du  Sacrement  ,  parce  que  le  Sacrement  étant  ua 
fignê  fenfiblc  ,  tant  en  foi  à  parte  reiy  que  par  rapport  à 
nous  à  parte  noftri  ,  THodie  renfermée  dans  le  Taber- 
nacle, ne  nous  fera  pas  fenfible,  &  par  conféquent,  il  n'j 
a  ura  plus  de  S  acremeat .  Ce  fentiment  détruixoit  également 
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l^iiic  ic  la  Tranfnbftaatiation  y  parce  qae  te  Pain  &  it 
Vin  étant  changés  en  Corps  &  en  Sang  de  Jefas-Chrifl» 
les  accidens  reltent. 

ACCLAMATION.  Signe  publiqne  chipplandilTe- 
ment  on  d'approbation.  Les  Evêques  &  les  Magiftrats- 
&*éli(blent  queloaefois  par  acclamation ,  lorfque  Te  plus 
grand  nombre  donnoit  fon  fufïrage  à  haute  voix.  On 
opinoit  également  fur  certains  articles  dans  les  Conciles 
&  dans  les  Eglifes,  par  acclamations,  &  Ton  fouhaitoit 
des  longues  années  aux  Empereurs. 

A  C  C  U  S  A  T  I  O  N.  Eft  la  délation  d»un  crime  en 
Jnftice  y  pour  qu'il  foit  puni.  Le  Droit  Canonique  indique 
trois  moyens  pour  découvrir  les  Criminels ,  &  les  faire 
punir,  l'AccuÛLtioOy  la  Dénonciation  Se  l*Inqui(îtion.  L'ac- 
cufation  doit  être  précédée  d'une  infcription  de  la  part  de 
l'Accufateur ,  la  dénonciation  d'un  avis  charitable  &  per- 
fbnnel ,  ic  l'inquiiîtion  d'un  bruit  public  &  diffiimant. 
L'accufation  n'eft  permife  qu'aux  Gens  du  Roi  ;  &  dans 
les  Tribunaux  EcdéfiaAîques ,  aux  Promoteurs  pour  les 
crimes  qui  méritent  peine  afRidive.  Les  particuliers  ne 
peuvent  qae  dénoncer  les  coupables ,  ou  les  accufcr  pour 
leur  intérêt  civil ,  fans  pourfuivre  la  peine  ,  ce  qui  n'eft 
alors  proprement  qu'une  dénonciation,  f^oyt^  Vénoncia^ 
tion, 

ACCUSÉ,  celui  qui  cft  prévenu  d'un  crime.  Selon  les 
Anciens  Canons ,  les  Décrécales  &  Commentateurs  des 
Décrétales,  un  Clerc  accufé  de  crime  grave  ne  peut,  ni 
être  promu  aux  Ordres  ,  ni  obtenir  de  nouveaux  béné« 
fices ,  ni  requérir  s'il  eft  Gradué.  C'cft  encore  la  Jurif- 
prudence  de  France,  où  la  qualité  du  Décret  décide  de 
rétat  d'un  Clerc  accufé  par  rapport  à  fon  aptitude  pour 
les  Ordres  &  les  Bénéfices.  Mais  un  accufé  Bénéficier 
peut-il  réfigiier  quand  il  eft  coupable  d'un  crime  qui  le 
rend  indigne  ?  Dumoulin  eft  pour  la  négative  j  le  Journal 
des  Audiences  ,  le  Gloffaire  de  la  Pragmatique  ,  &  M. 
Piales  en  fon  Traité  des  Collations ,  décident  au  con- 
naire,  qu'un  accufé  de  quelque  crime  que  ce  foit,  peuc 
fe  démettre  entre  les  mains  de  l'Ordinaire,  ou  réfigner 
ca  Cour  de  Kome ,  non- feulement  avant  la  condamnation» 

CiY 
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malt  au/G  après  &  pendant  Tappcl  ^   à  moms  qu'il  n*iî(, 
été  prcvcfau  par  un  Dévolutairc ,  ou  par  le  Côllateur  Of 
diuairc    f^&yt^  Vacance ,  Divoluùan. 

ACÉPHALES.  Ce  vùm  vient  da  Grec ,  &  fc  dit  au 
fïgtiré  d*un  Corps  fans  Chef.  On  a  appelle  Monafteres 
Af:{;phale$  ccu£  qui  fe  fout  rendus  mdepcndans  de  b  Jix^ 
tifdidbn  des  Evéques. 

AcépknUs  ell  auffi  le  nom  qu'on  a  donné  i  des  Héré- 
tiques qtit  oiic  foutcûu  les  erreurs  d'EutycKcs, 

ACÉMETES,  d'un  mot  Grec  qui  ne  dort  pis^  Nom 
de  certains  Moines  fort  célèbres  dans  les  premiers  lîccles 
de  l'EgUfc,  fat  tout  en  Orient.  Ils  éioienc  ainfi apptUés^ 
tton  qu*ils  fufTent  toujours  fans  dormi i  ;  mais  parce  qu'ils 
cbrcrvotent  dans  leurs  EgHfes  une  pralmodic  perpéiuelle 
fans  l'intct  rompre,  ni  joue  ni  nuit.  Leurs  Communautés 
étoient  aifcz  nombreufes  pour  qu'elles  puflent  erre  par» 
lagées  en  trois  bandes,  dont  chacune  pfalniQdioit  à  foi» 
foux-  Pluiieurs  Abbayes  en  France  ont  eu  pendant  !ong- 
tcms  cet  ufagc ,  comme  Luxcnil ,  S.  Deny^  ,  S.  Sab«. 
berge  à  Laon ,  S»  Maurice  ^  S*  Marcel  de  ChâLons  i  S.  Rî^ 
quïcr .  &c. 

ACHAT.  Contrat  par  Icqoel  on  acheté  quelque  choie 
pour  un  certain  prix  ;  il  difterc  de  l'échange,  en  ce  que 
dans  l'échange  on  donne  une  chofc  pour  une  autre  ,  du 
bled  pour  du  vin,  &c,  U  dans  Tachât ^  on  donec  de  î  ar- 

fenr  pour  la  chofc  achetée.  On  doit  rcflirucr  à  un  Ven- 
eur ignoranr  ce   qa'on  lui  m  acheté  i  trop  bas  prix , 
^uand  il  a  été  Icfé.  Collet,  Théol.  mor,  t.  i. 

ACHOPFMËNT^occafiOn  de  faute >  fujct  de  fcaii- 
dale^  Il  ne  fe  dit  gueres  que  dans  cette  pbrafe  ^  pierr€ 
^Mhùptmtni  ^  occadSon  de  tatnber  dans  l'etreun  i^Qyf^ 

ACOLYTE-  C'cft  cclaî  qui  a  reçu  le  premier  dct 
Quatre  Ordres  Mineurs  de  l'Eglife*  Son  olfice  cf!  de 
fuivre  3^  de  fcrvir  les  Diacres  &  Sous-Diaercsdans  le  Mi- 
ni Itcte  des  Autels.  11  doît  prépatet  le  vin  &  l^eau  dam 
les  burettes  pour  k  Sacrifice,  porter  l'encens  ^  allumer 
le%  cierges  &  les  porter  ^  fur-tour  ^  quand  le  Diacre  chtiate 
l'Evangile, 

A  C  Q  l'E  ^  ^  U  R«  Celui  luquçl  ^n  cr&nfporte  U 
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propriété  d*ane  chofe.  On  le  dît  piÎDeipalement  de  celui 
qui  fiait  l^acquîfition  d*un  immeuble.  L'acquéreur  d'une 
Tene  ne  peut  ôter  les  armes  d'une  Eglifc ,  dont  le  Ven- 
deur eft  Fondateur. 

ACQUISITION.  Adion  par  laquelle  on  fe  procure 
la  propriété  d'une  chofe.  Depuis  Conflantin,  les  Eglifcs 
ont  toujours  été  capables  d'acquérir  toutes  fortes  de 
biens  par  les  voies  légitimes  de  chaque  Pays.  Nul  Cz*]\ 
non  à  cet  égard  n'apporte  aucune  exception  y  û  ce  n'c^ 
la  Conftitution  de  Nicolas  III.  qui  interdit  toute  acqui» 
fition  des  biens  immeubles  aux  Religieux  Mendians.  En 
France,  par  le  moyen  du  Droit  d'amortiflcment,  TEglifc 
a  pu  toujours  acquérir  ;  mais  depuis  l'Edit  de  174^  , 
coûte  acquifitîon  eft  interdite  aux  gens  de  main-morte  y 
fans  airoir  obtenu  de  Lettres-Patentes  du  Roi,  &  les  avoir 
fait  enregiftrer  dans  les  formes  prefcrites  par  cet  Edit. 

ACTE  fe  dit  en  Droit  de  toute  écriture  qui  fert  à  juf- 
tifier  quelque  chofe.  Les  aâies  font  publics  ou  privés.  Les 
aâes  publics  appelles  aufliî  aâes  authentiques  font  ceux 
pailës  pardevant  des  perfonnes  qui  ont  un  caraâere  pu- 
blic. On  en  peut  diftinguer  de  plufieurs  fortes,  i^.  Les 
ades  pardevant  Notaires.  2°.  Ceux  paflés  pardevant  àts 
perfonnes  publiques,  autres  que  des  Notaires.  3*^.  Ceux 
faits  en  Juflice.  Les  Loix  civiles  mettent  aufll  au  rang  des 
ades  authentiques  ceux  qui  font  paifés  en  ptéfence  ce 
trois  témoins:  les  Loix  canoniques  n'exigent  mcmecjue 
deux  témoins.  Mais  dans  notre  ufage ,  on  ne  regarde  les 
aâes  pafTés  en  préfence  de  témoins,  que  comme  des  a(fW« 
privés.  La  Déclaration  du  30  Juillet  1730  ,  défend  mcmc 
de  paffer  des  aé^es  en  préunce  de  témoins  fans  Notaires , 
lorfque  les  Parties  contraétantes  ne  peuvent  pas  figner. 

Les  ades  privés  font  ceux  paffés  entre  particuliers, 
fans  le  miniftere  d'aucune  perfonne  publique.  Ils  diffé- 
rent des  premiers,  en  ce  que  ,  i®.  ils  ne  font  point  f.;i 
en  Juflice,  à  moins  qu'ils  ne  foicnt  reconnus  pardevant 
Notaires  ou  en  Juftice  par  ceux  qui  les  ont  paffés ,  ou 
ou'i  leur  refus,  ils  ne  foient  vérifiés.  2°.  Ils  n'ont  de 
date  à  l'égard  d'un  tiers,  que  du  jour  qu'ils  ont  été  juridi- 
quement reconnus.  3  ** .  Ils  ne  font  point  exécutoires  d'eux  - 
ovemeS)  il  faut  obtenir  Sentence  ou  Arrêt  pour  les  mettre 
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à  ezécQtîoD.  4^.    Ils  n^ emportent  point  d^hypochétfi 

On  a  encore  diftîugué  entre  aâe  civil  &  adleeccléns 
tique»  L'aâe  civil  eft  celui  jqui  eil  pafTé  par  des  Eccléfi 
ftiques  ou  des  Laïcs  fur  des  matieies  prophanes  &  fée 
lieres.  L'aâe  Eccléfîaftique  au  contraire  ne  regarde  q 
les  matières  fpiricuelles. 

Les  aâes  &  enquêtes  faits  devant  le  Juge  laïc  ,  k 
foi  devant  le  Juge  d'Eglife^  &  vici/lim  hors  le  cas  d*i 
(Compétence. 

A^es  capUulaîres  ^  ceaxpaffés  dans  des  Communaux 
comn;ie  Chapitres,  Mona(leres  capitulaircmenc  aûei 
biés. 

ACTE  humain.  Aâion  procédant  librement  de  la  y 
lonté  de  l*homme>  &  faite  avec  pleine  connoiifance  ; 
qui  le  diftingue  de  Paâe  de  Thomme  <][ue  l'on  fait  p( 
ain(i  dire  machinalement. 

Les  aâes  humains  fe  divîfent  principalement  en  a£ 
^licites  &  commandés,  en  aâes  bons  &  mauvais.  Les  éli 
tes  font  ceux  qui  procèdent  immédiatement  de  la  yolo 
feule,  comme  l'amour  de  la  vertu,  &c.  Les  aâes  co 
mandés ,  font  ceux  que  la  volonté  commande ,  com 
l'aâion  de  parler.  Les  bons  font  ceux  qui  font  c< 
formes  aux  règles  des  mœurs,  telles  que  la  raifon  & 
loi.  Les  mauvais ,  ceux  qui  font  contraires  à  ces  régi 
L'aâe  humaÎA  doit  être  volontaire  ,  libre  &  rapport 
une  fin. 

Le  volontaire  eft  un  aâe  qui  procède  de  la  voton 
cnTuite  d'une  connoifFance  de  toutes  les  circonftances  • 
appartiennent  à  l'adion.  Il  faut  néccffairement  d< 
conditions  pour  qu'un  aâe  foie  volontaire,  i  ^.  La  o 
noiilance.  ;  2^  l'inclination  de  la  volonté.  Lesaâions 
conféquent  qui  fe  font ,  ou  fans  con noiilance ,  comme  d 
le  fommeil,  ou  (ans  inclination  ,  connue  celles  qui 
font  par  violence ,  &  contre  le  gré  de  la  volonté  ne  {• 
point  volontaires.  L'involontaire  eft  tout  ce  qui  fe  fa 
ou  fans  connoiflànce  ,  ou  fans  inclination.  Mais  ,  ps 
que  ce  défaut  de  connoidance  &  d'inclination ,  peut  i 
plus  ou  moins  grand ,  on  diftingue  diflérens  degrés  d'ir 
lomaircî  ff  avoir  ^  l'involontaire  priyatif  U  le  pofitif 
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/r/Vtflî/eftlorfque  ta  volonté  ne  veut  pxs  une  chofc  qu'elle 
peut  vouloir.  Le  pofitif  t^  celui  que  la  volonté  rejette 
poOtivemcnc.  Les  principales  caufcs  de  rinvolonrr'ire^ 
font  la  violence  y  la  ciainte ,  la  paflion ,  &  l'ignoiauce. 

La  fin 9  propxenent  dite,  eft  ternie  &  caufe  tout  à  \^ 
fois  :  caujt  en  ce  qu'elle  excite  à  agir  :  terme  en  ce 
Qu'elle  £ait  ceifer  l'aâion  de  l^agent ,  jorfqu'on  la  pof- 

Il  y  a  deux  êtres  dans  l'ade  humain ,  l'être  phifiquê 
Se  le  moral  y  Tétre  phîfique  ou  natuiel  c(l  la  fubHance 
même  de  l'aâion  çpnfidérée  prccifément  en  elle-même , 
en  tant  qu'elle  eft ,  ou  qu'elle  peut  être  hors  du  né?.nt. 
L'être  moral  ou  la  moralité  ^  eft  le  rapport  de  confor^ 
mile  ou  de  difformité ,  qu'a  l'aâc  humain  avec  certainci 
régies.  Quand  Tadc  humain  eft  conforme  à  ces  régies,  il 
eft  bon  moralement ,  quand  il  n'y  eft  pas  conforme ,  il  eft 
mauvais  moralement. 

Cette  moralité  dérive,  i^.  de  l'objet  ou  de  la  fin  que 
fe  propofe  celui  qui  opère  ;  i*.  des  circonftances  ,  Icf- 
quelles  dépendent  auffi  des  régies  des  mœurs  ;  car  une 
adion  pourra  être  bonne  du  côté  de  l^objet  &  de  l'in- 
tention de  l'homme ,  &  être  mauvaife  par  les  circonftan- 
ces où  elle  eft  faite. 

La  moralité  des  avions  humaines  eft  de  trois  fortes, 
1°.  Celle  qui  rend  les  adions  indiifcrcntes,  i*^.  Celle 
qui  les  rend  bonnes.  3^.  Celle  qui  fait  qu  elles  font 
mauvaifes,  La  première  efpcce  de  moralité  eft  foumife  a 
la  loi  qui  permet  i  la  féconde,  à  la  loi  qui  ordonne  ;  la 
troifieme  ^  à  la  loi  qui  défend.  Ainfi  ,  il  y  a  àcs  aâions,  à  le 
regarderen  général,  &  quant  à  l'tfpece,  indifférentes,  c'cft- 
à-dire  ,  ni  bonnes  ni  mauvaifes,  comme  fe  promener, 
lever  une  paille,  &c.  Mais  à  le  prendre  féparément,&  en 
particulier,  &  comme  on  s'exprime  en  Théologie  quant 
à  l'individu  ,  plufîeurs  Théologiens  prétendent  qu'il  n'y 
en  a  point,  parce  que,  difent-ils,  toute  adion  a  une  fin 
bonne  ou  mauvaife  :  elle  eft  ,  ou  utile,  ou  honnête,  ou 
four  le  plaifir.  Dans  le  premier  cas  ,  elle  eft  bonne;  dans 
le  fécond,  elle  eft  mauvaife,  parce  qu'agir  uniquement 
pour  le  plaifir ,  ne  convient  qu'à  l'homme,  comme  ani- 
mal L'hommedoué  de  laifon  ne  peut  fe  propofçr  qu'uuc 


44  A  C  T  A  D  A 

fin  honnête  &  conforme  i  la  taifon  ;   il  cft  oblî! 
lappottcr  toutes  les  adiomqu^il  fak  de  propos  déUoéré 
Dieu  tjui  eft  fa  fia  deriûecc  :  du  moins  virtuellement  | 
c'cll-à-dire,  avoir  L^nEct^non  de  ks  faire  pour  Dieu 
conformément  i  ce  que  dit  l'Apopre  >  foh  que  vaa^ 
gù^  ,  folt  que  vous  htiviei  ,  &c.  ' 

ACTE  dt  foi  oMûUiQdafr  ,  terme  d'înqnifîtion, 
curio»  folemncUcâu  Jugement  que  ce  Tnbauala] 
conu'cccui  qui  lui  oni  été  déférés.  Cette  exécution  1 
fait  ordinatrcmenc  un  jout  de  grande  Fcte  j  afin  de  fcij 
dre  AaMi>  plus  authentique.  Les  criminels  tbnt  auparaj 
vaut  coud  ait  s  à  l'Eglrfc  où  oa  leur  fait  Icdure  de  \ti 
SenEcnce,  Ccui  qui  font  condamnés  à  mort  i  font  abail 
donnés  au  bras  Séculier  par  les  Inquifit^uirs  qui  Icpricfl 
d'épargner  l*effufioûdu  fang.  Si  ces  malheureux  perliftctj 
dans  leurs  erreurs  ^  ils  font  livrés  aux  flammes. 

ACTE  de  foi^  d'efpérance ,  de  charité*  Voyexccs  rood 

ACTES  des  Apâtreu  Livre  facré  du  Nouvel 
Tcflament  qui  contient  rHiftoiic  de  l'Eglife  naiflait^ 
pendant  l*efpacc  d'environ  50  ans  ,  c*efl-à-dire ,  depui 
la  mort  de  Jcfus-Chrift  ^  jurqu'à  l'an  6j  de  PEre  valgaip< 
L'Evangelifte  S,  Luc  en  clt  l'Auteur^  il  fc  nomme  d 
comnicnccmeni  de  cet  Ouvrage  Se  s'adreflc  à  Théophtï^ 
il  y  rapporte  toutes  les  chofcs  remarquables  que  les  Âpfl 
très  ont  laites  par  Hnfpiration  du  Sain t-Ef prit >  donrîl: 
été  lut-mcme  ^  non*feulement  te  témoin ,  mais  fouvcnr  1 
Mmif^rc.  Ce  Livre  eft  pour  ainfi-dîre  le  berceau  du  Chrîl 
lianifme.  On  y  voit  tout  ce  qui  fe  palîa  dans  l'Eglil 
jufqu'i  la  difperlîon  des  Apôtres  qui  fc  difpcrrcreriE  poil 
porter  TEvan^ite  dans  tout  ic  Mon[lc,  I 

ADALBEftT,  ou  ADELBERT,  ou  ALDÊBERT^ 
"  naquit  dans  les  Gaules  au  commencement  du  buhieni 
lîi-cle.  Dès  fa  première  jeuneite,  il  fut  un  Hypocrite  |i| 
^gnej  ii  conferva  le  rcfte  de  fa  vie  ce  carafterc  d-ioj 
poAeur*  il  gagna  des  Evoques  ignortns  qui  lui  couM 
rcrcnt  l'Epircopai  contre  toutes  les  régies.  Plein  4*oi 
guetl  &  de  piéromption  lorsqu'il  fe  vît  décoré  de  eeti 
Dignité ^  il  ofa  fc  comparer  auï  Apôtres,  fit  aav  AU 
lyitl  il  fe  fit  des  Setîatcurs  auxquels  il  dirtribuôii  fl 
çttgt<s  $L  fes  cheveu  s ,  pour  lef^ueh  ce  Pcuplt  çi^fiÉÉ 
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C^tftiriettx ,  «voit  le  même  refpeâ  que  pour  les  Keli- 
ones  les  plus  {àiotes.  Lorfqa'iis  fepréfentoient  à  lui  pour 
le  coofefier  y  il  les  renvoyoit  fans  les  entendre,  &  lesailu- 
loit  de  la  rémiffion  de  leurs  péchés ,  en  leur  difànt  que 
leurs  plus  fecretces  penfées  lui  étoient  connues.  Adalbert 
jonace  rôle  impie  &  extravagant  dans  la  France  Orientale, 
jafqu'à  ce  que^Sv  Boniface  Payant  fiait  condamner  inutile- 
fflcnc  dans  un  Concile  tenu  à  Sqiilbns  en  744,  &  dans  un 
autre  convoqué  par  le  Pape  même  en  745 ,  le  fit  enfer- 
mer par  les  Ordres  des  Princes  Carloman  &  Pcpin. 

ADAM.  Nom  du  premier  homme  que  Dieu  créa  dans 
le  Paradis  Terreftre  y  &,  qui  fiit  la  tige  de  tout  le  genre 
humain. 

Lorfquc  tons  les  animaux  furent  créés ,  Dieu  fe  dit  à 
loi-même ,  faifons  Phomme  à  notre  image  &  à  notre 
rciTemblance  ;  qu'il  préfide  aux   poifibns,  aux  oifeauz, 
aQX  reptiles  &  aux  autres  animaux.  Le  Créateur  fe  fcrvic 
du  limon  de  la  terre  pour  l'exécution  de  Ton  deffein  ;  il 
en  ferma  l'homme,  &  par  Ton  fouffle  divin ,  il  répandit 
l'Efpric  de  vie  fur  la  face  de  fa  nouvelle  créature.  Il  ia 
doua  d^une  ame  intelligente   &  raifbnnable  qui  rend 
Vhonune  fupécieur  à  tout  le  refte  des  êtres  créés.  Dieu 
plaça  Adam  dans  le  Paradis  Terrcftre,  qu'il  lui  avoir 
deftiné  pour  fa  demeure.  Il  lui  dit,  mangez  de  tous  les 
fi:aits  du  Paradis,  mais  abflenez-vous  de  l'Arbre  de  la 
Science  du  bien  &  du  mal ,  car  du  jour  que  vous  en  aurez 
mangé  ^  vous  mourrez.  Le  premier  homme  fidèle  à  cette 
obligation  ,  jouiflôit  avec  ia  compagne   que  Dieu  lui 
a?oit  donnée  d'une  félicité  pure  &  fans  mélange  de  paf- 
fions  &  d'infirmités.  Mais  cet  heureux  tcms  fit  bientôi 
place  au  péché ,  à  la  douleur  &  à  la  mort.  Adam  fe  iailfa 
aller  aux  féduâions  d'Eve  fa  femme ,  &  partagea  avec 
elle  fa  coupable  erreur  en  mangeant  du  Fruit  défendu.  Ils 
s'apperçurent  auffitôt  qu'ils  étoient  nuds,  &  ce  fentiment 
de  honte  en  troublant  la  paix  de  leur   ame   ,  leur  fît 
connoître  qu'ils  étoient  coupables.  Dieu  les  livra  aux  re- 
mords &  au  repentir,  &  les  chafla  du  Paradis  Terrcftre, 
qu'ils  n'ctoient  plus  dignes  d'habiter.  Suivant  le  fenti- 
ment le  mieux  reçu ,  la  demeure  d'Adam  fut  dans  l'A  fie. 
Les  infirmités  du  corps,  &  les  imperfcâions  de  l*ame , 
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s^ emparèrent  de  lui ,  &  fa  fubiidance  deTÎoc  le  prix  de  tes 
fatigues  &  de  la  Tueur  de  Ton  front.  L'Ecriture  fait  men- 
tion de  crois  de  Tes  enfins ,  Gain ,  Âbel  &  Seth.  Le  crime 
de  Gain  qui  trempa  Tes  mains  dans  le  fang  de  fon  frère 
Abel ,  &  les  defordres  des  Defcendans  de  ce  fils  aine  durent 
remplir  d^amercume  la  vie  du  premier  homme.  Il  fabîr 
la  mort  qui  lui  avoir  été  impofée  à  caafe  de  fa  défobéif- 
fance  à  Tdge  de  930  ans ,  3070  avant  Jefus-Chrift,  tc 
3074  avant  l'Ere  vulgaire. 

Premier ,  vieil  ou  ancien  Adam ,  'fe  dit  dans  an  fens 
lic:éral  du  premier  homme  confiJéré  après  fa  châce. 
Cette  expreiîîon  déiigne  auilî  dans  un  fens  figuré,  Id 
vicjs,  les  r3:îions  dcrfglces,  &  tout  ce  que  produit  It 
cupidité  &:  ^^  nature  dépravée  par  le  vice  d'Adam. 

S:;ond  ou  nouv.'i  Adam  t  fe  prend  dans  an  fens  figuré 
p.'ii:  Jclus-Ghrift  ,  comme  THomme-Dieu,  Saint  pat 
cil?:ice,  par  oppo:uion  à  Thommc  p-"cheur  ou  au  vieil 
Ad.;m.  L'exprciTîon  de  nouvd  Adam  eîl  lulfi  employée 
pou:  déiîgucr  la  Juftice  &  les  autres  vertus  d'aneamc 
vuiement  chrétienne. 

ADAMITES,  anciens  hcréiiqucsda  deuxième  fiede 
ci'.i  ont  voulu  imite:  '.?l  nuJite  d'Adam,  comme  f 
l'p.om.n?  cû:  cte  re ::.>'.♦  ccrs  Tciir  d^innocence  origî- 
nelîe.  Ils  aiïî.îoient  t.^.::  ni:is  di:i>  les  Temples  ,  &  C 
joi^^noiea:  publioueir.rn:  avec  les  :enimes.  Vers  l'an  ij< 
un  ccrtaia  Proiicus  fui  zuteu:  J.e  :e::e  Sede ,  qui  étoitai 
rejettondes  Banii^iiens  A:  J.e>  C?.rp.>:r2tien5.  Us  fuivoieo 
tous  les  mêmes  erreurs.  Cccre  Sec:e  fe  renouvella  vers  1 
comme  ncei'*!  e  n r  J  a  v'  u i  ".i?  i e m  e  I:  e  cl  e.  L  c ur  C  h ef  s* appellflii 
Picard  :  il  paiia  de  Flap-i:e  e^^  A'erT\?gr:e  11  piétendoi 
rétablir  la  loi  de  Raîu:e ,  c'^*il  tiifoit  conùiler  en  dea 
points,  la  communauté  de>  rer^^rses  x  la  nadité.  Gesdci 
nicrs  marchoient  nuds  dan>  :r>  rl:ice>  public ues  ,  au  lie 
pue  les  p:emier> ,  dont  parie  S.  Eriphine,  5:  qui  r 
iubllîtoient  plus  de  iozi  terr.?,  r:e  caiiroient  leurs  habî 
oje  dan>lea:s  a:rem?iees.  T.  v  i  .-.i  An  pie:  erre  des  Ads 
mi:e>  cai  îbnt  leurs  adem>".ee>  ce  nuit,  &:  qui  ont  poi 
ceviic  ces  mots,  /a-*,  i^^r'^i^-i ^  le  j>,-?avî  point  lefeen 
Il  V  en  a  auili  en  A.'.em^^'-^.e  cvl  vo:i:  nuis ,  Se  lefofe 
ic&iu^ics  ^aon  Icu:  p:ci<c::,  an:ccla:u  l^innocence  & 
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fiîntecé  d'Ad»n.  Ils  vont  errans  dans  les  bois,  rapportent 
le  commencement  de  leur  Seâe  à  Adam  &  à  Eve  ,  &  fe 
foncgîoirc  d'être  appelles  leurs  enfans.  Vers  le  milieu  du 
dii-lepticmc  fieclc  Ifaac  de  la  Peyrere  ayant  avancé  en 
Hollande  qu'il  y  avoir  eu  des  hommes  avant  Adam  , 
ceux  qui  adoptèrent  cette  opinion  impie  &  cxtrav?gantc 
ftrcnt  appelles  P/eWjmi/M.  L'Auteur  s'cfl  retrade  :  il 
car  peu  de  Seûateuts ,  &  il  paroît  que  la  Scde  n'a  fait 
ancun  progrès,  yoye;^  préadamztes  . 

ADELPHE  ,  Philofophe  Platonicien  qui  adopta  les 
principes  des  Gnofliques,  ramafla  pluiicurs  Livres  d'A- 
lexandre le  Lybien ,  &  de  prétendues  révélations  de  Zo- 
roaftre  ,  qu'il  mêla  avec  les  principes  du  Platonifmc,  & 
avec  ceux  des  Gnofliques.  De  ce  mélange ,  il  compofa  un 
corps  de  Dodrine  qui  fcduifit  beaucoup  de  monde  dans  le 
rroifiemc  (iëcle. 

ADEPTION  du  verbe  adiptfci-  Ce  mot  eft  quel- 
quefoîs  en  ufage  en  matières  bénéficiales  pour  (îgnifier 
la  prtfe  de  poileilion  ,  ou  même  l'acceptation  d'un  bé« 
nénce. 

ADESSENAIRES.  Nom  donné  pirPratéolc  aux  Im- 
panitcurs ,  &  compofé  du  verbe  Latin  adejfe,  Voyei^  Irri' 
panateurfi» 

ADHÉSION.  Demande  en  adhéfion ,  eft  celle  que 
forme  un  mari  ou  une  femme  qui  s'oppofc  à  la  fépa- 
tation  que  l'un  des  deux  voudvoit  faire.  M.  Brunct  dit 
dans  fon  Parfait  Procureur  des  Officîalités^  que  les  de- 
mandes en  adhéfîoif  ae  peuvent  être  de  la  compétence  du 
Juge  d'Eglife,  que  lorfqu'ellcs  fe  trouvenr  jointes  à  une 
des  circonftanccs  fuivahtcs  ,  i^,  Lorfqu'une  femme 
s^oppofe  ï  la  publication  des  bancs,  &  à  la  célébration 
d'un  mariage  que  fon  mari  voudroit  contraéler.  x^.  Lorf- 
qu'un  mari  demande  la  caflation  d'un  fécond  ma- 
riage que  la  femme  auroit  contraélé.  3**.  Lorfqu'une 
femme  demande  la  réhabilitation  d'un  mariage  nulle- 
ment contraélé.  4*.  Lorfqu'ellc  s'oppofe  à  la  demande 
en  feparation  à  thoro ,  ou  a  une  demande  en  dillblution 
de  mariage.    . 

ADIAPHORISTES.    C'cft  le  nom  qu'on  a  don 
dans  le  XVII  fiécle  aux  Luthériens  mitigés  qui  adhc 


ne 


4S  A  D  J  A  D  M 

roient  zwx  fencimcns  de  Malanchton.  Ce  mot  adioftê^ 

rijîcs  fut  formé  du  Grec  i^m^û^oç  indiffèrent. 

ADJURATION,  adion  par  laquelle  on  inteipofelc 
nom  de  Dieu ,  ou  une  chofe  fainte  pour  engager  quel- 
qu'un à  faire  ce  qu'on  demande.  Elle  diffère  du  jaremenl 
en  ce  que  dans  celui-ci  on  prend  Dieu  à  témoin ,  &  dani 
l'adjuration  on  ne  fait  que  l'interpofer  pour  obtenir  ce 
qu'on  veut,  par  fon amour,  ou  par  fa  crainte. 

L'adjuration  en  Théol.  eft  le  Commandement  ou  io- 
jondiion  qu'on  fait  au  Démon  de  la  part  de  Dieu,  de  fonit 
du  corps  d'un  poilédé  ,  ou  de  déclarer  telle  chofe. 

ADMINISTRATION  fc  dit  des  fondions  Eccléfia- 
ftiques.  C'cft  au  Curé  qu'appartient  exclufivement  à  roue 
autre  l'adminidration  des  Sacrcmens  dans  fa  Paroiilê.  Un 
Arrêt  du  Parlement  de  Paris  du  9  Juillet  1737,  rcndtt 
fur  les  concludons  de  M.  l'Avocat  Général  Dagueflè»!, 
a  maintenu  les  Curés  d'Angers  »  dans  le  droit  &  fotku 
»  (îon  d'adminidrer  les  Sacrcmens  aux  Chanoines,  Chi* 
3>  pclains ,  Bénéficiers ,  &  autres  Membres  du  Cbtpitre 
J3  de  S.  Martin ,  &  de  S-  Laud  qui  font  domiciliés ,  &  fe 
»  trouvent  malades  dans  l'étendue  de  leurs  Paroiilei» 
3>  autres  que  celles  dépendantes  defdits  Chapitres  ,  de 
3»>  lever  le  corps  de  ceux  qui  décéderont  dans  l'étcndae 
»  defditcs  Paroiffes,  Se  de  les  conduire  dans  leurs  EgHfes 
»  Paroiffiales,  &  de-U  dans  TFglife  defdits  Chapitres^ 
3>  pour  y  être  inhumés  n  mais  la  plupart  des  Comraansn* 
tés  Séculières  &  Régulières  ont  droit  d'admiaiftrer  les  Sa- 
crcmens de  Pénitence ,  de  l'Euchariftic  &  de  l'Extrême* 
Ondlion  aux  Membres  de  leur  Communauté.  Les  Prétrei 
de  la  Miffîon ,  &  autres  de  pareille  inftitution  ont  été 
maintenus  dans  ce  droit ,  &  même  dans  le  droit  de  Ici 
inhumer ,  par  Lettres-Patentes  du  premier  Avril  174a. 

jidminiftration  en  matières  bénéficiales.  On  en  diîlia* 
gue  de  deux  fortes ,  l'une  au  temporel ,  &  l'autre  au  fpici- 
tuel.  Celle-ci  confîftc  dans  le  pouvoir  d'excommunier ,  de 
corriger,  de  conférer  les  Bénéfices  :  l'autre  dans  l'exer- 
cice des  droits  &  prérogatives  attachés  au  Bénéfice ,  & 
dans  l'adminif>ration  des  biens  qui  en  déoendent.  Cette 
adminil] ration  pendant  plufîcurs  fiécles,  tut  réfervée aux 
Evêques,  ou  aux  Economes  qu'ils  avoient  cboifis.  Mais 

lorfque 


k/qttf  le  f»aaagç  dc«  biens  de  l^Eglifc  cût.MIÎHiscmtra 
fri  MUiflres ,  cKaqut  Communatit^  LfafJtffiWtJffç  4^ 
cltai]ac  BéûéHciec  eue  i'adnûuUlration  de  tout  les  Ucof 
acuchéi  au  Bénéfice  ou  à  1^  Commun$mcé«  t<*Evéqae  ^ 
a^mmDÎns  CQiifcrré  l^ad^îniilî'atioii  libre  des  fercniit 
ifcE  f<^i}ds  c]UJ  cocnpgrcm  U  Maxife  épITcopi^y  &.iuie  xa^ 
ipcàbn  générale  fut  les  autifes  bien»  Eccléf  jftiottei,  Ea 
Fftnce  le  Boi  ayant  la  jout^ancc  dt^  ittç^}i^,i€êl£ftthéu 
^u^m^  ta.  vertu  de  h  Régale  ,  Sa  M^jcfti  eo  Ait  petcc* 
I  toir  ie^  ftuitft  par  un  Économe  laïc,  y^j^  BÎflu  éê  r£* 

L    ADMISSION.  Ade  par  lequel  un  Ciftk^  approuve 
"IfPHBBo^ ,.  pcgnwtf»|iap  jart  tc^noodoo  qui  eft  fiûte 
tstté  li»  jotiof^eqc  a^  efta&eiÇire.p^ 

4Q|.fi4l^tMUIt. 

éimUfmt  Ce  uiine  fo  4i^  lpéciale^Ç^.'4^  M  réciptkm. 
'^Qmt^  9  0«  i.9Kl<Iil^.4^cé  dam  ooe  ^iplté  :  &  le 
«Ikit 4ci JEnmAatcars. tn faven^dn Candjid^t:»  rappeUe^ 
Minàtéuar^  paice  qv^».  (^kb^ifi^  ^.  ci^fi^m^e  pat  ce  mot; 


lAMlONCriDN.,  avf^rtMIêfiiefit.  AÀe  par .  lc«iiiel  oa 
«laofllifte.  Vu  Béoâickn:  fcandalcax  dpi^:ÎMfe  f/<T^  pat 
kJag^  de  fes  béoéfices  après  crois  admonitipos, 

.  .'O0  ^pelle  eoco^e  ain$  la  poblicapon  àe$  çenTmfS  qui 
fcbitmiPtànc. 

•  APQNAI ,  Pan  des  Noms  de  Diea ,  qui  figmfie ,  mu 
Ség/u»^,  aa'ptociel  ;  comme  Adoni  (gniâe  ;,  mon  Sei-* 
gKttr^  aa  fiogolier.  Les  Jfiib  lifenc  Adonal  quaod  ils 
■eacpificitiit  hh^^ak  ,^q9*iU.  ne  prononcent  pas  par 
«elÎH^â^. quoique  la  Loi  ne  Ifs  leor  défende  pas.  Il  n*^ 
iivoic^  que.  le  ^rand^Pr^être  qui  le  prononçoit  lorfqa'ti 
totHMftdluis  le Sanânaire. JLc^  hf^i^ctes 01^  mîs.fous  le 
Mu  qti*on  lit  aojoard'hai  Jehovah  »  les  points  qui  con* 
^Koncntaox  confonnes du  mot  adonai. 

ADOPTION.  A^c.l^gifim^  <n  vtrtii  4ftÇ]|lcl  cettz  qui 
•s  Gkot  pas  nos  enfaos  par  la  nam^  >  1«  4f  xipiuient  pat  la 
1^    -.  .  ■  ■■..■,..- 

I/EgliTe  reconnoit  la  par.«iaté  4!^P^i^»  U  &iy«9% 
l^lstaelrie  Paris,  cetie.pt^pi  V9àm  09  emptcbe- 
*iat4itîma0tdei 
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\z  pcrfoanc  adoptée  jufcju'i  la  <|Uîtïicjnc  génération.  If 
eft  encore  d'auires  cas  ou  cette  parenté  légale  cmpèckc 
le  matiagc ,  mais  elle  n*^  plus  lieu  en  France;  la  fedlfi 
Coutume  de  Xaîntes  ptrmet  âii  pcre  qui  a  des  enlaiti^ 
d'aduptcr  un  étrat*ger  poiiif  fuccédcr  par  tète  avec  çu«» 
à  fcs  btcns  ^  mais  cet  étranger  n'-clt  regardé  ^quc  comnié 
donataire ,  c  eft  pourquoi  les  Efcqucs  3c  ce  Pays  ne  lui 
défendent  pas  d'époalet  la  fille  du  donateur. 

Les  Cb  té  tiens  deviennent  les  enfans  adoptifs  de  Dieu 
par  la  communication  detmérites  de  la  mon  du  Sauveur 
<juL  leur  foHC  appliqués  pat  te  Baptême.  P^qus  ri*avei  pas 
reçu ^  Ait  l'Apôtre  S-  Paul,  r^fprh  dt  firvitudt  dans  im 
craintij  muls  vous  av<\^  rtçu  tejfprit  d*adùpîigm  des  tnfé 
par  tequtl  vous  crl^^  ,  mon  p^re  ,   mon  pertm 

ADOPTÏENS  Hérétiques  du  huitième  fiécle ,  qut 
foutenoicnt  que  jefus-ChniVen  tant  qu'homme  û^émc 
Ipas  Fils  propre,  <ïa  FiU  naturel  de  Dieu  ,  mati  fculcmcnfi 
Ton  Fils  adopcif  ^  origine  du  nom  d*Adopcicn5  ou  d'A* 
doptifs  quVDn  a  donné  k  ces  Hérétiques. 

ADORATION.  (  T  )  cil  un  hommage  que  nouf 
tendons  à  Dieu^  par  lirqucl  nous  honorons  Ton  £xccl^ 
îcnce  ,  Se  nous  recontioiiîons  la  Souveraineté  de  fott 
Domaine  fur  nous.  Elle  ti\  ordonnée  par  le  précepte  même 
qui  nous  défend  le  culte  des  Idoles.  Elle  cik  de  dcuc 
fortes  ,  ÏAdaratton  intémurc  qui  confiée  dans  les  vertus 
de  For,  d'Erpérance ,  &  de  Chartté  \  VAdarûthn  txii'* 
iiiUTt  I  qui  fe  mamifeJlc  am-dchors  par  dc$  fignes  cxté' 
licurs  ,  tels  qnc  la  génuflexion  ,  la  pr-ofternation  &c,    ' 

ADORATION  ptrpétmlh*  U  y  a  pluficurs  CouveJU 
43e  Keligieufes  qui  ont  l'adoration  perpétuelle  du  Sainl 
Sacrement  ;  cnforte  qu*cllcs  fç  télcvcnt  jour  &  tiuîc»  éC 
qu'il  y'  en  a  toujours  quelques-unes  qui  prient  devant  i< 
Saint    Sacrement. 

ADO  BATI  ON.  Mamerc  d^élirc  les  Papes,  Cetti 
élciflîon  qui  n'cft  point  ordinaire  ,  fe   fait  lorfqoc  le 
Cardinaux  vont  fuhttcment  &  comme  entraîné  pat  uit 
mouvement  extraordinaire  a  Tadoratiou  de  l'un  ^tmt 
COI  j  &  le  proclament  Pape,  V.  Papt. 

ADORFH.  Ce  mot  qui  e(l  compofé  de  la  pTopofitioit 
X#«tjne  if^  £c  de  es,  bôucncj  veut  dire  dam  fa  plus  éuoli 
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ignificatioAi  8ppr<Khcx  ûCmaUi  defaboudie  ;  gefte  qai 
£ni  raricot  1^  reg^d^  comme  la  plus  giandc  ilutfi|ii8 
Je  ceipeft  5c  de  foumiffièii.. 

Adùrtr.  Rendre  à  lÊirç.  Sppréme  un  oilte  de  dépens 
daace  3&d'ol>éUIance.  L'Adoration  en  uot  qu'elle  figoifie 
le  culte  de  lauie  o'râr.duf^  qu'à  Dieu.  Celle  qu'on  pre* 
digne  auiiL  Idoles  fe;  nomme  idolâtrie. .  V.  Adoration  > 
Xukê^  Laim\  Idolâtrû. 

On adai;e  la  vraie  Croix  ou  celles  fimnéesfqr )e modèle 
de  la  vfi^e  Croix  »  mais  cette  ador^tton.  eft  d'un  genre 
diffireoç  y  $l  d'un  dégté  inférieur  à  celle  qu'on  rend  k 
Dieu  },  elle  ne  fe  borne  ni  à  la  matière  »  ni  à  la  figure  de 
la  Cioiz  »  mais  elle  eft  relative  à  Jefus-Chrift. 

u^fi^.  Ce  même  mot  eft  aafti  pris  dans  plufieura 
endroits  de  ITciitaie  ^  pour  la  maïque  de  vénération 
que  des  hommes  repdènt  à  d'autres  lu>mmes. 

ADRIANISTES,  Uiéréciqoes  qui,  félon  Théodoret» 
(ôrtiremde  la  Seâe  de  Simon  le  Magicitn,  On  appelle 
encore Adrianiftes  les  difciples d'Adrien  Hamfiedius.  Ils 
ibntenMent  les  erreurs  des  Anabaptiftes  &  plufieurs 
antres ,  comme  celles  de  dire  y  que  Tefus-Ckrift  avoir  été 
formé  de  la  femme ,  ainfî  que  les  autres  hommes ,  &  qu'il 
n'avoit  fondé  la  Religion  Chrétienne  que  dans  certaines 
circonftances*  j 

ADULTE  fe  dit  de  celui  qui  entre  dans  Tadolefcence 
9c  qui  parvient  à  un  âge  de  jugement  &  de  difcrétion  ; 
ce  terme  n'eft  gueres  d'ufage  qu'en  Théologie,  où  l'on 
parle  du  Baptême  des  Adultes.  Les  Anabaptiftes  ne  don* 
noient  le  Baptême  qu'aux  Adultes. 

ADULTERE  >  conjonâion  illicite  d'une  femme  ma* 
riée  ave$  $m  Siutre  holname  que  Ton  mari ,  ou  d'un  homme 
marié  avec  une  autre  femme  que  la  (ienne.  Fans  le  Droit 
Civil  c'eft  par  la  femme  au'on  détermine  le  cas  ou  la 
nature  de  Vadultere ,  à  caule  des  enfans  ^ùi  en  provien- 
nent, &  un  homme  marié  qui  connoitroit  :  une  fille  libre 
n'cft  point  cenfé  coupable  de  ce  crime  :  mais  les  Cano- 
niftcs  5c  les  Théologiens  penfent  le  contraire ,  parce  que 
la  foi  conjugale  eft  alors  violée.  Un  Prêtre  accufé  d'adul- 
tère eft  juge  par  le  Juge  Eccléfiaftique  ^  comme  coupable 
d'un  délit  conuBun  ,  ft  fat  les  Tûbiinaux  Séculiers^ 

Dij 
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comme  coiipabïc  d'an  cas  privilégié»  Ce  crîme  ne  hiî 
cependant  pas  va(|uer  un  BéuéHce  de  plein  droit*  PUln 
Traie,  du  Dcvol.  Cepcchc  cft  défendu  par  le  fixieine  AT 
le  neuvième  précepte  du  Décalogue* 

ADULTERIN  ,  enfant  provenu  d'un  adultère.  Les 
bâtards  adultérins  font  incapables  de  bénéfice.  Le  maiiagt 
ftibfé^^ lient  ^  s^il  devient  pofïible  par  la  didoluiion  de  celui 
du  peie  ou  de  la  mère  de  L^cn^tic  adultérin ,  ou  de  eoui 
les  deux  /n'opère  point  la  légitimation;  c'eft  au  contraire 
un  nouveau  eiime  ^  les  Loix  Canoniques  défendant  le 
mariage  entre  les  adultères ,  fur-rour  s'ils  fo  font  ptomii 
i*un  à  l'autre  de  le  côntrîid:er  lors  de  leui  adultère.  L'av€U 
fîmple  d'une  nicre  ne  conftitue  point  feuï  l'état  d'unaduï- 
térin  ;  il  faut  i^ue  l' adultère  fore  prouvé.  F'^^t^^  dduittrc^ 
îégitmnHQri* 

AERIUS,  Moine  de  rOrîeht ,  Chef  d'une  Sc^t  It 
fon  nomj  c|ui  ayant  commencé  au  ^natricmc  ficelé  >  da 
tcms  de  S.  EpiphanCj  fubfiftoit  encore  du  rems  de  Saint 
Angtiftin;  Aëiius  ^  outre  la  confubftantîaliré  du  Verbe , 
qu'il  ninit  avec  les  Ariens  ,  attaqua  d'abord  la  fupériorité 
de  i'Evéque  fur  le  fimple  Prêtre^  En  fuite  iî  condimna 
toutes  les  cet  émonies  de  l'Eglifc,  la  célébration  desFétCfî, 
il  prière  pour  les  Morts  j  le  précepte  du  Jeûne*  Ces  erreurs 
ont  été  renouvctlées  pnr  lesproteftansdesdernîers  fieclcs* 

A  ESC  H  INES,  Empyrique  d'Athènes  3  qui  fuivit  les 
erreurs  des  Montaniftcs  :  il  enfcîjnoir  i^uc  les  Apôtres 
avoieat  été  înfpirés  par  le  S*  Efprir  j  &  non  par  le  Para* 
clet  i  que  le  Paraclct  promiS'  avojt  àh  par  la  bouche  de 
Aîoûtan  plus  de  chofes,  &  des  chofes  plus  importantei 
que  rEvangilc. 

AETIUS  ,  Chef  d'un  panid'AricnSj  qui  de  fon  nom 
furent  appelles  Aétieus,  Ils  font  plus  eommunémem 
appelles  Anomûns  ou  Anamtuns ^  nom  dont  [^éthimologîe 
Grecque  exprime  rerreur  de  ces  Ariens  ,  qui  niotctit 
noti-fculemem  la  confubllantialité  du  Verbe ,  maïs  même 
qu'il  f«r  d*iîne  narure  femblable  à  celle  du  Pcre.  Ld 
Éunomtens  Ont  auffi  été  appelles  Anométni*  Vùyt[  tt$ 

AEKOMANTIE*  Sorte  de  dévijsationqai  fe  faifoit  pat 
Je  Txmjm  de  î'air  U  pat  rabTervatioa  des  météore*» 


y  8c  des  Lettres-Patentes  duenicm  eoEegUttéei  4 
i  ezpeâatives  admife^  dans  le  Royamne  »  &  qnt 
)reît  puUk.  Le  Pape  af&âe  plafieiirs  Bénéfices^, 
tme  €*tft  une  efpece  de  réferre ,  elle  n'a  pas  lieu. 
e.  Certains  Otdres  &  certaines  Mai(ans  RtU» 
>nt  des  Bénéfices  afieâés  qat  ne  peavent  to^ 
jisepar  des  membres  de  l'Ordre  ou  de  laMaifonv 
ïuvent  même  être  hnpétrés  par  des  Séenliers  ea 
je,  on cum  voto  profitendi.;  mais  ces  Ordres oo. 
bns  ne  peuvent  affeâei  à  leurs  membres  les  Bé« 
ni  ne  foni}  pas  aftedés,  quoiqu'ils  eiv  dépendent; 
LIATION.  Dans  certains  Qrd^  Rd^aXa; 
tes  Bernardins ,  les  Dommicanis,  on  affilie,  oïl 
t  un  Religieux  à  une  Maifon  paxriculitre  ^  i 
il  s^engage ,  &  dont  il  eft  eniknf.- 
r  ia^icttïan  :  ce.  fontrelles  quedooneiitçettains. 
Congrégations  ou  Monafteres  à^ des  Particuliers,; 
rendie  .participans  .des  bonnes  oeuacrcs  ,^  s^ 
at.  ' 

NITÉ.  (1»)  Selon  le DrQÎt.Cano»,cftJa parenté 
raélent.un  homme  &  une  femme  qui.ontt  corn*^ 
ifemble ,  avec  Ics^iateas  l'im  de  l*Mi$e  :  t^Utf  c^ 
i  illicite.  I^pr.emiere  ,  qui  pnatiJ^fr.d^O,  lé^ 
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affinité  :  lufTi  deux  frètes  pcayctit-îh  épo^fer  dcuiç  feîiîii 
le  père  Se  le  fils  »  la  mère  &  k  fiUc. 

ïl  y  a  une  affinité  rpLrirEieîle  que  contrarient  dàfss  le 
Sacrement  da  Baptême  celui  quîaclmîniftte  ,  le  parrain  oC 
la  matraioe  avec  celai  qui  cft  adminîftré  Se  îcs  pcre  a 
inei'e,  5t  dans  ]e  Sacrement  de  Confirmation  celui  qui 
confirme  avec  lapcrfoimc  confirmée  &  Tes  pcre  &  mcrc* 
AGAPES.  Ce  mot,  qui  vient  au  Grec,  défigne  Iff 
repas  que  faifolcnt  les  premiers  Ctiréttcns  en  toe 
d*union  j  &  pour  honorer  la  dernière  ccne  qne  JcW* 
Chrift  célébra  avec  Tes  Apôtres ,  &  daits  laquelle  il  inf^itui 
VEuchariftie.  Quelques  critiques  ont  penfé  avec  raifo*! 
que  c'eft  de  ces  agapes  dont  parle  S.  Paul  dans  fi  pre- 
itîîerc  Epîcte  auï  Corintïiiens ,  Chap.  XT.  Ce«  ^g^P^^fr 
frenr  avant  la  Communion  ,  jufqu'a  ce  qu*il  fur  té^}^ 
<jue  ce  Sacrement  fcroic  re^u  a  jeun.  On  fc  doonolt  dan* 
CCS  repas  le  bai  fer  de  paîx.  L'occafion  qu*en  prirent  tes 
f^ay^ens  de  faire  aux  Chrétiens  les  reproches  Ses  pttt< 
odietii  3  firent  défendre  ces  fortes  de  baifeis  cotre  lei 
jfcrfonncsde  fcxe  difîerein  3  Se  par  la  fuite  les  repas  même 
turent  entièrement  fupprimés,  a  eau  fc  des  abus  qui /jf 
étoient  glilîés.  Il  relie  néanmoins  encore  parmi  noOP 
cuelques  vcftîgcs  de  ces  agapes.  Tl  cft  d'ufage  dans  p!u- 
ficurs  Eglifes  Cathédrales  &  Collégiales  défaire  le  Jcadi 
Saint  après  le  lavement  des  picd^,  une  CoHation  danslt 
Chapitre j  le  vef! taire,  &  même  dans  l*Egltfc» 

AG  A  PETES.  Ce  nom  qui  ,  félon  foo  ctîmologic 
grecque  I  fignific  des  perfonnçs  qui  ^'aiment  ^  a  été  doiiit 
â  une  branche  de  GnoftiqucSj  compoféc  ptincîpàlciïiçû* 
4e  femmes,  qui  ^'attachoîeni  les  jeunes  gcns^  &  qui 
Jettt  cnfeîgnoîcnt  qu*il  n*y  av^oit  rien  d'impur  pour  Id 
Éonfcicnces  pures.  Peut-être  auffi  cette  Seéîe  firc-i*elW 
ion  nom  d'une  femme  nommée  Anapic  ,  qui  a  voie  éïè 
endoârinée  par  un  nommé  Marc,  &  qui  pervenit  bctu- 
coupdc  femmes  dcqualîté  en  Kfpa^nc,  Une  des  maxîttiel 
de  ces  Se^aires  étoirde  Jurer  &c  Je  fc  parjurer  ,  plut&( 
que  de  révéler  le  fccret  de  la  Seflc  ;  elîc  fabfiftolt  ycrsïl 

llîïida  quai  fi  r:  me  iTede» 

r     AGARÉNîENS.  Chrétiens  apofiatt ,   ainfi  appcîlfi 
parec  qti'îll  Cîtibraflerent  îa  rcligron  de  M-ihomet  iz  id 
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Arabes  dcfcendaïas  d'Ifinaci  fils  d'Agar.  Au  milieu  du 
fcpticme  (iécle  ils  renoncèrent  à  l'Evangile  pour  pro- 
feilcr  l'Alcoran:  ils  nioicnc  la  Trinité  ^  &  prcccndoicnc 
oue  Dieu  n'avoir  point  de  fils,  parce  qu'il  n'a  point  de 
icmroc. 

AGADNE  (  Concile  d»  )  tenu  ,  l'an  525,  le  14  Mai. 
Le  célèbre  Monaftere  d'Agaune  ,  appelle  aujourd'hui 
Saine  Maurice  en  Valois  ,  efl  le  Heu  où  fe  tint  ce  Conci- 
le >  qui  ordonna  que  la  pfalmodic  y  feroit  continuelle. 
Les  Evéques  y  étoient  au  nombre  de  neuf  avec  le  Roi  Si* 
gifmond. 

AGDE.  Ville  Epifcopalc ,  une  des  anciennes  villes 
bâties  par  les  Marfeillois  dans  le  haut  Languedoc  :  elle 
cfl  Suffragante  de  Narbonne,  dans  le  Rcilort  du  Parle- 
ment de  Touloufe.  Son  territoire  eft  petit ,  mais  gras  & 
fertile.  On  ne  fait  qui  a  apporté  la  foi  à  Agde.  La  tradi- 
tion de  cette  Eglife  eft  qu'elle  l'a  reçue  au  cinquième  (ié- 
cle. Autrefois  l'Evcque  faifoit  battre  monnote,  &  jouifioic 
de  deux  Canonicats.  Il  e(l  aujourd'hui  le  Seigneur  tem- 
forcl,  &  a  le  titre  de  Comte  d'Agde.  Son  revenu  eft  de 
3CC0O  liv.  la  taxe  pour  fes  Bulles  de  i^oo  florins.  Un  pri- 
vilège fingulier  de  cet  Evcquc  eft  de  ne  pouvoir  être  excom- 
munié que  par  le  Pape  fcul.  Il  (iege  aux  Etats  de  fa  Provin- 
ce. La  Cathédrale  eft  dédiée  à  S.  Etienne.  Le  Chapitre  a 
quatre  Dignitaires  qui  font,  l'Archidiacre  ,  le  Sacriftain, 
le  Prcccnteur  &  le  Camcricr.  Les  Dignités,  aînii  que  les 
Perfonnats  &  les  Canonicats ,  font  à  la  nomination  de  l'E* 
vcque.  Le  Dioccfe  n'a  que  vingt  ParoifTes.  La  ville  a  des 
Cordelîers ,  des  Capucins ,  des  Religieufes  de  Notre-Dame , 
Un  Séminaire  d'Orâ:oriens.  On  lui  connoît  76  Evcques. 

Il  s'cft  tenu  An  Concile  dans  cette  ville  en  506,  le  11 
Septembre  -,  vingt-quatre  Evéques  &  dix  Députés  y  artifte- 
rcnt.  S.  Céfaire  y  prcfida,  &  on  y  fit  quarante-huit  canons: 
fur  la  difcipline.  11  y  en  a  un  pour  défendre  aux  Clercs  de 
vendre  ou  donner  les  biens  de  i'Eglifc^  fous  peine  de  Tin^ 
dcmnîfer  de  leur  propre  bien. 

AGE.Ladurécdc  laviede  l'homme.  Il  fc  prend  du  jour 
dclanaiflance,  qui  fe  prouve  par  les  re^iftrcs  de  la  Paroiflc 
où  ri  a  été  baptifé.  L'âge  requis  pour  les  Ordres  font  : 

Pour  la  tonfurc  fep;  ans  acçoaiplis.  Suivant  les  Statuts 

Tome  L  ^  "B  iv 
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Synoikux  de  pîuficiirs  Dtociïfcs  éc  FranTc ,  on  ne  <î^ 
conféicr  h  tonfare  c]ii*à  cjuaioi^nC  aii5  :  ou  peut  la  coi^i-. 
fêter  i  fix  ans  par  dirpcnfe  du  Pape,  Rebiife  tn  fraXm 

Pour  les  Ordres  Mineurs,  Kigc  n'eft  pomt  prcfcrît  »  ri 
par  l'anacD  droit  j  ni  pat  le  nouveau.  L^ufagç  çti  France 
clt  de  ne  ics  conférer  qu*â  dix-huit  aï>s. 

Pour  k'S  Ordres  Saccés^  le  Concile  de  Trente*  5fJI 
13,  c.  11,  demande  pour  le  Soudiacoaai  vinge-dcux  ans 
commencés  ,  pour  le  Diaconat  vingt-trots  ,  &  Tingt*ciû4 
pour  la  Piétrifc.  L'Ordonnance  de  Blois^  »tf/.  25^  s*cll  en* 
tierement  conformée  a  ce  Règlement  qui  çft  faivi  dam 
toute  l'EgUfe. 

Pour  l'Epifcopat^  le  feul  Concoidat ,  ùt.  5,  it  Rtpâ 
ai  Pr^laturm  nominûi.  iiïe  Tàge  à  vingt- fcpt  aos*  Le 
Concile  de  Trente  fc  contente  de  demander  une  âge  mût^ 
ce  qui  doîc  également  s'enicndte  pout  les  PatrUrchuMi 
les  Ptimatics  ,  ïe^  Archevêchés  &  la  Papauté, 

Pour  les  Abbayes  &  les  Prieures  Conventuels ,  vias* 
tiois  avis  j  parce  que  ,  fdon  l'Ordonnance  de  Bîois»  fci 
Potitvus,  s'ils  ne  fant  j^oint  Prêtres ,  foar  obligés  de  ft 
faire  promouvoir  i  l'Ordre  de  Prctxifc  dans  l*an  de  la  pro- 
vision. 

Pokic  Ici  AbbeiTes,  le  Concile  de  Trente  demande  <|aS' 
rantc  ansj  l*art  4  de  l'Edit  de  i6c^  »  veut  qiAinc  Rclj- 
gicufe  ne  pyiffe  ^ctc  pourvue  d'AbWyc  ,  fi  elle  n'a  dii  anf 
de  ProfefHon  ,  ou  Ijï  ans  d'exercice  d*an  Office  chu  lirai 

Pour  les  Dij^nicés  qui  ont  charge  d'ames,  vingt^cinq 
ans  j  pour  Ic^  autre*?  ^  au  moins  vingt -dèûi  sî^s. 

Pour  les  Prélicnt^ci  de4  Collégiales  ^  dix  ans  fuivaot  11 
Jutirpiudcncc  du  Parlement ,  &  fept  Aiîvant  celle  du 
Grand-ConfciU  Pour  celles  d'une  Car bc4 raie  ,  qwntort* 
ans,  félon  le  Parlement ,  &  dix  félon  le  Oiafid-Confcil, 

Pour  les  Prébcndci  vacantes  en  Régale,  fcpt  ans. 

Four  les  Pîtcutés  fîmplcs,  Tept  ans  ,  félon  le  Gt«n4^, 
Confeil  ^  &:  quatorze  fuivant  le  Parlement. 

Pout  les  PriïfeiTîons  Relinjcafes  ^  TOrdatiuance  M 
Blois  qui  dl  fuivic^  ne  demande  que  feizc  ans  pouc  Ici 
Religieux  &  les  Religieufeiîl^^* 

Poût  le  Mariai^^,  Vâge  dt^ puberté  cft  fixe  a  quatour 
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ans  pour  nn  gardon  ,  &  à  douze  pour    une  fille. 

AGES  du  Monde*  On  divife  en  fiz  âges  les  tems  qui 
ont  précédé  la  naiflance  de  Jcfus-Chiift  :  le  premier  com- 
mence avec  le  Monde ,  fe  termine  au  Déluge ,  &  comr 
prend  1656  ans. 

Le  deuxième  au  Déluge ,  fe  termine  à  la  vocation  d'A- 
braham à  la  Terre promiie,  en  1082,  &  comprend  42^ ans. 

Le  troifieme  à  la  vocation  d'Abraham  ,  &  fe  termine 
a  la  (ortie  d'Egypte  en  1513,  &  comprend  430  ans. 

Le  quatrième  à  la  fortie  d'Egypte,  fe  termine  ï  la 
fondation  du  Temple  par  Salomon  en  appi ,  &  comprend 
479  ans. 

Le  cinquième  à  la  fondation  du  Temple,  fe  termine  \ 
la  captivité  de  Babylone  en  3416,  &  comprend  414  ans. 

Le  fixieme  commence  à  la  captivité ,  &  fe  termine  l,  la 
Nai&nce  de  Jefus-Chrift  en  4000 ,  la  quatrième  année 
ayant  l'ère  vulgaire ,  &  comprend  584  ans. 

11  y  a  une  différence  entre  la  Bible  Hébraïque  &  la 
Bible  des  Septantes;  on  la  rejette  fur  les  Copiftes. 

AGEN.  Ville  de  France  dans  la  Guienne ,  Capitale  de 
i'Agenois  fur  la  droite  de  la  Garonne.  Cette  Ville  qui  eft 
Epifcopale  eft  fufFragante  de  Bordeaux ,  &  dans  le  Heflbrt 
de  ce  Parlement.  Il  y  a  dansAgen ,  Sénéchauffée ,  Préfidial 
&  Eleâion.  S.  Mathias  fonda  dans  cette  Ville  une  Eglife 
fous  le  titre  de  S.  Etienne,  aujourd'hui  la  Cathédrale.  Le 
Chapitre  a  douze  Chanoines ,  deux  premières  &  deux 
fécondes  Dignités.  S.  Caprais,  le  premier  Evêque  d'A- 
gcn,  y  fouârit  le  martyr  en  287.  La  Collégiale  qui 
porte  fon  nom ,  a  de  très-beaux  privilèges.  Il  y  a  dix 
Chanoines,  un  Prieur  qui  eft  la  première  Dignité, 
«iouzc  Prébendiers  &  deux  Semainiers.  On  compte  dans 
Je  Diocèfe  trois  cens  Paroiffes ,  &  cent  trente  -  cinq  An- 
nexes. La  Ville  a  plufîeurs  Maifons  religieufes  de  l'un  & 
l*autre  fexe,  &  un  Séminaire.  On  lui  connoît  foixantc- 
douze  Evcqucs.  Le  revenu  de  l'Evêché  eft  de  35000  liv.  fa 
ïaïc  en  Cour  de  Rome  de  1440  florins, 

AGEN  S  du  Clergé.  Eccléfiaftiques  du  fécond  Ordre 
chargés  des  affaires  du  Clergé  de  France. 

Lorfquc  les  Affemblées  du  Clergé  eurent  été  réglées 
wtts  Charles  IX ,  il  fm  d'ufagc  après  que  ces  alIcmWéçj 
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toi eni  finies  de  nommer  des  pcrfonnts  appellécs  Syxdktf 
^ni  refloîent  à  b  fuite  de  la  Cour  pour  avoir  f©fn  des 
affaires.  Mais  en  1595,  on  établit  deux  Agens  avec  un 
pouvoir  beaucoup  plus  étendu  que  celui  de  ces  Syndia, 
Leurs  gages  furent  fixés  ;  &  il  tut  dit  ,  <^u  ils  fcroicot 
jiottkmés  alteVDativecnenc  pai  les  Froyinccs  Eccléfiaf* 
tiques.  Cette  nomination  fc  fait  avant  la  tenue  de  l'Af* 
f emblée  du  Cletgé  ^  afin  qnc  ccur  qui  font  nommés 
puilfent  s^inftrnire  de  Vétat  des  affaires  avec  les  A^ci» 
qu'ils  doivent  remplacée.  Conformément  à  Vufagc  actuel 
cette  nomination  doit  êtic  confirmée  dans  l'Airemblée 
générale  du  Clergé. 

Les  Kéglemensde  1^55  exigent  ,  que  ceux  qui  font 
nommes  Agens  Généraaï  foient  l*t'ctreSj  gc  quUls  potTc- 
deot  un  bénéfice  payant  décimes  dans  U  Province.  Leurs 
ptincîpaies  fanûions  font  ;  i***  de  veiller  à  ce  que  les 
deniers  dti  Clergé  foîent  employés  à  la  dcLlination  ptcf* 
ctite  par  l'Aile rabléc. 

2*^*  De  pourfuivre  comme  Parties  ptincipalcs  ou  iotcr* 
Tenantes  y  les  afïàires  ^ui  regardent  la  Rcîigiovi ,  le  Ser- 
vice Divin,  t*honrteur  fit  la  Dignité  des  pctronnesdci 
Eccicfiaftiques  5  &de  demaniler(mcmc  dans  les  Cours  de 
Parîefïiens  )  ce  qu'ils  eflimcnt  être  de  la  digi^Lié  > 
on  de  l'intérêt  générai  du  Clergé  du  Royaume.  ^^o/Cf 
tBdiiéu  mois  d'Avril  t6^f, 

3**,  De  faite  au  Roi  &  au  Confeil,  tontes  les  rcpr^ 
Tentations  Bc  remontrances  qu'ils  croient  néceilaîrcs  potil 
1  avantage  da  Clergé.  ' 

4^*  De  prendre  foîn  des  Atclitves  du  Clergé. 

Cette  Agence  du  Clergé  duce  cinq  ans,  &  ceux  qui 
f  ont  été  appelles  ne  peuvent  être  continués  3  rû  rmmmii 
une  féconde  fois*  Ils  jouiiïbnt  du  privilège  d^ctie  réputé* 
préfeniià  teui  Bénéfice,  &  il  s  ont  droit  de  Commitsimu^ 
au  Grand^Sceau  pendant  U  dutéc  de  leur  gcltion,  do"* 
ils  doivent  rendre  compte  à  l'A  il  emblée  générale, 

AGGÉE-  Eft  le  dkiémc  dcsdouxe  petits  Prophètes  r 
dont  les  Prophéties  fotit  patrie  du  Canot*  dei  Livtc* 
Sainti»  Il  parut  apiii'j  le  retour  de  la  captivité  de  BabjP* 
loneï&:  il  excita  le  Peuple  à  rcHtir  le  Temple  j  il  fxih^ 
la  venue  du  Mefïie  dans  ce  f;?concl  Temple,  qui,  qtfO* 
<iu*iiifcrieur  au  premier   à  tour    ;iuttc   égard,  rccciff* 
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cependant  une  gloire  infiniment  fupérieore  par  la  pré- 
fence  da  Défiré  des  Nations. 

AGGRAVE  ,  Kéaggrave.  L'aggrave  cft  une  Cenfurc 
Eccléfiadique  qui  menace  qu'on  tulminera  l'Ezcommu- 
niqition  aptes  trois  Monitions  d'exécuter  ce  que  l'Eglife 
ordonne.  Le  Réaggrave  eft  le  dernier  Monitoire  qu'on 
publie  après  trois  Monitions  &  la  dernière  excommunica- 
tion. Avant  que  de  fulminer  la  dernière  excommunica- 
tion ,  on  publie  un  j4ggrav<  &  un   Réaggrave.  Il  faut 
une  permiffion  du  Juge  Laïque  pour  les   obtenir  de 
l'OfiBcialy  &  un   Curé  ne  peut    les  publier  fans  une 
permiffion  de  l'un  &  l'autre  Juge.  En  France  les  Ag- 
graves £c  Réaggraves  fe  prononcent  par  un  ou  deux  ACtcs 
réparés  fnivant  le  Rit  de  chaque  Dioccfe. 
AGGRÉGATION.  F'oy^  Monaflere. 
AGGRESSEUR.  Celui  qui  commence  une  que- 
relle. Eft-il  permis  de  le  tuer  ?  Saint  Thomas  dit  qu'on 
peut  tuer  un  in}u(le  Aggrcffeur  qui  nous  attaque  pour 
nous  tuer  nous  même ,  pourvu  qu'en  le  tuant ,  nous  nous 
renfermions  dans  la    modération   d'une   iufte  défenfe , 
parce  qu'on  eft  plus  obligé  à  pourvoir  à  la  fureté  de 
fa  vie ,  qu'à  celle  d'autrui.  Beaucoup  de  Cafuîftes  font 
de  cet  avis.  On  ne  peut  tuer  celui  qui  attente  aux  biens 
temporels,  à  l'honneur,  à  la  pudeur;  on  peut  le  rcpouf- 
fcr ,  le  frapper ,  le  bleflcr ,  pourvu  que  ce  feit  fans  danger 
de  la  vie.  Tournely ,  Moral  /.  6.  p»  i8i. 

AGIONITES,  ou  AGIONOIS.  Sefte  de  Dé- 
bauchés qui  condamnoient  le  mariage  &  la  chafteté,  & 
fc  Hvrotcnt  à  toutes  fortes  d'infamies.  Ils  parurent  fur  la 
fin  du  feptieme  fiécle  fous  Judinien  II,  &  fous  le  Pape 
Sergius  premier.  Ils  furent  condamnés  par  le  Concile  de 
Gangres. 

AGNANI.  (Concile  d')  L'an  1160,  le  24 Mars.  Le 
Pape  Alexandre  III ,  avec  les  Cardinaux  &  les  Evéques 
de  fa  fuite  y  excommunia  folemnellement  l'Empereur 
Frédéric,  &  délia  tous  fes  Sujets  du  ferment  de  fidélité. 

AGNATION.  Eft  le  lien  de  parenté  qui  vient  du 
côté  des  mâles.  Elle  diiRre  de  la  cognatîon  qui  cft  le  lien 
de  parenté  pat  les  femmes.  Juftînien  veut  que  les  Agnats 
ftlescognats  (biont  appelles  indiftinâement  aux  tutelles 


&>  A  G  N 

^  fucceïïîoiis  fans  autre  cgard  ,  qu'au  <îegré  de  patenté* 
L*Eciit  de  1729  tétablit  ce  tîroit  en  France  dans  le  Pa]f« 
Je  Droit  écrit  j  où  l*oii  fui  voit  j  comme  on  fiÛE  encore 
dans  pluûeufs  Provinces  coutumicrcs  la  dirpofitian  de  la 
l^oi  Fùconia^  par  laquelle  on  ne  peut  fuccéder  «^u'aui: 
pareas  de  i*eftoc  Êc  ligne*  Le  Droû  Canonique  ne  con- 
çoit qu*ane  cagnation  fpkitueUr  ,  inccwinuc  su  Droit 
Civil.  y^ûyt\  Qo^nuÏQn. 

AGNEAU  DE  PIEU.  S,  Jean^Baptitlc  donna  ce  noot 
i  Jefuâ-Ciirîil  en  ic  voyant  venir  à  lui,  poui  marquct 
ion  innocence  &  fa  cjualité  de  vt£limc  qut  alloit  être  im- 
Eîolcc  pour  les  péchés  du  monde.  Joan*  l,  Zt^. 

Agneau  DE  Dieu*  Ordre  MilitaiTeciabUcii  15(14, 
par  le  Roi  de  Suéde  Jean  le  Grand  >  pour  tccompcnfcr 
des  Seigneurs  de  fa  C»u:-  ÏU  pottoient  un  Collier  formé 
de  Couronnes  de  La^ui^iei  Se  de  Couronnes  Royales  foii- 
rennes  de  Lions  £c  de  Lézards  :  une  Mëdaille  ob  étoit 
lepréfcncé  un  Agneau  Pafchal ,  pendoic  au  bas. 

AGNOETES.  Ce  nom  dérive  d'un  mot  Grec,  qui 
ireuc  dire  ignorer  y  a  été  donné,  1^*  aux  Difciplcs  de 
Théophionc  qui ,  vers  la  fin  du  quatrième  ûécle  ^  pié* 
icadit  que  Dieu  ne  connoifloit  point  tout ,  mais  qu^il  ac-* 
qarroît  des  connoiilances  ;  erreur  que  les  Socîniens  orit 
lenouvcll^e  ;  1**,  i  ceux  qui  ont  prétendu  que  Jcfui* 
Chnlè  ne  fçavoit  pas  coût  »  qu'il  avoit  ignoré  le  jour  dit 
Juge  me  fît ,  &  le  lieu  où  Lazare  étoit  enfcvelt. 

AGNUS  DEL  Petits  pains  de  cire  que  le  Pape 
téiîit  folcmneliemcïu  le  Dimanche  in  Alhis  ,  après  fa 
conficiationj  &  cnfuïre  de  fcpt  ans  en  fcpt  ans.  Ces  painf 
ibnc  empreints  de  la  figure  d*un  Agncan  portant  l'Eteu- 
^ait  de  la  Croix  ,  origine  du  nom  d^j4gnus  Dei  qu*ofi 
tciir  a  donné  Se  qui  cft  purement  Latin.  Lorfquc  ces  paifl* 
<fnt  éïc  préparés  par  le  Sacrtfte,  le  P;ipe  revêtu  de  fcl< 
habits  Pontificaux  les  trempe  dans  l'eau  bénite  &  les  bénit» 
Ils  fout  enfuite  mis  dans  une  boçte  qu'un  Soudiacrc 
apporte  à  fa  Sainteté  après  tAgnus  Dti.  Ladiftributîoe 
s'en  fait  par  le  Pape  auï  Cardinaux,  Evêqtîes ,  Prélars* 
1-es  A^nus<[)xx  font  donnés  aux  Laïcs  ^  font  couverts  d^ 
petits  motccaui  d*étofFes  alin  qu'ils  n^y  touchent  pas. 

Cette   Cérémonie  cft  empruntée  de  celle  obfç|:Yéc 
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mttxelbis  le  Dinis&che  in'  jtObytc  ml  eonfiftott  i£G- 
mbocr  mi  norceaiiz  au  peo^e  le  rcfte  dn^Ciei^ 
Ptlbhal  bénilejottr.  da  Same^  Stiat.  On  xecemc  ces 
petits  morpeaiB  de  dre  cpmmè  «a.  préferradf  cotsttc 
leipteft^es  da  démon ,  9c  cMitce  les  tempêtes  Ôc  les  ônges^r 

AONUS  DEI.  PfcieredelaMeflé«nttelcFttec 
&  k  0>aiinanÛMi.  C'eft  rcodroit  de  la  MeA  où;  le 
Piètre  te  fsappant  txois  fois  la  poitnne  ,  tépéte  antans 
de  fois  à  TOix  intelligible  la.  pstezç  ^,  commence  par 
ces  deos  moos  'fipius  Du. 

AGONISA]^i5l  (  Confraternité  des)  Eft  une  So^ 
ciété  de  Péniteas  x^và  portent  dbn»  les  cérémonies  un iàc 
blanc,  arec  une  mofette  violette ,  far  laquelle  il  j.  a  un 
écyflba  repréfentant  la  Nativité  de  Jefus-Chrift  II  n\j 
a  de  ca 'Péniteas  qn'àReime:  leur  principale  oblmb* 
tkm  eft  4e  ptioft,  &  de  £iire  prier  poor  ceoz  qid  ioat 
condamnés  i  mort  pi|r  la  Juftice.  La  veille  de  l^eiécation 
ils  en  doonens  avis  â  plnfieurs  ftfpnafteres  de  Religieafcs* . 
,  Lejoatmifèlledoit  k  faire,  ilscxpofentleS.Sacfement 
4aas  lent  Églife,  oii  ils  font  célébrer  an  grand  mMnbit: 
de  Mefles  pour  le  crilniael  ;  &  le  Dimanche  lùiviitt»  ils 
iffiftent  à  l'Office,  des  Morts. 

ÀGONISTtQUES.  Difciples  de  Donat  ainfi  appelles, 
puce  <]u*ils  (e  '  difoîent  envoyés  pour  combattre  les 
erreurs, 

AGONYGLITES*  On  a  ainfi  appelle  ceux  qui  pré- 
teodoieat  qti^on  devoir  prier  debout,  de  que  c'étoit  une 
fiip€r(litio3!i:de  prier  à  genoux.  .         - 

AGRICOLÂ.  Surnommé  Ifleb  ou  Eifleben ,  du  lieu 
it  fa  aaiflànce  ,  dans  le  Comté  de  Mansfeld.  Agricola  , 
compatriote  ,  contemporain  ,  &l  difciple  de  Luther, 
dans  le  Jeitieme  fiéc^e ,  foutint  d'abord  les  fèntimens  de 
Ton  Maître,  qu'il -abandonna  enfuite,  U  dont  il  devint 
fcnncmi. 

D'après  ce  principe  de  Luther ,  que  P homme  eft  juftifii 
pAr  la  Fàlyét  que  ks.  honnes^auvre^  ne  font  point  néceffai* 
''«'j»oBriby{f/ur,*Agrioola€oncluDi£quelor^u'un  homme 
&Toit  Ib  foi,  lït^j  avoir  plus  de  loi  pour  lui;  que  cette  loi  , 
^  inutiie,  folt  pour  le  corriger,,  (bit  pour  le  diriger. 
^'^  U  infécoit  qu'On  ne  dtvoit.pas  prêcher  la  Loi  £vah- 
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gclîque  5  mais   l*£vaDgile ,    c*cft-â-4ke  ,    qu'il 
qii*Dn  cnfeignât  les  principes  qui  portent  à  croire,   m 
&0Q^  les  maximes  qui  dirigent  k  conduite. 

Cet  AgâcoU  devint  Chef  d'une  Scde  qui,  rcjeità 
comme  iui  toute  Loi ,  fut  pour  cela  nommée  la  Scdc  i 
Anomésns^  c^c(l*à-ditc,  fans  Loi,  IL  ne  faut  pas  confo 
dre  CCS  Anomùns  j  avec  les  Eunamicns. ,  &  les  Difcip! 
d^Âëtius  t  qui  futeut  aufÏÏ  appelles  Anomitns  ,  mais  po 
une  lairon  différente^  d^à  vient  qu'on  i^crit  auffi  Am 
mceens,  ou  Anom^ens,  quand  il  e(t  quef^ionde  cesde 
nier  s  ;  l'cthymologlc  4e  le  ut  nom  (rgnllianc  diffcmhUh 
Les  Difciples  d^Agricola  font  auffi  nommés  Anïmomin 
P^oy€7  et  moi. 

AGJUPPINIENS,  Difcipîes  dAgrippîn  Evcque  J 
Carthage^  qui  rcbaptifoit  ceux  qai  avoient  été  baptif 
par  les  Hérétiques,  ^oy^^  l' Article  Rchaptifani.  " 

AGYNNTENS.  Hérétiques  qui  parurent  en  6g 
ïejcttoient  le  matîage,  prétendant  que  Dieu  n'en" 
point  l'auceui.  En  conféquence  ils  ne  prcnoieDt  polan 
Éemme,  origine  du  nom  à^AgynnhnSy  qu^on  leur  a  donfll 
èL  qui  eft  compofé  à^à  privatif  &  de  y^^u ,  femme» 

AIGLE.  Oifcau  dont  il  e£l  fouvent  parlé  dans  l*Ec(i 
turc  j  &  que  la  Loi  des  Juifs  déelaroit  impur. 

Aigle.  Pupiltrede  cuivre  qui  eft  au  milieu  du  chœuJ 
ainli  nommé  parce  qu'il  rcpréfcnte  un  argle. 

AiGlE*BLANC,  Ordre  de  Chevalerie  de  Pologne,  Li 
Chevaliers  de  cetOidie  portoîent  une  chamc  d*oc^| 
pendott  fur  UcÛomac  un  aigle  d'argent  couronné,  ^H 

AiGLB-NOtR.  Otdre  de  Chevalerie  inflituépar  fll 
tcurde  Brandebourg  le  i8  Janvier  1701  j  aprcs  qn*ii  fi^ 
été  couronné  &  facrc  Roi  de  PrulTe.  Les  Chevaliers  \ 
CetOtdre  porrent  un  ruban  orangé  j  d'où  pend  un  aigitf 

AILE  de  S.  Michel.  Ordre  militaire  de  Portugal  infl 
tué  l'an  11^5  DU  1171  par  Alphonfc^Henri  premici 
Kcri  de  PortugaU  Les  Cbevalicrs  de  l'Aïlc  de  S.  MicÎ3 
furent  ain(î  nommés  ^  parce  que  dans  leur  cnfeignc 
portoicnc  une  aîle  en  forme  de  celle  de  cet  Archanj 
Ces  Chevaliers  avoient  la  tci^le  de  S*  Benoît ,  fuiva 
l'înfttiut  de  Citcaux  ;  ils  faifoient  vccu  de  défendre  la  Rc 
gion  Chrétienne  fie  les  conâns  du  Royaume  ,  Se  imÊÊà 
tégct  \t%  veuves  d£  Us  orphelias*  ^^È 
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AJOURNEMENT  ,  àfCgnation  donnée  à  tel  joar. 
Dansâtes  Tcibunaux  £cclé£aftiqaes  on  fe  feu  du  mot  de 
citacioo.  F'oyei  Citation. 

L'ajoarnement  peifonnel  cft  an  décret  renda  coatre  du 
accafé  eu  madère  criminelle ,  pour  qu'il  vienne  lépondii 
perfbnneliement  fui  certains  faits.  Foyc^  Décret. . 

AIRE.    Ville  Epifcopale  de  Gauogne  ,  Tafin^nce 

d'Aufch  &  dans  le  R  effort  du  Parlement  de  Bordeaux. 

£l!e  a  été  bâtie  fur  les  ruines ,  ou  proche  de  Fica^JuUusm 

D'Anciennes  Médailles  trouvées  dans  un  champ  femblenc 

du  moins  le  perfuader ,  &  on  y  voit  encore  des  reiles  du 

Palais  d*Alaric  Roi  des  Vifigoths.  On  remarque  dans  le 

Diocc(ç  d'Aire  le  Bourg  Saint  Sever ,  célèbre  par  uno 

Abbaje  de  Bénédit^ins  qui  lui  a  donné  Ton  nom ,  &  qu'on 

appelle  Cap  de  G af cogne ,  le  Mont  de  Marlàn  &  la  Ville  de 

Samte-Quitcerre ,  dont  l'Eglife  Concathédrale  avec  celle 

d*Aire,  eft  fréquentée  par  un  grand  concours  de  peuple* 

La  Cathédrale  d'Aire  eft  dédiée  à  la  Sainte  Vierge  ;  il  j 

a  deux  Archidiaconnés ,  l'un  du  Mont  de  Marûm  ,  l'autre 

de  Chaloâe,  &  dix  Chanoines.  Le  Dioccfea  ai  i.  ParoiC 

Tes  i  on  lui  connoit  64.  Evéque^.  L'Evéché  vaut  par  aa 

30000  liv.  il  eft  taxé  i  1200  florins. 

A  I  X  en  Provence,  Ville  Archiépifcopale  &  Capi- 
tale de  la  Provence ,  eft  fituée  fur  la  petite  Rivière  d'Arc, 
à  fix  lieux  au  Nord  de  Marfeille.  Elle  eft  le  Siège  d'un 
Parlement ,  d'une  Chambre  des  Comptes  ,  d'une  Cour 
.  des  Aydes  &  d'une  Généralité.  Il  y  a  auflt  Univerfîté. 
Son  Archevêque  a  pour  fuffragaus ,  les  Evéques  d'Apt , 
de  Riez  ,  de  Fréjus ,  de  Gap  &  de  Sifteron.  La  Cathé- 
drale eft  dédiée  au  Sauveur  ;  fon  Chapitre  eft  compofé 
d'un  Prévôt ,  d'un  Archidiacre  ,  d'un  Sacriftain  ,  d'un 
Capifcole ,  qui  font  autant  de  dignitaires ,  &  de  treize 
Chanoines.  L'Archevêque  qui  eft  Préfîdent  né  des  Etats 
du  Pays,  a  31000  liv.  de  revenu,  il  eft  taxé  en  Cour  de 
Kome  pour  (es  Bulles,  à  2400  florins.  Il  y  a  dans  la  Ville 
tin  Collège ,  onze  Paroifles  ,  vingt  Maifons  Religieufes 
d*Uommes ,  douze  de  Filles ,  quatre  ou  cinq  Hôpitaux» 
Il  s' eft  tenu  Çvx.  Conciles  dans  cette  Ville ,  dont  plufleurs 
avoieot  pour  objet  la  Difcipline.  Dans  le  fixiéme  qui  fe 
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thknmmà  «îrârr. 

Ir  CosÂs  ^  WdE^âEÛss.  Oa: 
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•OQBT  {ab  feiflBr  ir  jjï'n  "*  :  *vf 

et  ÂàlcfiEe  par  fl 

M»  ^-OsMx  ks  Evcças  & 

jcs  Fxccccs  V  Im 

Caaog»,acîcs  ilâbcs  zrâc  ]cs  : 

Miàesh&i^à 

Beaak.afiBavckaoD^fnvY^  fia»  ITIm. 

éxtnz  frdbkc  H  rcAc  ie  ce  Coafur  ■■  Capimb 
liepc  zaûics  ,  fsx  lapci  ù  cd  d  fruAi  aax  C»zè 
àt  hii€  aacaoe  ibsraoa  cpîfcopûc  :  £s  £hk  lédi 
tUÈ^  «les  imfks  PDéiic&.  Ccpcadaoc  Icar  amodie 
ciiacfeaKiKilccnitc<|iicvctslc2BLi£iacli  Jiiinnc 

£o  809  ,  am  mois  ^  Norcssbrc  on  j  agîa  cccic 
tion  ,  fâfoir  fi  le  Sainc-Efpdc  pzx>cedc  da  pcce  &  4 
Avanc  que  de  cieo  dcciiict  ^  rÊmpccciK  envoya  coi 
le  Pape  Léon  ,  £c  dans  la  confacDcc  qae  les  D 
eoresc  avec  loi  ,  ce  Pontife  leur  dcciaca  qa*il  auioi 
kaité  qu'on  fe  &t  abftcna,  coounc  on  le  Àîû>it  à£ 
de  ckantei  ce  mot  fiUo^ae;  maïs  cependant  qa*il  n 
tnoic  pas  cenx  qoi  le  chantoient ,  parce  que  ce  mot  * 
qnoic  la  rraie  foL 

Nous  ferons  encore  mention  de  l'Aâemblée  d'Ev 
qui  fe  tint  dans  cette  ville  en  1 165  le  29  Décembri 
Schifmatiqaes y  en  préfcnce  de  l'Empereur,  7  fii 
caaoni(àtion  de  Charlemagne  ,  à  laquelle  aucun 
jie  ft^efl  jamais  oppofé ,  quoique  &ite  par  l'autorité 
Antipape  :  C^efl  depuis  ce  tems-là  qu^on  fait  la  fê 
Charlemagne  en  quelques  Eglifes. 

A  L  A  I  S*  Ville  Epifcopale  de  la  Province  de 
bonne.  Cette  Ville  eft  fituée  dans  le  Bas-Languedoc 
Gardon  5c  près  des  Ccvenes.  Elle  e(l  environnée 
bon  mur  ,  fortifiée  d'une  Citadelle  avec  une  Gai 
^  un  Gouverneur.  Le  Pape  Innocent  XI L  l*érig 
-Fviché  en  1^04  ;  de  la  Collégiale  de  Saint  Jean-Ba 
devint  Cathédrale,  Le  revenu  de  l*Evcque  eft  de  1 
Hvrcf  )  &  la  taxe  de  500  florins.  Cet  Evéque  a  dr 
féancc  aux  Etats  de  la  Province,  Le  Chapitre  eft 
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Jibfe  d'un  Doyen  i  d*un  Prévôt  ^  d*un  Archîdîaati,  da 
deux  Perfonats ,  de  treize  Chanoines  ft  du"  bas  Cbcettr^ 
Ce  Dîocèfe  eft  borné  par  ceuz  de  Nifmes  &  d'Ufei  i 
l'Orient,  de  Rhodcz  &  de'Vabres  à  l'Occident,  de 
MoDtpcIlicr  y  &  de  LodeVe  au  Midi ,  &  de  Mende  au 
I^ord.  Il  n'a  pas  plus  de  feize  lieues  d'étendue  i  on  j 
compte  fept  Doyennés  Ruraux  ou  Ârchiprétrés ,  huit  pe- 
tites Villes ,  &  quatre-vingt-dix  Paroiiies ,  outre  la  Cft^ 
tkédrale. 

Il  y  a  dafis  la  Ville  Epifcopale  des  Dominicains,  des 
Cordeliers  ,  des  Capucins ,  deux  Monaftcres  de  Filles  ^ 
des  Pénitcns  blancs,  &  un  Hôpital. 

ALASTORi  Nom  appcllatif  de  certains  cfprîts  ina-i 
iios  ou  de  démons,  qui  ne  cherchent  qu^à  nuire, 

ALBANOIS  (les)  étoient  une  branche  de  Manî-' 
chéeus,  qui  au  huitième  décle  ^  s'étoient  renouvelles 
dans  rÀlbanie  y  après  leur  dedrut^ion  dans  l'Orient;  ces 
Seâaircs  qui  prirent  leur  nom  du  lieu  de  leur  nailTance  » 
fc  difperferent  par-tout  ^  .par- tout  ils  trouvèrent  des  fiSif- 
ciplcs,  &  formèrent  des  Seâies  dans  une  infinité  d'en- 
droits en  France.  On  leur  attribue  d'avoir  cru  le  monde 
éternel,  &  cnfeigné  la  MeiempCycofcé  II  paroît  qu'ils 
*<lmeitoient  -deux  principes  ^ternels^  &  contraires ,  & 
qu'ils  nioicnt  la  Divinité  de  Jefus^Chrift.  Us  défcndoient 
de  faire  aucun  ferment,  nioient  le  péché  originel ,  l'effi- 
^icé  des  Sacremens ,  &  le  Libre-arbitre.  Ils  condam- 
fioicnt  le  Mariage  ,  rejcttoient  la  Confeflîon  auriculaire 
comme  inutile ,  &  ne  vouloient  pas  qu  on  excommu- 
ûiàt. 

ALÈi.  Ville  de  Ff  ance ,  Capitale  de  T Albigeois ,  fîtuée 
[w  la  rive  gauche  du  Tarn.  Elle  fut  érigée  en  Métropole 
«  la  récjufîtion  de  Louis  XIV,  par  Innorcent  XI,  qui  1^ 
Remembra  de  l'Archevêché  de  Bourges  en  1676,  &  lui 
donna  pour  Siiffiragans  les  Evêchés  de  Cahors  ^  de  Mcn-, 
de,  de  Rhodez  j  de  Vabres  &  de  Caftres. 

Le  Chapitre  de  la  Cathédrale  qui  e(l  dédiée  à  Sainte 
Cécile ,  cil  compofé  de  vingt-huit  Chanoines,  dont  quau 
^rc  Dignitaires;  fcavoity  le  Prévôt,  le  Chantre,  le  fous- 
Chantre  &  le  Théologal.  Il  y  a  quatre  Archidiacres ,  fit 
Hcbdomadiers  &   quarante  -  huit  fcifti-Frebendés,  O» 
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compte  fu  Parotilcs  dam  Aibi^  C^m  ycompr*"'^'^ 

Calltfgtale  <tc  S:  Salvî  y  t^ui  cft  égaîemctu  Paro 

il  y  a  ,  cic  plu*  ,  Il  (lit  Maifons  Rciigicufcs,  uu  Conc^rc 

uu  Séminaire. 

>     L'Archc^ttiuc  d'Albi  cft   Seigneur  de  1*  Ville  ^  fi 

Dioccfe  cmnprciicl  trois  ccits  vingc-fcpi   Paroiircs;  ftl 

revciTU  c{l  de  pjooo  Im  â:  El  taie  en  Cour  de  Rome  i\ 

On  trouve  deux  CoociIq^  célébrés  à  Albt,  le  premîtl 
J*aJi  %\j6,  êc  ie  fécond  l^an  1254,  lenu  par  S.  Louis  it 
yenaiU  de  la  C  roi  fade.  Zocn  l'vcqoe  d*Avignon ,  &  H 
gai ,  y  préiïda  à  la  tcte  <Ac  pluiietirs  Evê^ues  des  P/o- 
vîîiccs  de  Nttrbonnc^  de  Bourges  &  de  Bordeaux  «  Il  fis^ 
public  un  Rcglemeut  de  foîxanie^on^te  Canons  ^  pou 
i^çjttiirpatiou  de  l'hcrélîc  &l  la  réfonnation  duClcr^çé,  0( 
y  rciiouv^elJa  les  Canons  de  celui  de  Touloufc  àe  V\ 
jiaîp.  On  y  oommc  Emmurés ^  les  Héréiic|ucs  que  î*01 
.cofermoit  tomme  convertis  par  force ,  parce  qu*cft  cfftt 
<ftl  Jcs  mcttoit  entre  quatre  tnurailles. 
-  ALBIGEOIS,  Hérétiques  qui  infcÛerent  le  La^guf 
^oc  &  les  autres  Provinces  IM^ïridiocialcs»  vers  h  fini 
<3ouï.iei»c  fiécle  I  les  l^sols  de  Fraïicc  &  d'Anglctçrce^k 
Evêquesi  Ici  Papes  Se  leurs  Légats  fe  réunirent  in  util* 
nient  ptjodant  près  de  dc^iic  {récles  pour  les  détruite,  hi 
cfîorts  de  ecs  Hérétiques  pouc  fe  foute ntr,  5c  le  xclc  ÎP 
çétueux  des  Catholiques  pour  les  abattre,  fureni  c&m 
â^unc  inanité  de  défordrcs  ,  de  crimes,  &  de  malbeu' 
4ont  le  tableau  fait  horreur.  On  vit  dans  le  ireîmH 
lîéclc  des  Croïfcs  marcher  coniie  ces  Hérétiques  ;  enB 
une  Inquitliion  érablie  courte  eux  danl  uti  Concile  tcn 
à  Toulvufe,  acheva  de  les  dctruirc^  fut  la  flo  diiqniuol 
.xicnic  fîcclc^  1*  hé  ce  lie  s^étcîgnir  tout- à- fait. 

Il  efl  certain  par  tous  les  monumens  du  tcms  de*  A 
4>igcoiji^  que  ces  Hététiques  éroiL'nf  une  branche  de  M< 
nicbcen^,  ou  Cathares  ;  mais  leur  Manichéifine  ll'éfô 
point  celui  de  Manés  Ils  fuppt^foicni  que  Dîeti  avo 
,produît  Lucifer  avec  fcs  anges ,  que  Lucifer  %*étmt  t\ 
volté  contre  Dieu^  qu'il  avoit  éré  chalfé  du  Citfl  a^< 
touK  fcs  anges  ^  &  que  banni  du  Ciel  ^  il  a  voit  prodiitt 
mof^de  riiwlei  (m  U^ûd  il  fégnotci  cju^^ofuiic  Di^ 
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pour  rétablir  l'Ordre  ,  ayoic  produit  un  fécond  Fils,  qui 
ctoit  Jefus-Chrift.  Oeft  pour  cette  dernière  erreur  que 
les  Albigeois  furent  auffi  appelles  Ariens.  Il  ne  faut  pas 
confondre  les  Albigeois  avec  les  Vaudois ,  les  Beguains , 
&  quelques  autres  Héiétiques  qui,  dan»  le  mcmctems, 
pénétrèrent  dans  le  Languedoc  ,  puifqu'un  Auteur  con* 
temporain ,  Guillaflnie  de  Puy-Laurens ,  dit  que  les  Héré* 
tiques  qui  s'étoient  répandus  dans  le  Languedoc,  nétoient 
pas  uniformes ,  que  les  uns  étoient  Manichéens ,  les  au- 
tres Vaudois. 

ALCANTARA.  Ancien  Ordre  Militaire  d'Efpagne, 
ainfî  appelle  d'une  Ville  de  même  nom  dans  TKilrama- 
doare.  Alphonfe  IX  ayant  repris  en.  121 2  Alcantara  fur 
les  Maures,  en  confia  la  défenfe  d'abord  aux  Chevaliers 
de  Calatrava  ,  &  deux  ans  après  à  ceux  du  Poirier  y  indi- 
^  en  1 170,  par  Gomez  Fernande  Se  approuvé  parle 
Pape  Alexandre  III ,  fous  la  Règle  de  S.  Benoît.  Ce  fut 
^  cette  occafion  qu'ils  quittèrent  leur  ancien  nom  pour 
prendre  celui  d* Alcantara.  Ils  peuvent  fe  marier  &  jouit 
de  plufieurs  riches  Commanderies  ,  dont  le  Roi  dilpofe 
en  qualité  de  Grand  Maître  âe  l'Ordre.  Ils  portent  fur 
leur  manteau  blanc  la  Croix  Verte ,  ou  de  Sinople  fleur- 
dclifée. 

ALCOR  AN.  Mot  arabe  qui  dans  fonfens  propre  fîgnifîc 
leLivre.  Mahomet  voulut  qu'on  appclla  ainfi  la  colledioii 
dcfcs  préceptes,  à  Timitation  des  Juifs  &  des  Chrétiens, 
^uinommcnt  l'Ancien  &  le  Nouveau  Tellament  l'-flcri- 
ture. 

Cette  colleûion  eft  divifée  en  furas  ,  c'cft-à-dirc  fec- 
tions  ou  chapitres  qui  font  fubdivifés  en  petits  verfets 
d'un  ftile  coupé.  On  compte  foixante  foras  qui  ont  des 
titres  auflfi  faux  que  ridicules.  Le  tout  pré  fente  une  com- 
pilation informe ,  &  remplie  de  contradidions.  Les  Mu- 
fiilmans  prétendent  que  Dieu  n'envoya  TAlcoran  à  leur 
^ophcte  par  le  miftere  de  T  Ange  Gabriel ,  que  verfet  à 
vctfct  pendant  le  cours  de  vingt-trois  ans.  Ils  rejettent 
par-là  les  contradictions  fur  Pieu  même  qui,  Oslon  eux , 
.  corrigea  &  reforma  plulieurs  Dogmes  précédemment  en- 
voyés. La  vénération  pour  ce  Livre  eft  fi  grande  parmi 
^cs  Mafulmaas ,  que  celui  qui  le  toacheroit  fans  avoir 
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purifié  Tes  mains  feroîc  criminel»  8c  fi  an  Juif  oa  im 
Chrétien  y  porcoic  les  mains,  il  feroic  mis  i  mort  $*i\ 
ne  changeoit  de  Religion. 

L'opinion  la  plus  généralement  reçae  ,  eft  qae  Mabo* 
met  compofa  l'Alcoran  avec  le  fecours  de  Bâtiras  Héré« 
tique  Jacobite  ,  de  Sergius  Moine  Neftoticn ,  &  de  oacl- 

3UCS  Juifs.  On  y  rccotinoît  en  effirt  plufienrs  endroîtl 
e  l'Fcriturc-Saînte  &  les  Dogmes  de  ces  anciens  Héré* 
tiques ,  quoic|ue  tout  ceci  au  été  défiguré  en  paiGuc 
par  l'imaginatioa  extravagante  de  Mahomet, 

Parmi  les  Dogmes  particuliers  à  ce  h\ix  Prophftc , 
on  diftingue  ceux  qui  concernent  le  Paradis ,  le  Purga* 
toire  &  l'Enfer.  Il  y  a',  félon  lui  fept  Paradis.  Le  pre* 
mier  eft  d'Argent,  le  fécond  eft  d'Or,  le  troi(tém:.de 
Pierres  Précicufcs  /  le  quatrième  d'Fmcraude ,  le  cin- 
quième de  Criftal  >  le  fixiémc  de  couleur  de  fea,  lefep- 
tiéme  préfente  un  Jardin  délicieux  ,  où  coulent  fanscefle 
des  fontaines  &  des  rivières  de  lait ,  de  miel  &  de  vin.  Des 
arbres  toujours  verds  ornent  ces  iirox  ,  &  les  pépins  des 
fruits  dont  ils  font  chargés  »  fe  changent  en  des  Houris  00 
filles  (t  belles  &  fi  douces ,  que  (î  Tune  d'elles  avoir  craché 
dans  la  Mer ,  fon  eau  n'auroit  plus  d'amertume.  Leur 
virginité  toujours  rcnaiilknte,  doit  répondre  aux  defirs 
des  vrais  croyans.  On  voit  par  d'autres  defcriptions  de 
l'Alcoran,  que  Mahomet  fait  confîftcr  la  béatitude  de 
fcs  prédcflincs  dans  les  voluptés  des  fens. 

Le  Purgatoire  eft  le  tombeau  même  où  l'on  eft  mil 
après  la  mort.  Deux  Anges  noirs  y  réunilTent  l'ame  aa 
corps ,  &  interroge  le  fcrvitcur  de  Mahomet  fur  les  pré- 
ceptes de  la  loi.  S'il  répond  qu'il  les  a  obfervés  &  qu'il 
ait  péché  par  quelque  membre,  ce  membre  lui  donne  le 
démenti.  Alors  un  de  ces  cfprits  noirs  lui  donne  un 
coup  de  marteau  fur  la  tétc,  &  l'enfonce  feptbraffées  ea 
terre  où  ils  le  tourmentent.  S'il  a  rempli  fes  devoirs , 
deux  Anges  blancs  confervent  le  corps  jufqu'au  ioor  du 
Jugement. 

L'Knfcr  confîftc  dans  des  peines  qui  finiront  un  jour 
par  la  bonté  de  Mahomet,  qui  lavera  les  réprouvés  dant 
une  fontaine  pour  leur  faire  manger  les  rcftcs  dtl  repat 
qu'il  aura  préparc  aux  Bicoheurcux. 
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Les  bornes  d*un  Diâionnalre  ne  permettent  pas  de 
donner  le  détail  de  toutes  les  rêveries  qui  fe  trouvent  dans 
l'Alcoran.  Il  fuHit  pour  en  faire  voir  rabfurdîté  ,  dédire 
<\u'il  met  pour  bafe  de  fa  loi  ces  deux  principaux  points. 
Le  premier  eft  la  prédeftination  qui  confîfte  à  croire  que 
tout  ce  qui  arrive  eft  tellement  déterminé  dans  les  idées 
éternelles,  que  rien  n'eft  capable  d'en  empêcher  les  effets* 
Le  fécond ,  que  la  Religion  Mahometane  doit  être  établie 
fans  miracle,  fans  difputc  &  fans  contradiélion,  enfotte 
que  celui  qui  y  réfifte ,  doit  être  mis  à  mort ,  &  qu*ua 
Mufulmaa  qui  tue  celui  qui  la  rejette ,  mérite  le  Pa- 
radis. 

-  Tant  que  Mahomet  vécuf ,  l*Alcoran  fut  confervé  fur 
^es  feuilles  volantes  :  on  en  fit  des  copies  où  fe  trouve» 
rent  des  différences ,  &  dc-li  fe  formèrent  les  quatre  Sec- 
tes qui  fubfiffent  aâuellemehc.  La  première  &  la  plus 
fuperftitieufe ,  eft  celle  du  Dodeur  Mclik  ;  elle  eft  fui- 
vie  par  les  Maures  &  les  Arabes.  La  féconde ,  nommée 
^^Imenianty  eft  conforme  à  la  Tradition  d'Ali  ;  les  Per- 
Tans  l'ont  adopté.  Les  Turcs  ont  cmbraffé  celle  d'Omar 
<lQi  eft  la  plus  libre  ;  &  celle  d'Odman  qu^on  regarde 
tomme  la  plus  fimplc ,  eft  fuivic  par  les  Tartarcs. 

Il  y  a  fcpt  principales  éditions  de  l'Alcoran ,  avec  ^ts 
commentaires  à  l'infini.  La  Traduélion  de  ce  Livre  qui 
paflcpour  la  meilleure,  foit  pour  la  fidélité  du  texte, 
foitpour  les  notes  favantes  dont  elle  eft  enrichie,  eft 
fcllc  qu'a  donné  en  Latin  le  Pcre  Maracci ,  Profertcur 
CD  Langue  Arabe  au  Collège  de  Rome.  Elle  fut  impû« 
ttéc  à  Padouecn  1698. 

Indépcndcmment  de  l'Alcoran  qui  eft  la  bafe  de  la 
croyance  des  Mahomctans,  ils  ont  un  Livre  de  tradi- 
tions appelle  la  Sonna  ;  une  Théologie  pofitive  fondée 
ftrl»Alcorau  &  fur  la  Sonna ,  &  une  Scholaftiquc  fondée 
Air  la  raifon.  Ils  ont  auflfi  leurs  Cafuiftes  5c  une  efpcce  de 
Droit  Canon. 

ALECTOROMANCIF.  Manière  de  deviner  par  le 
moyen  d'un  coq.  Cette  fcicnce  étoit  fort  en  ufage  cher 
les  Grecs. 

ALETH  SUR  L'AUDE.  Ville  du  Languedoc  avec 
tvççhé  fuffragant  de  Natbonjic.  Le  Pape  Jean  XXII  le 
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fonda  vers  i'aa  1)17.  Les  Evéques  ont  féaoce  au: 
&  voix  en  Chapitre.  Ils  nomment  feuls  aux  Digi 
aux  Canonicats  alternativement  avec  le  Chapitre  ' 
compofé  de  douze  Chanoines ,  d'un  Doyen ,  d*an 
diacre,  d'un  Tréforier»  d'un  Grand-Chantre  6c  d 
Clercs  poff^dans  des  Bénéfices.  La  Collégiale  a] 
"S.  Paul  de  Fenouilledes  ^  eft  compofée  de  trois  Dii 
douze  Chanoines  &  trente  femi-Prébendés.        '  * 

Le  revenu  de  l*Evêque  eft  de  18000  liv.  La  t 
Cour  de  Rome  de  j  500  florins.  Le  Siège  a  cçla  < 
tîculier ,  que  l'Evéqne  deux  mois  après  avoir  prêté  f 
do  fidélité  )  doit  payer-6oo  liv.  à  la  Chambre  de* 
ptes  ,  pourx>btenir  laiouifTaucc  des  fruits. 

ALEUROMANCIE.  Divination  qui  fe  faifoi 
de  la  farine  d*orge  ou  d^autres  grains. 

ALEXANDRIE  D^EGYPTE,  fumoroméc  la 
de,  Ville  bâtie  par  Alexandre  le  Grand,  322  an 
Jefus-Chrift.  S.  Marc  fonda  fon  Eglife  qui  fut  Méi 
de  l'Egypte^  de  la  Libye,  de  laThebaïde,  de  la  Peni 
&  la  féconde  du  Monde  Chrétien.  Les  Patriarche 
iexandrie ,  outre  le  Privilège  dont  ils  jouifToicnt  ( 
le  Cycle  Pafcal  >  c'cft-à  dire ,  d'annoncer  à  quel  j 
devoir  célébrer  la  Fctc  de  Pâques ,  étoicnt  Vicài 
du  Siège  de  Rome  pour  les  affaires  d*Orïcnt , 
pouvoir  s'étendoit  même  fur  plufieurs  caufes  temp< 
S'étant  dans  la  fuite  relâchés  de  leurs  droits ,  le 
rang  fut  afiîgné  à  l' Eglife  de  Confiant inople ,  6 
d'Alexandrie  n'eut  que  le  troifîcmc ,  comme  on 
par  le  Concile  de  Latran.  Mclice  par  fon  fchifi 
Arius  par  fes  erreurs ,  firent  des  playes  mortelles 
Eglife^  qui  perfévéra  conflamment  dans  la  Foi  < 
doxc  jufqu^à  Diofcore.  Depuis  ce  fameux  Patriarc 
Siège  n'a  été  occupé  par  les  Catholiques  que  par 
vallcs. 

La  Ville  d'Alexandrie,  autrefois  fi  célèbre  , 
confidérable    aujourd'hui.     Il    n'y  a  plus    que 
Eglifes,  dont  l'une  doflerviepar  les  Latins.  Son  F 
chc  qui  l'eft  des  Cophtes  &  des  Grecs,  rcfîdcau 
les  titr'-squ'il  prend  fonr.  A^.  parUffrace  Je  Dieu , 
Patria-chcdela  Grande  Alexandrie^  &f  Arbitre  de  l  C 
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s'eft  tena  plafieiirs  Conciles  i  Alezandrie.  On  ne 
ci  mention  que  des  principaux»  £n  362  S.  Athanafe , 
febe  de  Verail ,  &  plafîeuis  autres  Êvéques  d^Italie , 
ibie ,  d'E^pte  ,  de  Libie ,  décidèrent  ce  qu'il  faut 
;  de  la  Divinité  du  Saint-Efprit ,  de  l'Io4h^ûon^ 
:nne  d'h^f^pollafe ,  du  Symbole  de  Nicée  ,  &  des 
tiens  d^A.ntioche.  Le  Concile  yeut  qu'on  reçoive 
affèâion  les  Evéques  féduits  par  les  Âiiens ,  &  les 
is  mêmes  y  s'ils  reviennent  à  l'Eglife* 

401 ,  on  y  condamna  les  Ecrits  d'Origene^  qui  le 
t  audi  en  Occident, 

430  9  au  mois  de  Novembre ,  S.  Cyrille  y  fie  part  .' 

Délibération  du  Concile  de  Rome ,  contre  Nefto- 
&  montra  la  Lettre  que  le  Pape  Céleftin  lui  avoic 
),  ainfi  que  celle  adrefTée  à  Neftorius.  On  juge^  à 
»s  d'écrire  à  ce  Prélat  une  troifieme  Lettre,  pour 
;tic  de  corriger  Tes  erreurs  ;  &  en  cas  de  refus ,  on 
:nace  de  le  léparer  entièrement  de  la  Communion  y 

ne  plus  le  regarder  comme  Evêque.  La  Letue  eft 
.  Cyrille  ;  elle  renferme  une  explication  exaâe  d« 
ère  de  l'Incarnation  avec  douze  anatkémes  qui  excî- 
t  dans  la  fuite  beaucoup  de  bruit  dans  l''£glife  ,  le» 
:hiens  ayant   abufé  de  quelques  txpreilîoas  qui  j  >.' 

nt  contenues. 

LEXANDRIE,  (Chronique  d')  aînfi  'appellée  de 
e  d'Alexandrie,  dont  le  Manufcrit  d*  Augsbourg  porta  '- 

m.  Ducange  qui  en  a  donné  une  édition  in-foliô, 
des  notes  en  1688,  l'appelle  Chronique  Pafchale, 

qu'il  y  e(l  particylierement  traité  du  tems  où  Ton  1 

célébrer  la  Pâque.  € 

LIÉNATION.  Aâ:e  par  lequel  on  tranfporte  fou 
à  un  autre.  Les  biens  de  l^Eglife  font  inaliénables  : 
idant  dans  leis  premiers  fîécles ,  les  Evêques  qui  en 
:nt  l'adminidration  pouvoient  vendre  même  les 
>  pour  entretenir  tes  Minières  des  Autels  y  nourrit 
'auvres ,  &  pour  les  autres  befoins  de  leurs  Eglifcs.  ; 

z-^,  24^  2tf.  Cauf,   12.  ^.  I.  Les  abus  qui  fc  glif-  ■ 

it  bientôt  dans  cette  adminiCltation ,  obligèrent  les 
:iles,  les  Papes  &  les  Empereurs  à  défendre  les  alîc-  •!  I 

>ns ,  non*fculcmcnt  des  fonds  i  mais  encore  de  loux  ^'^*  ^ 

E  iv 
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ce  qui  appErtienc  tux  Eglifcs.  Il  y  acepcndmt  i!c£  a| 
oj  ces  aliÈi^aïiô:is  foût  permifcs  \  des  Caiionifles  cii  tap 
portent  t^uitrCj  la  néctffué  ^  Vuûlhè  ,  l<i  pléîè  ^  tlm 
médité  La  nt-ccll-iiéj  lorfqnc  l'^gtifc  fc  trouve  obî 
de  paycWe^  dettes,  ou  de  facîsfairc  à  quelque  idc 
3ulii.e,  Duùlrè  loirquc  raliéniiion  doit  piocurer  un 
bicii  plu?  coiifid érable  &  plus  avsntagï^rtx,  Zj  pieté  pout 
la  nouiritacc  des  Paavte.'î,  pour  la  ridcmpùon  à^s  Cap*' 
tifs.  D incommodité  loiTqu*iîii  bien  cJc  plus  nuifible  mi*a* 
vaniageuï  :  on  y  ajouîe  en  France  les  bctbins  de  rHcaj 
pour  Icfquels  k  Cleigé  doit  footiiir  àc^%  fubfidcs  mepic 
^îï  t  raô  r  d  i  tialrem  e  n  t , 

Les  formalircs  pour  Icî  aîiénanoiiS,  font  It  confcnM* 
ment  de  l^Evcquc  pour  les  biens  du  Chapitre  ,  û£  celui  dii 
Chapitre  pour  ceux  de  I*EvécKé,  Le  co»rcntemcot  4a 
Tncmc  Evéque  eft  égaicment  nccelîaire  pour  l'altéuirîaft 
des  biens  d'une  ParoiJlej  foit  qu^ils  appariiennent  à  II 
Cure  ou  à  la  Fabrique.  D.iris  le  premier  cas,  il  fautertoj. 
tic  le  conrettcement  du  Curé,  ^  dans  le  fécond  celui da 
Caré  é(,dcs  Marguil tiers:  &  f\  l'FgUfe  eft  fujenc  ï  Ft- 
trouagCj  il  &ut  le  courenccmcnt  du  Patroîi.  Tous  M*- 
nallcres^  foit  de  Religieuï  ,  foîi  de  Religtcufes  roumifsî 
à  l'Ordinaire^  oni  befoin  de  fou  con  feu  te  ment.  Ceuxqol 
font  exempts  j  &  qui  ont  un  Ti:ataire  y  doivent  avoir  le 
confcutemcnt  de  ce  Titulaire  ,  ic  celui  -des  SupéiieiJff 
Iïéi!;ulïers,  Le  Titulaire ,  foit  Abbé  ^  foit  Prieur  >  bc  peut, 
également  aiîéner  les  biens  de  la  Maiifc,  fans  le  conf&mc^ 
mtnt  de  îaComîiiunaiiEC  dt."  fosi  Monaftete. 

Comme  en  France  3  le  Roieft  leProtci5lcurdcsEf^UfcS| 
êl  le  Confervatcui  de*;  Biens  Ecclcfïaftique^  ^  fon  confcti* 
remetir  cH  aulTi  néceflaire  pour  toute  aliérïation  des  blec»f 
*i*Eijltfc,  Les  autreii   form^ilités,  font  l'informatioii  it 
tommodo  &  tncomfnoda^  faire  pour  les  Bénéûtcs  ordrTipiî* 
rcv  par  le   Procureur  du  Koi  »   &  l'homologation  de  tt 
vente  devant  le  Juge  RoyaL  S'il  s'agît  de  Bénéfices  con» 
fîrtoiiaux  &  de  nomination  Kojralc  j  il  fnut  des  LcttïCS- 
P.itentcs  cnregjftrécs  dans  les  Cours  fur   P  rocé^^-veibsl 
ât  cattsm^tto  ù'  incommoda  hh  h  la  Rcquéçe  du  ProfUfftîii 
Génétal  ^  Penregîiîrfment  du  Contrat  de  vente  au  Gcelîi 
deiDomiLûes  de*  Getis  de  MaÏR-înortc  ,  des.aliticbcf  f 
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Ici  proclamations  pour  la  vente  au  plus  offrant  &  derniec 
encbérillcot, 
ALtMENS,    L'Abbé  doit  les  alîmens  aux  Peligiéhr 

ÎjiUy  comme  enfgns  de  la  Maifon,  ont  un  droit  privilégié 
ar  les  biçnsde  l'Abbaye.  Dans  le  cas  de  coutcftation, 
l'Abbé  eft  obligé  ptndente  lut  de  fournir ,  non-feulement 
à  leur  entretien  ;  mais  encore  de  quoi  pourfuivre  Paf- 
hixc  qui  les  divife.  Voyez  le  chapitre  olim  &  le  chapitre 
(*  paru  de  açcuf.  J,  G. 

A  l'égard  des  enfan$  Inceftuenx  ou  Adultérins ,  on  fuit 
cnFrançr  le  chap.  cum  habcretr  Ils  doivent  être  entrc- 
tcDus  par  leurs  père  &  mcre  jufqu'à  ce  qu  ils  foient  en 
iut  de  gagner  leur  vie. 

ALLELUIA.  Louez  le  Seigneur.  Chant  de  joie  dans 
les  jours  de  folemnité  &  d'all^refTe  qui  a  pafTé  de  la  Sy- 
nagogue à  PEglife.  On  ne  le  chknte  ni  pour  les  morts , 
ni  dans  les  tems  de  pénitence.  On  aHembloit  autrefois  les 
Kcligieufes  au  chant  de  l' Alléluia,  an  lieu  de  cloches. 

AUeluia  dans  la  Lit.  Ambroifîenne  ,  (ignifie  le  Graduel, 

ALLEMAGNE  pu  GERMANIE  Grand  Pays  fituc 
»u  milieu  de  l'Europe  ,  avec  titre  d'Empire.  Ses  bornes 
fcnt  la  Hongrie  &  la  Pologne  à  l'Orient ,  les  Mers  d'Al- 
lemagne &  Baltique  au  Nord ,  la  Françç  au  Couchant  & 
l'Italie  au  Midi.  Il  n'y  eut  de  .bien  connu  des  Romains 
dans  les  quatre  premiers  ficelés,  que  ce  qui  eft  le  long  du 
Danul)e  &  du  Rhin.  La  Foi  Chrétienne  y  fut  prcchéç 
dans  les  troifîeme  &  quatrième  fîécles  ;  mais  les  ravages 
d'Attila  &  des  autrjcs  Barbares  y  ayant  tout  ruiné  dans  les 
cin(]uicme  &  (îxicmc  iicclcs  j  ce  ne  fut  que  dans  le  hui- 
tième que.  S.  Boniface  qui  a  mérité  le  nom  à'ApStre 
^'Allemagne ,  y  établit  parfaitement  les  Vciités  du  Chri- 
ftianifmç.  Il  a  été  pratiqué  dans  toute  fa  pureté  juf- 
^ucs  au  tems  de  Martin  Luther  &  de  Calvin,  &  dequcl- 
cucs  autres  dont  les  hcréfics  ont  înfcdé  une  grande  partie 
de  l'Empire, 

*  Les  Prélatures  qui  r(jnt  Principautés  de  l'Empire,  font 
éleélives  par  les  Chapitres  ;  &  lorfque  les  fuffrages  font 
iivifés,  la  nomination  eft  dévoiue  au  Pape. 

II  y  a  eu  pluficurs  Conciles  en  Allemagne  qu'on  met 
bus  ce  nom  j  parce  qu'on  ignore  celui  des  Villes  où  ils  ont 
te  afTcipblés. 
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Le  pfemicr  l'an  ^41,  S,  Botiifecc  ArcheTcqtie  ic 
Maycncc  j  préfîda.  On  y  ût  feke  CaDons  toacb^nt  U 
di^ipUàc  Ecclé(Î3lltque. 

Le  fcconii  fac  affcmblc  l'ao  745  ^  par  le  mê^c  Prélat  > 
&  pour  le  mcmc  fujet.  Nous  cti  avons  fçpt  Canons. 

Le  iroLfîcmc  Tan  f  o^o  ,  par  le  Pape  Benoit  VIII  ii 
ï»Empcreur  Henri  I,  coinre  les  Simonïaqaes. 

Le  quatrième  l'an  iJ2;  ,  contre  les  mêmes  Se  contre 
les  Concubin  aires. 

Il  y  euî  l'an  759  un  Conciliabule  ,  ou  Otbmar  A6bl 
de  S.  Gai  fur  injuftcmenc  condamne  pour  crime  d*împa- 
dicité  I  à  une  pcifan  où  l^on  ft  laiiU  mourir  de  fiiim  £:  ^e 
foif, 

ALLIANCE*  Oîidiftînguc  enThéoîogfe  deux  ptineî- 
pales  alliances.  La  première  ou  l'ancienne ,  elt  ceUc  ^^ 
Dieu  Ht  avec  Abraham  ,  &  qu'il  renouvclla  avec  les  Ué» 
breu^c  fur  le  Mont-Sînaï  par  le  miniAere  de  Mo^re.  Le 
r  Iccondç  ou  la  nouvelle  alliance  qui  a  fuccédé  i  l*àfi- 
tcîcnne  ^  cft  celle  que  Dieu  fait  avec  nous  par  la  mcdiatiw 
3e  Jerus-Chrill  :  alliance  écernellc  qui  doit  fubÉftcT 
jufqu^à  la  fin  des  fîécleî  dont  le  Fils  de  Dieu  cil  le  ffr 
ranr,  qui  efl  cîmcniée  par  foQ  Sang,  3c  qui  apour  £Ûi^ 
pour  objet  la  vie  étcrucllc, 

ALOGIENS.  Hérétiques  du  fécond  iiéclc  ainfi  nommév 
parce  qu'ils  ntoient  que  Jcfus-CbrUl  fût  le  Veibc  éecrntl 
Le  mot  Grec  d'où  cclui-deft  formé,  fignjfic /^«^*wi*; 
Le  Cbcf  de  cette  Set^c  écoir  Tbéodofe  deByzancCi  qitt 
ayant  apoftafic  pendant  ta  perfécution  de  L'Empcrcuï 
SevcrCj  dit  pour  s'cicufct  que  Jcfus-Cbrift  n'i^toit  q<l*ufl 
pur  Homme,  Bc  qu^alnâ  ce  n'étoir  pas  Dieu  »  mais  ^^ 
Homme  qu'il  avoir  renoûcé^   Fayt^  Tkéodofc  dt  B*' 

ALOMANCIE,  Manière  de  deviner  par  le  fcl  qoeh 

foperiHtîon  a  faîr  regarder  comme  facré  fit  divin,  Ud* 

toble  étoir  fandiâée  par  ks  faliercs  ;  les  oublicitr'Oii  f  uti 

HKiiliieux  devoir  arrive  t.  Quelques  pcrfouncs  ont  cmc^^ 

lujourd^buî  la  foibleffc  de  trembler  à  la  vue  d'anc  faHcR 

renverfée  fur  la  tabk\ 

ALPHA.  Première  Ictite  de  l'alphabet  Grec.  Alpfe 
fc  dit  figurémcnt  pour  le  preosici.  Diea  dans  l^A 
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calypfe  fe  qaalîfie  l*Mpha  &  V  Oméga ,  le  commjencemenc 
&  la  fin. 

ALPHABET  Grec  &  Latin.  Caraâercs  oa  lettres  ï 
l'ufage  des  Grecs  &  des  Latins ,  que  dans  la  Confécration 
d'une  Eglife,  le  Prélat  Confécrateur  trace  en  forme  de 
aoix  avec  le  doigt  fur  la  cendre ,  dont  le  pavé  de  la 
Nouvelle  Eglife  eft  couvert.  Cette  cérémonie  fc  fait 
pendant  qu'on  chante  le  BenediSus, 

ALPHITOMANCIE.  Devination  par  le  moyen  de 
l'oree.  £lle  confiftoit  à  faire  manger  à  ceux  de  qui  on 
voaloit  tirer  l*aveu  de  quelque  crime  incertain ,  un  mor- 
ceau de  pain  ou  de  gâteau  d'orge.  S'ils  l'gvaloicnt  (ans 
peine ,  ils  étoienc  déclarés  înnocens  >  autrement  on  les 
tcnoit  pour  coupables. 

ALTERNATIVE.  Permiflion  de  conférer  les  Béné- 
fices alternativement  avec  le  S.  Siéjge ,  accordée  par  le 
Pape  aux  Evêques  des  Pays  d'Obâience ,  en  faveur  de 
leur  réfîdence  dans  leurs  Diocèfes.  £lle  commence  pour 
le  Pape  au  mois  de  Janvier ,  pour  les  Evêques  au  mois 
de  Février ,  &  ainfi  de  fuite. 

Il  faut  pour  l'ufage  de  l'alternative  que  l'Evcque  foît 
céfident  dans  Ton  Diocèfc  au  tems  de  la  vacance  du  Bé- 
néfice dés  le  commencement  du  mois  ;  cette  ré£dence  eit 
fi  nécefTaire,  que  fi  l'Evêque  avoit  eu  dans  le  mois  quel- 
que moment  d'intervalle  d'abfence ,  elle  ne  feroit  point 
ccnfée  entittc,  à  l'effet  de  jouir  de  l'alternative.  Ce  fur 
Innocent  wtl  qui  l'établit  en  1484.  Elle  ne  s'étend 
qu'aux  vacances  par  mort  ^  &  n'empêche  pas  que  le%Or- 
dioaires ,  ne  puiiTent  admettre  fur  les  lieux ,  &  dans  tous 
les  mois  de  l'année  des  réfignations  pures  &  fimples ,  ou 
pour  caufe  de  permutation.  Les  Collateurs  inférieurs  aux 
Evêques,  n'ont  que  le  bénéfice  de  quatre  mois,  &  ne 
jouiàcnt  point  de  Talternative  ;  cette  grâce  ne  ceffc 
point  à  la  mort  du  Pape  qui  l'a  accordée,  cependant  TE- 
vêque  qui  l'a  reçue ,  a  foin  de  demander  un  autre  Induit 
au  nouveau  Pape. 

L'Evêque  qui  fe  détermine  pour  l'alternative ,  ayant 
la  collation  libre  des  Bénéfices  de  fon  Diocèfe ,  doit  le 
déclarer  par  un  aâ:e  authentique  figné  de  fa  main ,  & 
muni  de  fon  fcoau  3  il  faut  qu'il  phblie  cet  aAe  dans  fon 
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Diocéfe,  &  <)tt*il  le  remette  cnfuitc  à  l'Officier  Di 
du  Pape  qui  i'cnregiflre  ;  &  l'alternative  n*a  lieu  qi 
joar  de  cet  eDrcgiftrement.  Mais  comme  cette  altt 
tiye  cft  une  grâce ,  rien  ne  force  les  Evéques  à  Taco 
quand  elle  leur  c(l  offerte  par  le  Pape  :  une  fois  accq 
elle  ne  peut  plus  être  changée  pour  revenir  à  la  regî 
mois ,  fans  le  confentemcnt  mutuel  du  Pape  &  dé  i* 

3ue  ;  mais  elle  expire  à  la  mort  de  l'Evêoue ,  &  nicmc 
émifCon.  Les  Cardinaux  Evéques  ne  font  point  ( 
à  la  réferye  des  mois  du  Pape  &  à  Talternative.  Les 
tramontains  prétendent  que  (i  l'acceptation  de  l'ait) 
tive  a  été  £à\fc  dans  un  mois  apolloiique,  Ton  efE 
doit  avoir  lien  que  dans  le  mois  fuivant  ;  Secùsfi  in  i 
ordinarii»  Si  les  mois  d'Avril  &  d'O^obre  deviet 
apoftoliqnes  par  l'abfence  de  l'Evêque ,  ils  relient 
jours  tels,  quoique  pendant  ces  mêmes  mois»  les 
ques  reviennent  rédder  dan;5  leurs  Dioccfes.  La  ratfo 
que  les  Evéques  ont  gagné  ces  deux  mois  par  l'altt 
tive.  Mais  Février  &  Août  ne  donnent  de  droit  au 
que  pendant  les  jours  dp  l'abfence  de  l'Evéque ,  parce  < 
ont  été  donnés  par  forme  d'échange  avec  Mars  &  Se{ 
bre.  Juin  &  Décembre  ne  deviennent  jamais  apodolié 
quand  même  TEvéque  ne  réfideroit  pas ,  parce  que  le 
ajant  confcrvé ,  malgré  raltcrnative,  la  moitié  defei 
0iois  de  réfctve  ordinaire  dans  les  mois  de  Janvier , 
Juillet  &  Novembre  ,  il  eft  jufte  que  l'Evéque  con 
de  même  la  moitié  de  fes  quatre  mois  de  flbrve , 
ceu^  de  Juin  &  de  Décembre. 

Pour  bien  entendre  raltcrnative,  il  faut  fcavoirc 
c'edque  la  règle  des  mois  que  l'on  attribue  a  Marti 
Se  qui  a  été  adoptée  par  fes  SnccclTcurs.  Cette  règle 
que  tous  les  Bénéfices  qui  viendront  i  vaquer  dai 
mois  de  Janvier,  Février ,  Avril ,  Mai ,  Juillet ,  A 
Odobre  &  Novembre ,  feront  à  la  difpofition  du  ! 
On  excepte  ceux  que  l'on  réfigne  ,  ceux  qui  di 
dent  de  la  Sainte  Eglife  Romaine  ,  &  ceux  qui 
réfcrvés  dans  les  Concordats  entre  le  Pape  &  les  < 
rentes  Puilfanccs.  Suivant  cette  règle,  ceux  qui  i 
trent  des  Bénéfices  dont  la  di^pofition  eft  réferv» 
Pape ,  doivent  faire  mention  dans  Ic^rs  Suppliqu 
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mois  darts  lequel  la  racance  eft  arrivée ,  à  peine  de  nallité 
des  proyifîons  ,  même  de  celles  qai  fext>ieat  accordées 
motu  propriû» 

Avant  le  Pontificat  de  Léon  X,  cette  régie  n*ayoitlîea 
que  pour  cin^  ans ,  &  ce^oit  lorfque  le  Pape  qui  l'avoit 
établie,  venoit  à  mourir  pendant  ce  tcms.  Au  bouc  des 
cinq  ans  le  Pape  avoit  la  liberté  de  l'étabUrde  nouveau,  ou 
de  prendre  Tufage  des  mandats  dt  providtndo ,  des  grâces 
expedatives ,  &  ovs  préveiftionsé  Les  Canoniftcs  regar^ 
dent  cette  régie  comme  contraire  au  Droit  Commun.  En 
Efpagne  les  Bénéfices  en  Patronage ,  même  Eccléfiaf- 
tiques,  font  exempts  de  cette  réelc  ;  il  y  a  des  Pays 
d'obédience ,  où  les  Cures  &  les  Bénéfices  fimples  n'y  Ibnc 
^s  fournis. 

Les  m^is,  foît  du  Pape,  foit  de  l'Ordinaire,  com- 
mencent à  minuit  du  mois  précédent ,  &  finilfent  à  1% 
même  heure  du  mois  fuivant  ;  on  prend  pour  régie  i  cet 
égard  le  premier  coup  de  l'Horloge  publique  de  l*cndroît. 
Ou  il  n  y  a  point  d'Horloge ,  onconfulte  le  cours  des  Etoi* 
les;  ou  Je  chant  du  Coq.  C'cft  à  cette  régie  qu'Innocent 
VIII.  a  fait  fuccéder  celle  de  l'alternative  ,  qui  n'en  fait 
qu'une  avec  l'autre  ,  &  qui  eft  la  huitième  règle  de  Chan- 
cellerie ;  on  la  nomme  recula  de  menfihus  &  alurnativa. 

Ces  deux  régies  ne  font  pas  admifcs  en  France ,  on 
les  a  abolies  avec  les  réfcrvcs  &  les  expedatives.  Les 
Pays  du  Royaume  qui  n^étoient  pas  réunis  à  la  Couronne 
au  tems  de  la  Pragmatique  ou  du  Concordat,  n'ont  pas 
tous  profité  de  la  liberté  que  l'on  a  fçu  maintenir  con- 
tre ces  régies ,  &  les  réferves  des  Papes.  En  Bretagne,  les 
Evcques  ne  peuvent  point  être  prévenus  dans  les  Ç\X 
mois  d*altemativc ,  de  même  que  les  autres  Collateurs 
qui  n'ont  que  quatre  mois  fuivant  le  compaâ ,  ou  parti- 
tion des  mois  faite  avec  la  Nation  Bretonne. 

Le  Pape  n'cft  pas  fujct  à  la  dévolution ,  pour  n'avoit 
pas  conféré  dans  les  mois  qui  lui  font  réferves  ;  s'il 
meurt  fans  avoir  conféré ,  la  Collation  appartient  à  fon 
Succelfeur.  Arrêt  du  ii  Mars  1624.  Mais  en  Bretagne, 
la  réferve  des  mois  du  Pape  n'a  point  lieu  pendant  la 
vacance  du  S.  Siège ,  &  fi  le  Pape  meurt  fans  conférer 
ilans  (bp  mots  ,  la  Colbcion  n'appaaicut  point  à  fon 
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SuccciTenr  ,  mnis  k  i*Ordi natte  ;  &  quand  mime  kl 
Evéqucs  n*y  atMrQiciU  pas  accepté  raîiernative  ,  ils<l©h 
Fcnt  îOLsit  des  fix  mois.  Arrêt  da  Cotifeil  d'Etat  du  ij 
Juillet  1715- 

Le  concours  a  lieu  ca  Bretagne  pour  les  Cures  pcm 
dant  les  mois  réfcrvës  au  PapCj  comme  au.  Dioccfc  dt 
Perpignan  dans  le  Roulïillon, 

En  Provence^  la  liberté  des  Ordinaires  a  été  létablicl 
caufe  de  la  Légatioa  d' Avigiton.  Décbradan  de  Hcîitill 
de  l'an  1554. 

Poui*  ce  qui  regarde  l'alternative  entre  les  Patrans  Uf 
les  Collatcnis  ordinaîrcs,  comme  le  Pape  ne  peut  pw 
pi'cycnir,  ni  conférer  au  préjudice  du  Pation  bic»  ft 
provifiûn  par  îa  prévention ,  ne  remplit  pas  le  taur  du 
Patron  pi é venu,  dans  un  cas  de  Patronage  alternatif»,  ûà 
les  deux  Patrons  font  Eccléfîalliques  ;  mais  quand  i'ao 
des  deux  efl  Laïc  ,  le  Patron  £cc  le iiaiiiquc  perd  fout  tour 
pal  la  prévention* 

A  M  AU  RI  Je  Chartres.  Hérétique  dti  troifieme  fîédci 
doni  les  erreurs  ont  été  condamnées  par  le  Pape  îtlno»^ 
cent  IIL  n  fut  obligé  de  fe  rciradct,  mais  il  ne  changct 
point  de  fentiment*  Ses  Pifciples  ont  ajouté  plulicufS 
erreurs  à  celles  de  leurs  Maîtres.  Ils  foutenoient  qu'on 
ne  peutconnoître  Dieu  que  dans  les  ciéatutes  ,  &  nuîlt'^ 
mcnr  par  la  raifou ,  ni  même  par  une  lumière  futnatu^ 
felïci  qu*il  n'y  a  aucune  peine  pour  le  péché  quel  qu^il 
foiri  Êc  que  ce  qui  ell  péché  ^  celle  de  I*être,  fi  on  le 
fait  dans  rcfprit  de  chtrité.  Se  pluficurs  antres  crtcuri 
pour  lefqucUes  ils  furent  pouiruivis  &c  livrés  ati  bras  Se- 
fulter, 

AMBITION.  Amour  défordotiné  de  la  gtoîre  qui  fait 
rechercher  les  hontieurs  qu'on  ne  mériic  pa* ,  011  rap- 
porter ceux  qu*on  mérite  à  de  mauvaifes  fins^  comme  i 
l*oilciitatioïi.  L'ambition  cft  un  péché  mortel  de  fa  01* 
rare  *  &  fut  puni  de  Dieu  dan^  Lucifer» 

AMBON-  Tribune  qui  étoit  autrefois  dans  les Eglifcs 
adroite  ou  â  gauche,  &  pIu!»  fouveut  au  milieu  ,  furla^ 

3fâelle  on  monroit  potît  lue,  ou  chanter  quelque  pattiç 
c  rOfEce^  pour  prêcher,   pour  reciter  l»Evàngile»  9C 
l*annoncc£  au  Peuple  :  on  en  voit  encore  i^m  «jurlquci' 
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Sglifes.  L'amboB  eft  la  même  chofe  qac  Jubé.  Foytt 
Jubé, 

AMBROISE.  (Saint)  Doacw  de  l»Fglifc  6c  Atchc- 
rêque  de  Milan,  né,  félon  l'opinion  la  plus  commone^ 
i  Ailes  dans  le  Palais  de  ion  père  qui  ctoic  Ptcict  du  Pré- 
dire des  Gaules.  Un  cflain  d'abeilles  fe  r^fa  for  fm 
)oache  pendant  qu'il  dormoit  dans  Ton  berceau ,  particu- 
aricc  que  l'on  avoit  autrefois  reoisprqué  dans  l'enfance  de 
Platon.  Son  éloquence  &  fes  talens  lui  méritèrent  l'efti- 
nede  Probus  Gouverneur  d'Italie,  qui  le  mit  au  nombre 
de  fes  Confcillers ,  &  l'envoya  en  qualité  de  Gouverneur 
hns  l'Emilie  &  la  Ligurie,  en  lui  difant  :  alle^^  gouvcr'- 
ne^-vous  plutôt  en  Evique  qu*én  Jugi  ;  &  ces  mots  fu- 
rent comnje  une  prédidion  de  ce  qui  arriva.  Auxence 
^rien,  Evéquc  de  Milan,  étant  mort  ,  il  s  éleva  une 
grande  difputc  entre  les  Catholiques  &  les  Hérétiques, 
lat  le  choix  de  fon  Succeâeur.  Ambroife ,  félon  le  de- 
voir de  fa  place ,  alla  à  l'Eglife  pour  appaifer  le  tumulte  ; 
il  parla  avec  tant  de  force  &  de  fageflc  ^  que  les  deux  par* 
tis  fe  réunirent  pour  le  proclamer  Evêque.  Malgré  toute 
loppofition  <iu'il  apporta  à  fon  élcdion  qui  ftt  agréée 
par  l'Empereur  Valcntinicn,  il  fallut  fe  foumcttre.  Il 
tfétoit  que  Cathécumenc,  il  fut  baptifc,  &  enfaite  facré 
le  7  Décembre  374.  Dcs-lors,  il  n'eut  plus  d'occupation 
que  celle  de  gouverner  fon  Eglifc.  11  convertit  S.  Au* 
gullin ,  fit  condamner  les  Ariens  au  Concile  d'Aquilée , 
k  eut  à  combattre  les  Payens  qui  ofoient  demander  le 
rétabli (fcment  des  faux  Dieux.  Il  refufacourageufement 
l'entrée  de  l'Eglife  à  l'Empereur  Théodofc  ,  fouille  du 
maf&cre  de  Thcflklonique ,  &  lui  impofa  une  pénitence 
publique.  Qui  oftra  ,  lui  écrivoit  l'intrépide  Prélat  , 
vous  dire  la  vérité  fi  un  Evêque  ne  l'ofe  faire  1  Rien  ne 
Put  comparable  à  la  fage  fermeté  du  Saint  £véque,  que  la 
)rofondc  humilité  de  l'Empereur  qui  fe  fentant  coupa- 
>le ,  fe  foumit  à  tout ,  comme  le  moindre  de  fes  fujets. 
Vmbroifc  mourut  l'an  397,  âgé  de  57  ans,  après  22  ans 
l*Fpifcopat  :  une  application  infatigable ,  un  zèle  ardent 
our  les  intérêts  de  PEglife,  une  charité  Lngénieufe  pour 
es  pauvres ,  une  compaffion  tendre  pour  les  pécheurs ,  & 
lie- tout  UA  fourage  ymcmçnc  fpifcopale  pour   le 
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maintien  <ic  l^Otdre  &  de  la  Difcipline,  cuàSidBditft 
Pete  de  l'Egltfe.  Lis  Ouvrages  qui  nous  ceftencdep^ 
ont  été  recueillis  en  deux  voC  in  foU  paf  les  BénèSSùm 
delà  Congrégation  de  S  Maur^  &  imprimés  1  Pirisa 
1691 ,  avec  des  notes  favantes^  Ils  ont  été  dWifib  «(' 
deux  parties,  dont  la  première  comprend  Us  Tnitésbr 
l'Ecriture  mainte ,  &  la  féconde  las  Ecrits  fur  difietcmci 
matières.  La  douceur  &  Tagrément  de  fon  ftylc  lii  mt 
(air  donner  le  furnom  de  Do6lor  Mdlifluus» 

AMBROISE  (  Saint)  aux  bois.  Nom  d'aneCong^ 
gation  Rellgieufe  fous  la  règle  de  S.  Augttftin^  Elle  {à 
confirmée  par  le  Pape  Euzcne  IV  en  1 431..  Les  Rdjp. 
gieux  porcoient  une  Médaille  où  étoit  gravé  S.  Ambcbill' 
leur  Patron,  6c  ils  fuivoient  le  Rit  Ambroifiep.  SisK  r 
réunit  cette  Congrégation  à  celle  de  S.  fiacnabé  j'&Jiu»* 
cent  X  la  fupprima.  \.    : 

AME  (l^)  ea  une  Cubdanée  fpitieadUé^  îiifoimlb 
de  fa  nature ,  libre  ^  la  plus  noble  pa  rie  de  PhomfflCi  le 
le  principe  morale  de  la  vie  du  corps,  auquel  Dica  A, 
voulu  qu'elle  fût  unid.  i**,  L'ame  eft  nnc  fuhftanetfpirif. 
tutll  4  En  ctfct  chacun  de  nous  e(l  convaincu  pac  on  fb^ 
timcnt  intérieur,  qu'il  penfe  ,  c^ed-à-dire,  qH^it  adb 
idées,  des  jugemens,  des  raifonnemens ,  des  defirsftCi 
Ces  pcnfées  JifFcrentcs  fuppofent  néceiraircment  un  fojei 
dans  lequel  elles  foicnt  remues  ^  &  l^on  conçoit  que  ce  h}^ 
doit  ezider  indépendamment  de  tout  autre  fajec  d'ISP 
héfion.  De  plus  ce  fujet  doit  être  (impie,  indivifiblci 
en  un  mot  fpirituel ,  ou  immatériel  ^  car  fi  réteoduc 
&  la  penféc  n'ont  lien  de  commun  entr'elles,  elM 
ne  peuvent  être  reçues  dans  un  feul  &  même  fajet^ 
2^.  Elle  eft  immortelle.  Etant  cllenticlk-ment  dift'ngott 
delà  matière ,  il  n*eft  point  à  craindre  qu^elle  péEllfeavei 
le  corps.  Elle  peut  donc  lui  furvivre  ;  lui  furvivra-t'ells  % 
en  cfFet  ?  Nous  avons  pour  garans  de  l'afHrmative  «  te 
défît  ardent  &  commun  à  tous  les  hommes  de  l'immo^* 
talité  ,  la  Judice  &  la  Providence,  ces  deux  Attribua 
Divins  qui  exigent  que  le  vice  Zc  la  vertu  avent  leofl 
rccompenfcs  &  leurs  pcin;:s ,  l^aucoricé  enfin  de  la  iévé« 
lation,  &  d*une  tradition  conftante. 

3"^.  L'ame  eft  libr^.  Il  u'eft  pecfoaue  qui  tt'éproovt 
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i  Toî  tlne  paî(fatice  aâiye  &  de  contradiAon  »  cte{l4^ 
ire  la facalté  d'agir,  ou  de  ne  point  agir  ;  de  choifir  tel 
1  tel  parti,  de  Ce  déterminer  à  telleoa  telle  chofe  ;  poiC» 
nce  qui  n'eft  rien  autre  chofe  que  la  liberté.  Fbyê^ 
iberti. 

AME  de  Icfus-Chrîft  (L*)  eft  tme  ame  lemblable  i 
i  nôtre ,  à  laquelle  le  Verbe  Divin  s'eft  uni  en  prenant 
D  Corps  dans  le  Sein  de  la  Sainte  Vierge  Marie.  Oeft 
n  Dogme  de  notre  Foi  ,  que  le  Verbe  Eternel  s^eft 
ocarné  ,  3c  qu*eh  s'incarnant ,  il  s'eft  yéritablemcnt  uni 
une  ame  ,  comme  il  s'eft  uni  i  un  corps.  En  efIRrt ,  le 
Tcrbe  s'eft  fait  homme  pour  racheter  les  hommes,  o£ 
|ai  dît  un  homme ,  dit  un  compofé  d'une  ame  &  d'un 
orps.  J^oye^  Incarnation. 

AMEN.  Mot  Hébreu  dont  les  Juifs  fe  fcrvoicrit  quand 
Is  vouloient  donner  du  poids  ou  de  l'autorité  à  ce  qu'ilf 
lifoient.  Le  Sauveur  emploie  cette  ezpre(Gon,  Amen  » 
4mtn  dico  vobis. 

Amenj  fignifie  rf^/ ,  C'cft-à-dîrfc  ,  âinfi  fait ,  ainfi 
foît'lU  II  eft  ufité  dans  l'Eglife  à  la  fin  de  toutes  les  priè- 
res folemnelles  dont  il  cfl  la  conclnfîon. 

AMENDE.  Peine  pécuniaire  împoféc  par  le  Jugô 
pour  quelque  crime,  ou  mauvaifc  procédure.  Elle  eft,^ 
OM  eoutumiere  y  ou  arbitraire,  L^amende  coutumiere  eft 
impofée  par  la  Loi ,  ou  par  la  Coutume  du  Pays ,  9c  nul 
Prifilegc  d'Etat  ne  peut  en  difpenfer  :  l'arbitraire  dépend 
do  Juge  qui  peut  même  la  remettre  lorfque  le  condamné 
n'eft point  coupable  d'un  crime  capital,  ou  qu'il  eft  ab- 
folument  pauvre.  Le  chap.  Dileâus  permet  aux  Juges 
Ecdéfiaftiques  de  décerner  des  amendes  contre  )es  Clercs; 
mais  elles  ne  peuvent  tourner  au  profit  de  l'Evêque,oudc 
tel  autre ,  parce  que  l'Eglife  n'a  point  de  fies  ;  elles  doi-* 
vent  être  appliquées  à  une  oeuvre  pie ,  &  le  Juge  doit 
Te  fcrvir  du  terme  d'aumône  ^  parce  que  ce  mot  exprime 
mieux  la  nature  des  peines  que  l'Eglife  impofe  ,  qui 
&nt  des  pénitences.  DncaiTe  en  fon  Traité  de  la  Jurifd. 
Ecclef.  part.  i.  chap.  12.  Fleury  laUit.  part.  3.  chap. 
18.  Mém.  du  Clergé,  tom.  7. 

Amende  honorable.  Dansl'ufagc  ordinaire,  c*eft 
^Ue  qu'on  inflige  à  des  condamnés  à  mort  ou  aux  galères 
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pour  èc$  €tïÊ\t%  ^laves.   Le  coupable  li  fait  en  c 
pieds  &  icte  nuds  j  b  torche  au  pobg  ;  &  dtas  ...    . 
il  demande  pardon  à  Dieu  ,  au  Roi  ^  a  la  Juftiec,  ^il* 
ipcrfoniiç  oÂeufée,  s'il  y  en  a*  ' 

On  dit  en  cote  faire  Amtndt^honorahU  h,  qn- 
quaiid  oncil  coodamué  âvetiirea  JufticCjOUenpvL 
pciTonntif  ckoijîes  pat  hpctraiiQC  oftcnféci  dcravouer  Icf 
in|uEcs  t^u'oo  lui  a  dites ï  ou  les  miuvais  traîteïTiem  c|u*aii 
luîa  faits,  lui  en  demander  paidon,  £^luî  rti  domiec  lâe. 

Ocft  une  i^ueilion  C  le  Juge  d'Eglîfe  peut  or-"-— * 
l'amende -hotiorabk  publique  ccîiure  un  Eeclé^i 
M*  Ducaiîe^  Officiai  lui-même^  aptia  avoir  obk'ivc  juc 
ptuficurs  Auteuxs  coiivieiincn:  que  cette  pcjtve  ne  dojt 
être  oiilonnéc  que  rarcmcm  pat  le  Juge  d'EgUre  ,  ajoiite 
qu  il  DC  doit  pas  même  t'inflîgcr  ii>folumcm  ,  p«cfî 
qu^elle  ctî  infamame  :  x\  peut  Tcalcmem  ordonner  quc 
Taceufé  faia  tenu  de  demandei  pardon  à  l^Audîence  Ai 
fr^tôire,  même  en  pti^feiice  de  quelques  pcrfo' 
Mém.  du  Clergé,  tom,  7,  Au  rcHe  ^  cumme  cette  tuf! 
c' era pg  1  te  pa s  T  i rrég  u  1  ai  Ité  y  le  bé néfice  df u  n  C ï  etc 
l*auroit  fubÎE? ,  lie  vaquer  oit  point  de  plein  dioit-  M 
les  du  dé  volât,  p.  5/cb.  ïp» 

Amendé  du  ïo\  appcL  Les  Ordonnancci  contk 
dcf  difpofittQns  diiTércatcs  fur  cette  condarniiation,  L'E 
dit  de  1695  ï  *^^'  7*  ^^^  l'amende  i  75  lîv*  laivs  !ti 
lauon.  Mém.  du  Clergé  j  10 m.  7*  Les  Juges  d'Eglif 
France  ne  condainnent  les  Appellaiix  qu'aux  dépens , 
pmals  â  l'amende* 

AMERIQUE»  L'une  de*  qnitrc  parties  du  Mo 
rappelle  ati^t  les  Indes  Occidentales  ,   ou  le  h 
Monde,  par  «ppoCtion  i  l*ancrea*  Chnftopbe  Col- 
Génois  de  Nauon,  îa  découTrii  eu  1491  ^   maïs  Ci 
Americ  Yefpo^c  qui ,  eu  149^ ,  lui  donna  fo»  tw>m 
lo^^b  en  amena  fix  haHiam  àBatccbnne»  cjui  y  f^' 
le  BaptémCt  &  futeni  aicii  Ici  premiers  Cbnf[ie  11 
parue  du  Moitde, 

L'Aniéxique  eft  dlvifée  en  Méridionafe  fiç  Septeo^ 
fîiontle,  Ditoeatcs  Puiïïances  Carkoliqdcç  &  Tioi<t^ 
tantei  de  TEiiropc  ^  y  ont  formé  des  éiab  1 1  (Terne nf.  La 
peuples  fiÛTOïc  U  Reltgtoà  des  Fiiticei  qui  U%  #IÉI 


X  ci'UDc  jfvuuc.  JLCb  rvcguucis  ic  mctreni  lar  i« 
dans  plufîeurs  Eglifcs ,  les  Prêtres ,  les~ Diacres  3c 
iiacres  fuivent  cet  ufage  depuis  la  Fête  de  la 
it ,  jufqu*à  Pâques.  Il  paroît  même  par  les  Prières 
^rctrc  récite  en  prenant  cet  Ornement,  qu'origi- 
nt  il  étoit  fait  pour  couvrir  la  tête.  Les  fculs 

Eccléfiadiques  en  font  mention,  &  dans  divers 
Romains,  il  eil  appelle  Anagolaium ^  Anagolai ^ 
tgium,  &  ils  marquent  qu^on  les  mettoit  par- 
'Aube  &  non  par-defTous ,  comme  cela  fe  prati«> 
mrd'huî.  L'Eglife  de  Lyon  &  les  Maronites,  con.  :     . 

encore  cet  ancien  ufage.  C'eft  le  Symbole  de  la 
,  que  doivent  garder  les  Prêtres  dans  leurs  parole* 
leurs  regards. 

I E  N  S.  Ville  Epifcopale  fufiraMntc  de  Rheims; 
e  de  la  Picardie.  L'Evêché  y  fiit  fondé  vers  la 
:roifiéme  ficelé.  La  Cathédrale  dédiée  fous  l'in-^ 
n  de  la  Sainte  Vierge  ,  efl  une  des  plus  belles 
aame  ;  elle  a  366  pieds  de  long,  &  132  d'éléva* 
m  y  garde  le  Chef  de  Saint  Jean- Baptise.  Le  ' 

re  a  neuf  Dignités ,  quarante  -  fept  Chanoines  ^ 
e  &  douze  Chapelains.  On  compte  dans  le  Diocèfe 
roiffes,  103  Annexes,  12  Collégiales ^20  Abbayes 
mes,  6  de  Filles,  66  Prieurés,  6  Collèges ,  t^  \ 

as  d'Hommes  &  22  de  Filles.  Amiens  a  eu  7S 
:s*  Le  revenu  de  PEvéché  eft  de  30000  livres  ^ 

de  4000  florins. 

a ,  dans  cette  Ville,  Préfidial ,  Bailliage ,  Prévôté, 
dlion  Confulaire ,  Maîtrife  particulière  des  Eaux  i 

hs.  En  1750,  Louis  XV  y  a  érigé  une  Académie  '    |  ; 

ences ,  Arts  &  Belles-Lettres.  Amiens  eft  la  réfidenc^  \    ,:  > 

eau  des  Finances  ^  de  l'Imcndant  de  la  Provinces,  ;^J^  \  \ 
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AMITIÉ,  Parfaite  ui\londc  <!cux  cocûrs  que  l'iîâtl 
tiort  fait  naître  j  qaç  U  iclfcmblancc  dts  mœyis  for 
que  la  vcttii  fouticnt.  Cctîc  umon  dcmaûde  deux  a 
qui  fc  rcfTcitïblcnï  ;  elle  îie  peut  donc  fabïîttct  cntn 
mécbtns,  toujours  agités  pat  des  paflîûnsqai  les  reii 
diiièmblablcs  a  cux*mt^me*.  U  a  miné  £]ui  cft  un  échî 
coDtiauei  lie  bous  ofEces  ^  ii^eïl  due  quU  ceui  avec 
l'on  e[t  aduellement  eti  cammcrce;  elle  doit  eut  dt 
cuéc  de  l"'amour  da  prochain  ,  qui  cft  une  dîfpofm 
faite  du  bien  à  tous.  L'amitié  cfl  louée  dans  l*Ecii 
qui  nous  en  piéfcnte  un  giand  modèle  dans  David  & 
uathas.  S.  Balile  Se  S.  Gtégoixe  de  Naziance  noasol 
Htie  autte  exemple  d'une  amitié  parfatte, 

AMORTISSEMENT.  Ce  mot  qui  fîgiûfîe  cxthiQ 
anéantïlTcmentj  s'entend  principalement  de  la  faculté 
le  Roï  accorde  aux  gens  de  maïn-morce  ,  de  tenir  des 
éc  autres  hértugei  a  perpétuité,  fans  étte  obligr  "" 
TOCttre  hors  de  leucs  maîns.  La  finance  qui  e!l  pu]^ 
cette  fecahé,*  eft  appclléc  Droit  d^amoaîilcmcl 
Droit  cft  payé  an  Eoi,  parce  que  tous  les  fiofs  ^  &  n 
les  rotures  relevant  de  Sa  Mîijefté  direiflement  ou 
Tcétcmentj  il  y  a  une  perte  pour  fa  Seigneurie  uû 
fellc,  loifquc  les  gens  de  main-morte  acquièrent 
lïiens  dans  le  Koyaume  j  car  les  biens  qu'iîs  poflî 
i\*étant  plus  dan?  le  commerce,  ils  ne  foijt  plus  fur 
#ire  vendus ,  &  par  conféqucnt  ne  produifcnt  fh 
Droits  feigneuriaux*  On  a  donné  une  aurte  orieir 
Droit  d'amortirtemcnt ,  il  a  été  regardé  comme  le 
d'une  permînîon  que  le  Boi  accorde  aux  gens  de  r 
jîîOTtc ,  de  poiTédet  des  immeubles  qu'ils  ne  peu 
point  acquérir  fans  le  confcntement  dn  Çouverain. 
cft  énoncé  dsns  le  préambule  de  la  DéclaLatioii  du  4  < 
bte  1704,  qui  porte  que  les  gens  de  main  morte  or 
cenfés  dans  tous  ks  tems  incapables  de  polTéder  au< 
/bnes  d'immeubles  j  &  qu'ils  ont  été  ca  difiere: 
àilujcttis  au  payement  de  T  amorti  de  ment  poilf 
lerén  4e  cette  îocapaciré* 

Il  n'y  a  que  le  Roi  feuî  qui  puîife  amortir. 

L'imorrifTemenc  fe  fait  par  Lettres  qui  t'ol 
ça  Grmdc  Chancellerie^  ôc  qui  doivcoc  éttc  virifi< 
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«bregidréessa  Parlêmenc  &  à  It  Chambre  des  Comptes. 
Elles  conUennenc  toujours  la  claufc ,  fauf  l'intérêt  tCau-^ 
irai  &  des  Seigneurs  ;  mais  <)uaud  cette   claufe  feroit 
omife,  on  y  uippléeroit,   parce  cj^ue  le  Foi  n'accorde 
point  de  grâce  au  préjudice  è^viu  tiers.  Les  Impétrans  font 
donc  obligés  de  payer  indépendemment  du  Droit  d*a- 
mortifTemeiir  dû  au'  Roi ,  un  Droit  d'indemnité  aux  Sei- 
gneurs^ féodaux  ,  de  qui  releyent  les  héritages  amortis. 
Conformément  à  l'article  4  de  la  Déclaration  du  21 
Novembre  1724,  ces  Droits  d'amortiflement  &  d'indem» 
nité  ne  difpenfent  point  les  Eccléfiafliques  &  gens  de 
maiu-mdrte  du  payement  des  Droits  feigneuriaux  dûs  â 
cau(è  de  leurs  acquittions ,  &  des  cens  &  redevances  an* 
naelles  dont  les  héritages  acquis  peuvent  être  chargés, 
non  plus  que  de  Fournir  au  Seigneur  un  homme  vivant  U 
mourant  ^  pour  faire  la  foi  &  hommage. 

L'amortiHèment  doit  être  payé  dans  l'an  &  jour  dô 
Vacquifition  ;  autrement  les  héritages  acquis  font  cenfés 
&  réputés  unis  au  Domaine  du  Roi.  Le  contrat  paflé  en- 
tre le  Roi  &  le  Clergé  en  1641  y  en  contient  une  claufe 
cxprefle. 

L'amortîffement  cft  une  grâce  perfonncUe ,  enforte 
ijue  fi  les  gens  de  main-morte  vendent  l'héritage  amorti 
a  d'autres  gens  de  maîn-mortc  ,  ceux  -  ci  peuvent  être 
affujettis  à  les  amortir  de  nouveau  i  &  fi  c'eft  un  Parti-^ 
culicr  qui  en  cft  Tacqucrcur ,  l'héritage  reprend  fa  pre«4 
miere  eflcnce. 

Deux  Arrêts  du  Parlement  de  Touloufc,  des  9  Avril 
1717,  &  7  Septembre  1718  ,  ont  jugé  que  l'amortilfe- 
mcnt  &  le  nouvel  acquêt  de  fommes  lej^uces  aux  gens  de 
main-morte,  pour  fureté  de  fondations,  doivent  être 
payés  par  les  héritiers  inftitués.  Mais  lorfqu'il  s'agit  de 
fonds  donnés  par  donation  entre- vifs ,  l'amortîffement  eft 
dû  par  le  Donataire.  Arrêt  du  5  Janvier  1718,  rapporté 
dans  le  Journal  des  Audiences. 

Si  le  Roi  donne  quetqu'immcublc  à  des  gens  de  maiii* 
morte,  il  cft  préfumé  que  Sa  Majefté  Ta  amorti,  quoi- 
qu'il n'y  ait  pas  de  claufe  cxpreflè  dans  la  donation. 

A  l'égard  d«  la  fixation  du  Droit  d*amorti{fcmcnt,  \é 
Déclaration  du  n  Novembre  1724,  rcgiftrée  le  27  Jan-^ 

Fiij 
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▼ier  faivant  ^  pone  qu'à  l'airentr ,  le  Droit  d'amonU 
ment  des  héritages  que  les  gens  de  main-tnorte  acqaéi 
Tont  par  vente ,  don  ou  autrement  y  (bit  dans  la  mouvar 
du  Roi,  foit  dans  celle  des  Seigneurs  particuliers,  fi 
payé  à  raifon  du  cinquième  de  Ta  valeur  des  biens  ter 
en  fief>  &  du  fixieme  de  ceux  tenus  en  roture.  Les  a 
ciens  Réglemens  n^avoient  rien  déterminé  reiativemc 
au  franc-aleu.  Mais  par  l'aiticle  5  de  l'Arrêt  dis  Coof 
rendu  en  forme  de  Règlement  le  13  Avril  175 1 ,  ila< 
ordonné  que  ce  Droit  (eroit  payé  fur  le  pied  du  cioqoiei 
de  la  valeur  des  biens  tenus  en  franc-aleu,  noble  ^  & 
fixieme  de  ceux  tenus  en  franc-aleu  roturier^ 

Le  Droit  d'amortifTement  efl  imprefcriotible  &  inal 
nable.  Il  ell  dû  pour  toutes  fortes  d'acquiutioife  de  la  p 
des  gens  de  main-morte  ^  il  y  a  néanmoins  des  exfeptic 
à  cette  règle  contenues  dans  diffîrens  Edits  &  Arrêts 
Confcii.  Les  biens ,  par  exemple,  afFcâés  à  la  fublîftan 
nourriture  &  entretien  des  pauvres,  appartenans  auzl: 
pitaux  &  Hôtel-Dieu ,  où  rhofpicalité  eft  exercée ,  f< 
exempts  de  l'amortiflcmcnt. 

A  M  O  S.  Le  troifieme  des  douze  Petits- Prophètes 
gaidoit  les  Troupeaux  à  Thécué  en  Judée ,  lorfqu'il 
envoyé  de  Dieu  pour  prophétifer  dans  le  Royaume  ci 
raël,  au  tems  de  Jéroboam.  Il  repréfente  aux  Ifracli 
leur  ingratitude  envers  le  Seigneur,  les  menace  d( 
▼engeance  ,  leur  reproche  leurs  crimes  ,  &  fur-t 
celui  de  l'Idolâtrie,  annonce  la  dcflru6lion  procha 
du  Royaume  d'Ifraël ,  &  .promet  que  la  captivité 
£nfans  d^Ifraël  fera  un  jour  changée  à  leur  avantag 
AMOVIBLE.  Le  bénéfice  amovible  ou  manuel,  fcloi 
terme  des  Canoniftes ,  eft  celui  dont  le  Titulaire  peut  i 
révoqué  ad  nutum.  On  ne  conuoit  en  France  des  Bé 
fices  Manuels  que  chez  les  Réguliers,  qui  font  pro[ 
ment  des  Obédiences  auxquelles  le  Supérieur  nomn 
&dont  il  rappelle  quand  il  le  juge  convenable.  CesBc 
fi  ces  ne  peuvent  point  être  rébgnés  en  faveur ,  quoiqi 
dife  Flaminius,  lib.  2.  de  rehgn.  q.  ii.  parce  que 
Supérieur  ne  manqueroit  pas  de  rappeller  au  Cloitr 
Réfignataire  qui  auroit  été  pourvu  par  le  Pape.  Traité 
Collât,  iom.  !•  ch.  12  /i,  8.  f^oyc^  Réjîgaation,  0^ 
CUofiraux* 
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WUR  DE  DIEU ,  (1*  )  cfct  Amour  fondé  fur  un  Prc- 
Natarel  &  Divin ,  eft  celui  par  lequel  nous  donnons 
u  la  préférence  fur  toutes  chofcs.  Oeil  le  premier 
plus  grand  de  tous  les  Commandemens ,  exprimé 
s  termes  dans  TAucienne  Loi,  Vous  aimcre^  U 
mr  votre  Dieu,y  de  tout  votre  coeur ,  de  toute  votre 
&de  toutes  vos  forces.  U  eft  renouvelle  &  confirmé 
fos-Chrift ,  Auteur  de  la  Loi  Nouvelle ,  de  la  Loi  de 
&  d'Amour.  La  Natute  feule  fuffic  pour  nous  con- 
e  de  la  nécelTité  de  cet  Amour  -y  car  quoi  de  plus 
1,  &  déplus  indifpenfable  que  d*aimer  un  Être  infi- 
t  parfait ,  infiniment  bon  ,  duquel  nous  tenons 
&  duquel  feul  notre  bonheur  dépend.  Ce  Pré* 
nous  oblige  de  rapporter  à  Dieu  toutes  nos  Ac- 
du  moins  virtuellement  ;  &  de  faire  des  Aâes  d'A- 
le  plus  fouvent  qu'il  eft  poffible ,  particulièrement 
es  adions  de  Religion ,  dans  les  dangers  prcflàns 
n  fe  trouve  de  perdre  la  vie  &c.  Les  bonnes 
s ,  félon  S.  Grégoire ,  font  la  meilleure  preuve 
puifTe  donner  à  Dieu  de  fon  amour  pour  lui.  f^oye^ 
é. 

OUR  DU  PROCHAIN  (!')  cft  l'objet  du  Pré- 
Divin,  que  Jefus-Chrift  appelle  le  fécond  Com- 
ment ,  &  qui  nous  oblige  à  aimer  notre  Prochain 
:  nous-mêmes,  d'un  Amour  dont  Dieu  foit  la  fin 
rc.  Ainfî  la  Charité ,  après  Dieu ,  s'étend  d'abord  à 
ur  que  nous  devons  avoir,  i^.  pour  notre  Ame  ; 
•ur  notre  confeivation  ;  3^-  pour  notre  Prochain, 
:  Amour  qu^on  a  pour  foi  &  pour  le  prochain  doit 
porter  à  Dieu ,  comme  à  notre  dernière  fin. 
[OUR  DES  ENNEMIS  (l' )eft  l'objet  d'un  Pré- 
de  la  Loi  Nouvelle,  qui  nous  comn^andc  non-feu* 
t  de  pardonner  fincérement  à  ceux  qui  nous  ont 
)u  qui  nous  veulent  du  mal ,  mais  encore  de  leur 
: ,  &  leur  procurer  tout  le  bien  dont  nous  fom* 
apables. 

IPOULE.  C'éroit  chez  les  premiers  Chrétiens  le 
]ui  contenoit  l'huile  fervant  à  oindre  les  Malades 
Cathécumènes. 

F  iv 
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Les  viafcs  qui  rcnfcrmoiCAt  le  Saîtit-Crémc  &  J 
du  Saerilîce  ,  &'appdlotcac  lu/Ti  AmpouLcj. 
Sûînti'Ampùute^  c'clt  le  t>ofti  qu'on  fia  une  eue 

J'ourd'Kui  i  u«e  Phiole  confcrvcc  ^ans  l'Abbaye  d 
Içtni  de  Reims,  &  qui  contient  i*hLiilc  fçcvant  &u  Si 
de  (îos  Kois.  Quelques  Auteurs j  entre  autres  Hincir 
Flodoard  ,  Aimoîn,  difeniquc  cette  boatcîUe  fut  %^\ 
tic  du  Ciel  pleine  de  Baume  pour  le  Baptême  de  Cbir 

AMSD0K_FÏENS.  Scaateuis  d'Amfdorf,  Difcipî 
tutber,  lU  ofokni  foute  nir  que  les  bonnes  oeuvres  ( 
fcrnicicufes  au  falat. 

A  N  ï  on  A  luiée,  Efpace  de  cems  qui  fe  meC 
Il  révolution  de  quelque  corps  céieflc  j  St  plui 
cuHcrement  du  Soleil  &  de  b  Lune  ^  d^oû  vie 
divifiou  de  l'année  en  Saloir f  &  Lunêitt  ;  ïm\ 
l^autie  eft  Âthoaomique  ,  ou  Civile.  L'année  5ai 
Afircmmique  efl  le  tecns  qui  &^ écoule  depuis  un  E< 
noxc ,  celui  du  Frincems ,  par  exemple ,  iufqu'au 
isier  Equinoxc  fembhblc  ^  tems  qui  cli  environ  de 
jours  U  Cx  heures,  L»annéc  Soidire  Civile  ,  elt  l'ef 
de  rems  que  les  Peuples  qui  fe  rcglcnt  fut  le  cour 
Soleil ,  ont  Jîié  à  t,  65  ,  ou  366  jours  j  d*oè  ils  la  divi 
en  commun  €  ^  Bfjfextiit.  Dans  Pau  née  commune  on 
g  lige  la  frajflioo  des  lîï  heures  que  l'année  Afironora 
coniieni  de  plus  que  365  jours  ^  c'eft  pourquoi  à  ch^ 
quatrième  année  j  on  leflirue  un  jour  compofé  dei 
iieures  négligées.  Ce  jour  fut  placé  par  ordre  de  j 
Céfar ,  apîc&  le  24  Février  1  qui  étoit  appelle  Scxîa 
tendais  i  &  on  répéroir  cette  dcoomination  ,  en  di faut 
Jîxio  Cititndas^  ce  qui  fit  nommcc  l'année  qui  cotidel 
jour  hh-fextMs ,  d'où  vient  notre  mot  hi^iXùU. 

L'é^nlt  LunMrt  Aflfonamiqut  eil  compofée  dc 
Lunaifonf:  qui  contiennent  chaeuue  ^9  jours ,  12  ! 
U  44  minutes  ,  ce  qui  fait  5^4  jours  ^  B  hctufcs , 
itiinutes.  L'année  Lunaire  Civile  cÔ  compofée  djc  dl 
Luhaifons^  ou  mois  Lunaires  qui  font  alicrnitivemer 
sp  âc  de  i'^  jours I  ce  qui  donne  §  54  joucs^  Les  frafl 
Jîegligées  produîfenr  on7.e  jours  en  trente  ans ,  c^^to 
quoi  les  Turcs  qui  fe  fervent  encore  aujourd'hui  ^c^| 
lun^îfc^  a|QU£emonie  jouti  çn  treiuc aidées |  cnTqH 
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(or  trente  ans,  il  y  1 19  années  (impies  qui  Q*ont  chacune 
qae  354  jours,  &  onze  d'intercalaires ,  ou  cmbolifcniques 
foi  font  chacune  de  355  jours  ;  ce  font  la  2*.  5,7,  10, 
13;  i^,  i8>  21,  24,  i6 le  29^ 

Selon  la  réforme  introduite  dans  le  Calendrier  pat 
JulcsCéfar,  chaque  quatrième  année  devoir  être  Biflex- 
tilc;  niais  cet  Empereur  ayant  fuppofc  l*annce  plus  lon- 
gue de  onze  minutes,  qu'elle  ne  ne  l*eft  cffedivement , 
on  s'apperçut  fous  le  Pontificat  de  Grégoire  X 1 1 1 ,  en 
1580,  d'une  erreur  de  dix  jours  entiers;  erreur  qu'il 
étoit  eiïentiel  de  corriger ,  afin  que  la  célébration  de  la 
Pique  fixée  par  le  Concile  de  Nicée  au  Dimanche  qui 
fuit  immédiatement  l'Equinoxe  du  Printcms  ,  arrivât 
réellement  au  tems  prefcrit.  On  fupprima  donc  ces  dix 
jours  au  mois  d'Oâobre  de  l'année  1 582  ,  &  le  5  de  ce 
mois  fut  compté  pour  le  quinzième.  Afin  de  paret  au  même 
ioconvénicnt  pour  la  fuite ,  on.ordonna  que  fur  400  ans, 
les  dernières  années  des  trois  premiers  fiécles,  ne  feroient 
pasBiflextiles,  mais  que  la  dernière  feulement  du  qua- 
trième fiécle  le  feroit.  Par  ce  moyen  en  400  ans ,  on  rc- 
.  tranche  trois  jours,  que  le  calcul  de  l'année  Julienne  in* 
troduiroit  fans  cette  fuppreffîon. 

Les  Hébreux  avant  la  Loi  ,  n'avoient  point  d'aurre 
innée  que  l'année  Egyptienne  ,  qui  étoit  une  année  (o- 
lairc  de  365  jours,  divifée  enrdouzc  mois  de  trente  jours 
chacun ,  excepté  le  dernier  qui  en  avoir  35.  Depuis  la 
foaie  d'Egypte ,  ils  fuivirent  pour  le  facré  &  poor  les 
fecs,&  autres  cérémonies  de  Religion,  une  nouvelle 
forme  d'année  qui  étoit  en  partie  lolaiie,  &  en  partie 
lunaire,  c'cft- à-dire  ,  que  leur  année  étôit  folaire  &  leurs 
wois  lunaires.  Depuis  le  Talmud  ,  leurs  années  ont  été  pu- 
rement lunaires  ,  accommodées  aux  années  folaiics  par  le 
moyen  d'un  mois  inrcrcalé  de  trois  ans  en  trois  ans;  ils  nom- 
Jnentce  mois  Vea-dar,  ou,  le  fécond  Adar,  Les  Juifs,  ainfi 
<]uc  la  plupart  des  autres  nations  de  l'Orient,  ont  une  année 
civile  qui  commence  avec  la  nouvelle  Lune  de  Septem- 
bre, &  une  année  Eccléfîjiftiquc  qui  commence  avec  !a 
nouvelle  Lune  de  Mars  j  c'eft  celle  que  les  Hébreux  ap- 
pelloient  Tannée  fainte.  Chaque  fepticme  année  étoic 
^ffcUce  Sabbatique ,  parce  que  pendant  toute  fa  durée , 
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il  ctokiîcfcnd^  àc  cukîirec  h  tcnc.  Âpiàs  fc pi  années  fab^ 
batiqueS;  où  au  bout  de  4p  anK,  revenmt  l'année  du  Jvn 
bile ,  qai  étoit  cclcbtée  avec  beaucoup  de  folemnitc,  da^i 
îa<]uclle,  noa-fculcment  on  doûnoic  le  lepos  à  U  terre , 
€11  mettoit  les  cfciavcs  ea  libetté ,  on  rcmcttoit  les  dettes^ 
maisâîiin  toutes  les  terre  s  5  tous  les  bétîtagcs  reroarnoicnt 
dftns  la  Ttibu,  dans  la  Famille  &  dans  la  proptiécc  de 
ceur  qui  avoieni  été  obligés  de  les  alléDcr  ;  elle  corn- 
mciiçoit  avec  la  Lune  de  Scptembte  ;  aiafi  clic  croît  ea 
même  te  m  s  civile  &  fûcric. 

L'année  cïviU  ou  légdt ,  en  Angletctre,  commence  le 
jour  de  l'Annonciation  j  2^  Mars»  quoique  Tanuée  chto. 
nologique  Toit  le  jour  de  la  Circonciûon  j  ou  le  pre« 
miet  Janvier  ^  ainn  que  l*annéc  des  autres  Nations  dt 
TEuropc.  L'Fglife  d* Angleterre  ouvre  l'année  au  prc 
micr  Diuutickc  de  l*  A  vent,  L'aanée  EccUfiafii^UÈ  ci» 
France  commence  le  même  jour.  A  Borne ,  il  y  a  deu: 
matiicres  de  comptée  les  années  ,  rmie  commence  à  U 
Nativité  de  Noue  Seigneur  »  leaj  Décembre  ;  c'cft  celle 
que  fuivent  les  Notaîres  ;  l'antre  commence  le  25  Mari 
îoiît  de  l*Incatnation  ;  e'eft  de  ce  terme  que  les  Bullcfj 
fynt  datées-  On  appelle  année  Jécutairi  celle  où  le  PapC; 
accorde  l*jndul^cncc  da  grand  Jubilé»  Vaye^  ce  mou 

Les  années  font  encore  diftïngtaées,  eu  égard  aui  épo- 
ques d*otL  on  les  compte  :  lorfqu'on  dit ,  ans  de  graçih 
êua/tfîées  Je  N&tre- Seigneur^  on  compte  depuis  la  Nd£ 
fan  ce  de  Jcfus-Chrifl* 

^jou  années  du  Monde  fe  dit  eu  comptant  depuis  U 
commenccmenc  du  Monde* 

Année  gralTe  en  terme  de  datcrie  ,  c'eil  Tannée  ou 
caufe  de  la  vacance  du   S*  Siège ,  on  donne  quelqu 
mois  au-deU  de  l^aonée  ordinaire  ,  pour  poulTci  les  ditci 
au  Regiftre.  f'oye^  Ddte. 

ANABAPTISTES.  Nom  commun  que  1*oïi  donne*! 
rous  ceux  qui  ont  prétendu,  ou  qui  prétendeni  cncoti 
que  i*oa  doit  réîierer  le  Baptême^  Il  y  a  eu  dans  In  Pîi 
miiive  Egltfc  dei  Hérétiques  qui  foutenoienf  que  k-  Bap« 
cémc  conféré  daa^  une  autre  Socicré  que  la  leur ,  n'éioic 
f  oîcic  Yatide  ^  ^  qui  poUf  cela  le  téicérotient.  Cette  erieai 
étcaujC  adoptée  par  pluftcufs  CfttlioUqueSi  &  Au  le  Çuf 
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:  difptitc  famcufc  entre  S.  Cypricn  ,  &  le  Pape 
nnc  I.  Mais  ce  Saint  Pape  fit  triompher  la  Foi  de 
lifc ,  &  Terreur  n'eut  point  de  fuite.  Au  douzième 
î,  les  Pctrobufiens,  les  Vaudois,  les  Albigeois, 
ent  au/n  en  ce  point. 

:uz  qu'on  appelle  proprement  Anabaptides  font  une 
:  de  Fanatiques  du  feizieme  fiécle  qui  a  fait  beau- 
de  bruit  &  de  ravages  en  Allemagne  ,  &  qui  s'efl 
ée  en  plufieurs  branches  fubfi({ant  encore  dans 
ays-Bas.  Stork,  Carloflad  &  Muncer  ,  difciples  de 
er,  jettcrent  les  fondemens  de  cette  Sefte.  Leur 
te  avpit  avancé  que  la  juftîfication  de  Phomme  dépend 
^ridb  de  Jefus'Chnfl ,  &  que  ^ homme  je  les  appli^ 
ar  là  Foi  ,  de  forte  que  les  Sacremens  ne  juflifient 
y  mais  la  foi  de  ceux  qui  les  reçoivent.  De  ce  prin« 
ils  concluoient  que  le  Baptême  ne  pouvoit  juftifiec 
ifens ,  puifqu'ils  n'étoient  point  capables  de  former 
fte  de  foi  j  &  qu'ainfî  on  devoit  les  rcbaptifer. 
partie  de  ces  Seâaires  animée  par  les  Catholiques 
uncer  qui  avoir  formé  le  projet  ambitieux  de  fonder 
le  fcin  de  l'Allemagne  une  nouvelle  Monarchie, 
la  le  feu  de  la  fédition  &  dé  la  révolte  dans  ces 
;  contrées.  Ils  furent  appelles  Anahaptiftes  Conque^' 
Les  autres  tranquilles  &  pacifiques  formèrent  fous 
iduite  de  Huttcr ,  &  de  Gabriel ,  difciples  de  Stork , 
Société  d' Anahaptiftes  appelles  les  Frères  de  Mora- 
du  lieu  où  ils  s'établirent.  Hutter  compofa  pour 
Société  un  Symbole ,  dont  les  articles  étoicnt  ; 
)ue  Dieu  dans  tous  les  fiécles  s'étoit  choifi  une 
)n  fainte  qu'il  avoit  fait  dépofltaire  du  vrai  culte  ; 
a  difficulté  étoit  d*en  connoître  les  membres  6à£^ 
»  parmi  les  enfans  de  perdition  ,  &  de  les  réunir  en 
pour  les  conduire  à  la  Terre  promifc  ;  que  ce  Pcu- 
:oit  fant  doute  celui  que  Hutter  raffembloit ,  pour  le 
en  Moravie  ;  que  fe  féparer  du  Chef,  ou  négliger 
ix  du  Conducteur  d'Ifraël ,  c  étoit  le  figne  d'une 
ation  certaine. 

.  Qu'il  faut  regarder  comme  impies  toutes  les  So- 
qui  ne  mettent  pas  leurs  biens  en  commun,  qu'on  ne 
:trtxiche  en  particulier ,  &  Chrétien  tout  enfemble. 
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Que  Jcfus  -  Chctll  ii'cA  pas  Diea  , 
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Qitc   des  Chrétiens  ne  doivent  pas  rccoîino 
d'autres  Magitttats  que  les  Pidcor:;  EcclclkiHw^a  *" 

^^.  Que  prcrque  toutes  les  marques  cxtérieut^ 
lîgîoii  funt  cotttratres  k  la  pureté  du  Chïiltianililici:i 
le  culte  dôic  être  daii^  le  cocm,  &  qu*on  ne  doit  |* 
confcrvet  d'images,  puifque  Dieu  l'a  delendu. 

6"*^  Que  tous  ceui  qui  ne  font  pa^  rebaptifé^,  fcm 
véritables  Fntideles,  &quc  IcsMarugcs  coucta^ésa' 
la  nouvelle  régénération  ,  foDt  aauuUés  par  î'cogîgeti 
que  l*on  prend  avec  Jefus-CiinfL 

^°.  Que  le  Baptême  n'efface  pohii  le  péché  ongi 
pi  ne  confère  !a  gracç  »  qu'il  n'cit  qu'un  iignc  par  k 
loui  Cbréticn  fe  livre  à  l'Eglife, 

8^,  Que  la  Mcilc  eîl  une  invention  de  SaEan,  it  ' 
gatoirc  une  rêverie  ^  &  l'invocation  des  Saints  une  it 
Énîtc  k  Dieu  ;  que  le  Corps  de  Tefus-Chrirt  u'cftp3S^ 
Icmcnt  ptéfent  dans  i*Eucbariltie. 

Les  Frères  de  Moravie  ayant  été  cHalTés  de  c©  Paf 
rappelles  quelque  tcms  après ,  leurs  Chcf:>,  Htirtct  &L 
bi'ici>  fe  brouillèrent  entre  cm,  6c  s'cianc  feparés, 
îîicrcnt  dcut  Scv%cs  qui  s^cxcommunierent  muro 
ïucnt ,  &  les  uns  furcnr  appelles  HMUritiS  ^  ^  les  ai 
G^hnèlius^  En  Hollande  j  les  Anabjptincs  fe  téutv 
fous  b  conduite  d'un  ctti^ixi  Mmno ^  &:  prirent  le 
éc  Aîennoniîts.  Le  McnDonifinca  aujouvd'huideuxj 
des  branches  en  Hollande  ;  l'une  cit  celle  des  /Faitf 
ifffjj  Taucve  ceile  des  Flamands*  Les  Mennonitcs  rc 
nmlTenc  k  Divinité  de  Jefus-Ciinfî  ;  &  prétendent  4 
ne  doit  obéit  ni  à  rEglifc»  ni  aux  Conciles,  tii  à  ad 
AiFembicc  Eeclciiafliquep  Ils  rejettent  le  BaptcirM 
cnBns  ;  ils  foutiennent  qa'a-jctinc  Eglifc  ne  doit 
Tcpuiée  la  vraie  Eglife  ,  à  l'eiclufion  des  autres  ^  li 
l'niivrage  de  la  reformation  ne  fiçauroh  être  rtg 
comme  tinc  enireprife  exécutée  par  rautorité  de  1>i 
dt  JefuS-ChiifL  TU  ne  eroyent  pas  que  les  MiniÛl 
Ic:^  Piacrcs  ayent  auctine  autorité  de  droit  divin  ;  d 
ih  conducnl  que  l'excommunication  n'^i  plus  lieu  d 
ks  Ap^irci  I  <^ui  Tculs  ose  été  éublh  fu  Dk<a 
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niDoiffcnt  h    nfceffité   d'obéir   aux    Magîftrats. 
'armî  les  Anabaptiftes,  on  compte  un  grand  nombre 
)etites  Seâes  qai  o(nt  ajouté  chacane  leurs  fentimens 
dcaliers  aux  eneurs  communes  ^  jk  qui  en  pcennenc 
:s  noms  :  tels  font ,  •      ^      ' 

,^.  Les  Adamites  qui ,  au  nombre  de  plus  de  troif 
s ,  montèrent  tout  nuds  fur  une  hai^te  montagne , 
fuadés  qu'ils  feroient  enlevés  an  Ciel  >  en  corps  &  en 

i*.  Les  Apofioliques  qui  pratiquoient  à  la  lettre  l*Or« 
que  Jefus-Chrid  a  donné  de  prêcher  fur  les  toits  :  ils 
soient  point  d'autres  chaires  que  les  toits  des  mai- 
s;  ils  7  montoient  avec  agilité ,  &  de-lâ  ils  âifoienc 
endre  leurs  voix  aux  paflàns. 

I'.  Les  Taciturnes i\M\ y  perfuadés  que  l'onéroit  arrivé 
»  tcms  fâcheux  prédits  par  S.  Paul ,  dans  lefquels  la 
te  de  l'Evangile  doit  être  fermée,  fc  taifoient  obfti- 
nent ,  lorfqu'on  les  interrogeoit  fur  la  Religion ,  &  fut 
>arti  qu'on  avoir  à  prendre  dans  ces  tcms  fi  difficiles, 
f^.  Les  Parfaits ^^MX  s'étoient  féparés  du  Monde,  afin 
ccomplir  à  la  lettre  le  précepte  de  ne  point  fe  confbr- 
r  au  fiécle.  Avoir  un  vifage  gai  &  ferein  ,  faire  le 
►indre  fourire,  c'étoit,  fclon  eux,  s'attirer  cette  ma- 
iâion  de  Jefns-Chrift,  malheur  à  vous  qui  rie^,  car 
ts  pUurere!(» 

5^.  Les  Impeccables,  qui  croyoicnt  qu'après  la  régé- 
ration  nouvelle  ,  il  étoit  facile  de  fe  préfeiver  de  tout 
:hé ,  &  fc  perfuadoicQt  qu'en  effet  ils  ne  pêchoient 
is  ;  c*eft  pourquoi  ils  rctranchoient  de  l'Oraifon  Donvi- 
:ale,  ces  mots,  pardonneT^-nous  nos  offcnfes  :  ils  n'in- 
oient  perfonnes  à  prier  pour.  eux. 
6^.  Les  Frères  Libertins  ^  qui  prétendoicnt  que  toute 

vitude  étoit  contraire  à  l'efprit  du  Chriftianifme 

yc[  au  mot  Libertins. 

7®.  Les  Sabbatalres  ^  qui  vonloient  qu'on  obfcrvât  le 

ir  du  Sabbat ,  &  non  le  Dimanche: 

8**.  Les  Cianculaires ,  qui  difoient  qu*il  falloit  parler 

public  comme  le  commun  des  hommes  ,  en  matière 

Religion,  Se  qu'il  ne  £illoit  dire  qu'en  fecret  ce  que 

D  pcnfoit. 
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9^.  Les  Mjmfifisires^  àost  les  femîineiis  es 
âianiécrLcmcnt  oppoCcs  i  ceax  des  pTccédcasL 

ic^.  Les  Piatremrs^  coi  s^ii&igiDoiait  esc  les  h 
éfoient  zgrcables  i  Dîea,  &  dose  cocie  roccaptnon 

de  s* exercer  à  acquérir  la  &cil:re  de  plearex  :  ils  mél^ 
WDJouis  leurs  lannes  arec  lear  pain  »  di:  on  ne  les  rei 
tioit  jamais  c^ne  poulet  des  lonpin. 

1 1 1.  Les  RijoMÎs^  qni  ctablidbienc  poar  principe 
la  joie  &  ia  bonne  cherc  cioicnt  l*bonneai  le  plus  ps 
qa*03  pur  rendre  à  1*  Auteur  de  la  Narore. 

12*.  Les  Indifirens  »  qui  n  avoient  point  pris  de 
en  matière  de  Religion ,  &  qui  les  crojoicnt  tons  é 
ment  bous. 

13^.  Les  Sanguinaires^  qui  ne  cherchoienc  qn*i  ti 
dre  ie  fang  àes  Catholiques  &  des  Protcftaos. 

14^.  Les  Antimariens  y  qui  refufoient  tout  boni 
&  toute  efttme  à  la  Sainte  Vierge. 

ANACHORETE-  Hermite  ou  Perfonnsgc  pi 
qui  vit  loin  du  commerce  des  hommes ,  pour  être  à 
des  tentations  du  ûécle ,  &  ne  s'occuper  que  de  Di 
Saint  Paul  l'Hcrmîtc  ,  fut  le  premier  Anachorc 
Il  y  a  eu  beaucoup  d'Anachorètes  en  Orient.  L'> 
dent  a  eu  aulfî  les  fîcns;  Pierre-Damien  qui  a  été  de 
dic  des  Hermites ,  en  parie  fouvent  avec  éloge. 

ANACHRONISME.  Erreur  dans  la  fupputatic 
tems,  &  dans  la  date  des  événcmens. 

L'Anachronifme ,  eO:  oppofé  au  Parachronifmc 
contiflc  à  dater  un  événement  d'un  tems  poftéri 
celui  auquel  il  eft  arrivé.  Il  efl  d'ufage  néanmoins 
pellcr  Anachronifme  ,  toute  faute  contre  laChrono 
ANAGNOSTES.  C'eft  le  nom  que  quelques  Coi 
nautcs  Rcligieufes  ont  donné  à  ceux  qui  font  cl 
de  lire  pendant  le  repas. 

ANAGOGIE  Raviflcment  ou  élévation  de  l'am 
les  chofes  célcftes  &  éterocUcs. 

.^rji^gogir  S'entend  aulTi  des  explications  par  lefq 

on  élevé  l'amc  à  la  contemplation  des  chofes  div 

On  a  appelle  fens  analogique  de  l'Ecriture ,  h 

myftiquc  de  quelques  pa(ïages  qui  regardent  l'Eté 

ou  la  vie  avenir,  Jciufj^lcm  ,  par  cxeimplc  ,  qui  d: 
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QS  littéral  fignifie  une  Ville  de  Palcftine ,  pris  dans  un 
os  anagogique ,  défigne  la  patrie  célede^  le  terme  où 
>os  devons  tendre. 

ANATHÊME.  L'Aggrave  de  l'excommunication  qui 
iporte  une  peine  plus  forte  que  la  (impie  cxcommuni- 
cion.  Oeft  une  Maxime  reçue  en  France,  qu*il  n'ajoute 
:a  dans  un  Canon  de  Concile  pour  faire  décider ,  que 
:ft  ptutôt  un  Canon  de  Foi  que  de  Difcipline.  M.  Ta- 
1,  dans  fôn  Plaidoyer  fur  la  Thcfe  du  Dodeur  LhuiL- 
r.  Eveillon  ,  Traité  des  txcommunicau  F'oyc^  A^ 
2ve,  Réaggrave. 

ANATOCISME.  Ce  mot  qui  vient  du  Grec ,  fc  dit 
in  Contrat  ufuraire  où  l'on  ftipulc  Un  intérêt  de  l'in- 
êt  même ,  uni  au  principal.  Foyer  Ufure. 
ANCIENS.  Titre  fort  rcfpcae  chez  les  premiers 
iréticns.  Ceux  qui  tenoient  le  premier  rang,  prenoient 
nom  de  Presbyteri ,  qui  à  la  lettre  (îgnific  anciens.  Ils 
fiidoient  aux  Aflemblées  des  Chrétiens.  Les  Prêtres  & 
vcque  prenoient  également  la  qualité  à^ Ancien,  C'cft 
ur  cette  raifon  ,  que  dans  le  Nouvcau-Teftament , 
nom  d'Evcque  eft  quelquefois  confondu  avec  celui 
Frêtre  ou  c^  Ancien  ;  ce  qui  fait  croire  mal-à-propos 
ceux  qui  ne  connoiffent  point  cette  origine  du  nom  de 
cctre ,  que  dans  le  commencement  du  Chriftianirme  ,  il 
j  avoit  aucune  différence  entre  les  Evêques  &  les  Prêtres, 
Par  cette  même  raifon  ,  le  Confeil  des  premières 
(Temblées  des  Chrétiens ,  étoit  appelle  Preshyterium  ou 
ïnfeil  à^Anciens,  L'Evêque  y  préfidoit  ,  les  Prêtres 
liberoient  avec  lui ,  &  le  Jugement  s'exécùtoit ,  non 
:  la  Délibération  de  l'Evêque  fcul ,  mais  en  vertu  de 
Ile  du  Confeil  qui  exerçoit  avec  lui  la  Jurifdidion 
on  nomme  aujourd'hui  Epifcopale. 
Chez  les  Calviniftcs ,  les  Anciens  font  ceux  qui  con- 
ntemcnt  avec  leurs  PafteurS  ,  compofent  leur  confîf- 
re.  On  les  choifit  d'entre  le  Peuple ,  &  on  les  reçoit 
bliquement  avec  quelque  cérémonie. 
ANCYRE.  Ville  de  la  Galatie  ou  Gallogrecie ,  célè- 
:  par  la  prédication  qu'y  fit  S.  Paul  accompagné  de 
Barnabe,  &  par.  quelques  Conciles  qui. s'y  tinrent. 
>us  voyons  par  plvificur$  monumensde  l'ï^glifc  Grec- 
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i^ue,  i^uc  Us  Mctropolîtsîns  de  ccue  Ville  qu'on  nointQf 
aujourd'hui  A(i|^oi;3  ou  Angouri ,  Ont  loujouts  fubdrté- 
Le  premier  Concile  d'Ajicyrc,  fut  tenu  l*aii  273  '^  *^î 
riftiplinc  ;  )c  fccond  Tan  i  14^  ou  environ  ,  tprçs .' 
fous  (c  Pape  *^ilvcttfe.  U  paroit  pat  le  nqmbtc  des  tvcqati 
t|iii  y  sdifUtent  de  «ïirfijfcmes  PiQvinccs,  ôue  c'ètoit  m 
CoDtitc-néticral  de  tout  rt.Hient  ;  il  s'y  fit  m%  C^nom 
pour  rciablir  la  Difcipliiie  de  l*rgiirc  ijui  avoît  reçu^ 
violentes  atteintes  pendant  la  petlctunon  de  Mr 
Les  Pcrcs  <lu  Concîk  de  Nicéc  ,  les  adoptciem 
faite.  Le  noîficmc  Concile  d'Ancyre,  fc  îiut  i*aïi  3fl. 
On  le  nçjmmt  plutôt  ConciUabukj  Baille  Evcquc  d*An* 
cjxt ,  y  prclidoit.  On  y  condamna  c^^uclques  bbfpbcmei 
de5  Ariens  j  &  l*an  y  ftt  plu  (leurs  déiinitîons  de  Foi^ 
poui  établir ,  non  la  confubftantlalité  du  Fiis  avec  le 
l\'ie,  maii  rculemeotra  Tcllcmblanccen  fubUancc;  cct^ui 
eft  contraire  à  la  Formule  Hctctiquc  du  C^milt  4fl 
Sirmich  ,  trnu  Vannée  ptccédcate   pat  les  Ariens. 

ANDEONTCÏENS.  Diicipics  â'un  certain  Andrank, 
C|ut  a  volt  adapté  les  cireurs  des  ScvaJcns  ,  vers  h 
du  fucond  ftécic,  ou  au  commencement  du  troifienu 
croyoient  que  la  moiiié  rupéneiirc  dc^  femme*  étoit 
vra^e  de  rjcu»  &  h  moitié  iufécicwrc  l'ouvrage  du  di 

ANEANTISSEMENT,  Terme  de  Moialc,  pro&rBJr 

humtlLcé 

Ant^ftî'fffemifiî ,  fc  dît  aufTi  d^ujie  mort  myJliqi 
lîîorâîcj  lorfque  i'amc  <3égnoée  de  tout  ce  aiû  l'atÇ 
à  la   terre ,  rien  n'cmpcc^ic  fon  union  avec  Djcu.   ( 
dans  ce  fens  qu'on  irouve  ce  mot  dans  S.  Gcégoire  de 
NaziancCj  dans  S.  Bernard,  &  dans  S-  Frtn^ois  de  Salci* 

ANGES*  (tes)  Sont  de  pur 5  cfptlis ,  créés  ^  doin  Die» 
fc  fc  ri  pour  eiécutet  fcs  Ordres»  (  Le  norn  d'Ange  ligniEc  » 
Envoyé,  Ainbalfâdeur,  )  Le*  Théologiens,  fout  partagé» 
fut  le  tems  de  leur  création  3  mais  kur  exifteocc  t(i  d^ 
Foi,  Tt  y  a  de  bons,  l<  de  mauvais  Aîi§cî*  Ceii]i*<i 
par  un  ftmcltc  uflii^ede  leur  lîbeità,  voukot  î^'égatcr  tf' 
Ttcs-Haut ,  font  déchu;  de  \t\xx  petfcAion,  $£  condameilf 
h  une  Fierniié  de  peines  ;  iU  tournent  fatis  celle  autoisf 


4c  nous,  pear  luoas  ejitr»mer  ^am  lc^^  lévoke  ^  l 


6s  dans  le  bien,  &  joaiilent  de  la  fêlicité  éternelle, 
nos  Gardiens,  Se  nos  Protedfèurs.  On  dîftîngae 
;es  en  crois  Hiérarchies,  &  chaqne  Hiérarchie  ea 
dres ,  ou  Chceurs.  La  première  Hiérarchie  comt- 
es Séraphins,  les  Chérubins,  Se  les  Thrônes  ;  Is 
le  les  Dominations ,  les  Principautés ,  Se  les  Puif* 
la  troifîeme  les  vertus  des  Cieuz ,  les  Archanges  ^  W  . 

inges.  .    *  . 

RELIQUES.  Seâaires,  qui  paroifTent  avott 
I  tems  des  Apôtres.  Il  femble  que  ce  foie  d*eus 
e  S»  Paul,  dans  Ton  Epître  aux  Colofllens,  en  ces 
:  Que  perfonne  ne  vous  ravijfe  le  prix  de  votre  -  î"      ' 

en  affeàant  de  paraître  humble  par  un  culte  fuperfm  \  f     * 

'es  Anges  ,  Je  mêlant  de  parler  des  chofes  qu*il  ne  \'     \. 

nt ,  étant  enflé  par  les  vaines  imaginations  d^un,  \    ^  ^ 

main  &  charnel,  1 1  y  a  eu  des  Angéliques ,  jufqu  i  j    '  f 

X  Ils  n'exiftoient  plusdu  tems  de  S.Epiphane»  | 

idin  croit  que  les  Angéliques  fe  nommoient  ainfi  ,  '  ,    . 

t'ils  prétendoient  mener  une  vie  Angélique.  Saint 
le  dit,  qu'on  leur  donna -te  nom  ,  parce  qu'ils  I 

it  que  le  monde  avoir  été  créé  par  les  Anges,, 
'il  en  foit ,  ces  hommes  rendoicnc  aux  Anges 
i  fuperfliticux ,  Se  approchant  de  l'Idolâtrie. 
;liQU£S.  Ordre  de  Chevalerie  inftituéen  iifl  , 
:  Comnene  Empereur  de  Conftancinople.  11  étoic 
:  de  Chevaliers  Laïcs  Se  Ecctéfiaftiques,  de  Pré* 
)bédicnce  ,  Se  de  Frères  Servans.  Cet  Ordre. 
;  audi  Ordre  de  Condàntin,  de  S.  Georges,  Se 
aliers  Dorés.  Heliot  hift.  des  Ordres  Religieux; 
h.  31. 

rELUS.  Prière  à  la  Sainte  Vierge,  qui  commence  1 

not.  On  la  récite  trois  fois  le  jour ,  le  /natin  ;  '  \ 

ie  le  foir.  Jean  XXII ,  inCtitua  cette  Dévotion  en  : 

jOuis  XI ,  établit  la  Coutume  en  France  de  fonnec 
us  à  midi;  il  obtint  du  Pape  trois  cens  jours. 
;ence  pour  tous  les  Fidèles,  qui  aux  trois  coups  1  ' 

he  diront  trois  fois  à  genosx  VAve  Maria  poufc  .  v  j 

crvacion  4e  la  Perfonne  du  Roi  ,  ^  de  (ba  >,  .M 
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o}r^umç-  On  iroh  commencé  ttts  l'an  ï^jo»  àbtmn 
[  j*Aogcîus   le  foir,  aYaîii  que  l'on  couvrit  le  fiiu  diol 
'  les  Familles,  On  appelle  cette  Fiiaç  ie  Pardm  t^^^ 
des  Indalgcuccs  qai  y  font  attacKécs. 

ANGEIIS.  Viltc  Epilcppale  fuffragantc  de  Tours,  C** 
fîulc  de  l'Anjou,  H  y  a  dans  la  Ville ,  Sicgc  Piéiîdial, 
Bailliage ,  Uniyerfité ,  &  nnc Académie dcBclks-Lcmei* 
I^c  Cticciu  fîe  laCa^hédralc  dédiée  i  S*  Maurice  cftircsi 
beau.  Le  Chapitre  eil  compofé  de  crois  Dignités ^  de  bail 
Moindres  &  de  trcute  Chanoines.  L'Evcquc  jouit  il 
^ooo  lirtes  de  revcna^  &  paye  1700  Borins  poU(  U 
SnUcs. 

Le  Diocèfc  z66S  Paroi  fie  s  en  tioh  Atchidiâconél,  li 
Abfe&ycs,  i^  Collégiales»  ipo  Piîeutés.  La  Ville  fculc^ 
16  PatoiJleSj  6  CoUégUlcs,  5  Abbayes  de  Bénédiâili 
de  S-  Maur,  une  Abbaye  de  Chanoines  RéguUer^JÉp 
Congrégation  de  France  ,  l* Abbaye  de  Ronceraie  «H 
l»é  divine  s  nobles ,  un  Séminaire  dirige  par  des  SSf 
ciçns,  un  Collège  par  des  Oratoricns  S:  pîufieurs  Coj, 
munautés  des  deux  Seines:  on  lui  connaît  77  Eveqitffl 
Parnù  les  difFércns  Conciles  ailémblés  dans  cetce^H 
orh  remarque  ceint  de  i44S  ;  Jea»  Archevêque  dc!^| 
^fUdé  de  fes  Sufîragans^  y  fit  dix^fcpt  BégiementM 
leformec  les  abus.  On  y  défend  les  Mariages  clandefl 
&  les  CWivadsqui  (c  font  lot fquc  quelqu'un  fctefll 
en  fécondes  qu  troillcmcs  noces. 

Celui   de  i^^j  ,  commencé  d^abotd  à  Toufs^  f«t  CJ 

Cittc  transféré  à  Angers  ^  à  caufe  de  la  pelle  furvenuedai 

cette  premier e  Ville.  On  y  fît  grand  nombre  de  ^ÉÊk 

mens  fur  plnflcursfujets  importans^  où  Ton  défendfl 

autres  cKofcs  de  réitérer  le  Sacrement  de  Baptême  jS 

qui  Tauroient  te^u  des  Hérétiques  5  pourvu  qtï*il  aS 

conféré  fuivam  îeç  cciémonies  de  l'EglîCe*  On  ivoM 

^nit  Mginc^  L'ufage  de  la  viande  tous  les  MercrçjM 

l^anni^e  j  &  pendant  tout   I*  A  vent.    Les    RcUgieutM 

|iQUf ront  être  nommées  Abbefc  ou  Prieures ,  ^vjM 

|^*ayent  bu  nrtaini  40  ans,  ^  8  de  PtofcHîon*  Toi^| 

'  Régtemens  furent  confirmés  par  ïe  Pape  Grégoirc.lfl 

&  publiée  p;rr  i^ofdre  du  Roi  Hcnd  IIL  fl 

ANGLETËRilE,  Royaume  d'Euiopa  dans  ta  p9 


Ylll.  f^oyc^  Anelicûne  {Keligton). 
i  eu  plufîeurs  Conciles  en  Angleterre,  Celui  de 
673  ,  fc  tint  à  Hartfort.  Théodore  Archevêque 
torbery  y  piéfida.  On  publia  dix  Canons  fur  li 
ion  de  la  Pâque ,  fur  la  fainteté  &  l'indifiblubilité 
iage ,  &  contre  les  Evêques  qui  ufurpoient  le 
lement  des  Paroiflcs,  &  les  biens  des  Monaftcres-, 
les  Moines  qui ,  devenus  Evéques  ,  palToient  fans 
iffion  de  leur  Abbé  d'un  Monafterc  à  Tautre  ,  fie 
les  Eccléfiaftiques,  &  mcme  les  F.vcques  qui  fai- 
es  fondions  Sacerdotales ,  fans  la  pcrmiffion  de 
le  du  Dioccfe  où  ils  fe  trouvoient. 
tLICANE.  (  Relieion  )  Prétendue  réforme  întro- 
1  Angleterre  par  Henri  VIIL  Ce  Prince,  dans  la 
favorifer  fon  divorce  avec  Catherine  d*A  rragon  , 
:  foudraire  à  l'autorité  de  la  Cour  de  Rome  ,  qui 
excommunié  ,  changea  la  religion  d'Angleterre  , 
Lt  la  catholique.  1°.  Il  défcnmt  fous  peine  d'être 
:omme  criminel  de  leze-Majeftc  ,  de  leconnoîtrc 
té  du  Pape ,  &  ordonna  qu'on  le  reconnût  lui- 
pour  Chef  de  l'Eglife  Anglicane  ;  qu'on  luî 
:s  aimâtes  &  les  décimes  des  Bénéfices  ;  qu'on 
it  à  lui  pour  la  décifion  des  procès  Se  la  réforme 
s ,  &  que  le  Pape  ne  fût  plus  appelle  que  l'Evêque 
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en  rcconnoiilaîU  fcpt  Sacremctvs ,  foudDt  qu'il  ti'jr  « 
»vou  que  trois  (juî  fullcnt  inftitucs  par  Jcfus-Chrill  >  ll| 
Baptèmtt  \*Euckari(lît  ^  IzPinhtnciAÏ  changea  beaucoup  1 
4e  chofu  «la lis  la  liturgie  ,  ôia  le  îiom  clu  Pape  du  C|^ 
non  de  It  Mciîe ,  &  y  niÎE  le  fkn  ;  il  QÎa  ciuc  la  coeifïdM 
fui  d*tnfli£utiûu  div^înr,  quoiqu'il  la  crut  nécelTaîi^H 
laiila  les  prières  pour  les  Morts,  &l  rejctta  le  Purgatoire;  111 
prefcrivic  une  nouvelle  forme  pour  l'ordinatlorî  deî  Evè*| 
^ues^  défendit  le  mariage  aux  Pfélats,  &  le  permît  a«ï| 
Religieux  qui  n'ét oient  pas  Piètres.  Bans  la  fuîce  Ictl 
erreurs  Ac%  Luthériens  3c  des  Zuinglîeus  fe  font  rcWfi*! 
dues  dans  l'Angleterre.  Les  principaux  points  delà  Reti*! 
gion  Anglicane  font  î  i^*De  ne  ponu  rcconiioitre  ftl 
Pape  pour  Chef  de  l'Eglife  j  mais  de  donner  ce  litrc  lal 
Souverain,  quel  qu'il  loitj  hotaame,  femme  oucuhntfl 
U^*  De  maimenit  la  hiérarchie  &:  les  dilférens  * 
IWitiiftres  •  ^^*  De  conferver  la  liturgie  Se  le  eu!.  .^.  , 
lîeuT  de  religion,  quoique  diflérem  ment  des  C;ithoîifl|^fl 
4^,Derejcner  U  culte  des  Snints^  b  prcfence  réelle  JSf^^f 
croire  fur  ccb  que  ce  qu*enfeig  le  Zuingle  ou  C^lvinj^H 

ANGOULtME.  Ville  Fpifcopalc  \  Suttragaoïi^H 
Bordeaux,  Capitale  de  UAngoumois,  Il  y  a  dans  ^H 
ville  S^nécKauilec  ,  Prélïdial  ^  Bureau  des  Finances^H 
Cathédrale  de  S  Picae  a  un  Chapitre  compofc  de  ^^H 
Pignicés  Se  de  vîngt-c]uatrc  Chanoines,  L'Ev^êque  pl^H 
le  titre  d^Archtebapelain  du  Roi  en  Aquitaine.  Ail^H 
iemc  a  une  Abbaye  de  Bénédi^fïms  non  réformés  j^H 
Waifons  de  Dominicains^  Cordcliers,  Carmes  Déch^H 
elle  cil  dans  le  iclTort  du  Parlemenr  de  Paris,  O^H 
connoit  77  Eveques,  Le  revenu  del*Ev^chéc(ld^e  ^O^H 
Mv.  la  taxe  die  tooo  flotins.  j^H 

ANIMATION.  Le  momenr  où  le  fistns  eft  at^H 
Quoique  ^opinion  aiîcx  généralement  reçue  foir  ^l^^^^H 
u'cft  qu'après  quarante  jours  que  le  fœtus  eiî  anmil 
plufieursThéolojiienspciircntque  ce  moment  cfl  ït  îoceM 
uîn,  que  l*on  doit  bapttfer  les  avûrtoiis  à  quelque  tcsira 
qu*iU  viennent  Fi^yir  Avorton.  I 

ANIMAUX.  Les  Hcbrctii  diflinguoient  les  amttïiOTJ 
purs  3c  le^  impurs.  Ils  appel îol eut  purs  ceux  cin*on  potl«i 
f^itfliiLngcr^   le  tmpmi  c;iux  qii*il  n'étoîi  poiU>t  perioifl 
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«  maogcr  ûî  d'oflrir  au  Seignear.  Levîr.  chap,  ii  ac 
air. 

Tous  tes  animaux  qui  ont  la  corne  du  pied  fendue  Se 
\VLi  rumÎDcnc ,  écoient  regardés  comme  purs.  Ceux  qui 
901  la  corne  du  pied  d'une  feule  pièce  y  ou  qui  ont  le 
pied  fendu  &  ne  ruminent  pas,  étoîent  cenfés  impurs. 
Les  Hébreux  n'oflroient  en  (acrifice  que  la  vache,  le  tau* 
teaa>  le  veau ,  lacherre  ,  le  bouc,  le  ckévreau,  la  brebis,' 
le  bélier  y  l'agneau.  Ils  ne  mangeoient  po>int  du  lierre  , 
ëa  lapin  ,  du  pourceau ,  ni  des  oifeaux  de  proie.  Les  cep* 
tiles ,  les  animaux  touchés  par  une  bête  camacxere  ic 
impure  y  ou  morts  d'eux-mêmes ,  les  poiilons  fans  écaille; 
Icurétoient  également  défendus. 

ANNATE*  Droit  que  Toiypaye  an  Pape  fur  tous  let 
Bénéfices  confiftoriaux ,  &  lorfqu'il  donne  les  Bulles  d'une 
Abbaye  ou  d'un  Evêché.  Ce  droit  eft  le-  revenu  d^une 
année  taxée  félon  l'évaluation  du  Bénéfice  faite  au  temt 
du  G>ncordat.  Les  Papes,  félon  M.  Fleuri  dans  fes  Tnditw 
accordoient  quelquefois  ce  privilège  aux  Evcques  fur  tous 
les  Bénéfices  qui  étoient  à  leur  collation ,  pour  les  mettre 
en  état  d'acquitter  les  dettes  de  leurs  Eglifes.  Jean  XXII 
bit  le  premier  qui  fc  l'arrogca  pour  un  tems  fur  toute 
l^Eglifc.  Bohiface  IX  le  confirma  pour  tous  les  Souverains 
Pontifes  par  une  Sentence  dccrctale.  Les  Rois  de  Franco 
&  les  Parlemens  fe  font  toujours  oppofés  aux  Annates  ^ 
cemme  à  un  tribut  qui  leur  paroifToic  odieux.  Le  Concile 
deBâle  les  avait  même  condamnés  ;  mais  le  Concordat 
Je  Frcnçois  I  avec  Léon  X  autorifant  la  Kegle  5f  d© 
tcipreflîon  de  valeur,  introduite  à  l'occafion  des  Annates,' 
les  Papes  ont  prétendu  que  non-feulement  les  Bénéfices 
confiftoriaux ,  mais  teus  les  autres  étoicntfoumis  au  droit 
d'Annatc,  lorfquîils  font  de  la  valeur  de  trente  dueats. 
Ccoendant ,  fans  doute  par  accommodement ,  ils  fe  font 
lé/iftés  de  cette  prétention  pour  les  Bénéfices  non  confifto» 
iaux  &  les  Abbayes  de  Filles  dont  la  valeur  n'cft  jamais- 
iprimée  dans  la  fuppUque  que  de  vingt-quatre  ducats, 
i-I'égard  des.  Bénéfices  confiftoriaur,  ceux  des  pays  d'obéi 
ience  qui  n  étoient  point  unis  à  la  CouroiMie  au  tems 
[f  Concordat ,  payent  Tannée  entière.  Les  autres  ne  font 
umis  qa^à  la  moitié ,  à  laquelle  l'ancienne  taxe  a  ét4 

G  iîj 
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tcduite TaiTant  Ii  réFoimEcion  en  Concile  de  Cai 

Dans  ptulïcurs Chapitres,  on  retietit  l'annatcdcs  C 

^iiies  vacantes  j  pour  lafabric|uç  &  les  ot0cm€ns  di 

ANNEAU.  Petit  corps  circiilaîtc,  cjuî  <iaas  pi 
cérémonies  fe  mec  au  doigt  comme  un  figne  d*allia 

L*époiiî  donne  à.  l'époofc  lots  de  k  cclébratîofi  fw 
mttîage  un  anneau  qui  cft  regardé  comme  le  Symbole  à 
l*kinion  &!  de  la  tidélué  conjagalr. 

Les  Evcqucs  reçoivent  lors  de  leur  Conféctation  w 
«nneau  en  âgne  du  mariage  rpîrittiel  qu^ih  cot^ua^tn 
airec  leur  Eglife, 

L'anneau  des  Evêqvics  cft  d'un  nfage  fort  ancien,  Ul 
pafle  aux  Cardinaui  qui  dotvcac  une  certaine  fomcae/fl 
JMU  annuli  Cardindliitt, 

Anneau  du  Pêcheur.  Sceau   dont  on  fe  ferr  à  Roirt 
pour  fccller  les  BrcB  ApoftoUques*  Tl  cft  tiniî  appcW 
parce  qu*il  porte  l'empreinte  de  S.  Pierre  pécheur. 
ANNÉE,  f^oyeiAn. 

ANNEXE.  Acceflbire  ,  dépendance.  Ce  inot  fç  ii 
princi paiement  d*unc  Eglife  dépendante  d'une  plusgran^ 
à  laquelle  elle  eft  annexée.  On  l'appelle  encore  Succirt 
fale.  Les  Prccrcs  qui  defTcrvcnt  les  Eglifcs  SuccuEfaîcs 
font  à  la  charge  des  Décimatcurs.  Mém.  du  Clergé,  i.  ] 
p.  1171» 1 T72* 

Annexe.  (  droit  d*  )  Droîc  que  prétend  le  Parlcmer 
de  Provence ,  d'enregiftrer  les  Bulles  ,  Brcfe  &  aûtfÉ 
^^cfcrîts  femblables  «^ui  vienneoenr  de  Rome  tu  ét\ 
liégarion  d' Ar jgnon  ,  avant  qu'ils  puiflent  être  eiécut^ 
igas  l'étendue  de  Ton  ReiTort.  Ce  droit  eft  connu  éM 
quelques  autres  Parlemens  fous  le  nom  d* Attache  où  Im 
1res  d'Attacbc, 

Les  dates  qui  ne  font  que  de  Jimples  certificats  dcBiî 

^utcrs-eicpéditîonnaîrcs,  ne  font  point  affujctties  à 

formalité  de  l'annexe.  Il  n'y  a  que  les  expéditions  piif' 

*  en  conréquence»  que  l*oii  foit  obligé  de  faire  anncf 

r  Rivant  un  a^c  de  notoriété  des  Gens  du  Roi  de  ce  Pi 

lement,  du  9  Mars  171e, 

ANNIVERSAIRE,  Reroar  annuel  de  quelqoe  |o 
êl^nt  de  leiuaicjnç»  Les  jours  ABnîverQùte^  ches.  Id  fi 
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hrétierts  itoient  les  jours  où  ils  célébroient  an* 
ent  les  Martyres  des  Saints.'  Depuis  on  appelle 
faire  le  jour  où  d'année  en  année  on  rappelle  U 
e  d*un  défunt ,  en  priant  pour  le  repos  de  fon  aite. . 
isleis  fidèles  qui  par  leurs  Teftamens ,  ordonnoienc 
[entiers  de  leur  faire  des  Anniyerfaires ,  laiflbient 
s  pour  l'entretien  desEglifes  ,  &  pour  le  foulage- 
;$  pauvres ,  i  qui  l'on  diflribuoit  tous  les  ans  ce 
du  pain  &  des  vivres.  Le  pain  &  le  vin  que  l'on 
icpre  aujourd'hui  à  l'Offiandc  dans  ces  Anniver- 
)euvent  être  regardés  comme  des  uaces  de  ces 
ions. 

ONCE  fe  dit  des  Fêtes  que  l\>n  annonce  dans  le 
loge.  On  fait  à  Paris  &  à  Orléans  l'annonce  de 
après  la  leâure  de  TEvangile  le  jour  de  l^Epi* 
c'eft  le  Diacre  qui  fait  cette  annonce.  Dans  d'au- 
ifes ,  l'Evéque  ou  le  Supérieur  annonce  également 
le  Pâques,  en^ donnant  le  baifer cle paix  aux  Cban-* 
leur  difant,  Refurrexit  Dominus^  ils  répondent 
^uit  Petro. 

ONCIADE.  Nom  commun  à  plufîeurs  Ordres 
ux  ou  Militaires  iuflitués  avec  une  vue  ,  ou  un 
à  l'Annonciation. 

remier  Ordre  Religieux  de  cette  efpece  fiit  établi 
î ,  par  fcpt  Marchands  Florentins ,  &  c'eft  l*Ordre 
mes  ou  Serviteurs  de  la  Vierge, 
cond  fut  fondé  à  Bourges  en  1448  par  la  Bien- 
e  Jeanne  ,  Reine  de  France,  fille  de  Louis  XI,  $C 
de  Louis  XII ,  qui  la  répudia  de  fon  confentement 
difpcnfc  du  Pape.  Les  Religieufes  de  i'Annon* 
ippellent  encore  des  Dix  Vertus ,  à  caufe  des  Dix 
qui  éclatent  dans  les  myfteres  de  la  Vierge.  Leur 
été  approuvée  par  Jules  II  &  Léon  X.  Leur 
(l  gris ,  le  fcapulaire  écarlate.  Elles  portent  une 
or  &  d'argent  doré ,  pendue  au  cou ,  &  un  anneati 
ioigt. 

roiueme  Ordre  Religieux  appelle  les  Annoncid" 
'fles^  fut  fondé  en  1^04  par  une  pieufe  veuve 
:  nommée  Marie^Fidoire  Fornaro,  Leur  règle, 
ip  plus  auftere'quc  celle  des  Annonciades  fondées 

G  ir 
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paî  U  KeîsK  Jeanne  ,  fui  approuvée  par  Clément  Vf  IL 
Elles  ne  peuvent  parler  que  iîx  fbh  raiiuée  à  feon  pi* 
rens.  Elles  poiteac  îinc  robe  blanche  ^vcc  une  ccintiite 
ic  dD  msiueau  bleu 

ANNONCIADE,  Société  foiUée  à  Rome  lians  l'E- 
glifc  dé  Notre-Dame  de  la  Minerve  en  1460,  p*r  le 
Cacdinal  Jean  de  Turtecccmatd ,  pour  marier  de  pauvres 
£îlcs.  Elle  a  été  depuis  ctigée  eu  Archi-Confratcmîtc, 
Cette  pidufc  Confraïiic  eft  devenue  tï:és*i:iche  par  Us 
aumônes  &  les  legs  cjui  lut  ont  été  faits.  Tous  les  ans  k 
3  y  de  MarsjFétede  rAnnoncîacion  de  la  Sainte  Vierge^ 
cilc  donne  des  dots  de  foixantc  ccus  romains  chacunt 
à  pîus  de  quatre  cens  filles,  une  robe  de  fcrge  blancbc^ 
&  un  florin  pour  des  pamouflcs<  Le  Pape  pour  donner  ttn 
pieuvcs  publiques  de  l'elUmc  qull  fdi  de  cette  Œuvre  de 

Î^tété,  va  eu  cavalcade  accompagne  des  Cairdinanï  $t  de 
aNoblciTc  de  Romej  dirtribuet  les  cédulcs  de  ces  dot* 
à  celles  qui  doivent  les  recevoir,. 

AnnonCiAge.     Ordre   de   Chevalerie   înflîtité  «^ 
1361 ,  par  Amedèe-Vi(fïoiic  de  Savoy e,  IL  V&vùït  d*alÊfÊ 
nommé  Ordrt  du  Lacs  d'Amour^  cnmémotrc  dcccai^^H 
Dame  qu^il aimait^  lui  avoir  piéfenré  un  bralfelec  ae^^l 
cheveux  trelTés  en  lacs  d'amour.  Il  en    tit  la   prenÉ^H 
cérémonie  le  jour  de  la  Fête  de  S.  Mauitcc,   P^cfo^H 
Savoye,  le  2a  Septembre  1355.  Amcdéc  VI H,  preiffHfl 
Duc  de  Savoye,  qui  fur  élu  Pape  au  Concile  de  Bâte,* 
fxix  le  nom  de  Félix  V,  voulut  en  1434  que  cet  Ordre  , 
ûuLacs  d*Amoar  fut  dore navaui  appelle  FOrdre  de  l'Aii?i 
tionciationj  S:  fit  mettre  au  bouc  du  Collier  uiic  Viâ^H 
au  lieu  de  S.  Maurice;  il  chaugea  auiïî  lef  lacs  d*Ând^| 
en  Cordelières.  Le  Manteau  des  Chevaliers  éprouva  ^H 
des  chm^gemeus.    Le  Grand  Collier  de  POrdre  qtie^H 
Chevaliers  porrcnt  aux  Fêtes  folemnctlcs  ,  eft  du  poîij 
deàfO  écus  d^or^  èL  dans  Tovalc  ctechée  en  lacs  d*A- 
fnour^  font  les  paroles  de   la  Salutation  Augelicjuc-  Le 
petit  Collier  efl  comme  un  hauflc-col  de  deux  doigts  de 
large,  du  poids  de  cent  êcus  d*or. 

ANNONCfATION,  Nouvelle,  que  l'Ange  Gahrîa 
vint  de  la  part  de  Dieu  donner  à  la  ^^aintc  Vierge  ,  iju^cilc  , 
concevroîc  k  FiU  de  Dicu^  par  Uopératiou  di  Sauit-  | 
Efpiir. 
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^nnoaeiathn.  Oeft  audi  le  nom  d'une  Féte>  qni  fe 
•élébre  dans  l'Eglife  Romaine  ,  communément  le  vingt* 
cinq  de  Mats  >  en  mémoire  de  l*f  ncarnation  du  Verbe* 

ANNOTINE,  ou  Pâque  Annotinc.  Les  premiers 
Chrétiens ,  appelloicnt  ainiî  TAnnivcrfaire  de  leur  Bap- 
tême ,  ou  la  Fcte  qu'ils  célébroicnt  cous  les  ans  ,  en 
mémoire  de  leur  Baptême. 

ANTECHRIST  (1»)  eft  un  impie  qui  paroîtra  fur 
la  Terre  peu  de  tems  avant  la  fin  du  Mçnde ,  fufcitera 
contre  l'Êglife  une  violente  perfécution,  à  laquelle  un 
grand  nombre  de  Chrétiens  fuccomberont ,  voudra  paflcr 
pour  Dieu,  &  fe  faire  adorer  comme  tel ,  &  que  Jefus- 
Chrift  détruira  par  le  foufHe  de  fa  bouche.  On  étend  le 
nom  étAnuchnâ^  à  tous  ceux  qui  font  oppofés  à  Jefus- 
Chrift  &  à  fa  Dodrine. 

.  ANTEFER  R  I.  Claufe  qu'on  infère  dans  quelques 
Provifions  de  Cour  de  Rome  ,  &  par  laquelle  le  Pape 
déclare  que  Timpécrant  foît  préféré  à  tous  autres.  Cette 
claufe  &  autres  femblables ,  font  rcjettées  pat  Tariicle 
53  de  nos  libertés. 

ANTHIASISTES.  Scdaires  dont  parle  Philaftrius , 
làns  marquer  le  tems  où  ils  parurent.  Ils  regardoient  le 
travail  comme  un  crime. 

ANTHOLOGE.  Ce  mot  qui  vient  du  Grec,  fignifie 
daas  foa  fens  propre,  un  recueil  de  fleurs.  On  a  donné  ce 
nom  dans  l'Eglife  Grecque ,  à  un  recueil  des  Offices  pro- 
pres des  Fêtes  de  Jefus  Chrift  ,  de  la  Sainte  Vierge, 
des  Apôtres. 

ANTROPOLOGIE.  Manieïe  de  s'exprimer  par 
laquelle  les  Ecrivains  Sacrés  attribuent  à  Dieu  des  yeux, 
des  mains,  des  adions  ou  âfFedlions  ,  qui  ne  conviennent 
qu'aux  hommes ,  &  cela  pour  s'accommoder  &  fe  propor- 
tionner à  la  fbiblcfî'e  de  notre  intelligence. 

ANTHROPOMANTIE.  Divination  qu'on  faifoit  par 
l'infpcûion  des  entrailles  des  hommes  ou  des  femmes 
qu'on  éventroit. 

ANTHROPOMORPHITES.  Hérétiques  ainfi  nom- 
mes  ,  parce  qu'ils  attribuoient  à  Dieu  un  corps  ou  une 
figure  humaine.  C'éioitpour  la  plupart  des  Moines  igno- 
lansqui,  prenant  à  la  lettre  ce  qui  efl  dit  de  Dieu  dans 
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rEcrÎEurc  Sainte ,  lui  an  ibuoicni  ^c  vérîubtes  mcmBfel 
des  bfss ,  des  tBaîns  «  des  pieds  ^  â^c.  Ils  s^'appuyoiciic  pncK 
cipalement  fur  ces  paroles  de  la  Genefe  ,  fji/ons  tkùmm 
a  notre  image  &â  nom  reffembUnct*  S  Kpiphane  refiiis 
ati  long  ces  Sectaires.  Tl  y  en  eut  des  le  quatrième  felc 
ils  dirparurerxE  bientor.  La  même  etreux  fut  rcnouvcltét 
au  caiTimencement  du  dixième* 

ANTIDIAPHO RITES.  Luthéneiis  rigides  ,  con^ 
trakes  i  ta  JurlCdidioa  des  Evêqucs  Se  auit  cécémomei 
de  l'Eglife. 

ANTICKESE*  Convention  où  l'empruntcnrengageôii 
cède  fcs  héritages,  fes  immeubles,  pour  rintérlt  d*dâ 
argent  prêté. 

Le  Droit  canonique,  toujours  oppofé  ï  ce  qui  peut 
favorifeE  l'ufuie  ^  a  eoudamné  cette  efpece  de  contrat i 
mais  le  Droit  civile  n  a  pas  ufé  de  ïa  même  rîgucut.  Vh 
certitude  de5  fruits  à  recueillir,  le  riftjue  même  qiicF«iï 
court  jurquà  la  perception  ,  d^en  être  privés,,  enfin  11 
tranquillité  qu'acquiert  le  débiteur  par  cet  accommatlê* 
ment,  ont  fait  pcnfcr  «^uc  cette  convention  n'ayoïtticH 
d^iUicite.  Ain (i  dans  les  pays  ou  l'Antîcrefe  eft  autorifée, 
les  Cafuiftcs  ne  doivent  point  s*élever  contre  cette  efprt( 
de  contrat. 

ANTIDÊMONIAQUE.  Hérétîqaequî  niePeatifteiifl 
des  démons, 

ANTÏDICOMARIANÏTES,  ou  Antimai^iêks.HÎ 
rétiques  qui  prétcndoicnc  que  la  Sainte  Viergeavoitciifh 
itcurs  cillons  de  S-  Jorcph  ,  fîc  qu'elle  n*éroit  pas  «lemcûfi 
vierge,  lUétoicntdifciplcs  dVHelvidîus&.de  Jovinîcn,  ou 
parurent  vers  la  Hn  du  quatrième  fîcclc.  Saint  Epiphaai 
a  parlé  fort  au  long  de  ces  feétériques  j  qui  vivoiei^i 
Ton  te  m  s. 


diflri 


ANTÏDORE,  Chez  les  Grecs  e'eft  un  pain  béni  qn^ 
Uribue  au  lieu  de  rEuchariftie  a  ceux  qui  n*Qnt  pas  | 


communier^  Ccfl  aîifïï  le  pain  dont  on  coupe  le  morca 
qui  doit  être  confacré. 

ANTIENNE,  Tout  ce  qui  fc  cliantoît  dans  le^Eglifc 
i  deux  chiirurs  qui  fe  répondoicnt  aUcrnativement.  Sain 
Ignace  j  dtfciplc  des  Apôtres  j  a  cté  le  premier  auteur  d 
cctîe  m&Qiere  decKatiiec  chez  les  Grecs  »  etc  S.  Aoïkail 
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chez  les  Lacîns«  Tbeodorcc  en  attribue  Torîgîne  à  Dîo- 
dore  &  à  Flavieo. 

Ce  nu)crc  prend  aujourd'hui  dans  une  plus  étroite  fignî- 
fication  pour  les  traits  tirés  de  l'Ecriture  qui  conviennent 
va.  myftere,  à  la  vie  ou  à  la  dignité  du  Saint  dont  on 
célèbre  la  fête.  On  les  chante  avant  les  Pfeaumes  fie  les 
Cantiques. 

Le  nombre  des  Antiennes  varie  fuivant  la  folemnité 
plas  oumoinsgrande  des  Offices.  Les  Matines  des  grandes 
Ktcs  ont  ntwïAntiennes  propres  :  les  Laudes  &  les  Vêpres 
chacune  cinq  ,  fans  compter  celles  du  BenediBus  &  du 
Magnificat,  Les  Complies  n'en  ont  qu  une  pour  les  trois 
Pfcaumes  &  une  pour  le  Cantique  Nunc  dîmittis. 

Dans  les  Offices  moins  folemnels  on  ne  prend  qu'une 
'Antienne  pour  chaque  Nodurne ,  cinq  pour  les  Laudes  & 
te  Vêpres ,  outre  celles  du  Magnificat  &  du  BenediBus. 
Pour  chacune  des  petites  Heures ,  on  en  prend  une  de 
celles  de  Laudes,  &  une  pour  Complies  avec  celle  du 
Cantique  Nunc  dimittis. 

L'intonation  de  \* Antienne  règle  celle  du  Pfeaume. 

Le  ChortAe  entonne  les  premiers  mots  à  quelqu'un  d« 
choeur  qui  les  répète  ;  c'cft  ce  qui  s'appelle  impo/er  & 
entonner  une  Antienne.  Selon  les  difFcrcns  ufages  on  la 
répète  avant  ou  après  les  Pfcaumes. 

Le  Salve  Regina ,  le  Regina  cteli ,  font  également  des 
Antiennes. 

ANTILOGIE.  Contradièlion ,  oppofiiîon.  Il  n'y  en  a 
eu  aucune  de  réelle  dans  l'Ecriture ,  &  il  eÛ  impoflible 
que  le  Saint  Efprit  qui  l'a  didéc  fe  conircdife  ;  mais  il  y 
en  a  d'apparentes  relativement  à  la  foibleflc  de  nos  efprits, 
&  à  notre  manière  imparfaite  de  concevoir.  Plufîeurs  Au- 
teurs ont  fait  des  Recueils  des  Antilogics  apparentes  de 
l'Ecriture ,  entr'autrcs  Pontas. 

ANTIMENSE.  Efpece  de  nape  confacrée ,  fur  laquelle 
les  Grecs  célèbrent  les  faints  Myfleres  en  des  lieux  o\x  il 
n'y  a  point  d'Autel  convenable. 

ANTINOMIENS,  ou  Anoméens,  c'eft-a-dire  fans 
Loi,  ou  oppofé  à  toute  Loi.  f^oy^i  Agricola  ,  qui  fut  le 
Chef  de  cette  Scèlc. 

ANTIOCHE.  Ville  Capitale  de  Siric,  bâtie  par 
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Sclcacus,  fumommc  Nicator ,  qui  h  nomma  aîafi  4a  i^om 
de  Ton  Père  ÂtxÈïochus.  Oètou  uiie  des  plus  belksVilî^s 
de  tout  l'Oilciu,  Cou  flan  tin  tti  av^oic  t'ait  la  C  a  pila  le, 
Soti  Egltfe  fut  dabord  rej^ardce  comme  la  îrathemr  da 
Monde  Chrécicn  ,  après  cclks  de  Borne  &  d'Aleïi:  ■ 
Elle  fut  fui cctc  a  de  grandes  révoluciotis ,  foit  pour  ie 
tuel ,  foie  pour  le  temporel,  juftju'à  ceqa'cnftti  ruinée  ^îc  ^t' 
traite  ,  IcPairiarche  fut  obligé  de  ûxev  Con  Siégea  Damas. 

Il  s'y  tint  pluficurs  CottcUes.  Le  premier  fat,  à  c« 
cu'oii  prétend,  tenu  par  les  Apôtres  Tan  56;  mais  plo* 
ficuts  ctîtit^ucs  modariics  le  croycnc  fuppofé.  Lesauirct 
font  3tî  nombre  de  36,  On  les  tint  par nculiéte ment  contre 
Paul  d^  Samofate  ,  qui  foutenoit  que  Jefas-Ctiriil  croit 
un  pur  homme  ;  Scm  fujet  de  l*HétéfIedes  AricaSj  ou  pour 
établir  laDIfcipline  de  l'Eglife,  &  ftir-tout  de  celle  d^An* 
tîochc  prefquc  toujours  violemment  agitée  par  les  faéttoiii 
des  Hérétiques,  Se  par  les  difpatcs  que  ceui  qui  étoicnt 
dtî  Rît  GreCj  avoîeat  avec  ceux  du  Rit  Latin, 

SchîffU  d'Antiocht.  Divïdon  de  cette  Egl ifc  en  ttotf 
partis,  dont  l'un  étoit  attacbé  aEuftatbe»  que  les  Attcni 
avoiciu  dialTé  du  Sicge  Epifcopal  de  cette  Ville  ;  l'auit^ 
a  Mclcce  qu'ils  y  ïtvoicnt  élevé  ,  &  enfuite  hit  csikti™ 
troifieme  enfin  à  Eazofus  ^  Arien  iélé-  Les  Evec|ues  ejtt] 
ayant  été  rappelles  parles  ordres  de  l'Kmpeteur  JuU 
ontcota  en  vaîn  la  réunion  des  Eufl^thieus  &  des  M< 
cîens  :  le  Schifme  continua-  Les  Eve«^]Ues  d*Oricnt  fan 
pour  Mélécc  5  &  ceux  d'Occident  pour  Paalin,  alors  C\ 
au  Patr  des  Euftathiens.  La  Divîfiou  fut  entretenue  par 
une  diffère ncr  appireiuc  de  Dodrine.  Les  Mcl^ciens  5c 
1  es  Evcq ucs  Otieutauï  vouloïc nt  qu'on  admit  e n  Dieu  trois 
hypoftafcs.  Les  Occidentaaat  avec  Paulin,  n'en  vouloiû] 
tecoimoître  qu'une.  Au  fond  ils  étoient  d'accord  ,  pal 
que  les  premiers  ^  par  Aypo/?.i/(î  ,  catcnd oient  la  mémi 
chofc  que  noiispar  le  mot  perfanne.  Les  atitecs  donnoîeni 
â  ce  mot  d^àyp.}[tafe  le  fens  de  N'ature.  Fbvtcn  fuccéd» 
à  Méléee,  &  E/agre  a  Paulin.  Flavicn  eut  alîei  de  tié- 
dit, pour  empéc^ei  qa*ûii  n'élût  un  Evéque  en  l'a  phco 
d'EvâgrCï  &  demeura  fcal  poireifcurda  Siège  d'Aistiodic. 
Ainfi  ce  Scbîfme  j  qai  daroit  depuis  environ  Pantiiéi:  308  » 
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ANTIPAPE,  Eft  un  concurrent  du  Pape  ,  Chef  de 
Parti  y  qui  a  fait  fchifnie  dans  l'Eglife  Catholiqnc  pour 
détrôner  le  Pape  légitimement  élu  ,  &  fe  mettre  à  fa 
place.  On  en  compte  28  depuis  Novatien  dans  le  troinc- 
me  fiéclc,  jurqu'à'ÂmedéeDuc  de  Savoye^dans  le  quin« 
zicmc. 

I.  Novatien,  Prêtre  Romain,  féduîtpar  Novat,  Prê- 
trc  de  Carthage ,  qui  étoic  venu  d'Afrique  à  Rome ,  s'é* 
leva  contre  le  Pape  Corneille,  élu  l*an  151 ,  &  joignit 
peu  de  teros  après  Théréfie  au  fchifme. 

II.  Urfîcin  s'oppofa  au  Pape  Damafe,  créé  en  3^7.  Il 
ht  chalTé  de  Rome ,  &  relégué  dans  les  Gaules. 

III.  Eulalius  y  animé  par  quelques  Prêtres  &  Diacres 
féditicux,  difputa  le  Siège  à  Boniface  I,  élu  en  418, 
nais  il  en  fut  chafTé  par  le  commandement  de  l'Empe- 
reur Honorius. 

IV.  Laurent ,  créé  le  même  jour  que  le  Pape  Symma- 
chus,  l'aç  498  ,  fit  le  fchifme  qui  porta  Ton  nom.  L'Em* 
pereur  Anaftafe,  qui  l'avoit  fomenté  par  l'cntrcmifc  de 
Feftus,  Sénateur  Romain,  fut  excommunié  dans  un  Con- 
cile tenu  à  Rome. 

V.  Diofcore,  Diacre,  élu  contre  le  Pape  Boniface  II 
en  530 ,  mourut  peu  de  tems  après  Ton  éleâion. 

VI.  Pierre  fc  Théodore  ,  concurrens  favori fés,  l'un  par 
le  Clergé,  &  l'autre  par  l'Armée  de  Juflinicn  II  ,  Em- 
pereur, tinrent  le  Siège  pendant  quelques  jours  l'an 
686  ;  mais  le  Clergé ,  le  Peuple  &  l'Armée  s'étant  ac- 
cordés en  faveur  de  Conon  ,  ils  en  fuient  chafîés. 

VIÎ.  Théodore  &  Pafchal ,  concurrens ,  furent  exclus 
par  l'élcdion  canonique  de  Sergius  ,  l'an  687. 

VIIÏ.  Théophyladc  s'éleva  contre  le  Pape  Paul  I , 
cla  en  757  ,  mais  ce  fcbifrae  y  dura  que  quelques 
mois. 

IX.  Conftantin  ,  frère  de  Toron  ,  Duc  de  Nepi ,  entra 
dans  l'Eglife  de  S.  Pierre  à  inain  armée ,  fc  fit  ordonner 
&  déclarer  Pape,  après  la  mort  de  Paul  I ,  arrivée  l'an 
76J  y  &  tint  le  Siège  1 5  mois. 

X.  Philippe  ,  Moine  ,  fut  auffi  déclaré  Pape  pat  la 
hàion  de  Waldipcrt ,  Prêtre  Pomain,  l'an  768. 

XI.  Zinzimc  ^'oppofa  au  Pape  Eugène  II  >  élu  en 


Six.  Mai^  L  ^xc  Auitr^Liixc  ic  î«i 
'i''£moerrar  Lsmus  Le  Ileboanair^  xvoà: 

%ri.  A^iaitai'^  s-'eie^x  coocre  Scuaîc  III , 

Xnr.  S-^rtiiu  iûntr^  lePaac  Farao&,  âa 

XV.  Le.>A  ir/pozA*  Le  ^^y^  à  Jcaa  £CI  Je  aBoMkV 
«a  >TT>  ^  c"  >'^-«- 

Xvr«  Gr:g>tre  ûc  é'.a  caacrc  le  PascBoMcc  TDI9 

X/î:.  Syir-^e  dsc  HI ,  &  Je»  die  XX,  ^kBo» 
r/>-:  ViII  d7:>:c  foSr^géî  en  quiccatic  le  Sîéee,  fe  Je»  > 
Ê.'ïfrrri:  it  L^:ï  pcéteiUTonÂ  ^e  k^eacreinire  £■■  Pote  ! 

r.'>n%.r.é  Gracie»  ,  &  céiereac  iGccgoire  VI  ^Kpnat 
fs-'TCîiT:  ;: ,  i'an  1^44* 

X  Vf îî.  Mi.ncia^  Ronurrvé  ^eriùU ,  fac  cSacooire le Fif€ 
I«l:ol4;  II,  Tan  it^59,  m^isii  reconnac bîeacôc  fa  £uie.  * 

XIX.  C\ic.o'i\  y  fous  le  noa  d^Hono:iti$  II  ,  décbié 
P^ïp*  f%n>  >c  cor.fenceniicnc  devCardinaax ,  &  par  lafede 
«;!.o:i:^  rîe  l'Efrpcrcuc  Henri  17,  s'éSeva  coocce  AIc- 
jr^odrs  II ,  éia  en  io6x  ,  £c  tint  le  Siège  cnriion  cio) 
an;. 

XX.  Oaibcrc  de  Farenne  ,  fous  te  nom  de  CXèrossA 
lU,  fut  élu  par  IctSchifmatiq  aes  au  Concile  de  Breflê,dB 
A'f/ppofaaii  Pape  Grégoire  Vil,  crée  en  1073. 

XXI.  Thibaiid,  nommé  Céleflin  II  par  quelques  Car*  - 
dinaMx,  îc  démit  bientôt  de  Tes  prétentions,  &  céda  le  \ 
î'ontifî^at  à  Honoriiis^  Pan  1 124.  j 

XXn.  Pierre,  H U IR  Léon ,  Romain ,  élu  par  quelques 
rnrdinaiit,  fc  fit  nommer  Anaclcc  II  ,  U  cinc  le  Siège 
courte  le  f'ape  Innocent  II ,  créé  en  1.150. 

XX  MI.  Oaavien  ,  élu  par  lafadion  de  Pierre,  fils  de 
Léon ,  Çc  fit  nommer  Viélor  IV  ,  &  ufurpa  le  Pontifictf 
]i'*nrlant  quatre  ans  contre  le  Pape  Alexandre  III ,  créées 

XXIY.  Pierre,  Religieux  de  TOrdcedeS.  François; 
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om  ie  Nicolas  y,  fut  élu  i  Rome  pendant  que 
étoit  en  France.  Le  Pape  Jean  XXII ,  créé  l'an 
;  fit  arrêter  Se  le  tint  prifonnier  le  reftc  de  fea 

.  Robert  commença  le  grand  Schifme  (bus  le 
Clément  VIII  ,  l'an    1378,   &  tint  le  Siège  â 

conue  le  Pape  Urbain  VI  &  Boniface  IX  fon 
r. 
[.  Pierre  de  Luna  fur  élu  par  les  Schifmatîques 

mort  de  Robert ,  l*an  13^4,  &  prit  le  nom  de 
:i,  XII  ou  XIII  fclon  d'aunes.  Il  tint  le  Sicgc 
}la  en  Catalogne  près  de  trente  ans  contre  Boni* 
k  Tes  fuccc fleurs. 

[I.  Gilles  de  Munion,  Efpagnol ,  Chanoine  de 
e ,  prit  le  nom  de  Clément  VIII ,  aéa  quelques 
IX  de  la  fadion  d'Alphonfe ,  Roi  d'Arragon ,  & 
:  Pontificat  pendant  cinq  ans  contre  le  PapeMar- 
puis  1424  jufqu'en  1429. 
III.  Amédée ,  Duc  de  Savoye ,  créé  par  le  Con* 
aie  en  1459,  P"'  ^^  °°"^  ^^  Félix  V  ,  &  tint  le 
)ntre  le  Pape  Eugène  IV  &  contre  Nicolas  V , 
r  duquel  il  renonça  l'an  1449. 
IPHONE.  C'eft  chez  les  Grecs  l^Anticnne  que 
►nd  à  plufieurs  verfets  d'un  Pfeaume. 
IPHGNIER.  Livre  qui  contient  toutes  les  An- 
[ui  fe  chantent  dans  TOfSce  divin..  S.  Grégoire 
l  en  fut  l'Auteur.  Charlemagne  introduifit  en 
'Antiphonaire  Romain  :  mais  il  ne  fut  en  ufage 
lant  fa  vie.  Agobard  ,  Archevêque  de  Lyon,  le 
,  &  Amalarius  le  changea  &  le  refondit  entie-* 

[PODES,  Terme  relatif,  par  lequel  on  entend 
aphie  les  peuples  qui  occupent  des  contrées  dia- 
lent  oppofées  les  unes  aux  autres, 
tendoit  autrefois  par  Antipodes  des  hommes  d'une 
ece  que  nous  ^  qui  avoient  une  autre  origine ,  un 
eil  ,  un  autre  monde  ;  c*étoit  une  erreur ,  &  ce  ne 
dans  ce  fens  que  le  Pape  Zacharie  condamna 
:  Yirgilitts  pour  Tavoir.  foutçnu.  On  peut  voir  U 
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Lettre  de  ec  Ptpcà  Boni  face,  AKiieveoue«^  MayeiKe^ 
fan  Léf^n,  S.  ÂugMflin  combattit  cgalemcnt  ccm  ijé 
foot/nojcnt  Ici  Atitipcidci^dîsnscçfcns, 

ANin  ACTES,   Hércti(|ucs  qu    fc  feifoicnt  nu 
voir  de  pratiquer  tout  ce  qui  c(ï  àtftnàu  dans  rEeritiircr 
t*éiQh  une  brancKe  de  Caînkcs.  Ils  etmeiit  voluptucuc 
l!£  fiiptrfieicîs,     îh  avouoicni   que   le  Dieu  ctéâtcui'  de 
riiiiivcr^clt  bon  &juite.  Ils  vouîoîcntque  cet  FtrecÛcii» 
lie I Liment  bon  eût  ci^c  un  monde  où  tout  ctoit  bon;  ft 
où  rhommc  jotiiiloii  fansteitiords  Se  en  paix  4c  tous 
bieni  que  TAurcur  de  ta  nature  avoitré^janditsCurla 
fAth  fclo 11  mt  une  de  fes  crrttuief  étoitmalfairanfej 
pour  troubler  le  bonheur  de  l*hommc  ,  cUc  imw\ 
ilatiH  le  monde  l'*id^e  duinai,  !a  dtiUndLon  du  Julie 
rinjtjl\e,  de  l'bonnête  ûc  du  dcshonnite^  d'où  vincem 
rcmoid*  ^  ki  pcrplevités  Jes  murmurer  de  l'horniiiccootet 
le  Ci6itcur,  Pouc  î^'afiiancliir  de  cette  fervitudc  i  b 
«tilk  pEctcndoient  être  une  fouvccde  malbeurs»  ces 
ttiita  ti^'cn  *fOLi lurent  point  reconnoitre  d'autre  que 
de  faire  te  conîiaitc  de  ce  qui  étoîtou  ordonné  oti  déf< 
Ils  prête ndoiem  ainfï   rentrer   dans   l'état  d'iunocei 
d'oij  ils  croyoient  n'avoir  été  tiiés  que  par  Tautcur 
Loi*  Ceiï  hérétiqtieji  pâturent  vers  U  fin  da  fécond 

ANTrTRTNIT AIRES,  (Les)  fout  des  hérfti 
ni  nient  le  myflere  de  la  55 ai n te  Tiinité  ,  ou  la  réui 
e  troii  perfoiiries  réellement  difttniflcs,  dans  une 
et  unique  fublbncc  fimplc  dC  indivilible*  Lct  uni 
pofentque  \ç\  trois  Peifonnes  divines  font  trois  fub 
ces  y  ce  qui  efl  admettre  tror^  Dieux  lâutri  foru^iU  appi 
Tritîiéites.  Les  aiiTic^  prétendent  que  les  trois  Pcrfoi 
ne  font  que  troti  dèruimmfttions  donnée*  â  la  oti 
fubftancc  ^  ce  qui  ell  ne  teconnoincqy^tinc  feule  peifoj 
&  on  le^  îippeUe  Unitaite^. 

ANTlTYPÏv  Formé  de  deux  mots  grecs,  fi é^n il 
qac  l*oii  met  à  h  place  d'nn  type  ,  d*ync   figiife*  Il 
mi^  cependant  iHifiqiKfoîi  pour  type,  figure*  On  peut 
voiï  des  cjfemplcs  il  ans  TUctiture,  Epître  ïiuîc  Bébrei 
«hap*  IX.  V.  14»  P^micicÊpiticdc  S.ticric  ch,  lîl,  v- 
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Dans  les  anciens  Pcrcs  Grecs  &  dans  la  Liturgie  de 
S.Bafîie,  ce  mot  fignifîe  les  fymboles  du  pain  &  du  vin 
dans  l'Euchariftie.  Les  Calviniftes  Se  les  Zuingliens  en 
concluent  que  les  Gtecs  ne  ctoyent  pas  la  tranfubftantîa- 
cion  &  la  prcfence  réelle  du  Corps  &  du  Sang  de  Jefus- 
Chrift  dans  l'Euchariftie  ,  puifque  c'cfl  après  la  confccra- 
tion  que  ces  fymboles  font  appelles  Anti types.  Mais  en 
rcTenant  à  la  propre  (ignification  du  mot  Antitype ^  cette 
difficulté  tombe  :  car  ce  mot  fignifiant  ce  qu'on  mec  à  la 
place  d'une  figure  ,  c'eft-à-dire  la  réalité  :  il  s'enfuit  que 
les  fymboles ,  même  après  la  confccration  ,  contiennent 
cette  réalité.  S.  Jean  Damafcene  &  les  Diacres  Jean  & 
Ipiphane  expliquant  dans  le  fcptieme  Concile  générai 
quelle  avoit  été  fur  ce  fujet  la  penfée  des  anciens  Litur-. 
giftes  Grecs  ,  difent  que  ces  Auteurs  en  nommant  l'Eu- 
chariftie Antitype  ,  avoicnt  égard  au  tcms  qui  avoit 
précédé ,  &  non  à  celui  qui  fuivoit  la  confccration.  On 
peut  confulter  là-defliis  MM.  Simon  ^  Tournely  &  \('i- 
taife. 

ANTOINE.  (  Saint)  Ordre  militaire.  Albert  de  Ba- 
"vicre,  Comte  de  Hainaut,  deHollande&de  Zelande  vou- 
lant déclarer  la  guerre  au  Turc,  établit  en  13  81  les  Che- 
valiers de  S.  Antoine,  qui  portoicnt  un  collier  d'or  en 
forme  de  ceinture  d'h ermite,  à  laquelle  pcndoit  une  bc- ' 
quille  &  une  clochette,  comme  on  les  reprcfcnte  dans  les 
tableaux  de  S.  Antoine.  V*  Aubert  Lemirc,of/V.  ord.  eq, 

ANTONINS.  Chanoines  Kcgulicrs  qui  ont  fuccédé 
aux  Hofpitalicrs  de  S.  Antoine.  Cet  Ordre  doit  faprc'-* 
micre  origine  à  la  piété  de  plufieurs  Laïcs  qui  dans  le 
onzième  fiecle  fe  confacrcrent  a  fervir  &  à  f'.courir  ceux 
«jui  venoient  vifitcr  le  tombeau  de  S.  Antoine.  Ce  .Saint 
^oit  invoqué  pour  la  gucrifon  d'une  maladie  appelléc 
vulgairement  le  feu  facré  ou  le  feu  S.  Antoine. 

Sous  Honore  III  les  Antonins  obtinrent  lapcrmiflion 
^  faire  les  trois  vœux  ;  mais  Boniface  VIII  mit  la  dcr- 
ïricre  main  à  cet  établiflcment.  Il  leur  procura  de  nouvelles 
«onftitutions  fous  .la  Règle  de  S.  Auguftin,  les  érigea  en 
Chanoines  Réguliers ,  &  leur  donna  un  Abbé  Général. 

Le  chef-lieu  de  la  Congrégation  cit  l'Abbaye  de  Saint 
■Amoinc  en  Viennois.  L'Abbé  Gcucral  a  fcance  dans  l'af- 
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fembUedes  Erau  du  Dâtipkiiié  ImmcdlEtcoicnt  apcès  !*£* 

ycqac  de  Grenoble  ,  qui  en  cH  Iç  Fiçfidect.  i 

L'Ordre  a  Tes  Canfes  cûmmircstu  Grand-CooTci^J 
XJn  Edic  du  mots  de  Mais  17^41  rtgiflrc  a.a  GoH 
Coiîfcll  k  a6  4ei  niêmes  mois  Se  zn^  porte  que  IctjH 
Ilgîcux  de  S.  Antoine  pourvus  de  Cures  ^  Ytcai des  p^ 
peiuelics  ou  Piiturés- Cures  qui  dépcfidcnt  de  leur  OrdtCi 
qn  qui  peur  eut  être  polTédés  par  des  Chanoines  Régu- 
liers »  poûtîoiii  eue  révoqués  fie  lappellés  an  Croître  ftii 
fbrtnç  m  figure  de  procès  par  le  Chapitre  général  djijj| 
Oi^fire^ou  par  le  Supérieur  général  Se  le  dénnitoiie  dSl 
lui  ^  potiiya  que  les  Archevêques  oa  Evé^ues  j  dof|H 
tçur  confcïiccmeot,  ^ 

Uh^biL  des  Auionins  cfl  une  rob^  noîrc  &  atnnantcm 
ic  même  coulear.  Ils  portent  fur  leur  poimoe  une  marqua 
bkuc  en  forme  de  T ,  qu'on  appelle  la  croix  de  ^^JÊÊ 
tglue.  Ce  T ,  qui  tÙ:  figuratif  de  ta  béquille  fur-  la<^H 
les  ipalades  fe  fouteuoieQt ^  étok  le  fignc  i^  TboCpl^H 
â  laauelte  les  Antonins  croient  dévoués.  ^H 

ArATHl£.  Dans  le  rens  moral  ellunc  îofeolîbîl^^l 
une  ptivariou  de  tout  fcncimenr  patTIooné  ou  iti^H 
d^eCptil.  Daos  cet  étar  on  ne  fent  ni  ]oye  ,  ni  trîjUiIî^| 
Cirai  ute,  nlcrpérauce  ^  ni  aucune  atreime  de  paOIoncad^l 
d'agiter.  Les  Pères  de  i^Eglife  ont  combattu  V'ap^^Ê 
comme  uu  eut  imaginaire,  impollible^  cour  rai  re  ail^| 
Ie,n^.  lU  ont  néanmoÏDs  adopté  ce  terme  pour  exp€^| 
If  mépnsde  tous  tes  ïntéiéts  de  ce  monde ,  011  cet  el^H 
inortitica.tion  que  prefcrit  l^EgHre,  ^^Ê 

AI^ELLEj  hérétique,  difcipiede  Marcioniprur  irerifl^ 
i4^:iln'admeîtoitqu*un  feulptïnctpenécc(rairc&  cteinjifi 
ruai  H  pour  expliquer  l'origine  &  i'ciîdence  du  mal  1  il 
piétcndoit  que  cet  Etre  Souverain  ^  e/TendeUcmcni  b^ 
ne  preuDtî  aucun  foîn  des  chofes  de  la  terre  ^  qa^il  ^H 
ctc^  des  Anges  >  64  qu'un  d*entre  eux  avoir  créé  l^M 
Monde  j  fuE  le  modèle  d'un  Monde  Tup^neuc  Se  plil|^| 
fait.  Ce  Monde  s^ctam  trouvé  mauvais,  parce  qi)^| 
créauiir  écori  mauvais  lui-tnéme  ^  Jefui-Ckrîi^ ,  ^H 
dirait  ^tre  ûh  êxi  Vlm  Souverain  ^  étoîr  venu  danj^| 
dcrritcts  tems  avec  le  Saint  Eiprit  pour  fauver  cetii^H 
cfojoicns  en  i)àj  pool  ktii  doauer  k  âotinoifiâoceV 
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oies  célefttSy  &  pont  leur  ftire  méprifer  le  ctéateut 

ec  toates  Tes  œuffes. 

Appelle  ne  donnoit  poibt  à  Jerus-Chtift  an  corpsphaii« 

fti^uc ,  comme  Marcion  ;  mais  il  le  fo^moit  ce(  orpsde 

Qtes  les  parties  des  cieux  par  Icfquels  Jefus-Chrid  étoic 

fTé  en  defcendaot fur  la  terre,  &  difoit  qae  Jefos-Chrift 

I  remontant  aToit  rendn  à  chaque  ciel  ce  qti'il  en  atoic 

is. 

Selort  hftWt  lesaMesTpiritttelles ,  quant  ï  lent  fubdan'» 

^avoîentété  d^abord  unies  i  nn  petit  corps  aérien  très* 

btil,  for  le  modèle  duquel  elles  s*étoient  formé  chacune 

I  corps  terreftrc.  La  différence  des  fçxcs  dans  ces  corps 

rrcfttes ,  renoit  de  la  différence  de  fcxe  qu^il  fuppofok 

ns  les  cotps  aériens. 

On  peut  dire  en  un  mot  qu*Apelle  joîgnoît  une  partie 

s  idées  des  Gnofiiqucs  aux  principes  généraux  de  Mar-. 

>n.  f^ùvtf^  ce  mot. 

APHTHARTODOCETES.  Scftaires  ,   difciples  de 

lien   d'Halicarnafïe ,"  qui  parurent  vers  Pan  '^6^,   lit 

rent  aiufî  nommés  de  Topinion  où  ils  étoicnt  que  le 

>rps  de  Jcfus^Chrift  avoir  été  împafïîbie ,  parce  qu*il 

oit  incorruptible.  Les  mots  Grecs  éthimologiques  de 

nom  ,  fîgnifîent ,  Pun  ,  je  penfe  ;  l'autre  ,  incorrup»^ 
Ht. 

APOCALYPSE  (  L»  )  cft  le  dernier  Lîrrc  du  nouveau 
eftament.  S.  Jean  PErangcliftc  en  cft  PAureur  :  il 
xriyit  dans  îc  tems  qu'il  ctoit  relégué  dans  Pifle  de 
itnios^  par  Pordre  de  Domitien  ,  &  il  PadrefTa  aul 
jlifes  d»Afic.  Ce  Livre  contient  en  vingt-deux  Cha- 
ttes Une  prophétie  touchant  Pétat  de  1  Eglifc  depuis 
Vfcenfion  de  Jcfus-Chrift  au  Ciel  jufqu'au  dernier  Ju-. 
:ment. 

S.  Jérôme  écrivant  â  Paulin  exprime  en  peu  de  mots 
îXcellence  de  ce  Livre  >  en  difant  que  PApocalypfc  ren- 
rme  autant  de  myfleres  qu'il  y  a  de  paroles.  S.  Auguftia 
expliqué  d^unc  manière  admirable  tout  le  vingtième 
hapitrc.  On  peut  voir  auffi  M.  Bôfluet  fur  le  même 
hapîtrc. 
On  a  di^utédnns  les  premiers  fieclesfur  Pauthenticité 

la  canonicité  de  PApocalypfc  ;  mais  ces  deux  point» 
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font  aujourd'hui  pteinemenc  éclairci^.  Entre  plaficô» 
'  prc uves  de  l'authenticité  de  ce  Livre ,  il  y  en  a  une  pére«y> 
toif e.  Dans l'Apocalypfe  S.  Jean  eft  défigné  par  ces  termd, 
â  Jean  qui  a  publié  la  parole  de  Dieu ,  &  qui  a  rlmti 
témoignage  de  tout  ce  qu'il  a  vu  de  Jefus^ChriJl ,  ce  <pi 
ne  convient  qu'à  l' Apôtre.  Selon  le  témoignage  deSiuÇ 
Juftin,de  S.  Irenéc  ,  de  S.  Clément  d'Alexandrie  &dc 
pluiîeurs  autres  Pères  ',  on  a  toujours  regardé  ce  Livré 
co(»me  canonique  dans  l'Eglife  Latine  ;  &  le  troificflaê 
Cbncilc  de  Carthaee ,  tenu  en  397  l'inféra  dans  le  CifU» 
d/s  Ecritures  ,  &  depuis  ce  tems-là  TEglife  d'Orient  h . 
suimis  comme  celle  d'Occident.  Il  y  eut  plufieursÀpOdJ-; 
lypfes  ruppofécs,  dont  on  ne  connoît  plus  que  les  tltrcf  « 
'&  qui  fclon  toute  apparence  n'étoient  que  des  Rccndb'- 
.de  fables. 

APOCHARITES.  Sedaires  qui  paroi  fient  avoir  « 
nne  branche  du  Manichéifme  ,  vers  l'an  279  :  ils  e^i^ 
gnoient  que  Tame  humaine  étoit  une  portion  de  la^fifir 
nité  :  leur  nom  ,  félon  fon  étymologie  grecque ,  vcflE 
dite  furéminent  en  bonté. 

.  APOCREOS.  Mot  grec  qui  figniRc privation  de  chaif»^ 

"C'cft  le  nom  que  donnent  les  Grecs  à  la  femaine  q[tt  ^ 

précède   le  Carême  ,  parce  qu'après  cette  Semaine  ill  ; 

s'abfiienncnt  des  viandes.   Elle  répond  à  ta  Scptuagi*  J 

Jlîme  dans  l'Eglife  Latine.  ^^ 

APOCRISIAIRES.  Eccléiîaftiqucs  auc  les  Evêques 
'cnvoyoîcnt  auprès  des  Empereurs.  On  les  appelloit  en 
Latin  Refponfales  ,  parce  qu'ils  répondoient  pour  Ici 
Evcques  qu'ils  repréfcntoient. 

On  donna  ce  nom  dans  la  fuite  à  un  Officier  Ecclé- 
fiaftiqne,  qui  avoir  la  connoilTance  de  toutes  les  afiaircf 
d'Eglife&unc  jurifdidtion  fur  tous  les  Clercs  du  Royaume. 
11  étoit  Confcilcur  du  Roi ,  &  on  l'appelloit  Cufios  Ptf-  . 
latii, 

APOCRYPHES.  (Livres)  On  comprend  fous  ce  nom 
dont  l'étymologie  grecque  lignifie o^/cz/r  &  caché,  tooi^ 
les  Livres  reconnus  pour  n'erre  point  compris  dans  le 
Canon  des  Livres  facrés.  Il  faut  diflingucr,  foie  ponc 
l'ancien  ,  foit  pour  le  nouveau  Teftament  ,  entre  les 
Jjiyi^i  proprement  de  improprement  dits  apocryphes.  Loi 
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roprement  dits  apocryphes  font  ceux  qui ,"  ano- 
faux&  fuppofés,  contiennent  des  hiftoires  fabu- 
le des  fentimcns  erronés  :  tels  font  par  rapport  à 
Teftament  le  Teflament  des  douze  Patriarches , 
:  d'Henoc  ,  cité  par  l'Apôtre  S.  Jude  ,  ceux  de 
cion  de  Moyfe  ,  du  falut  d'Abraham  ,  les  fauffes 
[es  d'Ezéchiel  &d'Habacuc,  les  Livres  de  Jannés 
:mbrcSy  dont  parle  S.  Paul ,  celui  de  la  pénitence 
,  l'Echelle  de  Jacob  ,  &  plufieurs  autres  :  tels 
rapport  au  nouveau  Tej[lan\ent  les  Lettres  de  la 
rierge  à  S.  Isnace  »  &  de  S.  Ignace  d  la  Sainte 
,  aux  Fidèles  de  Tarfe,  à  S.  Jean  l'Evangeliftc 
très  ;  le  Proto-Evangile  de  S.  Jacques  touchant 
ation  de  Jefus-Chrift  ;  l'Evangile  de  S.  Pierre  , 
fervoient  les  Marcionitcs  ;  celui  de  vérité ,  donc 
Lent  les  Valentiniens;  les  Evangiles  de  perfe6lion 
lilippe  y  dont  ufoient  les  Gnoftiques  ;  ceux  de 
lias  &  de  S.  Thomas ,  fuppofés  par  les  difciples 
s  ;  celui  de  Judas  Ifcariote  ,  fuppofé  par  les  Gaïa- 
eux  de  Thadée  ,  de  Barnabe  &  d'André  ,  &  plu- 
itres  aâes  &  révélations  rejettes  &  condamnés 
lifc. 

jivres  improprement  dits  apocryphes  font  ceux  qui 
int  été  autorifcs  par  TEglife,  ou  parce  qu'ils  font 
rs  incertains  ,  inconnus  &  fans  autorité ,  ou  parce 
ne  les  croit  pas  didécs  par  le  Saint-Efprit,  quoi- 
e  contiennent  rien  en  eux-mêmes  que  de  trcs- 
&  de  conforme  à  fa  dodrine.  Tels  font  par  rap-. 
•ancien  Teftament  le  troifiemc  &  le  quatrième 
'Efdras  &  rOraifon  de  Manaffès.  Tels  font  par 
au  nouveau,  TEpître  de  S.  Paul  aux  Laodiciens; 
S.  Barnabe  ,  les  trois  Livres  du  Pafteur  de  Saint 
,  qui  a  pour  titre  les  Fifions  \  les  deux  Epîtres 
élément  aux  Corinthiens  ;  les   fept  Epîtres  du 
S.   Ignace,  Evêquc  d'Antioche  &  Mauyr,  dont 
icre  cft  aux  Ephéficns  ;  la  deuxième  aux  Mafjnô- 
a  troificme  auX  Tralïiens;  la  quatrième  aux  Ko- 
la cinquième  aux  Philadelphiens  ;  la  (ixieme  aux 
:ns  ;  la  fcptieme  à  S.  Polycarpe.  Tous  les  écrits 
aine  Martyr  font  remplis  d'un  feu  divin  &  tixi* 
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liFOprc  â  nourrir  It  foi  ^  la  charité  ^es   Fidel  es  >  & 

n'cA  realcmcnt  que  parce  qu*th  ne  font  point  comprif 
^aii5  le  C  noii  des  Livres  facté^  qu'on  peu;  dire  qu'ili 
font  itp&çfyphes. 

APODrFNE.  Terme  de  lîmrgîc  :  c'ell  VO^t  de  TE- 

flifc  g''ec<q^iic  (|ui  rcpotid  â  ec  qti*on  appelle  t^ompUu 
aîis  l'Egliff  Laiinè.  Il  y  a  legnnd  Apodtpne  &.  1^  petii: 
celui-ci  eil  pour  k'  courant  à^  l'anaéi  î  icgf^d  n'cft  qtti 
pour  le  Carême. 

APOLLrNATHE.  Evèque  de  Laodicéc ,  zélé  ^cfcïï* 
fcur  de  la  cotifubrtantîaltic  dti  Verbe  »  dormi  dans  un» 
Cftcpt  oppofcCj  en  tcfurasu  à  Jefuî-CKïiit  la  natuie  h:i* 
m^ine  da  moia- complette  En  effet  il  avouolt  biirn  qiis 
JcCusChiift  avoit  pris  un  corps  humain^  mais  il  »ioit 
qu'il  eût  pris  une  amc  hum&îuc:  W  vouloit  que  ladivinitf 
fit  en  lui  toutes  les  foi\£tionï  de  l'ame  :  mais  comme  Jc- 
fus-Ciiriîl  a  voit  éptouvé  des  fentimcns  qui  ne  poavoîcnl 
convtrnir  àladïvinitéi  Apollinaire  fuppofoit  cri  lui  iiei« 
ame  fcnfitlvc  ,  qui  n^avoît  i^t  rai  Ton  ni  entendement  \ 
opinion  titee  des  principes  de  la  plillorophie  Pytliagoti-» 
cienne*  Les  Scfturcuti»  d'Apollinaire ,  nommés  ^ipoUi* 
n^rlfl^s  ^  ne  s'accordèrent  pas  entre  eur,  cç  qui  doiioi 
Itcu  à  diffërcnics  erreurs,  qui ctoictu  comme  d«s  confé» 
quences  dr  fcs  principes.  Ainfî  on  Uii  a  attribué  d'a^vcitt 
foutenu  que  la  divtmté  avott  foufferc  ^qu*elle  ^toitmottftt 
&c,  Apallinaire  flortllou  fous  Jiilicn^  vers  la  fin  du  anj^f 
fticmc  fi^'clc.    Il  a  été  Tegardé  généralement  comiiiç  \% 

fucmler  homme  de  Ton  tem^pour  le  ravoir,rcrtiditîaii  ft; 
a  piété  Son  hér^fîe  î\m  d' aboi d  condamnée  dans  !e  Coo» 
cile  d*Alciaudiîe  fous  S,  Athtnafccîî  î6â*  L?  Pape  Da* 
pîâfe  condamna  luili  cette  erreur  »  Se  depofa  Apolîi- 
fiaire  ;  enfin  Ton  fentîmcnt  fut  condamne  duns  le  fécond 
Cooctie  cccuméniqUQ  ^  affemMé    à    Con^aminople   en 

APOLLINAIRES  ,  Apoîlinaiiftcs,    Vùyti    ApciR^ 

APOLYTIQUE,  Mot  tiré  du  Grec.  Oeil  danO'Et 
fÇÎife  er-cque  une  cfprce  de  refrcin  qui  termine  lespoN 
ries  co'i'idétables  de  l'Office  divin*  Uép^^hîiqut  conûile 
§nttiîmi%  vcEfcis  qui  chiogcni  fcloa  ici  tçms. 


APOPHANlTES.  ScAatcuW  d'Apophane ,  qui 
étoit  lui-même  difcipk  de  Manès. 

APOSTASIE.  Abandonncmcnt  de  la  vraie  Religion 
ou  d'un  Ordre  dans  lequel  on  a  fait  profeflion.  On  dif* 
tîngae  ttois  fortes  dapoftafies  qui  regardent  les  trois  dif- 
fëreas  écaci  des  Fidèles  ;  apolUfie  de  perfidie ,  de  défa* 
béifTafice  et  d'irrégularité. 

•  L'apôftAfie-  de  perfidie  eft  celle  d*uû  Fidèle  qui  quitte 
Ift  Foi  Catholique.  Celui  qui  s^en  rend  coupable  ,  Bt 
qu'on  appelle  Renégat ,  eft  excommunié  comme  les  hé* 
Rciques. 

L'apoftafîe  de  défobéifTance  eft  à  proprement  parler  le 
fchifme.  Elle  fe  commet  quand  on  méprife  l'autOrité  d'an 
Supérieur  légitime  ou  des  faints  Canons,  f^oye^  Schifme^ 
Abus  y  Canons. 

L'apoftafie  de  religion  ou  d'irrégularité  fe  commet  paf 
deux  fortes  de  Chrétiens,  par  des  Religieux  ou  des  Clercs 
Séculiers:  i«.  par  des  Religieux  ,  quand  après  avoir  fait 
des  Toeul  dans  un  Ordre  approuvé ,  ils  quittent  la  vie  & 
l'habit  religieux.  Ils  font  excommuniés  par  ce  feul  fait , 
&  réputés  apoftats  quand  ils  ont  demeuré  affez  long-temf 
abfens  pour- faire  penfer  qu'ils  n'ont  plus  envie  de  revcr 
uir,  à  moins  qu'ils  n'entrent  dans  un  autre  Monaftere  , 
même  d'un  Ordre  difïcrent ,  où  la  Règle  foit  plus  auf- 
tcre  ,  ou  plus  douce  ,  avec  difpenfe  du  Pape ,  &  félon  les 
Loix  du  Royaume. 

2°.  Les  Clercs  Séculiers  dans  les  Ordres  faaés  fe 
rendent  coupables  de  ce  crime  en  quittant  l'habit  &  le^ 
fondions  de  leur  étar.  Les  Béncficicrs  dans  les  Ordres 
mineures ,  obligés  de  porter  là  tonfure  cléricale  &  l'ha^ 
bit ,  tombent  dans  l'apoftafie  &  dans  la  privation  de  leurs 
Bénéfices  ,  fi  après  avoir  été  pluficurs  fois  avertis  par 
leur  Evéque  de  porter  l'habit  ,  ils  méprifent  fes  avis. 
Foye;^  Vacanct, 

APOSTOLAT.  Dignité,  miniftcre  d'Apôtre  :  ancien-, 
ncment  l'Épifcopat  en  général  étoit  appelle  Apoftolat, 

APOSTOLICITÉ  (L')  eft  un  des  quatre  caradcres 
diftindifs  de  l'Eglife  Catholique  qui  lui  convient  exclu- 
fivement  à  toute  autre  ,  en  ce  qu'elle  feule  tire  fon  orî- 
iÎAe  des  Apdrtes  qui  l'ont  fondée»  En  efEèt  élit  feule 
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f  emonte  fans  interruption  depuis  les  Pafteots  qui  la  ffn 
vernent  aâucllement  jufqu'aux  Apôtres.  Elle  féale  cob 
ferve  dans  fa  pureté  la  même  dodrîne  que  les  ApôcA 
ont  cnfeignéc. 

APOSTOLINS.  Hermitcsqui  mcnoîent  une  rie  apo 
tplîque^  &  qui  avoieut  pris  S«  Barnabe  pour  Patxon.  I 
prirent  naifTance  dans  le  quinzième  fiecle  à  Geaes  ^  on  l 
curent  le  Couvent  de  S.  Roch.  Alexandre  VI  leur  ordoi 
na  de  faire  des  vœax  fous  la  règle  de  S.  AugaCliu.  Lee 
jiabit  écoit  une  robe,  un  fcapulaire,  &  par-dcflbs  n 
camaii  de  drap  gris.  Ils  firent  union  avec  les  ReligieD 
de  S.  Ambroife<2^  nemus.  Innocent  X  fupprimaces  deu 
Ordres.  Tan  lôfO. 

APOSTOLIQUES.  LesSedaires,  qui  les  prcmiei 
prirent  ce  nom  ,  parurent  vers  la  fin  du  fécond  fiecle 
ç'étoit  une  branche  d'Encratites  on  Tatianites ,  qui  an: 
différentes  erreurs  de  leur  Seâe  ,  ajoutoient  la  -nécefb 
de  renoncer  aux  biens  du  monde  ,  &  qui  regardoiefl 
comme  réprouvés  tous  ceux  qui  poffédoienc  des  biem 
Ils  s'appellerent  autrement  ApotaHiqius ,  mot  qui  feioi 
ion  étymologie  grecque  veut  dire  Rtnonçans ,  parc 
qu'ils  renonçoient  aux  richefles. 

La  plupart  des  petites  Sedes  de  Réformateurs  prétcfl 
dus  qui  s'élevèrent  dans  le  douzième  fiecle  ,  comme  Al 
bigeois  ,   Vaudois  ,  &c.  prirent  communément  le  non 

à^Apoflolîques Les  difciplcs  d'un  certain  Segarcl^ot 

terent  encore  ce  nom.  Voyc^^  et  mou  Enfin  il  y  eut  de 
Anabaptiftes  qui  s'en  firent  pareillement  honneur,  y^jt 
cet  article, 

APOSTOLIQ.UE,  Titre  confacré  au  Siège  de  Rome  2 
à  tout  ce  qui  en  émane.  Le  Concile  de  Rheims,  tenue 
1049 ,  déclara  que  le  Souverain  Pontif  de  Rome  éioit  1 
feul  Primat  apoftolique  de  l'Eglife  univerfelle  :  de-l 
ces  expreffions  aujourd'hui  fi  ufitées,  Siège  apoftolique 
Nonce  apoftolique ,  Bref  apoftolique  ,  Chambre  apofto 
lique  ,  Vicaire  apoftolique  ,  &c. 

APOTACTIQUES.  Sedaires,  difciples  de  Tatîen 
qui  prétendoient  que  le  renoncement  aux  richeffes  étoi 
non  un  fimple  confcil ,  mais  un  précepte  indifpcnfabU 
Ce  font  les  mêmes  que  les  Apojloliques  ci-deflus.  P^aye 
auHi  Tatiea% 
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APOTRES.  {  Lcfc  )  Sont  douxc  pauvres  pécheurs  que 
Ïefus-Chrlli  s'cll  choifi  lui-même  parmi  le  peuple  Juif, 
&  qu^il  a  appelles  pour  être  fes  coopéraceurs  le  pour  gon« 
vcrncr  fon'Fglife.  Voici  leurs  noms,  Pierre,  Jean,  Jac- 
ques, Anciré,  Philippe,  Thomas,  Barchclemi^  Mathieu, 
Jacques iîls  d*Alphée ,  Simon ,  furnommé  le  zélateur ,  Judc" 
&  Judas  renommé  Ifcariotè  ,  qui  fut  alfcz  malheureuk 
pour  trahir  fon  maîtte ,  &  qui  a  ccé  remplacé  par  5.  Ma- 
thias.  UEglife  honore  audi  comme  Apôtre  le  grand  Uoc^ 
tear  des  Nations  Saint  Paul,  appelle  à  l'Apo(loiat  par 
Jcfus  Chrift  lui-même  lorfqu*il  pcrfécutôit  fon  Eglifc 
naiiîantc. 

ApôtTc,  Oii  donne  communément  ce  nom  à  celui  qui 
lé  premier  a  potté  la  foi  dans  un  pays,  comme  S.'Deiâs 
cft  nommé  Apôtre  de  la  France  j  S.  Augultin  ,  de  l'An- 
gleterre ;  S.  Boniface,  de  l'Allemagne. 

Ceux  qui  dans  la  primitive  Egltfe  alloîenc  ramafTer  les 
aamônes  des  Fidèles ,  qui  voyageoient  pour  les  intérêts 
de  l'Ëglife  ,  étoient  également  nommés  Apôtns,  Il  y  t 
ea  des  tems  où  ce  nom  étoic  donné  par  diftinâion  au 
Pape. 

Les  Hébreux  a^^oîent  leurs  Apôttes,a  qui  On  difld* 
i)ooit  des  départemens  pour  y  veiller  â  l*obfccvntion  des 
l^t  &  à  la  perception  des  impôts;  Ces  Apôtres  étoient 
fubordonnés  aux  Officiers  des  Synagogues ,  qi^on  nom* 
moit  Patriarches  ,  de  qui  ils  te  noient  leurs  commif- 
fions. 

Les  Grecs  ont  un  Livre  qu'ils  nomment  Apofiolos , 
ïjui  contient  les  A6les  des  Apôtres,  les  Epîtrés  canoni- 
qacs  &  l'Apocalypfe  ,  comme  ils  en  ont  un  qulls  nom* 
wènt  Evangelion ,  qui  renferme  les  Evangiles. 

Apôtres.   En  matière   d'appel,  ctoicnt  aiurefoi* 
des  Lettres  dimillbires  que    dcmandoit    l^AppcUant    au 
Juge  à  quoy  pour  certifier  le  loge  ad  quem  de  Tappel  in- 
terjette. Il  eft  parlé  de  ces  Lettres  dans  le  fanon  j)cfi: . 
oppelUtionem,  4    q.  6.    &    Qt{\  de  -  là   fans  cloute   que 
kur  vient  le  ndm  d* Apôtres  ,  appdîare  pofl  ^fofl  appel' 
Utîonfm 
APPARENTS  ,  ou  Schématiques,  ^rye^  Èuttchès. 
APPARITEUR.  Nom  que  ks  Romains  donnoicat  à 
liomt  L  * 
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ceux  qui  étoicnc   prépoTcs  pour  exécuter 
MagUUats,  Se  qu'on  nommoit  fcrihœ  ^  acctn^t  pTà 
iiêlùrts ^  viatûres.  Il  fc  dit  autii  Jans  Us  UuïFCtfîtés 
bédieaux  qui   potïCQi  des  maJfcs  devant  le  Mcttleùf 
quatre  Facultés. 

On  appelle  auflj  j4ppMt€uri  les  HiitJIiers  d^ 
diftio»  Eccléfiaiiîque.  _ 

APPEL  on  Appellation,  Recours  i  un  Juge  Sa 
pout  faire  répacet  le  grief  d'une  Senteucc  mal  verni 
lia  J^g^nférieU:r</Dans  tes  premiers  fiéelcs  les  ap 
tioas  j  comme  les  autres  procédures^  érokiic  raies 
les  Tribunaux  Ecclcfiaftiques*  L'aucoruc  des  Ev 
et  oit  telle  »  qu'il  falloit  ncceirairemcm  y  acquiefcc 
«n  appclla  ipielqai'fois  au  Concile  de  la  Province 
qn*à  ce  que:  les  Faulfcs  decrétaleï  cEablii^ant  le;^  dir^ 

frés  de  Jurifdiclton  des  Ârehevcques  j  des  PritT^at^ 
ajtiai^htSj  permirent  à  rout  le  monde  de  s'adrti 
Pape  dlfêdemcni  »  ce  qui  fut  la  fouvcc  d'innomb^ 
abus.  PtuiieuisCoi\cilcs  y  vemédicreni  en  partît.  Ce 
BâlealJ|i^khis.avaac  :  ï\  dcfemiit  les  évocaEioivs  à  1& 
•i^jR^iiëTû:  ordonna  que  dans  les  lieux  qui  en  fci 
Iroî^nés  de  plus  de  quatre  journcjs  ^  touces  les  i 
fuirent  traitées  &  terminées  par  les  Jup^es  des  Jkux 
Cepté  les  cauies  majeures  téfcivécs  au  faint  Si^^e.O 
en  France  ces  dirpolaîons  du  Concilet 

Dans  la  pracique  on  diflingue  deux  voles  d'appe 
Jagemens  des  Supériôurs  Eccléfraftiquefi  :  le  iimph 
flemandant  juHice  au  Juge  Supérieur  :  celui  cûmm< 
bus,  en  s'adrclTanc  au  Koi  ou  à  fes 
Abus ,  Déni  de  Jufike ,  RinvoL 

Effwt  deî^AppiL  Kégulicremcnt  Nppel  d'un  J«gc 
en  arrête  l'exécniior* ,  foie  qu'il  Çmi  relevé  ou  non. 

En  appel  fîmplc ,  ainJt  qu'en  appel  comme  d'à 
les  Sentences  des  Olîïciaux  font  exccutoifcs  pat  p 
iîoOj  ïorfqu^il  s*agic  de  la  corrciflicïn  des  mceurs , 
di&iplinc  ,  des  excommunicetions  prouoncées  avanf 
^el  de  la  piocécturc^  3£  de  condamnations  de  prov 
oui  ti*execdenr  point  la  fomme  de  2^  livrei;.  Art.  56  de 
die  de  iû<^%  art.  52  de  l^Ordonnancc  de  de  Bîois* 
On^  du  AppiiUmns  &  dis  Jugmf/it,  Régulicrcj 
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totàtc  des  flppelhcioDS  doit  écrc  in  Tnge  fabaltenie  à  Ton 
Supéncur  iininé(ii8C.  En  France  la  gradation  de  l*Ordi- 
naire  au  Métropolitain ,  de  celui-ci  au  ^' ri  mat ,  &  du 
Primat  an  Pape ,  eft  ngoareufemeot  fuivie.  Les  appclla- 
ttOD^an  Pape  font  ablblument  défendues.  En  caufc  d*appel 
comme  d*abus  ^  dans  les  caufes  criminelles  ou  il  ëchoit 
peine  affliâive  »  on  appelle  au  Parlement,  f^oye^  Abus  , 
froMure  criminJle. 

On  peut  appeller  en  France  de  toutes  fortes  de  Juge- 
nent  ;  maïs  on  j  a  admis  cette  règle ,  qu'après  trois 
Jugemcns  Eccléfiaftiques  en  forme ,  on  ne  peut  plus 
Relier. 

A  IVgard  des  appellations  interjettées  des  Jugemens 
tendus  par  les  premiers  Supérieurs  des  Monaileres  qui 
font  en  Congrégation ,  elles  doivent  être  auffi  portées  de 
degré  en  degré  jufqu'au  Général  de  l'Ordre  ,  &  de-là  au 
S.  Siège  y  qui  doit  nommer  des  Juges  délégués  fur  les 
lieux ,  a  moins  que  par  des  Brefs  particuliers ,  duement 
autorifés  par  des  Lcttres«Patentes  vérifiées  dans  les  Par- 
lemens ,  les  appellations  ne  puiffent  jamais  être  portées 
lors  de  l'Ordre  :  auquel  cas  cependant  un  Religieux  peut 
encore  en  appeller  aux  Parlemens.  Il  n'eft  pas  permis 
d^interjetter  appel  des  Jugemens  qu'on  a  exécutés  en  tout 
oif  en  partie  ,  auxquels  on  a  acquicfcé  formellement ,  Se 
donc  on  n'a  pas  appelle  dans  le  tems,  c'eft-à-dire>  dans 
les  trente  années ,  ou  enfin  quand  Tappel  eft  péri. 

Suivant  la  difcipline  du  Concile  de  Trente ,  SefH  23 
de  réf.  e.  7.  les  Officiaux  métropolitains  font  obligés  dans 
les  appellations  qui  font  portées  devant  eux  ,  de  procéder 
dans  les  formes  piefcritcspar  les  Conflitutions  canoni-> 
ques,  &  particulièrement  parcelle  du  Pape  Innocent  IV. 
ia  C.  Roman  a  de  AppeU  in  6^. 

APPEL  comme  d'Abus.  Appel  interjeté  des  Jugemens, 
êi  généralement  de  tous  Aéles  des  Juges  d'Kgliic ,  lorf- 
qu'ils  contiennent  des  entreprifes  fur  la  Jutifdiâion  fécu- 
licre. 

On  peut  auflî  interjeter  Appel  comme  d'abus  des  Juge- 
mens des  Tribunaux  Séculiers,  qui  entreprennent  fur  la 
Ju'ifdiâion  Eccicfîadique  ,  ou  qui  font  quelque  chofe 
«a  préjudice  des  droits  &  des  privilèges  du  Clergé. 
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Les  Appels  comme  d'abus  fc  rek?e5t,  ou  par  An 
ou  par  Lettres  obtenues  enChanceUcriç.  Ils  doivent  i 
ponécs  aujc  Parlcmcns  êc  Cours  Supérîctires» 

Les  Appels  comme  d'abus  d'Ordounances  des  Jet 
d'Eglifc  poiic  la  célébracion  du  Service  Divin  ^  îépï 
fions  des  Eglifcs ,  achats  d^Ornemens  ,  fubfîftancc 
Curés ,  rctablidement  ou  confcrvaiion  de  la  clôture 
Keiigieurcs ,  corre£tion  des  mœurs  des  Ec défia IHqtîi 
en  un  moc  concernant  la  Difcipline,  n'ont  c^u'un  c 
Jevolutif  ^  &  les  Ordonnances  font  exécutoires  nott 
ûmt  l*AppeL  Art,  36  de  l*£dii  I Avril  i6ij^, 

PsDS  les  autres  cas  ^  l'Appel  comme  d'abus  e£l  àé 
ImtF,  &  fufpenfif. 

En  Catalogne  &  en  Rouffillon  >  les  Appels  coft 
4-alîUS  ont  lieu  fous  un  autre  nom.  On  ne  die  poi[\t  < 
ces  Provinces  qu'on  fe  pourvoit  par  la  voie  d'à] 
comme  d'abus,  mais  par  la  volt  de  reùcurs.  Voyez  A 

Appel  comme  d'ahus  de  la  cèléhr^non  d^un  Âîarl 
Celui  interjeté  pour  îa  coniravcnuoii  faîte  à  îa  fo 
j^rcfcritc  par  les  Conciles  Se  par  les  Ordonnances, 

On  peut  diftinîTucr  deux  fortes  de  moyens  d*ap] 
les  ans  four  ablolus,  les  autres  relatih. 

Les  abfolus   font  ceux  fondes  fur  une  Lot  précîf 
cïTetïtiellc  (  abftradion  faite  de  toutes  perfonncs  ) 
validité  du  Mariage  ,  comme  le  défaut  de  préfeoci 
propre  Curé»  Ces  moyens  peuvent  êtte  oppofés  par 
ceux  c|Ui  ont  intérêt  de  les  faire  valoir,  &  même 
«les  héritiers  coîlatérauï.  Arrtt  du  j 6  Février  167^^ 

Les  moyens  d*abus  relatifs ,  font  ccuï  qui  ne  peu 
être  oppofésque  par  les  Parties ofFcnfcc s  ;  tel  cft  le  ai 
de  confentcmcîit  des  pcic  &  mcte^  tuteur  S:  cuiateu 
iriadagc  d*un  mineur,  Lotfqu'iU  en  ont  eu  connoi^a 
&  qu'ils  ne  fe  font  pas  plaints  d'un  tel  mariage,  ils 
cenfés  y  avoir  donné  un  confcntement  tacite  j  &  les 
btéraui^  ne  font  pas  en  droit  de  l'attaquer.  Anêi  c 
Dicemhn  *7^P 

APPROBATION.  MifTion  que  donne  l'Evéque  J 
Eccliifiaflîquc  Séculiev  ou  Régulîcr  pour  prêcher  &  1 
feiîcr  dans  Pctcndue  de  fon  Diocéfe.  Suivant  l'ufage 
bli  dans  pldiciirs  Dioçéfç$i  les  Curés  peuvent  cofl£ 
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es  ParoiiTcs  voifines  de  leur  Cure ,  quoiqu'ils  n'ayeoc 
reçu  à  cet  effet  un  pouvoir  particulier  de  l'Evcquc* 
qui  font  approuvés  par  an  Evéquc  y  pour  confeâet 
ne  entendre  tous  ceux  qui  fe  préfentent ,  même 
r  ils  feroieut  domiciliés  dans  un  autre  Diocéfe  ;  mais 

peuvent  confcder  dans  un  autre  Diocéfe  dont  l'E-» 

ne  les  a  point  approuvés.  Le  Concile  de  Trente 
SelE  y.  Chap.  z.  a  décidé  que  quand  un  Religieux,  ! 

elque  ordre  qu'il  foit,  voudra  prêcher  dans  d'autres  j 

!S  que  celles  de  fon  Ordre ,  outre  la  permiflîon  defes  \ 

leurs,  il   obtiendra  encore  celle  del'Evêque»  &  j 

uand  il  prêchera  dans  les  Eglifes  de  fon  Or^e  ,  ': 

préfcntcra  en  perfbnne  à  l'Evcque  pour  en  recc- 
i  bénédiélion.  Un  Religieux  ne  peut  fans  permiflîon 
Lvêque  faire  des  Difcours  que  dans  fon  Cloître  :  il 

que  TEvêque  feul  en  perfonne  qui  ait  droit  de 
er  dans  la  Paroiffc  d'un  Curé,  &  d'y  adminiflrcr  les 
;  Sacremens  fans  fon  confentement.  En  général  au* 
^tétre  Séculier  ni  Régulier  ne  peut  licitement  ni 
rment  adminiflrer  le  Sacrement  de  Pénitence  fans  la  ■■ 

iffion  de  fon  Evéque  ,  qui  peut  le  limiter.  Ce  Ré- 
cnt  a  été  approuvé  par  tous  les  Conciles. 
>PROPRTAT10N.  Terme  théologique  confacré 
attribuer  certaines  opérations  à  une  perfoniie  divine 
t  qu'à  une  autre  ,  quoiqu'elles  foient  réellement 
nunes  à  chacune  des  trois.  La  création. efl  attribuée 
erbe  par  appropriation. 

i^T. Ville  cpifcopale  de  Provence  ,SufFragantc  d'Aix , 
rquable  par  fon  antiquité ,  la  faintetéde  fes  Eveques 
î  privilèges.  Les  Diplômes  de  Frédéric  &  de  Charles 
donnent  aux  Evéquc^  le  titre  de  Princes  ,  &  les 
lilles  prouvent  qu*ils  faifoient  battre. mon noye.  La 
lédrale  efl  dédiée  à  la  Sainte  Vierge.  &  à  S.  Caflor. 
'hapitreaun  Pçévôt,  douze  Chanoines  ,  douze  Clercs 
:ndés.  Le  Diocéfe  a  trente-deux  ParoifTes ,  quatre 
lyes  &  plufîcurs  Monaflcres.  On  lui  connoît  quatrc- 
t-cinq  Evêques.  On  y  a  tenu  un  Concile  en  1 565.  Le 
nu  de  TEvêque  efl  de  ^000  liv.  la  taxe  de  Rome  de 

florins. 
i^UARIENS.  Scôatcurs  de  TaUcn^9injG  nommés 
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parce  <ja*îl«  s'abllcooictit  de  vin  >  &  <]u*jbprétC! 
ÇQnlàcrcc  le   Calice    EachaLif tique   arec  l'eau  f 

Ipafo't  que  cette  hérefic  ne  s*cleva  ï^ue  vert  le  m 

itrgjfîcmc  iTccic,  Fifyt^  Tathn. 

A  Q  tJ  A  T  î  Q  U  E  S.  Cifctpîcs  d'Hermogêoc  ^ 

'  crûyoicnt  qae  l*<ïaU  «toit  un  principe  coëteri^cl  à  Di 
ou  qa*clle  avoii  fcrvî  fïc  fujct  à  fon  adioii  crcairf 
coiiforni^ûieut  au  fyftéEnc  cic  Thaïes,  qui  regardait  h 
comme  lir  principe  de  tous  le*  eues.  TeitulUca  a 
eontre  cette  ciieur  d  H^rmogcne 

AQUÏLÉF  .  Ville  auttcibb  irès-confidérable  du  Fu' 
Avtikhîeu  ,  Ton  atrmî.fatn  pcDdanc  la  plus  grande  p; 
del*Eté  Ta  rendu  prcrqu'cutietem  entrefer  te.  Son  Patcq 
chat  acte  rupprimccn  I7n»  ^«yrfqu'oncH^ca  les  deux 
claeï^échésd'Udinc  StdeGoticc-  ]l  s*y  tinc  neuf  Condfl 
^ont  le  premier  en  l'ao  ^^3,  fous  le  Fapr  îh 
ir/tec ,  pafFe  pour  le  plus  célèbre   S    VtieKrefi 
&  S.    Ambroifc  d-  Milan  y  afllltcrent.    Faliadc    Sl  S 
condicti  E?éque  d'Illtiie,  accufés  d'arianiTme^  j  furij 
coi-kdamnés  par  irentc  Eirôques  d'Occident,  touscéfe^ 
par  leur  dodiine  èi  par  Icar  faintecé    LesaatresC 
regardent  les  matières  de  difciplitîd.  Le  ncuv'femé' 
tenu  i*mn  1596,  pour  l'obfervation  du  Concile  de 
Bt  la  dïfctplînc  ,  fous  le  Pape  Clément  YIÎT.  O 
EU  rang  des  neuf  Conciles  celiii  qtii  fu-t  reati  l'aï? 
fotîs  le  Pape  VtgÉle  j  quotcjiîN'l  ne   fok   pas   rcco«m| 
il  étoit  compofé  d'Evcqucs  fchirmanques  ailembléï 
cre  la  condtmtiatîoii  des  trais  Chapitres,    lU  Ce 
rerent  de  TEglSfe  Catholique,  &  Itut  rchîfme  éum 

ARA.  Hér^tîaiie  qui  pf étendit  que  Je fus-Càri 
iï*aTOtt  point  été  exempt  du  péché  originel 

AKABES,  ott  Arabicns,  ScB^k^  qui  dam  le  tè'i 
lîejTie  fîecle  atiaqâoieat  l^tmmoitaTîté  de  l^ame 
cependant  nier  cjuM  y  e«t  une  autr*-  <^ie  après  ecllc-cif 
vouloîeï^  néanmoins  q^c  Tame  mogfof  avec  le  corps,- 
qu'elle  reifurcîtàt  avec  lui.  Oriccnes  ,  amant  par  (a 
dérattciA  otK  par  la  foîii^ftéde  fc^  raifonncmciis ^  déti 
p4  let  Arabicns,  La  Sede  dirpaïut, 

ARBITRES  t  ûrHuagts^  JLcs  afbifiea  font  ctmt 
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n'afaacaacaneJarifdidion,  font  choifispar  des  Panies  en 
procès  poar  eue  lears  Juges,  &  au  Jugement  defqucls  elles 
s'eng^ent  par  compromis  de  fe  foumettrc»  Toutes  fones 
de  perfoancs  peuvent  être  arbitres,  eiccpté,  i*^.  ceux  qui 
font  morts  cmlemcnt  au  monde ,  ou  qui  leur  font  com* 
paies.  2^.  Cenxqui  font  infâmes.  3^  Les  mineurs.  4^  Les 
Juges  ordinaires  du  difiFérend  des  Parties»  Les  femmes  en 
font  aafli  exclues  par  un  Arrêt  rapporté  par  M»  le  Prêtre 
Cent.  3.  chap.  52.  En  France  la  voie  d^arbitrage  eftper- 
mife  aux  Eccléfiaftlques  :  ce  feroit  même  l'intention  de 
nos  Rois  qu^ls  ne  plaidafTent  pas  autrement. 

ARBRE  dila  fcicnce  du  tien  0  du  mal.  C'étoit  l'arbre 
planté  au  milieu  du  Paradis ,  auquel  Dieu  avoit  défendu 
à  Adam  de  toucher  fous  peine  de  la  vie  ;  il  donnoic  une 
connoiilance  univcrfelle  des  chofe  s  morales,  naturelles  & 
farnaturelles.  Il  fut  l'occafion  de  la  connoiilance  du  bien 
&  dtt  mal  qu'eut  Adam  après  fon  péché  ,  du  bien  qu'il 
avoir  perdu  &  du  mal  qu'il  s'étoit  fait. 

On  ne  peut  dire  certainement  fi  Tarbre  de  la  fcience 

du  bien  &  du  mal  &  l'arbre  de  vie  étoicnt  deux  arbres 

différcns.  Les  fentimens  font  partagés  là*de (Tus.  Ceux  qui 

font  pour  la  négative  difent,  1®.  que  le  texte  de  Moyfe  « 

U  Seigneur  produifit  de  la  terre  ....  6*  V arbre  de  vie  au 

milieu  du  Paradis ,   &  Parbre  de  la  fcience  du  bien  6*  du 

mal,  ne  doit  s'entendre  que  d'uu  feul  arbre  ,   parce  que 

Ibuvent  dans  l'Hébreu  la  conjondion  &  eft  équivalente  â 

la  disjonâion  ou  y  &  que  c'ed  comme  fi  le  texte  avoit 

dit  Marbre  de  vie  au  milieu  du  Paradis ,  OU  Parbre  de  la 

Science  du  bien  &  du  mal.  2^,  Qu'il  n'eft  pas  nécciïairc  de 

reconuoitre  deux  arbres  :  le  même  fruit  qui  devoir  con- 

fcrver  la  vie  à  Adam  pouvant  cgalcmeot  lui  donner  la 

fcience.  3**.  La  réponfe  d  Eve  au  ferpent  ne  marque  qu'un 

arbre  qui  lui  étoit  défendu  :  le  Seigneur  nous  a  défendu 

4i  manger  de  Parbre  qui  t/l  au  milieu  du  Paradis  &  d'y 

toucher  y  de  peur  que  peut-être  nous  ne  mourrions.  A  .]Uoi 

le  Serpent  réplique  :  vous  ne  mourre;;^  point  ;  mais  Dieu 

fait  qu^auffi-tot  que  vous  aurez  mangé  de  ce  fruit  ,  vous 

faure^  U  bien  6»  le  mal.  Le  Serpent  parle  du  fruit  du 

même  arbre  ,  &  raflute  Adam  &  Eve  contre  la  crainte  de 

bmost^  &  leur  promet  la  fcience»  en  leur  offrant  du 
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fruit  défendu ,  ce  qui  doit  fc  rapporter  an  m£me 
Ceux  qui  didinguent  les  deux  arbres  fe  fondeot  < 
ment  fur  le  texte  ,  P arbre  de  la  vie  &  l'arbre  delà  fc 
La  vie  &  la  fcience  font  deux  effets  diffi^rens  j  ils  deii 
pat  conféquent  être  produits  par  deux  caufes  diffër 
D'ailleurs  Dieu  chafÛt  Adan^  du  Paradis  terreflte  ei 
féquence  de  fon  péché  :  il  en  dit  la  raifon ,  de  peur 
ne  prenne  auffi  du  fruit  de  vie  6»  ne  vive  éternellei 
comme  s'il  difoit ,  il  a  pris  déjà  du  fruit  de  Ik  fcien 
faut  l'éloigner  auffi  du  fruit  de  vie ,  de  peur  qu'il 
prenne  aufli  ;  ce  qui  paroîtroit  bien  diftinguct  les 
arbres.  Voyez  S.  Auguftin ,  Liv.  VI.  de  l'Ouvrag< 
parfait  contre  Julien ,  Chap.  3©.  11  y  a  pareillement  c 
fité  de  fentimens  fur  la  nature  du  fruit  défendu.  Que 
interprètes  ont  cru  que  c'étoit  le  froment  ;  d'aut 
vigne  ;  d'autres  le  figuier  ;  &  le  plus  grand  noml 
pommier.  Ce  dernier  fentiment  eft  le  plus  fur,  quo 
ne  foit  pas  mieux  fondé  que  les  autres.  On  cite  p< 
prouver  le  paflàge  du  Cantique  des  Cantiques  :  je  vi 
éveillé  fous  un  pommier  ;  c'eft  la  que  votre  mère  a 
fon  innocence ,  comme  fi  Saiomon  avoit  voulu  pari 
cet  endroit  de  la  chute  de  la  première  femme. 

ARBRISSEL.  (  Robert  d'  )  Natif  d'Arbriffel  au 
ccfc  de  Rennes.  Il  fut  Archidiacre  de  Rennes  ;  er 
il  fc  retira  au  Diocèfc  d'Angers,  où  il  s'adonna  à  h 
dication.  Ses  fuccés  furent  (\  grands  ,  qu'il  louchî 
infinité  de  perfonnes  de  Tun  &  de  Tautre  fexe ,  q 
fuivirent  pour  fe  confacrer  a  Dieu  dans  la  folitude. 
fixa  dans  la  foret  de  Fontevraud ,  où  il  jetta  les  pri 
fondemens  du  célèbre  Monaftere  &  de  l'Ordre  de  ce 
Ce  fut  vers  Tan  iioo.  Cette  réunion  qu'il  fit  des 
fonnes  des  deux  fexes  donnèrent  à  fes  ennemis  occ 
de  lui  reprocher  une  trop  grande  familiarité  ave 
femmes.  Mais  tous  les  Auteurs  contemporains  s'a 
dent  à  nous  le  repréfenter  comme  un  homme  irn 
chable  dans  fes  mœurs  &  fa  conduite.  Il  avoit  per: 
à  la  célcbre  Reine  Bertradc  de  prendre  l'habit  de  F< 
vraud ,  &  il  établit  fon  Ordre  par  toute  la  France 
Pape  Pafchal  II  le  mit  fous  la  protedion  du  faint  î 
tn  110^.  Robert  quelque  tems  avant  fa  mort,  ax 
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f  y  eh  conféra  le  Généralat  à  une  Dame  nommée  ';■'  1 

lie  de  Chemilié,  &  voulue  que  toujours  une  \A 

fnccéciât  â  une  autre  femme  dans  la  dignité  de  1*1 

:  l'Ordre,  commandant  également  aux  Religieux 
aux Religienfes.  Voye;;^Fonttvraud, 
HE  à' Alliance.  CofBre  conftruit  par  ordre  de  Diea 
renfermer  les  deux  Tables  de  la  Loi.  Il  étoit  de 
Sethim,  couvert  de  lames  d'or  Une  couronné 
;noit  autour.  Son  couvercle  s'appelloit  le  propitia^ 
ir  lequel  étoient  placés  deux  Chérubins.  Il  avoic 
anneaux  d'or,  dans  lefquels  on  mettoit  deux  gros 
>our  le  porter  félon  le  befoin  :  c'étoit  la  fondtioa 
:res  &  des  Lévites. 

che  étoit  en  grande  vénération  chez  les  Hébreux. 
>it  placée  dans  la  partie  la  plus  fatnte  du  Taber^ 
&  on  la  portoit  dans  les  expéditions  militaires  ^ 
un  gage  fenfible  de  la  proteélion  divine, 
u  la  captivité  de  Babylone ,  Jérémie  fit  cachée 
:  dans  une  caverne  de  la  montagne  de  Nebo  ,  ce- 
>ar  la  mort  &  la  fépulture  de  Mojrfe.  On  doute 
ait  été  rétablie  dans  le  Temple  depuis  cette  cap- 
Juifs  modernes  ont  dans  leurs  Synagogues  une 
d'Arche  ,  <]u*ils  regardent  comme  une  ngure  de  ij' 

c  Moyfe  :  c'cll:  un  coffre  ou  une  armoire ,  dans  IJi 

c  ils  renferment  leurs  Livres  facrés,  \\ 

:HE  de  Noé.  Ceft  le  vailTcau  que  Dieu  commanda  ;*! 

de  bâtir  pour  y  retirer  les  hommes  qu'il  vouloit  i  ! 

du  déluge  &  les  animaux  dont  il  vouloit  confervet  r  î 

:.  Il  étoit  compofé  de   pièces  de  bois,  taillées  ,  | 

proprement  liées  enfeniblc  &  enduites  en-dedans  \ 

lehors  de  bitume  pour  empêcher  l'eau  de  le  péné- 
a  longueur  étoit  de  trois  cens  coudées  :  fa  largeur  j 

quante  &  fa  hauteur  de  trente.  La  fenêtre  avoic  ' 

udée  de  hauteur  :  la  porte  étoit  placée  à  côté  pat 
,  &  il  y  avoit  des  chambres  jufqu'à  trois  étages. 
a  difpofltion  de  l'Arche  telle  que  TEcriture  nous 
ne,  Gen.  Chap.  6. 

Naturaliftes  &  les  critiques ,  pour  en  donner  une  '; 

ation  plus  détaillée ,  ont  imagine  différens  fydêmes  j 

»c  /.  I 
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fur  fa  forme  ^  fa  grandeur ,  fa  capacité ,  fur  let  mni 
employés  à  fa  conftniâîon ,  f^c  le  lems  qi^U  a 
pour  la  bâtir ,  U  foc  le  lieu  oi.  elle  s'arrêta  qoai 
eaux  du  dduge  fe  retirèrent.  On  peut  yoir  M.  Pcl 
jle  Rouen  dans  (a  diflerution  di  VArckt  it  Noi^  le 
Fourntcrdans  i(bn  Hydrpgrapkii  ^  9l  le  Père  Buteo 
fon  Ttaité  de  \*ArcAi  de  Noé ,  de  fa  formt  &  de  fa 
cité.  Voyez  Déluge. 

ARCHEVÊCHÉ.  I)îoccfed;unAr€hey£qiie,oa 
due  de  pays  foumifeà  fa  jurifdiâion,  mais  quiue 
pofe  qu'un  feul  Diocèfe  ;  c*eft  dans  cefens  que  Pc 
que  tel  Evéché  a  été  érigé  en  Archevêché. 
.  Archevêché ,  fe  prend  aufll  pouc  une  Prorince  I 
fiaftique ,  compofée  d'un  Siège  métropolitain  de  di 
fieurs  Evéques  Sufiragans. 

ArchcvicUt  fedit  encore  pour  lePalais  Archiepii 
ou  pour  la  Cour  Eccléfiaftique  d'um  Archevêque. 

^cAfv/cM^  enfin,  fert  pouf  indiquer  les  revenus 
porels  de  l*Archevèché.  On  dit  en  ce  fensque  TArc 
ché  de  Tolède  eft  le  plus  riche  du  Monde. 

On  compte  en  France  dix-huit  Archevêchés.  Ce 
Paris  eft  le  plus  diftingué  par  le  lieu  de  fon  Sicgc 
eft  la  Capitale  du  Royaume  :  mais  quelques  aui 
font  encore  davantage  par  la  prééminence  >  z&Q^téc  ; 
Siège. 

Les  dix-huit  Archevcchcs  de  France  font  Paris,] 
Houcn^Scns,  Ueims,  Tours,  Bourges,  Alby, 
deauX)  Aufch,  Narbonne  ,  Touloufe  ,  Aix,  Emi 
Vienne,  Arles ,  Bcfaufon  &  Cambray.  Voyez  lem 
iicUs. 

ARCHEVÊQUE.  Chef  ,  ou  premier  des  Ei 
d*une  Piovince  Eccléliaftique,  ou  Prélat  méttop< 
qui  apluficurs  Evêqucs  Sufiragans, 

Le  nom d* Archevêque  fut  abfolument  inconnu  di 
premiers  fiedesde  rÈglifc.  Plufteurs  Auteurs  Ecc 
tiques  penfcnt  que  ce  fut  S.  Athanafe  qui  Tintrodi 
ptcmict  en  donnant  le  titre  d*Archevéque  à  l'E 
d*Alexandrie  dans  le  milieu  du  quatrième  fîede. 

Un  Archevêque  ne  diffère  point  de  l'Ëvcque  pa 
poit  i  l'ordre  le  au  caiaCkrc  :  iU  ont  l'un  &  Tan 
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nêffle  pMitbhcc  fpiritaeile  ,  la  même  dignité  Pontificale  ; 
mab  les  iprWilcges  de  l'Ârcheycquc  font  plus  étendus^ 
Indépendammenc  de  la  joiifdiâion  immédiate  qae  ce 
J(ïc\at  a  dans  Ton  Dîocèfe  pacticulicr ,  il  a  de  plus  une 
juriidiâion  médiate  fut  les  Diocèfes  de  fa  Province.  Oeft 
CD  ▼«»  de  cette  jurirdidion  qu'il  juge  les  appels  inter« 
jettes  des  Sentences  rendues  par  les  Officialités  de  Tes 
Saffragans.  Voye^  Apptl ,  Officiai. 

Celt  à  l*Archevêqne  qu'appartient  le  droit  de  confir- 
mer les  éleôions  des  Evéques  Sufhagans ,  de  les  confa* 
ctcr,  de  leur  feireobrervcr  les  Canons  &les  Confticutions 
de  la  Province,  de  conférer  les  Bénéfices  qui  font  à  leurs 
difpoficions  quand  ils  ont  négligé  d'y  pourvoir  dans  le 
tcms  prcfcrit  par  les  Canons  ,  de  nommer  enfin  des 
Giands-Vicaires  pour  les  Diocèfes  vacans  dans  fa  Pro- 
vince y  fi  huit  jours ,  après  la  vacance ,  les  Chapitres  des 
Cathédrales  n»jr  ont  pas  pourvu. 

C*eft  encore  à  PArchcvécjuc  qu'il  appartient  de  convo- 
qner  les  Conciles  Provinciaux  quand  le  Roi  permet  d'en 
affcmblcr  ,  &  d'indiquer  l'Affemblée  Provinciale  pour 
aommer  les  Députés  aux  Alfemblées  générales  du  Clergé, 

Suivant  l^ufage  de  l'Eglife  de  France  ,  les  Bulles  du 
Jttbilé  doivent  être  adre liées  aux  Archevêques ,  qui  les 
CDYoient  aux  Evéques  leurs  Sufiragans. 

Les  Archevêques  différent  encore  des  Evéques  fip  la 
ferme  de  la  confécracion  ,  par  l'ufage  du  -^^^^^^^MK  p^t 
le  droit  de  faire  porter  la  Croix  haute  devant  eul|W'of. 
ficier  pontificalement  dans  l'étendue  du  reffort  Eccléfiaf- 
tiqoe  de  leur  Métropole ,  &  d'j  donner  la  bénédiélion. 
^^^î  Confècration  ,  Falliiim ,  Province  Eccléfiaftique  , 
^vtque. 

ARCHIACOLYTE.  Nom  d'une  Dignité  qui  étoic 
tu-dcffiis  de  l'Acolyte  dans  les  Eglifes  Cathédrales ,  lef- 
^elles  étoient  divifées  en  quatre  Ordres  de  Chanoines; 
yvoir,  les  Prêtres,  les  Diacres,  les  Soudiacres,  &  les 
Acolytes.  Ilsavoient  chacun  leur  Chef,  &  celui  de  ces 
derniers  s*appclloit  Archiacolyte.  Il  n'afliftoit  point  au 
Chaur  ,j  il  n  avoir  point  de  Yà\x  au  Chapitre,  non  plu» 
«pc  les  AcoXjizs.^oyei  le  Glojfaire  de  Ducange. 

Cette  Dignité  ne  fubfiâe  plus  préfentement. 
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AKCHTCHANTRE. 
tnîer  des  Chantres  d'une 


A   H  C 
Principal  Chantre  j  ou  le  prd 
Eglife.  Cetïc  Dignité  fubûft 
encore  dans  qocli^ues  Chapitres.  ■ 

ARCHICHAPELAIN.  Cétoit  fous  h  féconde  Et< 
de  nos  Fois  le  ittre  que  prenoh  celui  qui  aroit  la  cou 
duicc  de  la  Chapelle  du  Pakis.  i 

Sous  la  troificmc  Race>  il  n'eÛ  plus  faîr  meiiti^n  d*Al 
chichapelaln  ,  mais  de  Chapelain»  de  Confcilcur^  d'Al 
monier^  &i  enfin  de  Grand- Aumônier. 


fujettfT 


ARGHIDIACONAT,  Dignité  d'Archidiacre. 

ARCHIDIACONÉ.  Portion  d^miDiocéfc  fuji 
vifîte  d'un  Archidiacre. 

AKCHÏDlACRE,  C*eft  le  nom  cju'on  donrïoû  m 
cieiineinent  au  premier  des  Diacres,  ou  à  celui  qui  ém 
teur  Chef.  Ce  titre  par  la  fuice  fut  conféré  k  des  Prêtres 
êc  on  ne  choitifrait  que  des  Fcclcfiaftîqucs  d*Ufïc  m 
grande  capacité ,  parce  que  y  difeni  les  Auteurs ,  l*Arck 
diacre  e(l  l*oeil  &  la  main  de  VEvcque,  fon  Minifttc  j 
fgn  Vicaire  général  pour  toute  la  Jurifdié^bn  coiu 
lieufc ,  Se  pour  l'adminîlhatton  du  tcjnporcL 

Le  droit  nouveau  n^a  point  6cé  aui  Archidiacre 
leur  ancien  éclat.  Les  Décretales  leur  donnent  b  < 
dé  Vicaires  g éncrauï  des  Evéquesj  de  plus  ^  elles  îcfl 
attribuent  toute  la  Jurifdiélion  que  ceite  qualicé  peij 
cofl^rcndre, 

Le|ylroît&  des  Archidiacres  ne  font  pas  uniformes  ^ 
FrafiE^  parce  qu*ils  n'y  ont  de  pouyoïrs  que  cenr  qfl 
Jcs  Evcques  leur  ont  commh;  &  comme  les  Evcquci  c 
ont  ufé  diverfemcnt  j  nous  iroyoïis  quelques  ArchidîacCJ 
fans  charge d'amcs,  &  fans  J un f dirions.,  candis  que  d*i!l 
très  ont  1  cïercice  d'une  .Turifdtdion  contenticufc.  F'ûyt 
it  Traité  dé  tAbus  de  Fev^et  >  les  Mémoins  du.  CUrgé,  i 
les  Atrits  qui  y  font  rapportés. 

Dan^  quelques  Provinces ^  les  Archidiacres  préteodci: 
que  loîfou^un  Curé  de  leur  Archidiaconé  eft  mort ,  ils  oc 
le  droit  d*avntt  font  lit ,  fon  bréviaire  j  fon  futplis ,  To 
bonnet  qnirréj  &  une  année  du  revenu  de  laCurc,.qii*î 
appellent  t* année  du  dèpùrt. 

ARCHIEPISCOPAL  fe  dît  de  ce  quia tappott  1  Ij 
Pigaicc  on  à  la  f  ctf^jme  de  1^  Acchcy^uc. 
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ARCHIEPISCOPAT.  Dignité  d'Archevêque. 

Ce  mot  fe  prend  aufTi  pour  la  durée  du  tems  qu'un  Ar* 
chevêque  a  occupé  le  Siège  ArchiépifcopaU 

AKCHIER ARQUE,  Chef  de  la  Hiérarchie.  On  a 
donné  ce  nom  au  Pape. 

ARCHIMANDRITE.  Oeft  le  nom  qu'on  donnoit 
anciennement  aux  Abbés  d'Orient,  qui  eouvernoienc 
plufîeurs  Monafteres  ;  ainfiles  Archimandrites  étoient  à 
peu  près  ce  que  nous  nommons  Supérieurs  généraux. 

ARCHIPHERACITE.  Les  Juifs  ont  donné  ce  nom 
au  Miniftre  chargé  de  lire  &  d'interpréter  dans  leurs  Sy- 
nagogues le  Perakim,  ou  les  Titres  &  les  Chapitres  de 
la  Loi ,  &  les  Prophètes. 

ARCHIPRÉTRE.  Titre  d'une  Dignité  Eccléfiailique 
qui  Te  donnoit  autiefbis  au  premier  des  Prêtres  dans  une 
Êglife  Epifcopale.  Sa  fbnâion  étoit  de  Yciller  fur  la  con«* 
Juice  des  Prêtres  &  des  Clercs ,  de  célébrer  la  MefTe  en 
Pabfence  de  TEvêque,  de  maintenir  l'ordre  &  la  difci- 
plinc«  La  Dignité  d'Archiprétre  cd  encore  à  préfent  la 
première  après  celle  de  l'Evêque  dans  quelques  Eglifes 
Cathédrales,  comme  à  Vérone  ,  à  Peroufe,  &c.  Mais 
tilleurs  ce  titre  td  donné  au  premier  Curé  du  Diocèfe  , 
on  au  Doyen  des  Curés.  Ils  font  diftingués  en  Archi- 
prêtrcs  de  la  Ville,  &  en  Archiprêtres  de  la  Campagne, 
ou  Doyens  Ruraux. 

ARCHlPRÊTRÉ.  Dignité  d'Archîprêtre,  ou  étendue 
de  la  Jurifdidlion  d'un  Archiprêtre. 

ARCHIPRïEUR.  On  a  quelquefois  donné  ce  nom  au 
Maître  de  TOrdre  des  Templiers. 

ARCHISYNAGOGUS.  Chef  de  la  Synagogue;  c'é- 
toît  un  titre  d'office  chez  les  Juifs.  Il  étotE  aufli  appelle 
Ange  de  la  Synagogue,  où  Prince  de  la  Synagogue.  Ses 
principales  fondions  conCîftoicnt  à  préfider  aux  AiTem^ 
olées  de  Religion  ,  à  juger  des  affaires  pécuniaires ,  des 
larcins  &  autres  chofes  de  cette  nature. 

ARCHIVES.  Dépôt  qui  renferme  des  titres  6c  papiers 
importans. 

Le  Concile  de  Rouen  tenu  en  1581  ,  ordonne  aUx 
E?cques  d'affigner  un  certain  lieu  à  leurs  Secrétaires  pour 
7  coufervei  toujours  les  Regi(b:es  des  Ordinations  ,  des 

liij 
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Provifions,  des  Collations  &  autres  Aâes  émanés  îfa 
Evêques,  ou  de  leurs  Vicaires,  de  peut  qu'ils  ne  périf* 
fent ,  &  afin  de  pouvoir  en  tirer  les  extraits  &  les  copiei 
néceflàires.  La  même  chofc  cft  ordonnée  par  uneBttlle.d< 
Sixte  V,  de  l'an  1 587  ;  les  fages  difpofitions de  ce  Concilt 
font  fuîvies  en  France.        '  » 

ARCHONTE.  Mot^  dont  les  Grecs  fe.  fervent  pool 
exprimer  plufieurs  Dignités  de  l'EgHfe  6c  de  l'Empire* 

Ils  donnent  quelquefois  ce  nom  à  leurs  Evéqnes;  L'«r 
chontc  de  l'Evangile  eft  celui  qui  garde  le  Livre  de 
Evangiles  pour  s*en  fervîr  aux  Saints  Myfteses.  Cell 
iie  Conuces  eft  le  g;irdien  des  Livres  de  l'Eglife  »  de  il  cf 
toujours  de  l*Ordre  des  Ledeurs.  Celui  des  lumierum 
des  hommes ,  eft  celui  qui  cft  chargé  du  ioitï  de  ccm^o 
doivent  bientôt  recevoir  le  Baptême. 

ARCHONTIQUES ,  Hérétiques  qui  s'élevèrent  vtt 
la  fin  du  fécond  fiécle  ,  ainû  nommés  du  mot  Grecn 
veut  dire  Principautés  ^  parce  qu'ils  attribuoîent  la  cxh* 
tion  du  Monde  à  ceux  des  Anges  que  l'on  appelle  Prinâ 
pautés.  C'étoit  une  branche  des  Valcniiniens.  Ils  n'ai 
mettoient  aucun  Sacrement,  nioient  la  réfurreétion  de 
morts  ,  fe  lÎTroient  à  toutes  fortes  d'impuretés ,  &  avoieo 
des  Livres  particuliers  qu^ils  nommoient  les  révélation 
àzs  Prophètes,  f^oye^  Vàlentin  &  ratentinîens. 

ARÉOPAGE.  Lieu  011  s'aflcmbloient  les  Juges  d'A 
thènes.  S.  Paul  y  étant  cité  ,  y  convertir  S.  Denys  un  de 
Aréopagiftes. 

ARGONAUTES  de  S.Nicolas  &  des  coquilles.  Ordn 
Militaire  inftituépar  Charles  IH,  RoideNaples,  auqna 
torzicme  fîccle  fous  Urbain  VI.  Ils  prirent  S.  NicoU 
pour  leur  Patron,  ilsavoicnt  un  collier  formé  de  coqnil 
les  dans  des  croiflans  d'argent ,  d'où  pendoit  un  Navin 
avec  cette  devife ,  non  credo  tempori ,  je  ne  me  Rt  pas  an 
tems.  On  les  appclloit  pour  cela  Argonautes  de  S.  Ni- 
colas &  des  coquilles,  ilsfuivoient  la  règle  de  S.  Bafile 
leur  habit  de  cérémonie  étoît  de  foye  blanche  .en  form< 
de  cape ,  far  laquelle  on  mettoir  le  collier. 

ARIENS.  Sénateurs  d'Arius,  dont  l'héréfîe,  laploî 
pcrnicicufe  qui  ait  paru ,  ravagea  l'Eglife  pendant  le  qo** 
nienjie  fiécle  ^  au  dc-là.  Acius  nioit  que  le  Yeibe  fut 
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Dîcfi ,  &  confabftancîel  au  Pcrc.  Il  avouoit  que  le  Vcrbé 
écoit  la  parole  de  Dieu  ;  mais  cette  parole,  félon  lui,  n'étoit 
ooÎQt  éternelle  :  elle  avoit  feulement  été  créée  avant  tontes 
les  créatures.  Cette  héréfie  condamnée  dans  le  Concile 
Je  Nkéc  tenu  en  325 ,  ne  fat  pas  éteinte  pour  cela  ;  au  con- 
traire, elle  s'étendit  dans  l'Orient,  &  dans  l'Occident; 
elle  fe  répandit  en  Afrique  (bus  les  Vendales,  &  en  Afic 
fous  les*Goths,&  fnbfifla  encore  près  de  300  ans.  Les 
Àrieos  furent  d'abotd  divifés  en  Ariens  purs ,  qui  fuivoîehc 
la  Dodrine  d'Aritis  dans  cous  fes  points  ;  fc  en  Semi- 
Âriens ,  lefqaels  ajoutoient  quelque  chofe  aux  fentimens 
de  cet  Héréfiarqae  ,  comme  pour  en  adoucir  la  mali- 
gnité :  rcconnoiflknt  que  le  Fils  ctoit  fcmblable  au  Perc  , 
aa  moins  pat  grâce.  Dans  la  fuite  les  Ariens  furent  connus 
fous  les  noms  diffërcns  d? Eunom'unTs ,  de  P hatiniens  , 
^Acaciensy  &c.  noms  des  Chefs  de  différentes  branches 
d'Ariens. 

Dans  le  feixieme  iiécle  la  prétendue  réforme  qui  avoic 
eiilélc  Fanatifme,  fit  renaître  l»Arianifme.  On  le  vît  s'ac- 
créditer par  les  foins  d'un  Capîton-CelUrius  ^  d'un  Servit 
k  d'autres  Luthériens.  Il  fe  répandit  en  Allemagne  8c 
en  Pologne ,  forma  une  infinité  de  Scâes  ;  &  fut  porté 
en  Angleterre  par  Okin^  Bucer ,  &c.  Enfuite  parurent  les 
Bury  ,  les  Lokt  ,  les  Socin ,  les  Zuicker^  les  Sandius^ 
les  Wifthon ,  les  Ciark,  &c.  tous  oppofcs  à  la  confubftan- 
tialité  du  Verbe.  On  peut  cependant  divifer  ces  Ariens^ 
modernes  en  deuxClaffes.  Les  uns  croyentque  le  Dogme 
de  la  confiibftantialité  du  Verbe  eft  une  queftion  problé- 
matique ,  fur  laquelle  l'erreur  n'exclut  point  du  Salut  y 
&  ne  doit  point  exclure  de  l'Eglife.  Les  autres  prétendent , 
au  contraire  que  la  confubftantialité  du  Verbe  eft  une 
erreur  dangereufe,  contraire  à  la  raifon,  à  l'écriture,  & 
à  la  tradition* 

ARITMANCIE  ou  ARITHOMANCIE.  Dîrînation 
ou  manière  de  connoître  &  de  prédire  Tavenir  par  le  moyen 
des  nombres. 

ARLES.  Ville  Archiépifcopaie  de  là  Bafîc  Provence» 
fur  la  gauche  du  Rhône.  Cette  Ville ,  utie  des  plus  an- 
ciennes de  la  Gaule  Narbonnoife ,  a«té  autre  fois  le  Siège 
des  Rois  de  BourgogiK.  Il  j  eut  yers  l'an  402  ^  une  cou- 
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tcftacioû  far  laprîmaui^  entre  l'tlvéqae  d'Arles j  &j 
de  Vienoc;  mais  le  Pape  Zoïtmc  adjugea  à  \*Ei 
d'Arîcs  la  Pûmatie,  *|uand  même  ^  dit  le  SoutSI 
Poiuit'j  elle  ne  l*3ïirok  pas  encore  eue^  &  ce  en  coû& 
dératîoii  de  Trôphîme  fan  Evequc,  qui  a  pot  té  le  ftt- 
micî  b  Foi  dans  les  Gaules. 

La  Cathédrale  d*  Ai  les  cfl  dédiée  à  S.  Eriennc  preailc] 
Martyr.  Son  CHapirre  cfl  comporé  de  2ô  Chanoiuei 
fçavoir  ,  quatre  Dignités ,  trois  Perfonnacs  ^  it  tttm 
autres  ChajioineSj  dont  l'un  cft  Théologal  Se  Prédia 
tcur.  Cette  Métropole  a  fous  elle  les  Evcchés  de  Mif 
Tel  lie ,  de  Trois^Châccaux  ^  de  Toulon  &  d^Oraoge,  h 
Diocefe  a  51  Paroîllts.  On  lui  connoît  i03  Evêqtt»  « 
Archevêques,  Le  revenu  de  l'Arche vcché  cfl  de 
liv,  ta  taxe  de  Rome  de  200S  florins^ 

il  s'ell  tenu  dans  cette  Vilîe  20  Cot^cîles ,  donr  ' 
les  prmcipaui.  En  514,  le  premier  Août  j  les  Prébl 
jd* Occident  s*aiTemUcïent  par  oidre  de  Conllantin,  It 
firent  22  Canons  de  difcipUne.  Par  le  troil^cmc  on  dé 
cida  la  fametifc  Que  (lion  du  Baptême  donné  par  les  hi 
iétiques«  Il  y  e(l  dit  que  û  par  les  demandes  qu'on  leii 
à  celui  qui  fe  prérenrera  pour  entrer  dans  rEglife,  û\ 
juge  qu^il  a  été  baptifé  au  nom  du  Père,  du  Fils  &  è 
Siitnt-Efprit ,   il  faudï^a  feulement  lui  împofer  les  timai 

S.  Céfaire  affîflé  de  douze  Evéques,  prciida  à  cel4 
^Ut  fut  tcau  en  524.  On  y  fît  quatre  Canons ,  dont  1 
premier  règle  l'âge  des  Diacres  à  15  ans.  ^| 

Dans  celui  de  554»  on  drefTa  fept  Canooif  dont^H 
cond  adjuge  aux  Evêques  la  jurirdii^îon  fur  les  MoinSS 

Il  y  eut  un  autre  Concile  eu  1^60*  Dix-fept  Canoni 
furent  pubîtés.  Le  noificme  ordonne  que  la  Cofifima 
tion  foit  admiuil^iée  &  reçue  à  jeun,  excepté  les  enfaii^ 
la  mammclle  j  ce  qui  prouve  qu'on  la  donnoit  aux  tnkvA 
comme  cela  fe  pratique  encore  aujourd'hui  dans  qu 
Eglifes. 

Dans  celui  tenu  en  127 y ,  on  fît  21  Carroij^  L< 
Fieme  établit  les  Curés  exécuteurs  des  legs  pieu 
vingtième  incetdit  la  fépuîturc  ecclériaftiquc  a  ccd 
n'ont  point  fati^fait  au  devoir  Pafchal.  1 

ÂEMÉNIENS;  Scac  des  Chfétîcus  d'0EÎçiif|4 
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Es ,  paic.e  qu'ils  habitoicnt  autrefois  l'Arménie.  lis 
iidingaés  en  .Arméniens  -  Francs  ,  &  Arméniens 
miques.  Ceux-ci  font  uoe  branche  d'Eutychtens , 
»nophyfites ,  qui  rejctterent  le  Concile  de  Chalcé- 
,  &  s'unirent  aux  Jacobices  vers  le  milieu  du  fixie- 
cle;  fiinefte  époque  où  commença  le  rchifme  qui 
nyiron  112  ans.  Réunis  enfuite  à  i'Eglife  Romame 
3t  loy  ans ,  \ts  Arméniens  retombèrent  dans  la 
phyfifme ,  &  y  joignirent  même  le  Monothélifme. 
hilme  renouvelle  dura  jufqu'à  la  fin  du  neuvième 
On  tenta  pluiîeurs  fois ,  mais  inutilement  la  réu- 
kvL  commencement  du  quatorzième  fiécle ,  on  re- 
i  dans  un  Concile  d'Arménie ,  deux  natures  &  deux 
:és  en  Jefus-Chrid  ;  mais  les  Schifmatiques  s'élc« 
contre  ce  Synode  ;  le  fchifme  dure  encore  aujour« 
malgré  les  tentatives  réitérées  qu'on  a  faites  pour 
dre. 

rreur  capitale  des  Arméniens,  eft  de  ne  pas  recon- 
le  Concile  de  Chalcédoine.  A  cette  erreur  près ,  ils 
érent,  à  proprement  parler,  de  l'Eglife  Romaine, 
ins  le  Rit  :  ils  ont  tous  les  Sacremens  des  Catho- 
.  Il  eft  vrai  que  quelques-uns  d'eux  fonrdans  Ter- 
ar  la  Proccflîon  du  Saint-Efprit ,  &  fur  l'état  des 
iprès  la  mort.  Ils  croyent  que  les  âmes  ne  feront 
; ,  ou  récompenfécs ,  qu'au  jour  du  Jugement  dcr- 
Quelques  autres  pcnfent  que  Dieu  créa  toutes  les 
lu  commencement  du  Monde  ,  que  Jefus-Cbrift 
toutes  les  amcs  de  l'Enfer ,  &  qu'il  n'y  a  point  de 
toire,  que  les  âmes  féparées  des  corps  font  errantes 
.  région  de  l'air ,  &c.  Mais  ces  erreurs  n'appartiennent 
à  l'Eglifc  d'Arménie  ;  car  il  n'en  a  jamais  été 
3n,  lorfqu'il  s'eft  agi  de  la  réunion  des  Arméniens 
'Eglifc  Romaine.  Déplus,  les  Prières,  les  Canti- 
les  Hymnes  les  plus  anciennes  de  l'Eglifc  Armé- 
e ,  font  contraires  à  ces  erreurs, 
remarque  chez  les  Arméniens  Schifmatiques  quel- 
xaces  d'opinions  Judaïques.  Ils  prétendent  ainfi 
des  avantages  des  deux  Alliances  ,  en  joignant  la 
lion  de  la  Religion  Chrétienne  à  la  pratique  du  Ju- 
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Les  Arméniens  Fr-tncs  font  ceux  que  le  Père  Banbcf 
Icmi  Dominicain,  envoyé  par  le  Pape  Jean  XXII,  a  ra- 
menés à  la  Voï  Catholique.  Il  y  en  a  auffî  quelques-aosca 
Pologne  fous  un  Patriarche  qui  s'efl  fournis  au  Siège  ^a 
Rome  en  1616. 

ARMES.  Il  cfl  défendu  aux  Clercs  de  porter  des  8r« 
mes  fous  peine  d'excommunication. 

Le  Concile  d'Aixcn  Provence  tenu  en  1585,  ordoool 
que  le  port-d'armes  ne  fera  permis  aux  Eccléiiaftiqaes, 
que  lorsqu'ils  auront  quelque  péril  à  cpindre»  &  qa'ci 
ce  cas,  ils  en  obtiendront  la  permiffion  par  écrie  de  leoi 
Kvcquc.  Mais  celte  permifTion  ne  peut  mettre  l*Ecclé« 
fiailique  «à  l'abri  des  peines  prononcées  par  les  Ordonoao< 
CCS ,  fi  les  armes  font  du  nombre  ou  de  Id  qualité  de  celle 
dont  la  fabrication  &  le  port  (ont  défendus  pat  laDéda* 
ration  du  7  Mars  1734. 

Le  port-d'armes  étant  défendu  aux  Clercs,  produiM 
l'irrégularité  ?  il  y  a  là-delfus  trois  maximes  indubitable) 

La  première,  que  l'engagement  dans  la  profeflloo  de 
armes  ne  fait  point  vaquer  le  bénéfice  de  plein  droit* 

La  féconde  ,  que  cette  profcffion  ne  rend  point  irti 
pulier,  ni  le  Laïc,  ni  le  Clerc  qui  l'embrafl'c  :  ce  ({« 
doit  s'entendre  quand  on  ne  fçait  pas  poncivemcnt  avoi 
tué  ni  mutile. 

La  tioifieme ,  qu'on  peut  aflîflcr  à  un  combat ,  y  com 
mander  en  qualité  d'Officier  ,  exhorter  les  Soldats  à  faiï 
leur  devoir,  fans  encourir  l'irrégularité,  pourvu  qo'01 
ne  tue  ou  qu'on  ne  mutile  foi-mcme  pcrfonne.  M.  Pi»^* 
en  fon  Traité  de  la  Dévolution  &  du  Dcvolut  ,  tom.  3 
p:irt.  3.  ch.  3. 

AKMINfENS,  ou  REMONTRONS.  Scdaires  c 
Hollande  qui  fc  font  féparés  des  Calviniftes,  ôc  qui  ptci 
n.nt  leur  nom  d'j  Jacques  Armînius,  ProfeiTcur  enThé( 
lo^'ie  à  Leydc,  vers  la  fîndufcizieme  ,  ou  au  commence 
ment  du  qiiin/icmc  flécle.  On  les  appelle  aufîî  Remoi 
transy  Â  caufe  d'une  Remontrance  qu  ils  préfcnrereniau 
Etats  Généraux  en  161 1.  Les  Arminiens  n'auroient  p 
été  condamnés  comme  Novateurs ,  s'ils  s'en  étoienttcni 
au  fentiment  de  leur  Maître ,  qui  demeura  attaché  à 
Doclrinc  de  l'Eglife  Romaine.   Mais  croyant,  cosn^ 
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Réformés ,  que  l'Ecriture  étoit  la  feule  règle  delà 
ne  voulurent  point  admettre  de  prédcftination  , 
ent  infendblement  aux  erreurs  des  Pélagicns  & 
L-Pélagiens.  11$  fe  font  enfui  te  fort  approchés 
niens.  Les  Arminiens  d'aujourd'hui  croycnt  que 
ine  de  la  Trinité  des  Pcrionnes  en  Dieu  ,  ncft 
ccfTaire  au  Salut  ;  que  l'Adoration  due  au  Saint- 
l'cft  commandée  par  aucun  précepte  de  l'Ecriture; 
s  Chriftn'eftpasunDieu  égal  àfbn  Perc  ;  que  la 
Tefus-Chrift ,  par  laquelle  nous  fommes  fauves, 
t  été  commandée  ;  qu'on  doit  tolérer  tous  les 
is ,  pour  ne  compofer  tous  enfembîe  qu'une  mcmc 
DU.  pour  permettre  à  chacun  la  liberté  de  fa  Re- 
]ue  jufqu'ici  il  n*a  point  été  décidé  par  un  Ju« 
infaillible,  qui  font  ceux  d'entre" les  Chrétiens 
^mbraffé  la  Religion  la  plus  conforme  à  la  parole 

A.LDISTES.  Sénateurs  d'Arnaud  -  de- Breflc  , 
le  du  douzième  fiécle ,  qui  déclamoit  contre  le< 
TEglife  ,  prétendanyaue  tous  ceux  qui  en  pof* 
,  fcroicnt  damnés.  iFattaquoit  aufli  les  Sacrc- 
Baptcme  &  d'Euchariftie.  Apres  avoir  excité  des 
&  des  fadlions  à  BrefTe  &  à  Rome  3  il  fut  brûlé 
e  dernière  Ville  en  1155,  ^  ^^^  cendres  furent 
ans  le  Tybre,  de  crainte  que  le  Peuple,  qui  le 
:  comme  un  Prophète,  n'honorât  fes  reliques, 
ateurs  furent  auffi  appelles  Poplicains ,  ou  Pu- 

parce  qu'Arnaud  s'étoit  particulièrement  attaché 
du  Peuple. 

AlULD  ,  (  Antoine  )  fils  d'Antoine  Arnauld  , 
u  Parlement.  Il  naquit  à  Paris  le  6  de  Février 
t  fes  humanités  dans  le  Collège  de  Calvi,  où  il 
;ua.  Son  rare  mérite  le  fit  enfuite  recevoir  extra- 
rment  dans  la  Société  de  Sorbonne.  IlpritleBon- 
'odeur  le  19  Septembre  1641 ,  &  publia  la  même 

Livre  de  la  Fréquente  Communion,  qui  eut 
3  d'Adverfaircs.  Le-j  difputcs  qui  s'élevèrent  dans 
;  fur  la  Grâce  ,  lui  firent  produire  un  grand  nom- 
ivragcs ,  pour  y  répondre.  Un  Eccléfiaftique  de 
ant  refufé  rabfolution  au  Duc  de  Liancour,  ï 
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citifc  de  Tel  Ibirons  avec  M.  AnmuU  Se  Por  t-KojFâl ,  il 

fie  à  ce  fupt  éçu%  Lcntt%  fur  râbtultitian  ^  adrclléoi 
Cé  Seigneur,  ïkux  prapofirîonsçn  turent  cïtraiic^  &iàk* 
l'crécs  à  la  Soihoiiuc^  <|ui  ie« condamnai.  L'une àiofcune 
yuçfUoti  de  Dioit  rcf;aTrlaiu  le  pécbc  de  S*  Picnci  l*iii- 
tre  une  Qucrticïîi  tic  Fait  ^  îiu  fujct  dci  Cinqi  famcufci 
PiQpofittonat  de  Jan(énîu^.  fs*{iynni  pas  yquïh  Ictufciirc  i 
cette  cdudamnattoii  ^  il  fut  exclue  de  fan  Corps  le  pfc* 
miee  Jaovicr  idjér.  CeJl  alon  qu'il  fe  détermina  4  une 
rétro îrc  ijui  dura  15  ans  ;  pendant  lequel  icms  on  vit  for* 
ifr  de  Ça  piunic  un  ^land  nombre  à  Ouvt:agcii  fui  dtjfe* 
iciiafujeia:  tar  fun  vaftc  génie  cmbtartoÎE  couccs  Ici 
Rictence».  Ile  recour  à  Pnrii ,  iJ  ^Vippltt]ua,  deconcettltCC 
TW.  Nicole,  1  des  Ouvriigcï  de  ConMovccfe  contre lei 
Prorcibïis,  Le  Minifhc  Claude  répondit,  de  pour  le  rc* 
Fucer  »  M*  ArnauUI  fit  pnroitrc  doux  volumes  iutitci- 
!éi  :  La  Pirpétutii  di  la  foi  Jt  tEMe  CtthûH^ue  tfftf 
thant  i'Euchdnfiîe.  Ses  Haifons  avec  des  pcifoonc*  èf- 
linguéci  par  letir  naifîîincc ,  leur  piété  &  leur  fcavoir,  ïi 
tendirent  rufped^  en  I''ni|tce ,  ce  c]ui  Uabligea  ae  fe  icii* 
ter  dan^  les  Pa)fî^Ha^,  A  t^%c  de  Ôo  ^m  daignant  à*Htû 
bientdt  obligé  pnr  Ici  infirmités  de  difconûnucr  fesni- 
vaux^ïl  fe  mit  à  apprendre  les  Pfcaumes  parecrur^alia 
éc  trouver,  en  les  méJîtai)t  »  utie  occupation  utile  Jc 
Chrétienne.  Sa  mort  arriva  le  8  Août  i6^4,diJii0fl 
FauiÏHJing  de  Bnijtflles, 

Outre  les  Ouvraj:^e\  dont  nom  avons  parlé  cî'dciTuïi  on 
1  ciieorr  de  lui  plnfieur^  Ecriti  fut  les  mancrcs  drU 
Gntce  ^  drui  Apologies  pour  fiinfénius;  deuï  yohmti 
pour  ladéicnfc  ou  Nouveau  Tvflamcnt  de  Mous ,  contTC 
M  Millei  i  pluficurs  volumes  de  la  Morale  Pratimiedci 
Jéfuiceï,  â£  contre  le^Cafuiftcs  rilichéi.  îl  a  aulli  écnt 
^ci  Livres  de  Belles- Letrre."t  Se  de  Philofophieî  ena^att- 
tfc»  Il  (trftmmRire  générale  &  raifonnée  ,  des  Kéflr-^"^*^* 
fur  1  FbtiueiKe  ,  &  dt-f  Trairez  des  Vnicis  3c  de 
Idée*  eontfc  le  Pcrc  Màîlebranehe*  Sa  PetpétunL  «^  - 
Foi  lui  mérita  de^  éloges  &  des  compUmens  de*  Pftp** 
rîément  IX  ,  Clément  X  fit  Innocent  XI,  Ses  0«vri- 

Sct  fïiontept  1  plus  dtr  j(îO  vol  F,  ta^ranJt  Biht'mhnjf^ 
li€iiji4piqut^  imprmk  à  Gmtvi  êu  17^4* 
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M»  Araaald  a  fait  briller  beaucoup  de  feu  ,  d'efpric 
d'éloquence  dans  Tes  Ecries ,  tous  remplis  d'une  fcienccf 
d'une  érudition  profonde.  Boileau  y  Racine  &  Santeuil 
it  fait  fbn  éloge  dans  les  Epitaphes  qu'ils  ont  compo* 
es  pour  lui. 

ARNAUD-DE-VILLENEUVE,  entraîné  par  fa  eu- 
ofité  naturelle ,  avoit  effleuré  prefque  toutes  les  Scien« 
:s,  &  s'étoit  fait  une  réputation  qui  lui  perfuada  qu'il 
to  t  capable  de  tout.  Il  forma  une  Sede  connue  fous  le 
om  à^ Arnaudiflts y  &  qui  fit  quelques  progrès,  fur-touc 
nEfpagne ,  vers  la  fin  du  treizième  &  au  commencement 
Q  quatorzième  fiéde.  Il  compofà  plufieurs  Ouvrages,  tels 
uc  le  Livre  de  ^Humanité  &  di  la  Patience  de  Jefus'^ 
'hrifl^  le  Livre  de  la  fin  du  Monde...  de  la  Chanté ^  &c* 
ans  lefquels  il  inféra  plufieurs  erreurs  qu'on  peut  réduire 
az  quinze  Propofitîons  (uivantes. 

i^  La  Nature  humaine  en  Jefus-Chrift ,  eft  en  tout 
Igale  à  la  Divinité. 

2^.  L'ame  de  Jefus-Chrid,  aufiltôt  après  fon  union,  a 
'{u  tout  ce  que  fçavoît  la  Divinité. 

3^  Le  Démon  a  perverti  tout  le  genre  humain ,  êc 
kit  périr  la  Foi. 

4®.  Les  Moines  corrompent  la  Dodrinc  de  Jefus-Chrîftj 
ils  font  fans  charité,  &  feront  tous  damnés. 
5*^  L*étudc  de  la  Philofophic  doit  être  bannie  des  Çcoles, 
^  les  Théologiens  ont  très-mal  fait  de  s'en  fervir. 

6^.  La  Révélation  faite  à  Cyrille  eft  plus  précicufe  que 
'Ecriture- Sainte. 

7*^.  Les  (Euvres  de  Miféricorde  font  plus  agréables  à 
Dieu ,  que  le  Sacrifice  de  l'Autel. 

8^.  Les  Fondations  des  Bénéfices,  ou  des  Meffes ,  font 
inutiles. 

9*^.  Celui  qui  rama(fe  un  grand  nombre  de  gueux  ,  Se 
qui  fonde  des  Chapelles ,  ou  des  Méfies  particulières,  en- 
court la  damnation  éternelle. 

10^  Le  Prêtre  qui  oftre  le  Sacrifice  de  l'Autel ,  &  celui 
qoi  le  fait  offrir,  n'offre  rien  du  leur  à  Dieu. 

u^.  La  Paffion  de  Jcfus-Chrift  eft  mieux  rcpréfentéc 
par  les  aumônes ,  que  par  le  Sacrifice  de  l'Autel. 

u».  Dieu  n'cfl  pas  loué  par  des  œuvres  dans  le  Sacrifice 
4c  la  Meilc ,  mats  feulement  de  bouche. 
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.  X  3*.  Il  nW  a  <hos  les  G>tiftitatîoiii  det  P^es  i  qui 

au?res  de  rkomme»  »        "*  ^ 

14^.  Dieu  n^a  point  menacé  de  ladamoatton^étetiel 
ccui  qui  pèchent,  mais  feulement  ceux  «pi  donnent  ni 
vais  exemple.  ■  ^^  ■ 

if^.  Le  Monde  finira  l»att  1335.    /"  > 
Toutes  ces  Propofitions,  dont  la  plupart  font  vdtqti'i 
naud  en  ronbit  aux  Moines  &  aux  EccLéfiaftiqaes,'e 
été  condamnées  à  Tarcagone,  par  l*Inqui(iteur-en  131 

ARNAUD  DE  MONTANIER ,  natif  de  Pmccu 
en  Catalogne»  enfeignoit  que  Jefos-Chriil  ac  ks  Apta 
n*avoient  rien  en  en  propre,  ni  en  commun  ;  que  nal( 
ceux  qui  portent  l'habit  de  S,  François  ne  fera  dam» 
c^ue  S.  François  defcend  tous  les  ans  en  Purgatoire,  ft) 
tixc  tous  ceux  de  Ion  Ordre ,  pour  les  faire  monter  en  f 
radis  ;  &  enfin  que  l^Ordre  de  S.  François  doit  durer  en 
nellement.  ^^ 

AJ<RAS.  VilleEpIfcopale^Suffragante  de  CambiÉ] 
Capitale  de  l'Artois^  Cette  Ville  qui  eft  trèsrancieaiu 
cft  divifée  en  deux  parties.  L'une  eft  appellée  la  Cio 
&  l'autre  la  Ville.  L'Evéque  eft  Seigneur  de  la  Cité: 
eft  auffi  Préfidcnt  né  du  Clergé  aux  Etats  d'Artois.  1 
J^oi  ne  nomme  point  à  cet  Evéché  en  vertu  du  cona 
dac ,  mais  par  induit  du  Pape  Clément  IX,  du  ^  Ati 
1668.  L'Evéché  fut  exempté  de  la  Régale  par  ceffioD 
Philippe  Augufte  :  on  voit  encore  1* exemption  écrite  ( 
ks  murailles  du  choeur  de  la  Cathédrale.  Cette  Egli 
qui  eft  dans  la  Cité ,  a  fon  Chapitre  compofé  de  I 
Dignités  ,  fçavoir ,  du  Prérât ,  du  Doyen  ,  de  dei 
Archidiacres ,  du  Tréforier  ,  &  du  Pénitencier  ;  & 
quarante  Chanoines ,  dont  l'un  eft  Chantre.  Il  y  a 
plus  quarante-huit  Chapelains,  fans  parler  da  Bas«Choe 
&  de  la  Muficjue.  C'eft  l'Evéque  oui  confère  les  Cad 
nicats  :  le  Roi  nomme  à  la  Prévôté  i  êc  le  Chapitre  é 
le  Doyen  &  le  Chantre.  La  Ville  a  onxc  Paroiffcs, 
Séminaire,  un  Collège,  plnficnrs  Monafteres  d'Homm 
&  de  Filles.  Le  Diocèfe  comprend  en  tout  400  Paroiffe 
partagées  en  douze  Doyennés  Ruraux  qui  dépende 
des  deux  Archidiaconés  d*Arras  &  d'Ofterranr.  On 
compte  jufqu'à  dix*httit  Abbayes.  Celle  de  S.  "Waft  ( 
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ns  la  ville:  elle  fiic  fondée  vers  l'anôSy^pat  Tbieni 

I  Roi  de  France    Cette  Abbaje  &  fon  Territoire , 

c  été  diftraits  de  la  Joiirdiôion  de  l'Evéque^  par  i^Aôe . 
^me  de  fondation. 

Le  revenu  de  l'Evéché  eft  de  220C0  liv*  &  la  taxe  de 
)inc  de  40CO  florins. 

II  s^cfï  tenu  dans  cette  Ville  placeurs  Conciles  ou 
'oodes  contre  diifêrens  hérétic[aes. 

ARRHABONAIRES.  Sacramçntaîres  du  XVI  fîéclc 
idifoientque  TEachariflie  leur  ètoit  donnéecomme  le 
ge  du  Corps  de  Jefus-Chrifl ,  &  comme  Tinveiliture 
l'hérédité  promifc. 

ART  Angélique  y  o\x  Art  des  Efprits,  moyen  fupcrftî- 
iux  d'apprendre  ce  qu'on  veut  fçavoir  avec  le  iecours 
fon  Ange  Gardien  ,  ou  de  «quelque  autre  bon  Ange« 
ART  Notoire  {\^)  cft  une  forte  de  fupcrftiiion ,j  par 
[juclle  on  fe  fla:te  de  pouvoir  acquérir  les  fciences,  par 
fu/ion  »  en  pratiquant  certains  jeûnes,  &  obfervant  cer- 
ines  cérémonies  prefcrites  pat  les  maîtres  impoftcuis 
;  cet  art  criminel. 

ARTEMON ,  ou  ARTEMAS .  Hérétique  du  dcu xicmc 
fcle,  qui  nioit  la  Divinité  de  J.  C.  &  dont  les  principes 
oient  les  mêmes  que  ceux  de  Théodofe  de  Bizance. 
ARTICLES  de  foi.  raye^  Foi. 
Articles  du  Clergé.  Voyei  Clergé, 
ARTOIS.  Province  des  Pays-Bas,  foumife  a  la  France. 
Ile  fut  cédée  à  Charlcs-Quint ,  par  Françpis  Premier  en 
526 ,  &  réunie  à  la  Couronne  en  i  ^40  par  capitulation  , 
;  en  i6<9,parleTraitédcs  Pyrénées.  C*eft  ce  changement 
:  domination  qui  a  donné  lieu  à  plufieurs 'queftions 
ir  l'Etat,  &  les  Privilèges  de  cette  Province  ,  par  rap- 
on  à  certaines  matières  eccléfiaftiques. 

Le  Droit  des  Gradués  a  lieu  dans  l'Artois  pour  les 
^néfîces  (îtués  dans  cette  Province  ;  mais  non  pas  le 
roit  d'induite 

Le  Roi  a  fur  les  Bénéfices  confiftoriaux  de  l*Artois,  le 
nême  droit  ^ue  le  concordat  lui  donne  dans  route  l'éten- 
luc  du  Royaume.  L'ufage  néanmoins,  eft  que  le  Roi  ne 
M)tnroe  point  par  Brevet  aux  Abbayes  de  cette  Province. 
Les  Religiaux  préfentent  trois  Sujets  au  Roi ,  qui  fait 
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choit  d*aQ,  ae  PE?êaae  on  Chef-^Otdte  <M  , 

Roi  accorde  qoel<|ttcn>i8  des  penfiom  finr  «es-  ÀH 

Les  Commendes  ooc  lieu  en  IktéiM  wMttê 

Iirétentioiis  de  la  Province ,  qoi  a  uwjiNtl»  ÀoMA 
et  Commendes  étoient  contraires  tox  ofagerdcii 
Bas.  En  1737  le  9 'Avril  »  &  en  1747  le  i4'J«t 
Confeil  d'Artois  fe  vit  oblieé  d*enréftiftrer  dbs  Bull 
Comraende  »  pour  les  Prieures  de  S«  Albam  de  Bapai 
&  de  S.  Martin  de  Pas« 

Les  Bolles  êc  Provifions  expédias  en  Cour  de] 
pour  les  Bénéfices  de  l'Artois ,  doivent  éttc  téwki 
Lettres  d'attache. 

Le  Concours  ,  à  lieu  dans  cette  Province  pîM 
Cures.  F'oyei  Concours, 

Le  Grand-'Coureil ,  connoit  des  conteiUcions  fi 
Bénéfices  fitués  dans  cetie  Province ,  £c  accordés  I 
nomination  du  Roi  y  Toit  jpour  joyeux  avènement ,  9c  t 
.  cas>  (ans  qu'on  puifiè  uiet  d'aucune  évocation ,  en 
des  Privilèges  de  la  Province.  Arrêt  du  ConreU-'dP] 
du  mois  de  Juin  171 7. 

ARJOTYRITES.  Sedc  de  Montaniftes  qui  jpar 
fécond  fiécle ,  &  inféra  furtout  la  Galatie.  Ils  fe  (en 
pour  l'Euchaiillie ,  de  pain  &  de  fromage  ;  ou  peu 
de  pain  mêlé  &  pétri  avec  du  fromage  :  parce  que  difi 
lis ,  les  premiers  hommes  avoient  offert  k  Dieu  non-1 
ment  des  fruits  de  la  terre  ,  mais  audl  de  ceux  de 
brebis.  C'eft  de-là  que  leur  vint  le  nom  d'A'rtotv 
Ils  admettoient  aufli  les  femmes  à  la  Prétrife ,  âCrèr 
copat ,  pour  imiter  Montan  ,  qui  avoit  afTocié  'J 
miniflere  de  Prophète  Prifciile  &  Maximille. 

ARTS.  (Faculté  des  )  ^oye^  Faculté, 

ASCENSION  de  Jcfus-Chrift  au  Ciel  (L') 
fixicme  article  du  fymbole  de  notre  foi ,  par  lequel 
profeffons   que   Jerus-Chrifl  ,  quarante  jours  api 
réfurreâion ,  eft  monté  au  Ciel  en  corps  &  en  an» 
une  vertu  qui  lui  étoit  propre. 

L'Eglifc  célèbre  la  Fête  de  l'Afceniion  dix  jonrs 
la  Pentecôte. 

ASCETE.  Mot  Grec  gui  fignifie  qui  s'exerce.  Où 
noit  ce  nom  avant  l'inihcution  des  Moines^  à  cens 

s'exer(( 
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aerçDÎent  à  la  pratique  de  la  vertu  par  une  vie  plus 
iftere ,  plus  retirée ,  une  vie  d'oraiibn  &  de  mortification  • 
/état  monaftiqiie  «yaot  ézé  depuis  honoré  en  Orient,  le 
Offl  ^AJcttts  eft  refté  aux  Moines, particulièrement  à  ceux 
oifc  retirent  dans  la  fol  i  tu  de.  On  l*a  également  donné  à 
es  Religieufcs  dont  les  Monafteres  ont  été  appelles  Afcî* 
na. 

Biogham  obferve  que  la  différence  entre  les  Moines 
:lcs  Ajcttes  étoit  que  ceux-ci  vivoient  dans  les  villes  , 
*a?oicnt  d'autre  Règle  que  l'Evangile,  &  qu'il  y  en 
roit  de  tout  état ,  au  lieu  que  les  Moines  vivoient  dans 
ifolit^e.  IlsétoicntafTujettis  aux  Règles  que  leurinfti- 
steur  leur  avoient  données ,  &  ils  étoient  tous  Laïques , 
a  moins  dans  les  commencemens. 

ASCÉTIQUE.  On  donne  ce  nom  aux  Livres  de 
iété  qui  renferment  des  exercices  fpirituels.  La  vie  afci» 
i^ue  efl:  celle  qui  Te  palTe  dans  l'praifon  6c  la  mortifi* 
ttion. 

ASCITES,  ou  ASCODRUGITES  ou  ASCODKO. 
ïITES.  Sede  de  Montaniftcs  qui  parut  au  fécond  fieclc. 
Is  furent  aiafi  nommés  du  mot  grec  qui  (Ignifie  une  outre 
m  une  peau  de  bouc,  parce  qu'ils  mettoient  auprès  de 
«ur autel  un  ballon ,  le  gonfloient  fortement  &  danfoienc 
mtour,  difant  qu'ils  ctoicnt  ces  outres  neuves  pleines  de 
nn  nouveau,  donc  parle  Jefus-Chrift  en  Saint  Mathieu 

ASCODROUTES  ou  ASCODROUPITES.  Héré- 
^Kjucs  du  fécond  ficelé  qui  rcjcttoicnt  les  Sacremcns  , 
liifant  que  les  chpfcs  incorporelles  ne  pouvoient  être 
communiquées  par  des  chofes  vifibles&  corporelles.  Ils 
tncttoienc  la  rédemption  parfaite  dans  la  connoilFance  de 
l'univers,  &  ne  baptifoient  point. 

-  ASÇOPHITES  Efpeced'Archontiquesquibrifoient 
les  vafes  facrés  en  haine  des  oblations  faites  dans  TE- 
giifc.  Ils  publièrent  leurs  erreurs  vers  l'an  173.  Ils  rejet- 
Soient  l'ancien  Teftamcnt ,  nioient  la  néceflîté  des  bonnes 
oeuvres  &  les  méprifoicnt  :  ils  prétendoient  que  pour 
^trc  Saint  il  fuffifoit  de  counoître  Dieu  :  ils  fuppofoient 
<Jtte  chaque  fphere  du  monde  étoit  gouvernée  par  un  Ange. 
ASIE.  Une  des  quatre  parties  du  Monde.  Elle  eu  à 
Tome  L  ^ 
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Voncm  de  notic.CQiiciaciit.  Oa|»m  1^  Ag^titii 
U  partie  Sa  monde  la  plus  piivilé|^  :  cfefr  là 

Jremiet  homme  fat  aéé ,  que  Moé  (Sneûc  dePAubê*^ 
tJnircrs  a  commencé  i  le  peuplée  ,  ^afoo»  îdE  m^ 
les.  plus  grands  Empices  ^  que  les  Pacnaichcrcac  W^i 

Îae  les  Sciences  5c  les  Ara  ont  en  fenc  bercouy  ^^l^j 
^oi  a  été  donnée  aux  hommes.  Oeft  dans  iPAfic  qaiit: 


fils  de  Dieu  s'eft  incarné»  qu'il  a  ▼écu,  qtfU  „  _   ,..„ 
zeflafcité  pour  le  lâlut  de  tous  les  hommes  .;.^ei|  (Ml 
enfin  que  la  lumière  de  l'Evangile  ^eft    '"     *"- ' 
PUnivéïs. 

UAfie  reçut  la  Foi  àcs  i^pôo^s  tmmé 
la  paffion  de  Jefus-Chrift.  S.  Paul  en  piucocmnit  6ii 
les  plus  c'onfidérables,  &  x  établit  des  Irétfân^^ 
d'Ephçfe  fut  dans  le  commencement  l'Exaique^a 

Sliocèfe  d'Afte,  qui  étoit  gouverné  par  fes^£«è|oiBS)i 
,epttis»le  Patriatcbe  de  doaftanttnople  eniahts  Ibaf 
cèles  d*  Afie ,  de  Thrace  8c  de  Pont  :  car  après  avoic^ 
nu  dans  le  Conâle  de  Conftantinopte  le  piremièc   , 
après  r£véqae  de  Rome  »  11  s'em|>ara  peo-À-ptà  itt] 
turifdi^Qn  fur  ces  Diocefes,  Sa  eUe  lui  fuo  acèofdiii(r 
fe  Concile  de  Chalccdoine. 

La  Religion  Chrétienne  fra^ifia  dans  TAfie  juGhiM 
tems  des  invafions  des  Sarrafins.  Ces  Barbares  altères  if 
iàngy  8c  n'ayant  d'autres  Dieux  que  leurs^paâkma;  ih^ 
voient  être  les  ennemis  du  Chriftianifme,  qui  les  répCUfl^ 
toutes.  Leurs  Rois  &  leurs  Empeieurs  fondèrent  de  -flOil 
velues  Principautés  fur  les  ruines  des  Eiats  des  PtiaiQ^ 
chrétiens,  ^  \f- 

.  II  y  a  quelques  Chrétiens  dans  Philadelphie  ft  èâà 
d^utres  villes  dAfie  ;  mais  ces  Chrétiens  fuivent  le  Mil 
Grec. 

.  Les  Archevêques  &  Evéques  d'Aiîe  qui  reconaèilcal 
auiQurd*bui  le  Pape,  font  l'Archevêque  de  Naxivaodafi 
l'Arménie,  TArchevéque  de  Goa,qui  a  pour  SuSragaad 
Çochin ,  Malaca ,  Saint-Thomas ,  Angamale  ou  cnuh 
ganor  ,  &  l' Archevêque  de  Manille  dans  les  iflesPbilif 
pines,  qui  a  pour  SufFragans  Nom-de-Jefus  ,  -Nnev» 
Segovia ,  Caceres  de  Cametina.  4 

^  ASMODÉE  ou  ASMOPAL  Nom  que  les  îwit 
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donDcnc  au  Prince  des  Démons.  Rabbi  Elias  dit  qa*^y!iia- 
iaï  eft  le  même  que  Sammaël ,  qui  tire  Ton  origine  du 
verbe  hébreu  yiimtf^,  c'cft-à- dire  détruire  y  &  aind  Afmo" 
iai  (îgnific  un  Démon  deftruéieur,  Ocft  celui  qui  obfédoit 
Sara ,  fille  de  Kaguel ,  &  qui  fit  mourir  les  fept  maris 

Îju'on  lui  donna  avant  le  jeune  Tobie.  Il  fut  chadé  par 
e  moyen  de  la  fumée  d'un  fiel  de  poilTon,  &  lié  pac 
i*Aogc  Raphaël  dans  les  déferts  de  la  haute  Egypte. 

ASMONÉENS,  ou  ASSAMONÉENS.Oeftainfîquc 
farent  appelles  les  Maccabées  dcfcendans  de  Mathatias  , 
irriere-petit-fils  d*  Affama  née.  Les  Xfmonéens  furent  en 
grande  confidération  chex  le  Peuple  Hébieu«  Ils  pollé- 
dercnt  la  fouyeraine  autorité  depuis  Mathatias  jufqu'aa 
grand  Hérode  pendant  environ  cent  vingt-huit  ans. 

ASÇERGÉS,ouASPERSOÎRE,goupillonaveclequel 
on  jette  de  Teau  bénite  au  peuple  ,  &  fur-tout  ce  qu'on 
▼eut  bénir.  Il  étoit  d'ufaee  chez  les  Paycns.  Les  Pontifes 
s*cn  fervoient  pour  diftribuer  Tcau  luftrale.  On  en  voit 
Tardes  médailles  deCéfar ,  d'Augude,  &c.  avec  les  autres 
Tafes  Pontificaux. 

ASPERSION.  Aûcpar  lequel  on  jette  de  l'eau  bénite 
far  le  peuple  ou  fur  quelque  chofc  qu'on  veut  bénir.  On 
adonne  autrefois  le  Baptême  par  afperfion.  P^oyeiEatt 
Unité. 

ASSASSINAT.  Crime  de  celui  qui  attaque  quel- 
^'an  j  foit  en  trahifon  ,  foit  avec  l'avantage  des  armes  , 
il  lieu  ou  du  nombre  des  gens  qui  raccompagnent.  Ce 
crime  eft  cas  Prévotal  contre  les  Laïcs,  &  privilégié 
contre  les  Clercs.  Il  fait  vaquer  de  plein  droit  le  Béné- 
fice de  celui  qnî  le  commet. 

ASSEMBLÉE.  Réunion  qui  fe  fait  de  plufieurs  per- 
fonnes  en  un  même  lieu  &  pour  le  même  deflein. 
Les  AfT^mblécs  du  Clergé  font  appellées  Synodes  , 
Conciles.  Il  y  a  néanmoins  des  convocations  du  Clergé 
de  France  qui  ont  retenu  le  nom  A' Affemblées*  Elles  font 
générales  de  tout  le  Clergé  de  France ,  ou  particulières 
de  chaque  Dioccfe  ,  ou  provinciales  de  chaque  Province 
Ecdcfiaftique. 

AJfcmblécs  générales  du  Clers^é.  Celles  ou  fe  font  des 
dcputations  de  toutes  les  Métropoles  appellées  Province* 

Kij 
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Ecdéfiafttques.  Depuis  que  k  Cierge  de  France  i'dl 
engagé  de  payer  au  Roi  des  dccimci  pûut  acquiiict  le» 
renies  de  î'HtitcUdc*Villc  de  Pûïisj  appcliées  conunu- 
^i^i^ieni  Rentes  fur  If  Clergé  ,  ii  tient  tous  les  diï  ans  «if* 
Icmbléci,  dans  leAiucllci  il  renotivclie  Ton  prcouft 
_  îutrat.  Chaque  Fiovincc  Eecléfiadique  eiivoyc  dcûf 
Députés  du  premiicr  OEdrc  ôc  deuz  du  fecoad  i  ces  Af- 
fcmblecs  gciiéraîcs^appeUces  AlIVmblées  du  Contmt  «u 
gratides  Aircmbléc&j  pour  les  diftingncr  des  peut  ci  A  t- 
iciTtblées  ^  nommées  aulïï  A^rcmbtées  des  Comptes  ^  pirce 
qu'on  y  entend  les  comptes  du  Receveur  GénéraL  Cea 
iieruiere*i  AfTcfttblées  fc  tiennent  cinq  aîî?^  aptes  lacoavo* 
cwîon  des  Ailcmblée^  du  Contrat-  Les  Provûiccs  ti*ydé' 
pute  ut  qti^un  Préîât  du  premier  Ordre  &  un  du  fecoiul 
Vn  Bénéficicine  peut  être  députe  à  ces  Aiîcmbiccs  qtt*il 
ne  foÈi  dan^  les  Ordres  ,  &  t]ue  Ton  Bénéfice  ne  fait 
fkué  dans  la  Piovince  qui  le  députe.  Le  rocbet  &  k 
camail  font  l'habit  des  Députés  du  premier  Ordre;  çcui 
du  fécond  y  affilient  en  habit  long  ôc  en  bonnet  mîXiL 
Les  Dépurés  om  le  privilège  dV-tre  réputés  pî^fciis  à 
kui  Bénéiïccpeadant  le  tcms  de  l'AfTembléc, 

Les  Piéfidens  foni  ton  jouis  choifls  darns  le 
Ordre  »  foit  Evéquics  ou  Atchcvcqucs.  L'A  L  ; 
nomme  auiTi  des  Promoteurs  &  Secrétaires  tkéi  (Jcî 
Xït^putéi  du  fécond  Oid;c,  Oa  s'alFemblc  deiis  foii  pat 
jour,  le  matin  &  i*uprcs-midL  Les  déljbératii>ns  feft»»* 
de  vire  voii  ^  &  les  rufiiages  font  donnes  par  Fia* 
vjnce, 

li  fawi  pour  que  ces  Aflcmbl^es  foient  licites  ,  ■    *  '^  ' 
foient  coïîVoi]uécs  par  un    Supérieur  légitime»  . 
4ti  Koi^  ^  i]u'il  y  adîlW  des  Commillakes  de  ^a  J^U* 

Le  Roi  fixe  le  lieu  pour  chaque  Afîembîée;  &  poi^ï 
J'ordinaifc  elîcs  fe  tiennent  à  Paris  dans  le  Couvent  iti 
CJrandî-AiîgvilHns. 

Un  Mé^kmcntde  1625  ,  art.  34,  porte  rjueks  gfjli<l^ 
ATemblées  ne  pourront  dufcr  plus  de  iix  mois,  ^  îc$ 
A  Semblées  des  Comptes  plus  de  trois  mois, 

L'Affembk'c  va  dcuî  fors  en  corps  rendre  fes  tcfpct^* 
«1  Koi.  Le  Secrétaire,  te  Promoteur  ^  ks  deux  Age?f 
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nsrchent  les  premiers  :  après  eux  les  Prélats  dd  premier 
Drdre  vont  deux  à  deux.  Ceux  du  fécond  Ordre  viennent 
infuite. 

Ces  Ailêmbiées  font  appellées  ordinaires ,  parce  qu^eltes 
►nt  un  terme  prcfcrit.  Il  n'y  a-que  fcize  Provinces  Ecclé- 
[aftiques  qui  y  cuvoyent  des  Députés.  Ces  Provinces  font 
^yon,  Rouen,  Tours,  Sens  ,  Paris  ,  Reims,  Bourges  » 
Ubi)  Bordeaux, Aufch ,  Narbonne,  Touioufe,  Vienne, 
Lrles,  Aix ,  Emtnrum.  Les  autres  Provinces  du  Royaume 
l'étant  réunies  à  la  Couronne  que  depuis  le  Contrat  de 
i^oiflî,  pafTé  en  1561 ,  les  Eglifesqiii  y  ont  des  biens  ne 
ontribnent  point  aux  décimes  ^  .&  n'ont  par  conféquent 
loint  droh  à  ces  AfTembiées.  Mais  quand  il  y  a  des  Af- 
emblées  extraordinaires  pour  les  affaires  générales  de 
^Eglife  de  France  ou  concernant  la  foi  ,  les  mœurs  ,  la 
ifcipUnc ,  to«s  les  Evêques  ont  le  droit  d'y  être  appelles. 
Its  AiTcnïblécs  extraordinaires  font  de  deux  fortes  :  les 
mes  font  générales,  &  font  convoquées  dans  la  forme 
rfîtée  pour  la  convocation  des  A(femblées  ordinaires.  Les 
utrcs  ,  qui  peuvent  être  appellées  AjfembUts  extraordi^ 
laires  particulières  ,  fe  font  (ans  folemnité.  Les  Pro- 
'inces  n'y  cnvoyent  point  leur«  Députés^  mais  lorfqu'il 
*c  préfente  un  cas  extraordinaire  qui  intérçffe  l'Eglifc  , 
es  Agcns  du  Clergé  en  donnent  avis  aux  Archevêques 
le  Evêques  qui  font  à  Paris  ou  en  Co^ir,  &  le  plus  ancien 
\rchevêque  donne  fes  ordres  aux  Agens  d'envoyer  des 
)illetsde  convocation  à  tous  ces  Prélats*  f^oyeiieProds 
vtrbalde  l^j^ffimbtée  de  16^0. 

ASSIDÉENS.  Mot  tiré  de  l'Hébreu  ,  qui  fignifîc 
hjies  :  d'étoit  un  nom  générique  donné  à  toutes  les 
Scftes  des  Juifs  qui  afpiroient  à  une  plus  grande  perfec- 
tion que  celle  qui  étoit  prefcrite  par  la  Loi.  Il  y  en  a 
qui  en  font  une  Sede  particulière ,  dont  la  dévotion  prin- 
cipale confiftoit  à  entretenir  les  édifkes  du  Temple  &  à 
offrir  tous  les  jours  nn  agneau  en  (àcrificc  pour  l'expia- 
tion des  péchés.  Ils  furent  les  prédécefleurs  des  Phari- 
ficns ,  de  qui  fottîrent  les  AfTéniens ,  qui  cnfeignoient 
conjointement  que  leurs  traditions  étoient  plus  parfaites 
^ttc  la  Loi  de  Moyfe.  * 

ASSOCIATION.  C*cll  fuivant  la  définition  la  pUic 
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glnérale  aôe  ^gpiption  de  ^lo6iemf€i:Omam0ké 
même  Çoàtté,  •.  •    '-^li 

Plaiieurs  Bénéficiers  9c  Commanàntét ,  pont  a|fiE# 
▼er  leur  ]n6ict  ccmporcUe  U  ftuoit  un  ^lociâepi  f 
la  défende  »  fk  Coot-  zSocià  le  Koi  foi»,  ccxwmw  iP« 
diriions.  >    i    •> 

.'  Il  eft  en  Frvsce  ane  aflocutibU'  formée  ft otciof^^ 
rniage.cove  lea  Religieux  dcidiffirenceft  Owgcégmp 
4*011  même  Ordre  ^or  b  ooCeffion  de«  ^iHtio^Â^ 
en  dépendent,  à  moins  que  les  Bénéfices  114  Bitkn^m 
ûcnliérement  aSèâés  aux  Religiçux  de  Cf  lltf«  nmi 
Aiofi  les  Bénéfices  de  l'Ordre  desAptoniiit.éailkfll 
ticuUéremenr  afikâés  à  fes  membres',  les  ChAmn 
Réguliers  des  ^autres  Congrégations  ne  penTenclrsiv 
pécrer*  Le  Grand^Confeil  l'a  aiofi  jugé  par  m  ÈM 
du  10  Février  1753  contre  un  Chanoine  Régulier  < 
l'Ordre  de  Chaocçlade^affez  femblable  à  la  Coi^é^W 
de  France. 

ASSOMPTION.  Terme  aujourd'hui coofaaôi f 
TEglife  pour  fignifier  la  mont ,  la  réfurreâion  te  reo9 
triomphante  de  la  Sainte  Vierge  dans  le  Ciel  On  1 
célèbre  la  Fête  le  15  Août.  Cette  Fctceftfort  folemnd 
dans  .les  Eglifes  d*Oricnt  &  d'Occident  ,  &  pVticuli^ 
ment  en  France  depuis  le  Voeu  de  Louis  XIII ,  quickc 
fit  ce  jour-là  en  1^38  pour  mettte  fa  perfonne  (k  fi 
Royaume  fous  la  proteôion  d&  la  Sainte  Vierge.  Lou 
XV  a  renouvelle  ce  Voeu  en  i738, 

L'Aflomption  corporelle  de  la  Sainte  Vierge  vfi 
point  un  article  de  foi  :  cependant  la  croyance  commai 
de  l^Eglifc  eft  qu'elle  eft  rcffufcitée ,  &  qu'elle  eft  da 
le  Ciel  en  corps  &  en  ame.  C'cft  le  fentimcnt  des  Per 
Giccs  &  Latins  qui  ont  écrit  depuis  le  quatrième  iiccl 
&  la  Faculté  de  Théologie  de  Paris ,  en  condamnant 
Livre  de  Marie  d'Aereda  en  1697  ,  déclara  entr*autr 
chofes  qu'elle  croyoït  TAfiomption  de  la  Sainte  Vicrj 
en  corps  Se  en  ame.  Entre  les  Eglifes  que  le  Pape  Pafcba 
mort  en  824,  orna  ou  répara,  il  eft  fait  mention  de  deo] 
où  étoit  repréfen«e  l'Aiîomption  de  la  Sainte  Vierge  < 
fbn  corps  ,  preuve  qu'au  commencement  du  neuvicfl 
iiecle  on  croyoit  à  Rome  cette  Ailomptipn.  .    :. 
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ASTARÔTH.  îdolc  des  Philiftins  qne  les  Juifs  dè- 
troiiîicnt  pac  le  commandement  de  Dieu.  Oétoit  auffi  te  . 
nom  d'un  (aux  Dieu  des  Sidonicns  que  Sialomon  adota 
pendant  Ton  idolâtrie. 

ASTATHIENS.  Difciples  d»nn  nommé  Scrgius  aa 
commencement  du  neurieme  fîecle.  Ils  avoient  renon^ 
Telle  4es  erreurs  des  Manichéens.  Leur  nom  eft  fermé 
de  deux  mots  grecs,  qui  lignifient  variable  y  imconftanU 
II3  lurent  ainfi  appelles  ,  foit  parce  qu'ils  ne  s'en  tenoieot 
pas  à  la  foi  de  l'Eglife  ,  foit  parce  qu'ils  yaiioicnt  dan» 
leur  propre  croyance. 

ASTRAGALOMANCIE.  Divination  qui  fe  pratî- 
^uoit  avec  des  oiïelets  ou  des  efpecesde  dés  marques  des 
lettres  de  1  alphabet  qu'on  jettoit  au  haxard  ;  9c  dek 
lettres  qui  réfultoicnt  du  coup  on  formoit  la  réponfe  de» 
fflaodée.. 

ASTROLOGIE.  Art  de  prédire  les  érénemens  futurs 
parlesafpeâs  ,  les  portions  &  les  influences  des. corps 
céicftcs. 

On  a  diftingué  l'aflrologie  naturelle  &  l'aflrologie  judi- 
ciaire. La  première  prédit  les  effets  naturels  ,  tels  que  les 
changcmcns  de  tems,  les  vents,  les  orages,  3cc.  L*aftro- 
logie  judiciaire  prétend  annoncer  les  événemens  moraux 
avant  qu'ils  arrivent ,  c'eit 'à-dire ,  les  événemens  qui  dé- 
pendent de  la  volonté  &  des  adions  libres  de  l'homme. 
L'afttologie  naturelle  eft  permife  :  la  judiciaire  cft  illi*-. 
citCjfaufle,  vaine  ,  fopcrîliticufe  &  condamnée  par  lei 
Conciles  &  les  Ordonnances  du  Royaume. 

ASYLE.  Sanduaire  ,  ou  lieu  de  refuge  ,  qui  met  un 
criminel  qui  s'y  retire  à  l'abri  des  pourfuites  des  Officier^ 
«le  Jiifttcc. 

Les  Eglifes  chréticnneis  furent  long-tems  regardées 
comme  des  afyles  facrés.  De  pareils  privilèges  furent 
accordés  aux  Maifons  des  Evcques.  Ceux  qui  violoient 
ce  droit  d'afyle  éroient  excommuniés.  Mais  comme  ces 
privilèges  ne  fervoient  qu'à  augmenter  le  brigandage  3c 
enhardir  le  crime,  les  Afyles  ou  Sanduaires  furent  dé- 
pouillés de  plufîeurs  de  leurs  immunités.  Charlcmagne 
^onna  une  première  atteinte  aux  Afyles  par  la  défenfe 
^u*il  fît  en  77 f  qu'on  portât  à  manger  aux  ctiminoU  qui 
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fe  rctiroictit  dans  Ics  Egîtfcs-  Nos  ïîoîs  ont  ntkcvi  tt 
que  Ctiackmagne  a  voit  comîTiciicé  ;  mais  en  Efpa^ttci 
en  Italie  ïl  y  a  cncoic  dc%  lieux  privilégiés  ,  ;iiïxqucU 
font  attachées  eertatncs  immunités,  f^oye^  îmmuniflu 

ATH AN ASE.  (Saint  )  Dodleurde  PEgUfc ,  Patriarche 
d^Alcïandiie  ,  ôi  cclebrc  par  fou  conraïc  dans  la  ^ékdc 
éc  h  Foi  contre  les  Ariens.  On  ne  contioit  que  fa  Pimc, 
qui  étott  rE^jptc.  S.  Alexandre  le  tiia  de  W/hk  Ume 
des  mains  de    fcs  pave  ns,  pour  le  former  aux  gtarttîc* 
■rcrtus  fit  aux  talens  cmincns  c^n'on  admira  dans  lui.  îl 
nétoit  encore  que  Diacre  ,  lorfqu'il  difputa  contre  Aiiu» 
au  Concile  de  Nicée  en   525.  Après  la  more  de  Siim 
Alexandre  tout  le  peuple  s'empreiTa  de  lui  faire  atcep- 
Ecr   le  Pacriarchat.   Il  pou  voie  avoir  environ  f  rente  ajii. 
Xes  Ariens,  qu'il  rcfLifi  d^admcttrc  à  la  communion,  le 
cbart^crcnt  de  calomnies^  &  vinrent  cîîftn   à    bout  de  le 
faire  déporet  au  Concile  de  Tyr  en  535.  11  fnt  tciegtiii 
Trêves    Coni^antln  \c  jeune  convaincu  de  la  pureté  det 
mœurs  du  faînt  Eveque  le  rendît  i  Ion  Eglifc  en  |J7» 
Les    A  tiens  toujours  furieux  contre  lui  le   dépofctaii 
encore,  &  mirent   en  fa  place  un  certain  Grégoire  de 
Cappadocc,  hotnmc  de   néant.   Athanafc  alla  a  Rome 
xécîameï  rautoritédu  Pape  Jules,  qui  le  Ht  déclarer  mm* 
cent  dans  un  Concile  en  34i  &  dans  celui  de  Sardi^ju^ 
en  547,  Il  fut  rétabli  par  l^Empercur  Coaûancc  :  foiî^ 
ce  ne  fut  point  la  le  terme  des  perfécutions  que  lui  fufci- 
lercnc  les  Ariens.  Ils  le  firent  encore  pluiicuis  fofs  défi^^ 
fcCj  &  1*  obligèrent  de  fuit  pour  échapper  à  le  lit  furie» 
En  36^  il  vint  trouver  l'Empereur  Jovîcn  à   Anr   ^ 
lui  ptéfenta  le  fymbole  de  Nicée  comme  Ht  pr 
de  mi«  Tl  eut   encore  beaucoup  a  fouArir  après  fou  teia* 
hlïilemcnt.  Enfin  accablé  de  fatigues  &  de  ttavcrfes  ,  ii 
niourut  fur  fon  Siège  aprfc^  quarante-huit  ans  dTpifcO* 
p;it  j  le  2  Mai  j^j.  La  grandeur  de  fa  f^î  >  l'éten<fue  àt 
{oti  fa  voir  ,  la  fupérioritc  de  fou  génie  ,  Pardcur  de  f^n 
:ecIc  &  Tes  travaux  incroyables  pour  rEgiife,  lui       ^" 
tcrcnt  le  nom  de  grami*  , 

Ses  cruvres  ont  été  raJFcmblêcs  en  plulîcuTt  r^lai 
pat  les  foins  des  Bénéli^^i^s  de  la  Congrégation 
S.  Maur  «  qui  Ici  oot  divifécs  en  trois  chtfes  ^  fgvoit 
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s  y  les  doatcafes ,  &  celles  qui  ne  peuvent  être 
les  Ouvrages  regardent  principalement  la  défcnfe 
cres  de  la  Trinité,  de  l'Incarnation,  de  laDivi- 
Vctbc  &  du  S.  Efprit.  On  remarque  beaucoup 
,  de  force  &  de  vivacité  dans  Ton  ftile.  11  eft  élo- 
»rné  &  plein  de  noblefTe.  Le  Symbole  quicunquey 
cft  vulgairement  attribué  >  n*eft  pas  de  lui,  M. 
:  ,  Dodeur  de  la  Maifon  de  Sorbonne,  a  écrk 

ÉES  ,  ceul^qui  nient  l'eziftence  d'un  Dieu  au* 
Monde.  On  peut  les  réduire  a  trois  clafTes.  Les  uns 
xiilence  de  la  Divinité  :  les  autres  doutent  des 
qui  rétablifTent  :  enfin  d'autres  lui  refufent  les 
;  fans  Jerc]ucls  on  ne  peut  la  concevoir, 
«rcmiers  font  Athées  par  ignorance,  &  pour  n'a- 
iai>  bien  approfondi  les  vérités  les  plus  fimples  & 
naturelles  c]ui  nous  démontrent  un  Dieu  qui  s*an- 
ans  toute  la  nature. 

econds  ,  entièrement  livrés  an  dérèglement  de 
ocurs  &  de  leur  efprit  ,  s'efforcent  d'éteindre  en 
lumières  naturelles  &  la  voix  de  leur  confcience, 

rappelle  une  vérité  fâcheufc  que  leurs  fophifmes 
icnt  entièrement  olTufquer.  Il  n'eft  fouvent  que 
i  que  i'Athcifmc  du  cœur  produit  celui  de  l'cfprit. 
rite  qui  nous  incommode  &  qui  contrarie  nos  paf- 

toujours  combattue  avec  avantage.  Le  cœur  fait 
i  Raifon  complaifante  ,  &  lui  fait  répandre  des  té- 
paiiles  fur  ce  qui  brilloit  à  Tcfptit  de  la  plus  vive 

i  enfin  dfes  Athées  de  fpéculation  &  de  raifonne- 
qui  trompés  par  de  faux  principes  ,  parviennent 

les  objcdions  bazardées  contre  l'exiftencc  de 
us  fortes  6c  plus  convaincantes  que  les  preuves  qui 
fcnt.  Tels  furent  parmi  les  Anciens,  Protagoras, 
ite,  Epicure,  Lucrèce  ,  &c.  &  parmi  les  Moder- 
verrocs  ,  Cardan  ,  Hobbes ,  Spinofa  ,  &c.  Les 
dces  de  la  Divinité  qui  régnoient  chez  les  Anciens 
pu  les  jettcr  dans  l'erreur.  Les  Modernes  n'y  font 
que  par  défaut  de  jaftcflc  dans  l'cfprit  &  dans 
imemcnt.  Un  faux  principe  une  fois  pofé  ,  il  cft 

L  * 
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nataTcl  que  toutes  ks  confcq^jeiKcs  ^ui  en  âétlvcm  foiem 
auîlt  faatlcs  £c  capikitfcs^  Von  ne  croie  pas  cepeiid^fii 
qu'il  puifle  y  avoir  d'Athccs  bien  coiivalucu^  ic  k^t 
f^tléme^  car  il  fie  peiu  y  â¥oir  de  «iémoi^lhanon  de  II 
non-eiidcncç  de  Dieu,  Mai*  quand  on  convertit  «tic  fois 
tts  preuves  ks  objc^ions,  Ton  tQnçoii  aifémcnt  iurcju^où 
l*erpitt  pcuE  iï'cgare£  en  fuivaat  cette  méthode.  Il  y  a  peu 
d'Athées  théoriques;  îmh  il  en  a  bcaticoiip  de  ptaiîquci^ 
parce  quHl  y  a  bc^aucoup  plus  de  gciis  Tupcrt^cicU  (|ui 
adoptent  fans  réEéchîr  urt  fy ttémc  i|li  fàvortfc  tes  pif- 
lionSj  qu'il  n'y  en  a  de  capables  de  former  une  cbainc  de 
niiTûnnemem  qui  les  cntrame  dans  cette  ptrfiiafion. 

L'on  n*cll  poitiE  encore  bien  fur  >  par  le  rapport  J« 
voyageurs,  qui  la  plupart  ignoroicnt  les  langues  des  peu- 
ple s  qu*il$  ont  fréquentés  ^  i'il  cxjftc  des  uaiions  emkîfs 
ât  Sauvages  qui  ne  rccouiioîllcnt  aucun  Dtcu.  L*oa.cEtni 
cependant  que  la  Rcliijton  des  Lettres  chci  les  Chinoh, 
»\it  amre  chofequ^un  j>ut  athcifme.  A  l'égard  de  îacçk* 
h^€  qircliion  de  Bajic  de  fa  voir  il  rathcîfme  n'cft  pas  ^ 
^lus  grand  mal  que  ridolàtrte,  il  cil  indubitable  quVndôit 
^'en  tenir  à  l*ajffirmativc  j  jufqu'j  ce  qa'oa  ait  prouvé  qti'ro 
fyiïcmc  quî  éioutîc  le  gernic  de  toutes  hs  vertus,  l<>it 
lucilletit  qtic  celui  qui  vn  lai  lie  au  moiui  fubfifkt  quel- 
ques^ unes.  Vi*yt%  it  JpiéihiiMjire  J/fiiver/el  du  S<Uaai 

ATHEISME,  C*e(î  Topinion  de  ceujc  qui  ciCi 
fcncc  d'au  Dieti  auteur  du  monde.  La  pJùpan  des  .'  . 
/ylicuies^  comme  l'éternité  de  la  matrcrc,  le  concoora 
fonuit  de5  atomes  ^Zcc.  uc  font  «iu^un  pur  aehéirme  j  ci' 
eler  l'cxi/ienee  de  Dieu,  ou  en  déSgutci:  î'idôc  de  fa^«fi 
a  uc  la  plus  hiîTcï  reconnoitrc ,  eft  îa  même  ehore*-  SpinofA 
parmi  jcs  Modernes  a  donTié  un  TyRcine  d*athéifme ,  m* 
toutes  les  erreurs  qut  ont  parues  fur  ce  fujct  fç  trouvtw* 
réuniçi,  L'athé  fmc  fc  ré^te  aifémenî  par  l'inJufiîfancc 
de  fes  taironnc^ncos  ^  par  l*abfiirdité  de  fcs  ttypotlïclci 
^  le  dajtger  de  fes  confét|ncnces ,  qui  lenvcrf.  nt  titM^ 
les  fondemcns  de  h  vertu  ,  &  dei^tadent  tous  les  feoù* 
meus  de  la  nafnte.  Les  preuves  ajourées  de  nos  jours  pii 
de  grand^i  génies  a  l*imporrar,ie  véiît^  de  rcxiiïcnce  d< 
Dtta  ,  out  fait  ftntit  de  pius  en  plus  îe  ftiis  véfipU* 
h  CCtiç  féfléxion  du  C  bancelict   Bacon ,   <ifm   f^ 
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fphilofojphîe  conduit  à  Parbéifinc ,  &  que  beaucoup  de 

lilofophie  conduit  à  la  connoiilànce  d'un  Dieu.  Fàyei^ 

uu ,  Spinofa. 

ATH OC  lEN S.  Hérétiques  du  troiTiemc  ficelé  qui 

>yoientque  i'amemouroitavec  le  corps  &que  lespéchéé 

>icnt  égaux. 

ATTACHE.  (Lettres  d*)  Lettres  que  le  Roi  accorde 

ur  feirc  valider  les  Bulles  &  Provifîons  que  le  Pape 

une  pour  les  Bénéfices  de  Flancfre,  d'Artois,  de^ran- 

e-Comté  &  du  Reflbrt  du  Parlement  de  Metz. 

En  Provence  on  les  nomme  Lettres  d*anncxe.  Foye^ 

nntxe. 

En  Artois  &^dans  les  trois  Evéchés,lcs  Lettres  d'atta- 

e  (ont  néceflàires  pour  faire  valider  non  feulement  les 

illes ,  mais  les  Provifîons  &  fignatures  expédiées  fur  les 

fignations  en  faveur.  Voye;^  Bulle. 

ATTENTION,  (  L')  généralement  eft  l'application 

l^Efprit  à  l'adion  qu'on  fait.  On  en  diftingue  quanç 
ctes ,  Faduelle ,  la  virtuelle ,  l'habituelle ,  &  l'inicr- 
étativc. 

L*aduellc  eft  celle  avec  laquelle  on  fait  aûuellement 
le  chofc. 

La  virtuelle  eft  celle  qui  fubfîfte  en  vertu  de  celle 
l'on  a  eue  au  commencement  de  l'adion  ;  &  qu'on  n'a 
[  révoquée  ,  ni  interrompue  volontairement. 

L'habituelle ,  dt  la  difpofîtion  qu'on  a  à  être  attentif, 
:  qu'on  a  contradée  par  de  fréqnens  a(5les  d'attention 
rccédens  ;  enforte  que ,  fi  on  y  eut  penfc  ,  on  auroit  eu 
attention  ncccITaire. 

L'interprctative ,  eft  celle  qui  a  pour  objet  une  chofc 
onfidérée,  non  en  elle-mcnie  ;  mais  dans  un  autre  qui  la 
enferme  :  en  penfanr.  au  Ciel  par  exemple ,  on  eft  cenfé 
'cnfcr  au  Soleil ,  qui  y  eft  renfermé. 

On  diftinruc  encore  trois  fortes  d'attentions,  par 
apnort  à  !a  réci  ration  de  l'Office  Divin  ;  celle  qui  confîfte 
1  bien  prononcer  les  paroles,  elle  ne  fuflit  point  j  celle 
qu'on  apporte  au  fcns  &  à  la  ftgnjfîcarion  des  paroles  , 
clic  eft  néccllairc .  &  celle  oui  confîfte  à  ne  s'occuper 
^ucde  ricu  ,  c'cft  la  plus  parfaite. 
L'attention  virtuelle  fuffit  pour  s'acquitter  dignement 
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êctwce  médtc de  l'Office  Divin ,  poorva  que  les élikut*  ] 
lîonsne  foicnt  point  volontaires»  Ces  Jiïlraâîon&pcaTeiir] 
éiic  vobïïïaircs  ou  en  clks-mcmrs  ^  ou  cfans  km  caufcn 
cti  elles-mêmes ,  lorrc]a*on  s'y  arrête  vobmaircmcnc  :  hn% 
îeLir  eau  Te  j  lorfc^u'apiès  s'circ<»mrctcnude  chofrs  frivoïes 
fi:s*cn  êcreoccupé  ou  réettc  l'Office  i  ou  lorr(]^u*ou  k  réaït 
i'ànà  un  lieu  expofc  aust  «îitlradions, 
>    ATTE  STATION  de  vie ,  de  mœurs  ^  &  ât  dodrînf, 
pfl  un  témoignage  reiidu  par  nu  Supérieur,  fur  h  Refi* 
|"ioti  &:  bonne  conduite  d'une  pcrfonnc  ;  clic  eft  nécc|j 
fïirc  à  tous  ceux  qut  veulent  po;réder  quelque  Chai 
dans  tes  Cours  (te  Juftice,  dans  l'EgUfe  5c  les  UniTCffiP| 
En  matière  bénéfîciale ,  ces  acicftatiaus  font  fujcitcs 
l'tnfînuation.  Foyei  Irjfinuaûùn  ^  Cancùurs. 

ATTINGANTS.  Nommés  autrement  P^ulkhns  M, 
PatiU  Joanniîts  ^  hérétiques  du  huitième  Cet  le  j  otii  fe 
fccvoicnE  pour  la  forme  du  Sacrement  de  Baptême  Jc«t 
paroi  es  £^o/K^rf<7?2i  vîva^  &  pourl'Eucharjilic  de  cclkf- 
ci  Accîpht  &  ht^ïtc.  Tis  fui  voie  ne  aulïî  les  ertears  ^cf 
Valentïniens  j  6c  dc,^  Manïcliécns. 

ATTOUCHEMENT.  On  ne  parle  point  ici  (!c 
l'attouchement  pris  en  général,  &  qui  dans  bien  dcsfi» 
peut  ctrc  fans  péché  r  on  ne  patle  point  nan  plus  de  ceïuî 
fjuî  par  fa  nature  provoque  à  Timpureté ,  &  qui  cfï  toiiioBrt 
péché  mortel  ^  maïs  de  celui  qui  fe  fait  entre  les  fîin^d 
$£,  lesperfonnes  mariées«.Tt  y  enadc  mortels  ^  de  véniclfi 
$L  d'eiempts  de  tout  péché. 

L'attoiichcment  eft  péché  mortel  daus  les  Êaneé*| 
lorf^îi^'l  fait  mhrc  de  mauvais  défirs  qu*on  ne  rcjjclîf 
point  j  atnfi  une  cmbialTadc  »  uu  baifet  qui  produit  m 
eftct  efï  un  péché  morteU  Si  ces  libertés  ne  foiit  poifl* 
pTîfcs  dans  une  intcncton  criminelle,  &  qu'elles  n'csp*»* 
fmt  potiu  à  tomber  daus  l*incontinence;  W  nt  psîûit  p»* 
qu'on  doive  les  taxer  de  péché  mortel^  parce  qu'tUcS  n« 
le  font  point  de  leur  nature  ,  Sf  qu*elles  ne  devienntw 
criminelles  que  pat  l'intention  de  ceux  qui  les  prenneatt 
ou  pat  le  danger  ou  elles  $*cxpofent  j  dangci  qui  pctf* 
eue  plus  au  moins  grand. 

A  Regard  des  perfonnes  mariées  les  attouchen:i^fis  Icol 
fotîi  peimîs  pouK  produire  Vk^t  du  mariage  ;  pouffi 
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ie  fc  prDpo&nt  d^uire  fin ,  8c  qac  peadani  ceil 
mens  elles  ae  fe  mettent  dans  le  cas 'de  ne  point- 
cet  Aâe.  Il  faat  beancoop  de  prudence  dans  «o 
ur  pool  la  dccifion  de  ces  cas. 
IIBUTS  DIVINS.  On  entend  par  ce  moclea 
ns  que,  félon  notre  manière,  de  conçcroir , 
ardons  comme  autant  de  propriétés  de  Tcffence 
le  que  nous  lui  attribuons  pai  autant  de  concep» 
iàâes  y  quoi-qi^en  Dieu  »  l*efience  8l  les  pcr- 
ae  foient  point  diftinguées  réellement.  Dieu  eft 
de  toutes  les  perfeâions  ;  il  les  po(Kde  contes'* 
me  imperfeâion ,  &  fans  oppcffidon  entt'elles.  ' 
UTION  (1'  ),  ou  contrition  imparâite,  efl 
dation  de  fcs  péchés,  &  une  douleur  de  l*ame» 
ou  par  la  difformité  &  la  laideur  du  péché  ,  eu 
dnte  des  peines  de  l*£n&r ,  ou  par  Vvkû  &  l'autre 
notifis  réunis.  La  crainte  des  peines  de  TEo» 
3  fentimént  bon  en  foi  ,  ëc  très-utile  aux  pé-^ 
Zette  difformité ,  cette  laideur  du  péché  peu^ 
itt  de  ce  qu'il  deshonore  devant  les  hommes,  dt 
leil;  ou  parce  qu'il  eft  pppofé  à  l'honnéteté^o* 
^cû,  droiture  ;  ou  parce  qu'il  offenfis  fouTecaine- 
m ,  &  c'eft  un  mouvement  de  TEfprit  faine  Seloa 
le  du  Concile  de  Trente ,  fi  Tattrition  renfermp 
;  de  ne  plus  pécher ,  elle  difpofe  le  pécheur  à  <4>- 
juftification  dans  le  Sacrement  de  Pénitence,  (ans 
parce  qu'alors  elle  contient  un  conmiencement 
de  Dieu.  ' 

HICE  (  L*  )  un  des  fept  péchés  capiunx,  eft  un 
éréglé  pour  les  biens  de  la  terre;  le  dérèglement 
lour  fe  fait  connoître  par  une  joie  immodérée  de 
ces  biens,  par  une  peine  czceiiive  de  leur  perte  , 
>les  injuftes,  &  le  trop  grand  empreffement  avec 
1  les  recherche ,  &c....  Ce  péché  enfante  les  tra-  , 
les  fraudes ,  l'ufure  ,  Pendurciâemeiit  du  coeur , 
:s  principaux  remèdes  contre  l'avarice -,  font  la 
l'aumône ,  la  confidération  de  U  mort. 
Z.  Tunique  de  lin  ou  d^autre  toile  qui  defcend 
t  talons,  &  que  TEvéque,  le  Prêtre' &  les^Mi«» 
:  l'Autel  portent  dan»  la  célébratioin  icsMjC^ 
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f erés.  Elle  étoû  ea  ufi^  cbei>  ks  Romaii^  (^ipi  H 
loiént  T^alaris  y:gi9xcc  qu'elle  defcendoitjo^'lHUil 
ou  Alh4y  paice  qu^eOe  étptc  <ie.coaleac  t>hindM 
pcnfe  que  c*étoit  dans  la  Pciœîtiire  Eglife  le  via 
•rdiiiairc  des^ccléiialliqots  ;  on  yoic  en  eficibftt4 
(uts  de  Ricul^he  ,  Evéque  de 'Soiâbos  «'donnes  liii 
que  les  EceléfiaÛiques  portoieût  ttmjoiirs  une  A^ 
leur  Tunique  y  pouc  marque  de  leur  étic.  Il  eft  3ii 
ces  {latuçs  que  PEvêque  doit  s^enquéïk  JMes  Bflltt 
lebcent  la  MeiTe  fans  Aubâ ,  ou  avec  VAnkt  q«*3l 
^'cenc  tous  les  tours. 

AUCH  ou  Aufek  rui  le  Gers ,  Ville  hxùak{ 
fale  y  &  Capitale  du  Comté  d'Armagnac  EUt  il 
Sufiagans  Âcqs ,  Leiâourc  ,  Comminges  ^  Co^ 
Aire ,  fiaftis^  Tarbes^  Oleton.^  Lefcar  âc.  Bayofuici 
n*a  pas  toi^ours  été  la  Métrdpole  de  la  Prbrâiidef;] 
ancienne  Ville  fut  La.G<ii& ,  a  long-teBis.  jai»deco| 
Le  Roi  &  L'Archevêque  partagent  la  SéieacnriB^ 
Ville  d'Auch.  LHEgltfe  Métropolitaine  âédtéi^àk j 
Vierge^  eil  dt:s  plus  belles  &  des  plus  magnifiq^ 
France.  Le  Chapitre  eflr  compofé  de  quinze  iMgui 
de  vingt  Chanoines ,  eatre  lefquel:s  il  j  eh  a  et0 
culiers  qui  ont  féance  au  Choruc ,  &  part  aux  di{{ 
tiens;  fçavoir,  le? Comte  d'Armagnac,  &  les  Baro 
Moniaut,  de  Pardaillan ,  de  Montefquiou  &  6*1^ 
Dignités  font  le  Prévôt,  les  Abbés  de  Faget ,  d'M 
deCere,  les  Archidiacres  d'Angles,  de  Sabaaes,de 
de  Vie,  d'Armagnac,  de  Magnoac,  d'Aftarac  &  de 
daillan ,  les  Prieurs  de  Montefquiou  &  de  Sainte-] 
des  Neiges,  &  le  Sacsiftain  qui  cil  Curé.  Il  y  ae 
un  Théologal.  Le  revenu  de  T Archevêque  eft  de  9 
Uv.  fa  taxe  en  Cour  de  Rome  de  lOooo  florins,  Û 
tenu  dans  cette  Ville  pluficurs  Conciles  Provincian 
regardent  difFévens  points  de  difcipline  Ëccléôaftiqn 
AUDÉE ,  félon  Théodbrcr^  âc  Aiidicy  félon  S. 
phane,  hé  en  Mefopotsonie,  célèbre  dans  fa  Provint 
fa  foi  &  pat  fon.  zèle  pour  la  glxytce  de  Dieu ,  écrivoi 
le  miliea  du  quatrième  fiécle.  Un  zèle  amer  ,  &  u 
prit  durement  critique ,  le  porta  à  fe  féparer  de  1*E{ 
4ont  il  s'étoit  accoutumé,  i  reprendre  avec  ïmxc 
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:étres,  &)Bénie  les  Eréques.  Un  Prélac  néanmoins  ap* 
ouva-fon  fehifme,  &  l'ordonna  Eréque.  Bientôt  il  eue 
!S  Partifans ,  &  fîit  Chef  c^une  Seâe  ,  dont  le  caraâere 
oit  une  aveffion  invincible  pour  toute  efpece  de  con- 
îCceodance,  qu^ils  appelloient  du  nom  odieux  de  ref- 
:â  humain.  Oeft  par  ce  motif  que  les  Audiens  voulu- 
:nc  célébrer  la  Pâqoe  arec  les  Juifs,  prétendant  que  le 
o&cilc  de  Nicée  avoit  changé  la  Pratique  de  l*L*glife 
ir  condefcendance  pour  Conitantin^  Se  pour  le  flatter  en 
ifam  tombée  hi  Féce  de  Pâques  au  jour  de  Ta  nailfance. 
.es  Audiens  s'écartèrent  dans  la  fuite  de  la  Pratique  de 
Eglftfe,  pour  radmin'rftration  du  Sagrement  de  Péni- 
:ncc ,  attribuèrent  à  Dieu  des  membres  humains  ,  Se 
onnerent  encore  dans  quelques-unes  des  erreurs  des  Ma- 
ichécns. 

AUDITEURS  dfr  la  Chambrt  Apoflolïqut  à  Rome  y 
uges  de  la  Cour  Roinaine  ;  ils  ont  la  dircftion  de  tous 
BS  Domaines  du  Pape ,  dont  les  finances  confîftent  en  ce 
[u'oD  nomme  les  revenus  de  la  Chambre  Apodolique. 
^oyti^  Ckambre  Apoftoli^u€. 

Auditeur  de  Kotte.  f^oyc^  Roue. 

AVE  MARIA  on  Salutation  Angélique.  Prière  à  la 
Sainre  Vierge  trés-ufîtée  dans  l'Eglifc  Romaine.  Elle  eft 
ippellée^w  Maria ^  parce  qu'elle  commence  par  ces  mots 
l^ui  fignifient  jt  vous  falue  Marie. 

Cette  prière  eft  compofce  des  paroles  qae  l'Ange  Ga- 
sriël  adrelTa  à  la  Sainte  Vierge,  lorfqu'il  vint  lui  annon- 
cer îe  Myftere  de  l'Incarnation,  de  celles  de  Saintc-Eli- 
Fabeth  ,  lorfqn'elle  reçut  la  vifîte  de  la  Vierge  ,  '&  enfin 
de  celles  de  TEglife  pour  implorer  Ton  interceflîon. 

On.  a  aufïi  appelle  Ave  Maria  y  ou  fimplemcnt  Ave 
tes  plus  petits  grains  de  chapelet  ou  rofaire  qui  indi- 
quent les  Ave  que  l'on  doit  dire  à  la  différence  des  gros 
lur  lefquels  on  récite  le  Pater  ou  ItOraifon  Dominicale. 

Voye^  Chapelet  y  Rofaire. 

AVENEMENT  de  Jefus-Chrift.  Voye^  Jugement 
dernier. 

AVE  NT,  Tem's  confacré  par  l'Eglifc  pour  fe  préparer 
s  célébrer  dignement  la  Fête  de  TAvenement  ou  de  la 
^faiâance  de  Jcfas-Chrift.  f^oye^  NoëL 
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Le  nom  â^Avem  étoit  autrefois  doané  i  la  Fête  mim 
èc  h  NaiiTancc  4e  Jcfas-Cbïiiljûi^i^  depuis  JQfig-temsîl 
elt  devenu  propre  au  tems  qui  Im  de  pré  parution  i  celle 
Fctc,  Ce  lems  dure  tjuatre  (emaincs  ^  coniînciicc  h  Di' 
manche  même  que  tombe  le  jour  de  S.  André  ,  ii  le  ~' 
mâncbe  fe  rencontre  avec  cette  Fctc,  ou  le  Dîmai 
foii  ^vADt ,  foît  après  ^  qui  en  cil  le  plus  proche  ^  ûé 
dire  ,  le  Dimanche  qui  tombe  enite  le  zj  de  Novcmbit 
&  le  3  de  Décembre  inclafivement- 

On  ne  marie  point  durant  l'Avent  ^  à  moins  ^u*il  J 
ait  une  dirpenfe^ 

L'Avent  cft  le  commencement  de  l^antïée  ccclclkfli- 

AUGSBOURG,  ville  dcPAllcmagne,  Capitale  de  îi 
Sonabc  Les  Luthériens  appellent  leur  ConfciFion  de  &\ 
du  nom  de  cette  Ville,  à  caufe  qu^ellc  y  fut  prop<ifé£& 
publiée  en  15J0.  Fuyt^  Lui  kir  uns* 

On  trouve  deuï  Conciles  tenus  dans  cette  Ville  p  \t 
premier  en  952.»  Trituric  Aichcvcque  de  MayCï!CC,]r 
préfida,  &  S.  UWaric  avec  vingt  dcuï  autres  Evéqacs  j 
affiftercnt  ;  Ton  y  fit  onxc  Canons.  Le  fécond  fut  ailem' 
blé  l'an  1548.  Otcon  Cardinal,  Evêquc  d*AusboUf|f 
préfida;  on  y  fit  trente-trois  Canons.  Il  y  eut  encore  oûC 
A  ffcmblée  contre  le  Concile  de  Pifc  l'an  151  1» 

AUGURES  C  ScUnC€  dss)  ou  ScUnce  jiupttdk. 
L'âît  de  prédire  l'avenir  par  le  vol^  &  le  mangct  dcsDi* 
fi^aut* 

Nous  voyons  par  les  Livres  faints  que  la  fcicitcc  deî 
Augures  étoit  trés-connue  des  Egyptiens,  êc  desiiitiO 
Orientaux  du  tcms  de  Moyfe,  &  même  avant  lui.  Ce 
Légiflatcur  dans  le  Lévbiquej  défend  de  confultcf  Icfr 
Augures;  Se  dans  la  Gencfe,  T Intendant  de  Jorcpbdit 
qur  la  coupe  qui  fut  nouvée  dans  le  fac  de  Bcr  -^ 
étoit  le  vafc  dont  fon  Maître  fe  fervoit  pour  pic r 
Augures.  Ce  i\*e(l  pas  que  ce  Patriarche  dontui^B 
cette  rupcrftiiion  1  mais  l'Egyptien  ^'exprimou  fuî|H 
fes  idées,  pont  rehauiTer  le  prix  de  la  coupe. 

AUGUSl  IN  (  S.  )  Evcque  d^Hyppone ,  célèbre  Do> 
tenr  de  TEglifc  ,  né  à  Ttigafle  ,  Ville  de  Numîdie  tt 
ASn^^Çi  h  13  Novcmbic  ^^4,  de  Patrice  &  de  Mont- 

quCi 
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Ccf»  femme  recommandable  par  Tes  vertus  k  fa  piété. 
*  jeane  AugalHn  s'appliqaa  avec  Aicccs  à  TEloquence  ; 
A  fit  auffi  de  grands  progrès  dans  l*£tude  da  Grec  ,  du 
Ladn ,  êc  de  toutes  les  parties  de  la  Philofophie.  Ces 
hccès  le  remplirent  d?orgueil  ,  &  Dieu  en  punition  > 
permîc  qu'il  tombât  dans  le  défordre ,  &  que  Ton  cccui 
Fut  livré  à  l'impureté.  Âuguftin  eut  encore  le  malheur 
de  fe  laifler  entraîner  dans  la  feéle  des  Manichéens  donc 
il  foutint  le  Dogme  avec  chaleur.  Mais  Dieu  qui  l'avoit 
deftiné  pour  être  un  des  Apôtres  de  la  Vérité  >  exauça 
les  prières  de  la  vettueufe  Monique,  qui  ne  ce/Toit  de 
pleurer  les  égaremens  de  Ton  fils.  S.  Ambroife  Evêquç 
de  Milan  ,   &t  le  premier  inflrument  de  cette  conver- 
tion.  Angttftin  qui  alloit  l'entendre  par  principe  de  cu- 
liolitié  Se  de  critique  >  ne  put  ré  fi  (1er  à  î'onâion  de  fes 
difcooTS.  Les  Epitres  de  S;  Paul ,  &  les  follicitations 
d'ttne  mère  qu'il  aimoit,  achevèrent  le  grand  ouvrage 
4e  Cl  converhon  à  Ja  treute-dcuxieme  année  de  Ton  âge. 
Il  reçut  le  Baptême  à  Milan ,  des   mains  de  S.  Ambroi- 
fe, &;  dès  ce  moment  il  vécut  dans  l'exercice  du  jeûne ,' 
de  la  prière ,  &  des  autres  œuvres  de  piété  pour  le  puri* 
fier  par  les  travaux  de  la  Pénitence.  Il  avoir  réfolu  d'y 
confacrer  toute  fa  vie;  maisValerc  Evcquc  d'Hypponc, 
^ui  connoifibit  les  vertus  émincntcs ,  Se  les  talens  diftin- 
gaésde  ce  nouveau  Converti,  l'appel  la  au  Minidere  des 
Autels ,  l'ordonna  Prêtre  ,  &  quelque  tcms  après ,  le  fit 
iàcrer  malgré  fa  réfiftaflce ,  Evcque  &  Coadjutcur  d'Hyp- 
pone.  Il  avoir  alors  qttarante*dcux  ans.  ConnoifFant  toute 
l'étendue  des  obligations  que  lui  impofoit  le  nouveau  ti- 
tre dont  il  étoit  revêtu ,  il  les  remplit  avec  une  cxadi- 
tnde  qui  lui  a  mérité  les  éloges  de  tous  les  fiécles.  Il  tra- 
vailla nonrfeulement  à  engendrer  des  enfans  à  Diieu  par 
la  parole  de  la  Vérité,  mais  il  s'appliqua  encore  à  former 
des  Miniftres  fages  &  fidèles.  Il  établit  pour  cet  effet  dans 
famaifon  un  Monaftere  de  Clercs  ,  avec  Icfquels  il  vivoit. 
Sa  table,  fes  habits,  fes  meubles,  tout  refpiroit  la  fim- 
plicité,  &  rien  ne  rappcUoit  Téclat  de  fa  dignité  que  l'c- 
tninence  de  fes  vertus.   Son  amour  ardent  pour  l'Eglifc 
en  général ,  le  rendoit  fenfible  à  fes  intércrs ,  il  n  afpiroit 
^u*à  faire  triompher  la  vérité  par  la  çonverfion  des  Hc^ 
Tome  /«>  h 


^f  •  JJP^ 
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tétiqitef.  ÇTtSL  ce  cjiû  te  mit  â  (bttrcjnr  aui  mâi.if  Urtt 

ks  Donaiiiics  »  les  Mankhéeiis ,  ks  Pc 

jBÎ^PcL^ien»^  qa1l  coinhatm  arec  coin  .,^ 

^ttcncc  êc  4c  fegcilc*  0aû^îe  tcms  <|ue  les  V  n- 

iie^gc  deviîir  Hvppoiic ,  S,  Aitgu0îii  tomba  mibie.  * 
nioit  lui  épargna  It  fpei^iacté  aifiigciiit  ies  déf^thcf 
Peuple  pour  Iciqucl  il  avoii  toajoiii:^  eu  uac  len^rçlfc' 
tcriîcllc*  Il  mcrunit  le  a  S  Aoùi  eo  4J0,  i  Tàgc  Je 
^DS.  Les  Bcnç4iétins  de  la  Congrégation  de  S.  MaOi 
fioys  ont  doniK  ut^  magmÉc|ue  Editiofi  «le^  OuvriN^ 
de  ce  PéEe  tic  tXglifc^  en  oûie  volumes  iii-loUo.  Lcdct- 
liicl  voluine  tcofetme  h  vîc  de  S*  Au^uffin  ,  une  tîiblt 
générale  de  lous  Tes  Ouvrjgef  ^  &  attc  de«  matictcs  ccm* 
lenuc;;  daits  chacuiK  Sa  manière  cxaiflc  flc  précife  étii^ 
pliqucr  le  inyJlcre  de  la  Grâce,  lui  s  fbit  dmiiiet  stec 
)Ullice  k  litre  de  Dodeur  de  la  Gr^ee,  On  ttouve  «kijit 
fes  Lettres  des  eie^nples  d'une  charité  bîetïrairiiUi: ,  k 
d*an  zèle  pur  &  t^clairé.  Ses  €onft^Qm  vcfpircm  par* 
ttiut  la  candeur,  ^humilité  &  un  grand  amom-  drt  vrit* 

AUGUSriNS.  Ordres  RellgieniÊ  qui  fui  vent  bicglt 
de  S,  AuguCliu,  3c  W  teconnoiilenE  pont  leur  Maitrt^ 
leur  Pcrc.  Ce  Saint  Dodcur  vivok  eiï  commun  arcC  kl 
Clercs  d'Hyppone  ,  &  cette  Société  a  été  la  foui  ce  fit* 
C0ndc  de  tant  d*Ordies  réguliers  cju*oix  a  ¥ti  depuis  4tJ)t 

On  ign<sre  encore  fi  ceux  qu'on  nomme  Hirmim  4^ 
S*  Au^uflin^  doivent  kuc  fondation  à  ce  faint  Pcébt,  Ct 
qui  çil  certaitij  c^eft  que  le  Pape  Alejcaridre  TV  alka»^ 
bla  cft  1256  ,  dtVerfes  Congrc^atioos  d*Hefmite»ip« 
vitoieni  i  la  campagne  ,  les  réunit  fous  b  i  r  '-  ■  "^atitf 
Ati|t«Rin  ,  ^  Icgr  donna  uu  Géiwtal  Cet  '  Ne 

pftf  les  SatnEs  &  les  Scavan^  qu^ii  a  donne  '^^t 

sert  divifé  en  plufîeun  btïincbes  ^  4c  a  fo^  "^ 

imttei  Oîdrc^  S:  dille rentes  Congrégations,  On  cncom^t^ 
roij.mie,  ac  plus  j  de  ce  nombre,  font  tes  Hrrrr-r^^  ^' 
S.  Pâttl ,  Ici  Jeronjrmîtcs ,  ïes  Religieûi  de  S^ 
gittc  ,  eeini  en  S,  Ambroift:  fit  ?es  Frères  de  b 
£^  Auguflîns  Bechaufrés  Ibot  une  refoime  de  i 

ca  Fonugal  co  1J74.  Toim  ces  Kci^^nr.. 
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font  vêtus  de  soir,  le  font  un  des  quatre  Ordres  Men* 
diaos. 

Il  faut  dîftÎDguer  ces  Religieux  des  autres  Ordres  ou 
Congrégations  dont  les  membres  fous  le  titre  de  Cka- 
moin€s  RéguUer^^  profeflent  la  rcgle  de  S.  Auguftin ,  tels 
que  ceux  de  Latran,  du  Saint  Sépulchre,  du  Saint  Sau- 
veur, de  Saint  Fwf,  du  Val  de& Ecoliers,  &  en  particu* 
lier  de  la  Congrégation  de  France  ^  plus  connue  fous  le 
nom  de  Gcnovefains. 

AUGUSTINES.  Religieufcs  qui  reconnoiflcnt  Saint 
Auguflin  pour  leur  Fere  ,  &  qui  fuivent  laj:egle  que  ce 
Saint  compofa  pour  le  Monafterc  d*Hypgone  ,  dont  fa 
fœur  éroit  Supérieure.  Il  y  a  beaucoup  de  Congrégations 
qui  ont  adopté  cette  règle,  . 

A  U  G  U  S  T  I N I  E  N  S.  Nom  qu'on  donne  dans  les 
Ecoles  aux  Théologiens  qui ,  principalement  fondes  fur 
l'autorité  de  Saint  Âuguilin  ,  foutiennent  que  la  Grâce 
cft  efficace  de  fa  nature  ,  rclativemcht  &  par  degrés.  Les 
points  principaux  de  leur  fyflemc  font,  qu'on  doit  dif- 
^nguer  entre  les  cruvres  naturelles  &  furnaturellcs , 
entre  l'état  d*innocence  9c  l'état  de  nature  tombée  ;  que 
toutes  les  créatures  libres  dans  Tun  ou  l'autre  de  ces 
deux  états  ,  ont  befoin  pour  chaque  adiou  naturelle  , 
du  concours  a^uel  de  Dieu  ^  que  ce  concours  n'en  pas 
antécédent^  ni  phyïîquemcnt  prédéterminant,  mais  fi- 
multané  &  â^xible  au  choix  de  la  volonté  ;  que  dans 
l'état  de  nature  tombée  ou  corrompue  par  le  péché ,  la 
Grâce  efficace  par  elle  -  mémo  ,  eft  néceilaire  pou^ 
toutes  les  aétions  qui  fpnt  dans  l'ordre  furnaturelle. 
Outre  la  Graçç  efficace  ,  ils  en  admettent  encore  une 
^utre  fufl&fante  ,  Grâce  réelle  ôc  proprement  dite ,  qui 
donne  à  la  volonté  afTez  de  forces  pour  pouvoir ,  foit 
médiatement  ,  foit  immédiatement  produire  des  œu- 
vres furnaturelles  ^  méritoires ,  mais  qui  pourtant  n'a 
jamais  fon  effet  fans  le  fecours  d'une  Grâce  efficace.  Ils 
foutiennent  de  plus,  que' toute  prédeftination  ,  foit  à  la 
Grâce  ,  foit  à  la  Gloire ,  eft  entièrement  gratuite. 

AuGUSTiKiENS  ,  Hérétiques  du  feiziemc  fiécle,  dif- 
cjplcs  d'un  facramcmairç  nommé  Auguftin ,  qui  fouu- 

Jomc  A  '  *  1*  M 
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fioit  que  l«amc5  des  Saints  tt'eiureront  pas  auCidannC 

le  jour  du  Jugement. 

AVIGNON  fur  le  Rhône  ,  ville  de  Provence  foa$ 
b  'îomination  du  Saint  Siège ,  avec  une  Univerlité  ft 
une!  Archevêché  ,  qui  a  pour  SuÏÏragans  Carpeotras/ 
Oavailloii  6c  Vai^'on.  Avignon  cft  !a  Capitale  du  Comtat 
Vcii;»iflln  ,  petite  Cent J ce  démembrée  de  la  Provence, 
Octic  Ville  cil  célèbre  dans  i^Hilloirc  Eccléfiaftiqu?  par 
ic  (Vjour  cjuc  les  Papes  y  firent  depuis  Clément  V  ,  jufqu'â 
^jié|>oirc  XI.  Avignon,  ainfi  que  le  Territoire  qui  en  dé- 
pend ,  eft  j>onvernéc  aujourd'hui  fous  l'autorité  du  Pape 
prir  un  Vice-lit^at:  mais  nos  Rois  fc  font  toujours  cou- 
re rvé  dans  ^ancien  Droit  Se  po(r<rfl[lon  immémoriale  de 
la  Souveraineté  6c  propriété  du  fleuve  du  Khone  d'un 
l'îi;I  .1  l'autre,  tant  dans  fon  ancien  que  nouveau  lit, par* 
lout  fon  cours ,  6c  des  Iflcs ,  lllots ,  Crémcns  ôc  attérid^  . 
n.eus  qui  s'y  forment. 

Les  Avi^nonois  font  ccnfés  Rcgnicolcs  ,  &  ne  font 
pas  fujet  au  Droit  d'Aubaine,  Cependant  le  Vicc-Légit  ^ 
d'Avignon  viï  traité  comme  Etranger  ,  &  cette  qualité 
iVnjpcche  d"  fulminer  les  Bulles  expédiées  en  Coar  de 
lUiwir  en  faveur  des  l-rançois.  Ce  Légat  exerce  ordiuai- 
itjni'fjr  fa  fuMldiiiiion ,  tant  fur  cette  Ville,  que  furie 
Conu;,t.  Il  rexcrcr  aufïî  au -dehors  fur  les  Hrovinccf 
Kccléfialliqucs  de  Vienne  ,  d'Arles ,  d'Aix  t^.  d'Knibrun; 
ni:«is  il  IV  peut  ufer  de  l'es  facultés  fur  ces  Provinces, 
ijii'apies  avoîi  o'.uenu  des  Letties-V^atentes  fur  fcsBuHçs, 
U  ies  avoir  fiii  réi'jllrer  dnns  rous  U's  Patlenicns  fur  Ic 
fU-lIoitder<|U';ls  s'étend  fa  légation.  Il  thut  d.:  plus  qu'il 
jnoinc-rrc  par  /crii  de  ne  rien  faire  de  contraire  aux  lî- 
i)c\\i".  t\c  i'I-'glire  Gallicane,  6c  de  fe  fomnerrre  aux  niodi- 
litiitions  portées  par  l'Arrtt  d'enregillrenienr  de  l/s  lîuUcS. 
Il  a  le  dioir  de  conférer  les  Hénclices  v&cans  d.ius  ItS 
l'ioviiices  de  fa  l^j^iiion  fur  déminions  pores  U  îlmplcs, 
i:iifs  entre  f'  '.  nj.itns  ou  fur  p's*rmutaiii»n  ;  &  il  peut  aulli 
•  oMJéM'r  Cfux  (jtii  y  vaquent  par  'évolution,  il  s'clk  encotc 
lonhivé  flan*  li*  dioir  de  pic/r-Mii  les  Coî'ateurs  oïdinaircs 
tlcp-ndans  de  fa  lé|"itif/n  ;  mai.'»  c'çlk  une  tolérance  qu'on 
j  pom  lui.  /'«>y«{  h\t  Jijfcrens  kirttdes  da  HLer(és  */♦  i't-* 
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L*Eglifc  Méttopolc  d»ATignon  cft  fous  le  Titre  de 
btre-Dame  de  Doms.  Il  y  a  un  célèbre  Chapitre,  Les 
hanoînes  j  prirent  la  Régie  de  S.  Âugudin  en  1096  , 
i  la  préfence  du  Pape  Urbain  II ,  &  ils  furent  fécularifés 
i  1481 ,  par  Sixte  IV.  Ce  fut  ce  même  Pape  qui  érigea 
EgUfe  en  Archevêché.  Les  Chanoines  portent  la  robe 
>uge  comme  les  Cardinaux.  L'Archevêque  a  féance  6c 
>ix  délibérative  au  Parlement  de  Provence.  Cet  honneur 
li  coûte  ce  j^tt'on  appelle  le  Droit  de  bonnet ,  pour 
:qael  il  paye  une  certaine  fomme.  Les  Agens  Généraux 
u  Clergé  de  France  lui  adrefTcnt  les  Ordres  du  Roi  , 
>mme  aux  autres  Prélats  du  Royaume.  Cet  Archevêque 
:  fcs  Suf&agans  ont  été  maintenus  dans  le  droit  d'excr- 
vi  par  eux  ou  par  leurs  Grands- Vicaires ,  dans  leur 
[lie  Epifcopale  ,  leur  Jurifdidion  gracie ufe  &  volon- 
lirc  dans  toute  l'étendue  de  leurs  Diocèfes ,  par  Arrêt 
a  Confcil  du  6  Avril  1 72  6 ,  qui  a  cafR  un  Arrêta  du  Par- 
rment  de  Provence  du  18  Juin  1722. 

LTglifc  d'Avignon  rcconnoît  S.  Ruf  pour  fon  premier 
>êque.  On  lui  connoit  -jS  Evêqucs ,  &  14  Archevêques, 

Avignon  a  un  Tribunal  à  l'indar  de  celui  de  Rome  , 
c  nommé  de  même  la  Rote ,  un  Tribunal  de  rinquifuion» 
cône  Cour  dcsMonnoies.  Son  Univcrfîtclui  futaccotdéo 
ar  le  Pape  Bonifacc  VIII  en  1503. 

Le  Comtat  Venaiffin  eft  régi  parle  Droit* Romain, 
:  les  Appels  des  Jugemcns  rendus  à  Avignon,  font  portés 
u  Tribunal  de  la  Rote  à  Rome,  pour  y  être  jugés  en  dernier 
tllort.  P'oye:^  Rote. 

Il  tfcfï  tenu  plufieurs  Conciles  à  Avignon  concernant 
i  Difcîpline. 

AVIS.  Ordre  Militaire  de  Portugal  inftituc  çn  1147 
acn  1 161  par  Alphonfe  premier,  Roi  de  Portugal,  en 
lémoire  de  la  prife  d'Evora  fur  les  Maures  ,  d'où  vient 
ae  les  Chevaliers  de  cet  Ordre  s'appellerent  Chcva- 
crs  de  Sainte  Marie  d'Evora.  On  le  nomma  cnfuitc 
:$ Chevaliers  d'Avis,  nom  du  lieu  où  ils  bâtirent  une 
orterefTe  en  1181.  Ils  fuivoient  la  règle  de  Cîtcaux 
vcc  des  Conftitutions  particulières ,  ils  Revoient  dcfen- 
rc  par  les  armes  la  Religion  ,  garder  la  chafteié  ,  porter 
Q  habit  religieux,  un  capucc  &  un  petit  fcapulaire,  fait 
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ic  %cHi  â  ne  les  pus  génec  cn.combina^nr^'lAtft  jfect 
xémonie  eH  on naaatcaa  bhoc>  ayant  fiic.le  c^ginclM 
une  croix  Terre  fljqardelifée  »  ta  pied  de  laquelle  Cf»  don 
Qf&^ux.  Leurs  nnnes  fopc  one  tour  ac  deux  otffiMxi  il 
ont  quauiire  CommaAderies  en  Portagal  :  U.gtaii4c  Mil 
trife  cd  unie  À  la  Couronne. 

AVIS  en  oiaciere  dje  colUrion ,  4e  nominatûifi  U  M 
ues.^âes  fendbjjïbk?,  L'jivis  doit  être  bien  diftîiifplé 
ix>nfentei]:vçnc  ;  le.Ço|lnte«r  a^ïigt  de  ptendrc  l*»f  II 'M 
autre ,  peut  icoufiirer  contre,  cet  avis ,  ce  oj^  M  pqi^  fti'' 
le  CoUateur,  obligé  àc  confé^t  avec  le  CQU&iINtPV 
id'.un  tiers. 

AUUQUE.  00  appelle  4iiafi  le  4fif!iikra«f^lM(K 
cencié  en  Th^bgte>  Mij|t:prç44çc  \$  boiuiec4a,n9Mll 
Ootl^appelle  4t4m^A^  ipot  Latia  ,itfiy/4>  Mc^e  qa'iti 
foyt|entihQ$iific£tt]f.46  l*Arcb«v(iché.  C'e^  9P'-FMi 
CuUcr  qui  r^poml.  fie  le  Licencia  q^i  pr^fidc.  l4ffl 
tîere  n'eft  point  déterminée  î  elle  çil  .au  choix  Av-.M 
pondant,  paâe  comn\ence  par  une  harangue  du  Cfcin 
cclier  de  Notre-Dam^i  i  celui  qui  doit  être  reçu  n|C 
teur  y  après  kquelte  il  lui  donne  le  bonnet.  Le  WHIMK 
Dodeur  rçpond.  à  la  harangue,  Se  préfidc  à  la  tbiG:^ 
ouvre  par  un. argument  quM  fait  au  Soutenant.  EnfaiM 
le  Chancelier,  le  Grand  Maître  de  i'aâe  >  U  tous  11 
Dodeursqai  leTeulentargumencent.L'a^c  fini,  IcCbsi 
ceiier  Se  les  Doâeurs,  précédés  des  Bedeaux ,  meneocl 
nouveau  Doâeur  devant  l'Autel  de  S.  Sebaftien ,  ^ 
TEglife  de  Notre-Dame  ,  où  il  fait  le  ferment  de  laFi 
culte.  S'il  cft  Do^ur  dcSorbonne  ou  de  Nai^arr^,  en! 
.  reconduit  dans  Pune  ou  dans  Tautre  de  ces  deux  Ms 
fons^  où  il  donne  à  dîner  à  ceux  qui  font  de  fa  Socîét 
AUMONE  (  L'  )  eft  un  ade  eiEtérieur  de  mifériçai 
de  ,  qui  tend  à  fonlager  la  mifére  du  prochain.  Elle  t 
de  deux  fortes ,  l*unc  fpirirnelle ,  dont  les  cruvrcs  fom 
confeil,  la  correâion,  l*inftf:udioo ,  la  conCbtaupOi 
pardon  ,  la  parîence  »  la  prière  ;  l*auac  corporelle  • 
confifte  à  donner  de  notre  faperflu ,  &  même  dans-f 
cas  orgcns  >  de  notre  ncceflâirc ,  pour  fnbventr  aux  h 
foins  corporels  des  malheureux  :  I*ane  Se  l'antre  (iHA\ 
précepte ,  Sl  une  foiu  du  cpmmandçmrat  de  f^afoeor  < 
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prochain.  Selon  S.  Thomas  ,  le  ruperfln  confifte  dans 
toutes  les  chofes  dont  on  i^a  pas  hefoio  pour  fa  nourri- 
ture &  fon  entretien  >  &  celui  de  fa  famille ,  conformé- 
ment à  ta  condition ,  &  pour  fe  maintenir  honnêtement 
dans  fbn  état. 

Les  Conciles  de  Bourges  eni  <^49celai  d^Aiz  en  1585, 
défendent  de  demander  i*aumône  dans  les  Eglifes,  & 
permettent  feulement  aux  Mendians  de  fe  tenir  à  la  porte. 
Aumint  k  dit  aufli  d'une  peine  pécuniaire ,  à  laquelle 
les  Juges  condamnent  ordinairement  ceux  qui  ont  violé 
des  Loix  divines  ou  eccléfiaftiques. 

Le  prix  de  l'aumône  eft  deftiné  aux  Hôpitaux ,  ou  au 
pain  des  Prifonniers  ,  Religieux  Mendians  U  autres. 
Mais  il  eft  défendu  aux  Ju^es  d'ordonner  que  l'aumône 
fera  employée  en  œuvres  pies ,  fi  ce  n*eft  dans  le  cas  où 
la  condamnation  d'aumône  £iit  partie  de  la  réparation  du 
facrilege,  &  fcandale  commis.  Arrêt  du  Confeil  du  29 
Oâobre  1720. 

Un  Arrêt  do  Parlement  de  Paris  ^  du  13  Mars  1763  ,  a 
infirmé  une  Sentence  du  Bailliage  d'Epernay.,  par  la- 
ouelle  divers  Curés  n'ayant  pas  fatisfait  à  la  Déclaration 
du  9  Avril  1736»  concernant  les  Regidrcs  des  Baptêmes , 
Mariages  &  Sépultures  y  avoient  été  condamnés  chacun  à 
20  liv.  d'aumonc,  qui  fcroicnt  employés  à  l'acquifition 
d'un  Chrift  qui  (croit  placé  dans  l'Auditoire.  Le  motif 
de  l' Arrêt  a  été  que  le  Temple  de  la  JuftLcenedevoitpas 
être  décoré  des  dépouilles  des  coupables. 

On  a  appelle  atimôms  ou  tenures  en  aumônes ,  les 
terres  données  à  des  Eglifcs  par  le  Roi ,  ou  par  des  Sei- 
gneurs de  fiefs*  Ces  terres  ne  payent  aucune  redevance , 
&  ne  doivent  qu'une  fimple  déclaration  au  Seigneur. 
Aumônes  fieffées  ,  dons  &  legs  pitoyables  faits  par  les 
Rois  de  France,  pour  fondation  &  dotation  des  Fglifes, 
Monaftercs,  Hôpitaux  ou  Services  Divins ,  dont  le  paye- 
ment eft  afiîgné  fur  le  Domaine  du  Roi ,  pour  être  fait 
en  deniers  ou  en  nature  fuivant  les  états  arrêtés  au  Con- 
feil. Foye\  Eacqueu  Traite  des  Francs-^fitfs  ,  ch.  7. 

AUMONERIE.  Office  clauftral,  dont  le  Titulaire  dif- 
ttibue  aux  Pauvres  les  revenus  qui  leur  font  dedinés  à 
titre  d'aumône.  Depuis  le  partage  des  biens  entre  l'Abbé 
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&  les  Rcifgicuï  3  IcÂ  aumônes  de  fondation  font  i 
charge  da  tiers,  i  moins  qu'elles  ne  falFeiit  attachcesè 
un  Office  exempt  de  partage. 

AUMONIER.  Officier  Ecdëfiaftîque  dans  les  Cha- 
pelles des  Princes,  ou  attache  à  la  pcrfonnc  des  Evêt^uîl 
&  des  Grands ,  pour  les  fer  vie  dam  coucce  qui  a  rappoct  I 
la  Religion. 

On  nomme  encore  Aumôniers  des  Prctrescjui  fontill^ 
fuite  des  Rcgimens  &  aurres  Corps  Milîcaircs,  &  far  \ti 
VaiHcaux  pour  procurer  les  fccours  fpiritueU  à  ceux  qui 
en* ont  bcfoin.  Conformément  à  Tart,  i ,  du  titre  2,  de 
l^Ordonnance  de  la  Marme  de  j63i ,  les  Aumôniers  iti 
Régiuieiis,  des  Vaiiteaux  &  autres  fcmblablcs ,  daiveni 
être  approuvés  de  leur  Evèquc  Diocifaiii,  ou  de  leur  S** 
pétieur  Régulier,  s* ils  font  Religieux, 

Le  Roi  a  troi^  fortes  d'Aumôïiiert;  fçavoïc,  le  Grand,, 
U  Premier  &  les  Aumôniers  de  quartier.  ^ 

Grand  Aumômtr  de  France^  Officier  de  la  Couronner 
B<  premier  Officier  Eceléfiaftiouc  chez  le  Roi*  Cet  Offi^ 
cicL' eft  uti  Prélat  revêtu  ordinairement  de  la  Pourpw 
Romaine,  Il  difpofe  du  fonds  deiVmé  pour  les  aumônes  ^ 
célèbre  le  Service  Divin  dans  la  Chapelle  de  Su.  MajelUj^i 
quand  il  le  juge  à  propos  ,  ou  nomme  ks  Prélats  ^^ 
doivent  y  officier,  les  PrcJicateurç ,  &c*  Il  a  Jurifdiâio* 
fut  l'Hôpital  des  Quin^e-Vrngts  de  Paris,  fur  celui (ît* 
S iï- Vingts  Aveugles  de  Chartres ,  fut  les  Aumôneriesi 
Hôpitaux  ,  Maladrcries ,  Se  aurrcs  lieux  piïoyahle^  d« 
Hoyaume.  Il  nomme  Se  pourvoit  à  toutes  les  places  3£ 
bourfes  qui  y  font  attachées,  pourvu  cepetîdant  quel* 
Roi  ne  l'ait  pas  prévenu,  Tl  y  a  néanmoins  quclqiJf* 
Hf^pitaux  du  Roy^îiime  qui  font  exempts  de  la  Jutifdio- 
fion  du  Grand  Aumônier.  L*Hôpit3l  Général  de  Cacn 
cÛ  de  ce  nombre  j  ainfî  que  plufieurs  Hôpitaux  de  Pan^i  ^ 
&  les  Religteufes  Hofpitalictes  de  différentes  Provinces^ 
Ces  Rcligieufcs  font  foumtfcs  à  la  viiîte  fie  à  la  cotrcâiu» 
des  EvéquesDiocéfains. 

CVftlc  Grand  Aumônier  qui  fait  expédier.  Se  déliff* 
les  fcrmens  de  fidélité  qui  fe  prêtent  au  Rot  par  lesAf^ 
chevéqticSj  les   Evéqucs  ^  les  Gcnéraui  d*Ocdrc  ^  1^ 
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Grands  Prieurs  de  Malthe ,  &c.  à  leur  avènement  dans  ces 
Dignités. 

Parmi  les  prérogatives, qai  diflinguent  le  Grand  Aa^ 
mônier  des  autres  Frétais,  on  peut  remarquer  celui  d'of- 
ficier en  tons  les  Diocèfes  de  I*rance  devant  le  Roi,  fans 
que  les  Evéques  foient  en  droit  de  fe  plaindre,  parce  qu'il 
eft  l'Evêque  de  la  Cour,  &  le  chef  de  la  Chapelle  Royale , 
qui  eft  part-tout  où  le  Roi  affifte  au  Service  Divin. 

Le  premier  Aumônier  fobditue  le  Grand  Aumônier 
abfent  ;  il  a  même  des  fonûions  particulières  à  remplir 
quand  le  Grand  Aumônier  eft  préfent. 

Les  Aamônicrs  de  Quartier  font  au  nombre  de  huit; 
ils  remplacent  le  Grand  &  le  Premier  Aumônier  ,  5c  ont 
aufl]  des  fondions  particulières  qui  fe  trouvent  détaillées 
dans  l'Etat  de  la  France.  Les  uns  &  les  autres  font  com- 
menGiux  de  la  Maifon  du  Roi. 

AUMUSSE  y  forte  de  vêtement  qui  étoit  autrefois  en 
ufage  en  France.  Il  couvroit  la  tête  &  les  épaules,  &ctoic 
à  la  mode  fous  les  Rois  Mérovingiens.  Les  pcrfonnes  du 
commun  le  portoient  d'étoftès,  &  les  autres  de  peaux 
plus  ou  moins  riches.  Il  n*y  a  aujourd'hui  que  les  Cha^» 
noines  &  les  Chanoineffes  qui  en  aycnt  en  été  ,  &  ils  le 
portent  fur  le  bras  y  quelques-uns ,  comme  ceux  de  Saint 
Viâor,  le  portent  fur  les  épaules. 

AVOCAT.  Homme  de  Lettres  qui ,  après  avoir  ob- 
tenu les  degrés  de  Bachelier  &  de  Licencié  en  Droit  dans 
une  Univerfîté,  a  prêté  ferment  au  Parlement,  &  s'eft 
feit  immatriculer  :  fa  principale  fondion  eft  de  défendre 
àc  vive  voix  ou  par  écrit  ceux  qui  ont  befoin  de  fon  afllf- 
tance.  Il  eft  du  devoir  d'un  Avocat  de  ne  point  Àitre- 
prendre  la  défenfe  d'une  caufe  injufte;  s'il  s'en  charge, 
^  qu'il  la  gagne,  il  eft  obligé  en  confcience  de  reftituer 
a  Ton  client  tout  l'argent  qu'il  en  a  reçu ,  &  de  reparer  le 
tort  qu'il  a  fait  à  la  Partie  adverfe.  Lorfque  c'cft  par 
ignorance  qu'il  a  défendu  la  caufe  ,  il  eft  plus  ou  moins 
«>upable  félon  que  fon  ignorance  eft  plus  ou  moins  cri- 
minelle. 

Plufieurs  Canons  défendent  aux  Clercs  de  faire  les 
^^onftions  d'Avocats  dans  les  Cours  feculieres ,  à  moins 
V^^  ce  ne  foit  dans  les  cas  exceptés  par  le  Concile  de 
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Lairan.  Dans  ootre  ufage  néanmoins  »  les  Clccics  esotCMt 
en  plufiencs  Parlemens  la  profeflion  d'Âvocacs.  Huffa 
d*excepcés  que  les  Religieux.  Lorft^a'an  Clerc  eafii^ 
lité  d'Avocat ,  a  xommts  une  prévarication,  U$  Ji^ 
féculiers  refufent  de  le  renvoyer  aux  Juges  d*£glxiè  pote 
fa  punition.  Mém.  du  Clergé,  tom.  7  >  ptg,  fltf)^  jjj 
&  442.  ,  ■ 

AVORTEMENT  (  L'  )  eft  la  délivrance  pcéoMCarie* 
du  fruit  que  porte  une  femme ,  ,foic  qoe  le  fan»  foit 
animé  ou  non.  Celui  qui  le  procure  volontaicemeiit  cft 
coupable  de  péché  mortel.  Il  commet  un  i|OBiade,lt 
concraûc  l'irrégularité  û  le  foetus  eft  animé. 

AVORTOM ,  Enfant  qui  vient  au  monde  avant  uatL 
Il  y  a  un  Traité  fur  1^  Baptême  desavorcooc,  dansJe^ 
l'Auteur  montre  qu'un  avorton  peut  6c  doit  lire  hwfUt 
en  quelque  tcms  &  à  quelque  terme  qtt^il  vieaM  sb 
monde ,  par  la  raifen  qu'on  ne  connoît  pas  le  tems  jiéds 
où  le  fœtus  commence  d'être  animé.  Ce  Tsaité  eftjâi^ 
tnlé  y  homo  dubius^  Jtvc  de  haptifmo  aHûrtivûnam,  itf74i 
in.4^. 

AVOUÉ.  Ce  terme  (îgnîfioit  anciennement  l'Avo€St> 
le  Patron,  le  Protcdcur  d'une  Eglife  ,  d'une  Abbaye,, 
d'une  Communauté  Religieufc.  Les  Avoués  étoient  1«S 
Gardiens  ,  &  en  quelque  forte  les  Adminifhate^riih 
temporel  des  Eglifcs.  De  Grands  Seigneurs  ont  fait  les 
fonâtons  d'Avoués,  &  en  ont  pris  la  qualité  lorfqtt*il 
fallut  défendre  les  Eglifes  par  leurs  armes  y  U  les  procé* 
ger  par  leur  autorité. 

Il  y  a  eu  auflî  des  femmes  qui  ont  porté  la  quslité 
ê?  Avoués.  Le  Droit  Canonique  fait  mention  de  quelques- 
unes  qui  avoient  même  droit  de  piéfentation  danslcors 
Fglifcs  que  les  Avoués  ;  &  encore  à  préfcnt  fi  le  droit  àc 
préfentatien  leur  ci\  tranfmis  par  fuccelfion  y  elles  l*cxer- 
cent  comme  les  mâles. 

Les  Vidâmes  prenoient  aufli  la  qualité  d* Avoués  ^  ^ 
c*e(l  pour  cette  raifon  que  plufieurs  Hidotiens  du  kii- 
lieme  fiéde ,  confondent  ces  deux  qualités. 

AVOUERIE.  Qualité  d'Avoué. 

Avouerie  fe  dit  auflî  des  droits  ou  redevances  absfl* 
donnés  aux  Seigneurs  pour  leur  proteétion  \  mais4f^^ 
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m  ^^P?tçni  |prîf»cm|lf oic9(  40  étoli  ile  p^éTcficer  ï  un 
Bénéfice  Taaiat.  Ce  mot  en  #e  fes»  eft  Qraopfmii  à  pttro- 
jiUSe.  VofiirfêÈronfip. 

AVAEOLE,  Coaiimoe  ik  gloire  qne  le»  Pibines  9c 
«MXff  AirtîAff  mcnent  tU'^iM  de  la  fjce  ileeSaints,  £c 
pttriMUcfe4ie9€  idei  Marrji»^  i%%  D#Anm  Ac  ^  Viec- 
g^<  f  9  fijKM  4e  U  Viâpifc  qo'îh  <mi  re «iponée. 

AUTEL.  Table  fur  laquelle  le  Prdre  ofte  le  Sa- 
cnfipi  M»u  V  &ogl«DC  da  Corps  %  ibi  Sang  de  Jefos- 
Cbrift. 

PM»  la  frimitive  EgUfê  »  les  Antelt  n^éioieM  ijae  de 
boM»  0<  fi;  inmrporcoieoc  fimrebt  d'voe  place  à  oÂe  antre  : 
MM  P«  Coocile  teoQ  à  Parîs^n  509 ,  défendit  de  con- 
Âvirr  À  ^arcoit  des  Antek  d^aMie  matière  qne  de  pierre. 
|/A«k1  eft  foitfena  par  plofiencf ,  ou  par  noe  feole  co- 
liinim  y  comme  dans  les  Chapelles  foHtcfaÎBes  de  Sainte 
CfcUf  âllfmc  ;  mais  la  méthode  lapins  ordinaire ,  eft de 
po&r  la  table  d'Antel  fnr  nn  maffif  de  pierre  qn^on  fait 
qnUqairrment  reiTembler  à  nn  tombeau,  pont  rappellec 
l^pfilgC.  it^  premiers  Chrétiens  qui  tenoient  fouTent  lents 
Aflemblées  aux  tombean^iç  des  Martyrs,  4c  y  célébroient 
les  faintsMyfterei.On  ebfenre  encore  aujourd'hui,  autant 

29*il  eftpoflible,  de  ne  point  bâtir  d'Autel  (ans  mettre  def- 
^os  quelque  relique  de  Sainr. 
L'Aittel  doit  être  confacrée.  L'ufage  de  cette  eonfécra* 
tiQn  eft  ancien,  H,  la  cérémonie  en  eft  réferTée  aux  Evé- 
quei. 

Les  pappes  da  TAutel  doivent  être  de  linge  blanc ,  6c 
Wmtq*  par  l'Eréque,  ou  par  un  Prêtre  à  qui  l'Evéque  a 
Gonflé  ppUToir  de  faire  cette  bénédiélion. 

Pepuis  quPil  n'a  pins  été  permis  d*offiir  le  Saint  Sacrifice 
de  la  lilefle ,  que  fur  des  Autels  confacrés  ;  on  a  fait  des 
ApfeU  portatifs  pour  s*en  ferrir  dans  les  lieux  où  il  n*y 
^▼oit  point  d*Aut'els  confacrés.  Lorfque  le  Pape  accorde 
à  des  Prêtres  la  faculté  de  célébfer  par.tout  fur  un  Antel 
ponattf  ;  ils  ne  peuvent  point  en  France  ,  comme  le 
veut  le  Pape  HonoriusIIl,  fc  ferrir  de  cette  faculté  fans 
le  confentement  des  Eviques.  Le  privilège  doit  leur  être 
préfenté,  afin  qu'ib  fâchent  fnrquoi  eft  fondée  cette  fa- 
^hé  couuaife  ai^  Droit  çommwi. 
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On  8  sppetlé  jimcl  PrivUepi  cclni  aucjiicl  GmVB^ 

cbées  quelques  Indulgcnccf.  '  % 

jiutel  c(ï  fouvent  employé  dans  l*Hiftotre  EcctShiffe 
^ue ,  pour  (îgnifiet  les  obhttions  on  les  revenus  cafucls  èc 
rEgltfe.  Oeft  dans  ce  fens  que  I*on  dit  que  U  Prkn  doit 
fnvre  de  P Autel ^  ce  qui  fignîfie  que  celui  qui  &^cfl  coo* 
facré  au  fer  vice  des  Autels  doit  être  faus  inquïctude  fue 
les  béfoiiis  de  la  We. 

AUTOCEPHALES.  Nom  que  les  Grecs  donooîcut 
aux  Evêqucs  qui  n'étolent  point  fournis  à  h  Junfdiâîûii 
4es  Patriarches  y  &  quiétoient  auffi  indépendants  qa'eai. 
On  diftinguoit  quatre  {fortes  (l*Autocéphales«  i^,  Toal. 
les  anciens  Métropolitains,  auxquels  On  donnolt  cenoni', 
svant  l*in(licucion  de  It  dignité  Patriarchate,  a^.  Depuis' 
cette  inditucion,  les  Métropolitains  indépendants.  -ï^.  Let 
Evêqucs  fournis  immédiateinent  à  rautoiité  d'un  Pa- 
triarche. 4^.  Ceux  qui  n*ayant  point  de  Suffî-agaas ,  oc 
rcconnoiflbient  non  plus,  ni  Métropolitain ,  ni  PatriâicKt. 
AUTODAFÉ.  Terme  emprunté  de  i'Efpàgnol^  pout 
dcfigner  un  ade  de  £oi  qui  fe  &it  dans  les  Pays  d^I^iy* 
fition.  Fryei^  A  fie  de  Fol, 

AUTUN,  Ville  de  France  en  Bourgogne,  avec  Eve-  I 
ché>  Sufftagant  de  Lyon.  Cette  Eglife  eft  regardée 
comme  la  plus  ancienne  après  Lyon.  Le  Chapitre  a  haït 
Dignités,  cinquante  Chanoines,  &  de  grands  privilèges. 
I/Evcmic  a  droit  de  porter  le  Pallium ,  &  de  piécâer 
les  Sultragans  de  la  Métropole.  Il  repréfente  l'Archevê- 
que de  Lyon ,  quand  le  Siège  eft  vacant ,  &  eft  Préfideoc 
ne  &  perpétuel  des  Etats  de  Bourgogne  ;  ce  qui  lui  donne 
la  préféancc  fur  les  autres  Evcques  qui  y  ont  droit.  0» 
compte  dans  le  Diocèfc  ^lo  Paroiflcs,  15  Abbayes, dont 
quatre  à  Autuu  ,  quelques  Collégiales  &  plufieurs  Mo- 
naftcrcs  d'hommes  &  de  filles.  La  Ville  ^cn  ^  Evcqucs. 
Le  revenu  de  l'Evcché  eft  de  17000  liv,  la  taxe  en  Coat 
de  Rome  de  4080  florins. 

Il  s^eft  tenu  dans  cette  Ville  plufieurs  Conciles  fur  l^ 
difcipline  Eccléfiaftique  &  Monaftique. 
.     AUXERRE  ,  Ville  Epifcopale  fous  la  Métropole  de 
Sens.   Elle  eft  Capitale  de  PAuxeirois.  Sa  Cathédrale 
dédiée  à  S.  Etieime ,  a  ua  Chapitre-  compofé  fj^on  Doje^ 
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li  porte  la  KpbeVioi^c  ic  le  j^pcl^et  »  4e  5  JMgQii^, 
^t  Chftiiôiiw8.^1xt  Comtes  et  Cliikelas  jooifleiiK  dct 
mts  &  des  honneurs  d'an  Canpnicat  ;  il  y  a  dans  cette 
ille  j  Abbayes  d*hoinmes  qtafont  des  Bénédiâios  de 
.  Maar  >  des  Chanoines  Kégaliers,  5e  des  Prémontrét; 
ois  Abbayes  de -fiUes,  plufiears  autres  Maifoi»  icligicv*/ 
s  y  la  CoUégiale.idc  Notre-Danaç  de  la  Cité,  uqCoI* 
gc,  bnit  Parojfles ,  deux  Hôpitaux»  une  Commaadcfie 
:Maitlie^Le  Diocèfe  contiçpt  cAfifon  338  Paxoîjffist. 
I!eft  la  patrie  de  S.  Germaia  qui  en4Siit  ETèque.  Le  re* 
enfi  de  PEféc^é.ed  de  3.jooQltf.  la  taxe  eu  Gourde 
lome  de  4400  florins.  ....  4       «. 

Le  premier  Concile  qui  s^eft  tepu  dans  Auxerre  l?ayii  571» . 
u  la  DifcipUnc^y  n'eft  qu'an  Synode  Diocéftin-,  «a^Att- 
lachaire  £v^pc  î^Auxerre  j^âqnbla*  Oo  v  fit  45rfeSgle« 
Dens pef&  d^£%ç)Dfs.de  ceux.def  Con^çiiés  de  Mâcon.  ;    :  - 

Le  fécond  Concile  fç  tint  ,l*an  4Sj53.  L'on  croie  ^kc 
feftdain;cejConcile  que  l'on  a  fidÇ'mcntioQpQ^rJapre- 
DÛere  £ois4iK  Sy.^^^^  ^^  S.  Athanafe  en  ftgincc,  XI  .y .  <«t 
encore  iii  Cpipcll^s  en  cçtte  ViHo  qy:tfg[7^  841  ,.i4ftt7; 
IC77  &  1094.  Hugues  At€be^£^iie)49  LyoB  préfifltifrè 
cederniçr.  On  y  TcnouTellà  ^cxjpmiBunication^ani^e 
l'Empereuriilenri  IV,  &  i'AntîpapejGttibert.  Ofi.y:e»^ 
coHunaniaad^  {MUT  )i|«remiere  fois  ^Pjiilippe  L  Rot*  de 
France ,  dm  avoit  répuw  Bçxtj^i^oni^poufc  >  pour  eàle- 
vr  celle  de  Montfort ,  Comte ^Eiiî/g^.  -. 

AXiNOMANCIE.  Mot  corapofii  du  Grec.  9iTm« 
tion  par  la  hachc.<^  la  coignécw,...  f^çv/  ;>..«   ./j^  , 

AZYME,  Oaappclle  pai)t|.,Afty99e  ç^^û  qui  eft  ftit 
fans  levain. "ïd'^ûit  être,  fdéoi  l'ufage  de  l'E^ift  La- 
tine, celui  qiji'on  Remployé  pour  le  S^^oc  Sacriâe^;  :  > 
AZYMÎTES.  Nom  que  les  .Sclufmatiqnes  6rc<js  dotH 
nent  aux  Catholiques  Romains  y  parce  qu'ils  fe  6rttuc 
àc  pain  fan^leyain  dans  le  Sac çifiçç  ^dç  la  Me&»  -»  ' 
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Xj  AAL,  BEt,  Eu  ai  en  Hcbreu  vctrt  dire  5%irfirr,  AT 
Bft  en  latH^tie  Babykmtç'ne  a  la  même  (ignîîïcatfcm.  Cetft 
lîénommauon  potirroh  convemt  au  vrai  Dïeu ,  makflWets 
Pt-ijplijsa<if>rcri;nï  fous  le  ncmiiic  &jdi  âc  fai/lfcs  Dlrinitéu 
les  Âllyricn*  dofiftcfL'nt  ce  nom  h  NcmïQîï  ^  ï<ïrfcjc**ptèf 
fa  movt  il 5  l*lionorçTcat  éommc  an  Dictï, 

Biial  étoli  auSïl  le  nbm  d'une  faaJîcBtvîjiîté  de  ijttd* 
<jiiÇ5  Peuples  dd  P4ys  de  Chaintiiifi  ;  il  en  eft  fcyavcnt  fait 
jïicocîort  daiH  l*Etfifttfe,  Jcrémie  rcp^ocht:  aitt  irraëiitcf 
de  brûkr  leurs  Cîtfans  en  hcffûcaufte  à  BaafI, 

Lcï  Grecs  prcntMtfrtf  cet  ce  Dmmté  pûTit  îc  0ieu  Man, 
&  d'aunes  pour  Satutne  ou  le  SdeiL 

Oi^  a  dontîé  le  nom  de  Bjd^ites  à  une  Sc^e  éf^m^hi , 
qui  chfx  les  rfLàcHtes  adoToient  Baal  »  ou  T  ïdole  de  BcL 

BABEL.  Nom  d  une  Ville  Se  âant  T<*ttr  àùni  il  ell 
bit  mention  dartslaGenefe  ,Chap.  2. 

L'An  du  Monde  tëoz  ,  ks  defccndatis  àt  Noé  tri  ni 
di?  fc  dirperfer  fuï  la  Terte  >  ccïnçnrent  dan^ieut  orgaeiî 
le  pfoJLT  le  pitii  extra vagain  dont  l'crpnt  des  tttoïuU 
fut iïc  être  capable,  Ik  téfolufefit  de  ^^onftrùîre  use 
grande  ViUc  ^  &  ane  Touv  donc  le  fofïimct  s'élevtrt 
^^lifaiix  Cieeijtf ,  Tes  réunît  avec  la  Terre  ,  Se  ^'ùùnk 
aux  en  fan  s  des  hommes  un  afyîe  contre  un  nouveau 
déluge   Mais  Dieu  confondit  îcnc  la^^ge,  ?'  rf- 

fant  de  ?Vn  rendre  ,  îh  furlfeiH  oblrget  de  !  k 

cette  r  ..■.    On  a  dottlié  à  cette  T(>uî  î^ 

nom  d  ,  ^,  :  iiç  con  f ufion  des  Uugyes, 

BABVLONE  Ancienne  ^/tUe  ^Capitale  de  cette  con- 
trée d'Ah'e,  appelide  ânrcefois  CKatdceouBaby^lone  Lci 
Babyloniens  Furent  les  adorateurs  du  Soleil  â£  de  la  Liinc, 
&  prodiguèrent  leur  cnccni  a  toutes  les  Divinités  r|LÛ  ft- 
TOiifbiertt  ÏL'ur  païTion.  Babylone,  dans  les  f^iintcsEci'itu* 
rci  j  cft  la  figure  du  Monde  ,  du  péché  &  de  l'Anteabrift, 
cVtUà-diie,  de  contes  le»  Puillunces  ^ui  s'élc¥COt  ço&trt 
Dieu. 
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BACCALAUREAT.  Picraier  des  degrés  qoî  s'ob- 
cnaent  dans  les  Facultés  de  Théologie ,  de  Dtoit  &de 
[cdccine. 

BACHELIER.  Celui  qui  a  le  degté  de  Baccalauréat, 
.ujourd  htti  pour  avoir  le  de^ré  de  Bachelier  en  Théo- 
rie dans  une  Univerfîté ,  il  faut  cinq  ans  d'étude  ;  fyi* 
nty  deux  ans  de  Philofophie,  &  crois  ans  de  Tliéolo- 
te.  Il  eft  néccflàire  dans  la  Faculté  de  Théologie  de 
aiis  pour  pader  Bachelier ,  d'avoir  étudié  deux  ans  en 
hilofophie  ^  rtois  ans  en  Théologie ,  &  d'avoir  fbutena 
eux  esamens,  Tun  fur  la  Philofophie,  &  l'autre  fur  la 
remiere  partie  de  la  Somme  de  S.  Thomas,  qui  comp- 
rend les  Traités  de  Dieu,  Se  des  divins  attributs  de  la 
Trinité  Se  des  Anges.  Ces  deux  examens  doivent  être 
ïits  à  iftn  mois  de  diAance  l'un  de  l'autre,  devant  qua- 
re  Doreurs  de  la  Faculté  de  Th^ij^gie ,  tirés  au  ibix 
vec  droit  de  fuf^rage.  Un  feul  mattvaiflKUet  ne  laide  aa 
Candidat  que  la  voie  de  l'examen  public  qu'il  peut  de- 
aander  à  la  Faculté.  S'il  fe  trouve  deux  fufTrages  défa- 
Drabics ,  il  eft  refafé  fans  retour.  Mais  quand  les  Exami- 
lateurs  font  unanimement  contens  de  fa  capacité,  il 
ihoific  un  Préfident  à  qui  il  fait  figner  Tes  Thèfes  ;  Se 
\uand  le  Syndic  les  a  vifées  &  lui  a  donné  jour ,  il  doit 
tes  foHtenir  dans  l'année ,  à  compter  du  jour  de  ion  fe- 
:ond  examen.  Il  e(l  d'ufage  dans  pluiieurs  Ecoles  de  la 
Faculté ,  qUe  cette  Thèfe  roule  fur  les  mêmes  Ttaités 
Théologiques  qui  ont  fervi  de  matière  à  ce  fécond  exa- 
men ,  &  on  la  nomme  Te/itathe.  Le  Préfident ,  quacrc 
Bacheliers  en  Licence ,  Se  deux  Bacheliers  amis  y  y  dif- 
puceoc  contre  le  Répondant  ;  dix  Doâcurs  nommés 
Ctnfturs  y  aflîAent  avec  droit  de  fufirage  >  les  Bache- 
liers de  Licence  l'ont  aufli ,  mais  pour  la  forme ,  leur 
i^oix  n'étant  comptées  pour  rien.  Chaque  Ccnfcur  a  deux 
billets  y  Tun  qui  porte  fufficiens ,  Se  l'autre  incapax.  Un 
eul  fufFrage  contraire  fu^t  pour  être  refufé.  Si  le  Can- 
lidat  a  obtenu  to«i9les  fuiFrages,  il  va  à  l'AlIèmblée  du 
►remier  mois ,  appellée  Prima  menfis ,  fe  piéfentcr  à  la 
'acuité  devant  laquelle  il  prête  ferment.  En  fuite  le  Be- 
cau  lui  délivre  fes  Lettres  de  BaccalaoresH ,  &  il  peut  fe 
réparer  à  la  Licence. 
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Oh  dïftingue  dans  ectte  même  Faculté  de  Théalog 
de  Paris  deux  fortes  de  Bacheliers  ^  rçavolr  Bacbtlicr*^ 
premier  Ordre  j  BdcCiiUurû  primï  Ordinis  ^  ce  font  cet! 
qui  faut  Icot  cours  de  Licence  »  &  ceux  du  fccond  OrJ 
BaccdldUTfi  fecïindi  Ordmis^c^çHA-àuc  les  (impies Bach 
liers  c^ui  arpirent  k  faire  leur  Licence  ,  ou  qui  dcmciite| 
fimplcmenc  Bacheliers,  L*habit  des  uns  &  des  autres  i 
la  fc»utaae,  le  manTicaii  long  ^  &  k  foururc  d^bcin 
daiïblcc  de  foie  none. 

On   diilingupic  autrefois  dans    les    Univer 
.Koyaumc  trois  fortes  de  BachclRTS,  k's  Bacheliers 
plcs^  les  BacheHers  courans  Se  les  Bacheliers  fôrméd 
ïtiais  aujourd'hui  celui  qui  a  obtenu  le  degré  de  E^ 
lauréat  fui  van  t   les  formes  reçues  &  autoritct^  * 
Koj^aumej  e il  regardé  comme  un  B;ichelter  fom 
tingué  de?:  BachcUir»-de  gr^ce  &  de  privilège. 

BACULAIKfe.  Scdc  d'Anabaptiftes  c|iu  s'élera  I 

1528  ,   ^  qui  fut  ainfi  appeUée  ,  parce  qu*3ax  etrc<ï 

générales  des  Anabapdilcs,  elle  ajouta  celle  de  croire <|y 

C'eft  un  crime  de  porter  d'aurres  armes  cju'un  batofi|i 

qu'il  n'eit  permis  à  pecfonnc  de  repoullcr  U   force  pif 

force  5  puifque  Jcfus-Chrill   ordoniie  aux  Chrédcm  d 

tendre  la  joue  1  celui  qui  les  frappe.  Par  le  même  ptîi 

tipe  j  ils  préreiîdoicnr  qu'il  étoît  contre  refprit  du  CKril 

riaaifme  de  citer  5c  de  poEvfuivre  quelqu'un  en  Jai3 

Ces  Sêclaircs  s'appelloicm  auflî  Stéblériens ,  da  tcÀ 

qui  fignrfie  hiton*  ^ 

BAGÉMfUS,  naeif  de  Lcypfic,  vivoit  ati  mill 

dit-reptîcme  ficclc  î  il  crut  que  Dieu  s*étôît  détcrn 

I  créer  des    écres  dîll:ingués  de   lut^  par  amour   pour  tl 

►  créature;   il  prétcndoit  rendtc  fon  fyftême  fenfible  pi 

l^l'cxcmple  d'un    jeune  homme  que    les   charines  d*aw 

'  pcrfoiine  arrachent  Se  alTujertilfcnt  à  elle.    Comme  le 

t créatures  n'exiftôicmpoiTit  avant  que  Dieu  fc  fût  détd 

fmtné  a  le^  créer  5  il  eft  clair  que  Dieu  n*avoit  été  dércfi 

fcmtiîéà  aimer  les  créaruves^  que  par  l'idée  qui  les  lui  rc 

fenroit  \    ainfi  Bas^mias  ne  faïfok   que  renouvelle 
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le  fyflcmc  de  Platon  ,  ouc   Valentm  avoir  lâché 
avec  le  Chriltfanifmc,  il  ne  paroît  pas  que  Bagé 


(lit  de  ScâCi 


BAGUE! 
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BAGUETTE.  Plufieurs  Eglifcs  ,  comme  Lyon  , 
Rouen ,  Clugni  ont  confcrvé  l'ufagc  de  porter  à  difïë- 
xences  ProcefEons  des  baguettes  blanches  a  la  main.  Cet 
vfàgc  peut  tirer  fon  origine  de  l'habitude  où  l'on  étoic 
dans  le  cems  oii  les  ProcelTions  étoient  plus  longues  &  plus 
£itigoantes ,  de  prendre  des  bâtons  pour  fe  foutenir. 

Baguette  divine  ou  divinatoire.  On  a  donqé  ce  bcaa 
nom  à  une  branche  fourchue  de  coudrier,  d'aune  >  de  hê- 
tre y  par  le  moyen  de  laquelle  on  a  prétendu  découvrir  les 
mines,  les  fources  d'eau  cachées ,  &  même  les  meurtriers 
éi  les  voleurs  fugitifs.  On  a  cherché  à  expliquer  par  des 
caufes  Phyfiques  la  découverte  des  minières ,  des  fources 
^eaa,  &  des  tréfors  cachés.  A  Tégard  des  autres  effets  de 
la  baguette  ,  on  peut  les  regarder  comme  l'ouvrage  de 
l'impoftufe. 

BAIANISME.  On  appelle  ainfi  le  fyftcme  théolo- 

Îî^uc  fur  la  Grâce  renfermé  dansfoixante  &  treize  Propo- 
tions ,  condamnées  par  le  Pape  Pie  V,  tirées  en  grande 
partie  des  écrits  ou  recueillies  des  leçons  de  Michel  Bay 
»pellé  plus  communément  Baïus ,  Doâeur  de  l'Univer- 
&é  de  Louvain  en  1550  ;  voici  quel  étoit  ce  fyftcme. 

Dieu  avoit  créé  librement  l'homme ,  &  il  l'avoit  créé 
libre.  Adam  avoit  péché  librement.  Le  premier  homme 
'  avoit  été  créé  jufte ,  innocent  6c  orné  de  vertus  5  dans  cet 
Aat,  il  commandoit  à  fcs  fens&  à  fon  corps:  tous  fes  or- 
ganes étoient  foumis  à  fa  volonté  ;  il  pouvoit  fufpendre,  ou 
arrêter  les  impreffions  des  corps  étrangers  fur  fes  organes. 
11  a  perdu  par  fon  péché ,  cec  empire  qu'il  avoit  fur  fes 
fcns,  &  la  grâce  qui  lui  étoit  néceflaire  pour  perfévérer 
dans  la  juftice  ;  il  a  été  entraîné  néceflaircment  par  le  poids 
.  de  la  concupifcence  vers  la  créature  ;  il  ne  peut  réfîfter  à 
ce  penchant.  Selon  Baïus ,  le  libre  arbitre  confîfte  dans 
Wie  volonté  qui  ne  foit  foumife  à  aucune  nécéfCné  cx- 
lérieure  ;  &  il  n'eft  pas  néceilaire  que  cette  volonté  ait 
le  pouvoir  de  ne  pas  foire  ce  qu'elle  fait,  ou  de  faire  ce 
qu'elle  ne  fait  pas. 

Telle  eftla  Dodrine  que  Baïus  &  Heffils  enfeigncrent 
â  Louvain  fur  la  Grâce  ;  elle  fut  adoptée  par  plufieurs 
Théolooricns. 

Des  écrits  de  Baïas  ;  de  fcs  difcours  &  de  ceux  de  fes 
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Difcifiles  i  on  t  ezt^t  foixaincc  ^  fcize  PropoGtions  qui 
peaTCût  fe  ràpjpQttet  aux  pcincipçs  Ali  vans. 
~  L'état  de  ri&'oçQine  iDUocenc ,  eft  fon  ^ta  i  mm re h  Bie if 
jft'a  pu  le  aéer  iàns  un  ai^tre  état  ;  (es  nicittcs  en  cet  iui 
ne  doivent  point  étçe  appelles  des  ztAÇcs.  ^  &c  ÎL  pourok 
pat  fa  nature  9A.<lii:itçt  î;^  vie  éternelle. 

Dlepuis  le  péçbé,  toi^tçs  les  œuvres  des  hommes  taitci 
£ps  \i,  grâce ,  font  4çs  pochés  j  ainfi  toutes  ics  ailioDS  4c| 
îflfidelcs,  &  l»infi4élité  niêpie  nëganve.foat  <ic5  péchés. 

I^  liberté,  félon  l'Ecriture  Sa^pte  e{t  la  ticUvtBnccda 
péché ,  elle  êft  compatible. g^vec  la  néçëffité  ;  ks  moûïc* 
inens  de  cupidité  quoi q\i»in\plonçairçs  fonc  défendus  par 
le  précepte^  éi  ils  fpnt  un  péché  dans  les  Bapnfés ,  (^uaQÎ 
ils  font  retombés  en  i%k^.4ç  iféçj^é»  . 

La  Charité  peut  fe  rencontrer  dans  un  homme  qui  J^l\ 
pa«  et\core  obtc^v^l^  rémjyippç  ^c  Ces  j^cchés  :  le  pécK| 
mortel  n»cft  pqin^  çcn^is  p?tï  une  çojatnùon  parfaite  # 
cjpitrme  le  vœ^.de  rçcç-voirlc  {faptêrue^  ou  rabfolauo«ij 
fl  on  ne  les  reçoit  a^^u^olleç^eo  t.  I 

Perfonnç  nç  n^îç  £^ns  pécçé  originel ,  5c  les  peines  qfti^ 
ta  S^nçe  Viçrçç,  3;  le?  Ç^n.ts  ont  fouffcris ,  font  d< 
punitions  du  péché  originel,  ou  a^^uel. 

On  peut  mériter  la.  vie  éternelle  avant  d'cire  juftifié 
on  ne  doit  point  dire  que  Thomme  fadsfatt  par  d' 
ceuvrcs  de  -  pénitence  ,  mais  que  c'cft  en  vue  de  «< 
aôion^  que  la  fatisfadion  de  J.  C.  nous  efl  îipplîquée.  J 
•  Pie  V,  condamna  les  Propofiiions  qui  cpaticnrtH 
cette  Do(flrinc,  en  ces  termes.  »  Nou&  condamnoasetl 
»  Propofîtipns  à  la  rigueur  ,  &  dans  le  ptoprc  fciTS^* 
2)  .termes  de  cçu?:  qui  les  ont  ayan.cées ,  quoiqu'il  y  ' 
a»  ait  quelques-unes  que  Ton  pourroit  eu  quelque  for' 
»  fputenir,  c*eft-à-ditc  ,  dans  un  fens  éloigné  de  h  Cg^ 
7}  fiçation  propre  des  termes ,  &  de  l'in,i:eatJiQJ3.  d&JgUi 
»  qui  s'en  font  fervis.  f^oyeiji^  B^t'us.  " 

B  A I  L.' Convention  faite  entre  deux  Partiçs^,  do^l 
Tune  donne  à  l'autre  pour  un  tcms  &  moyeima9l^  iM 
certain  prix ,  ou  fon  fonds ,  ou  fa  maifon  ,  ojt^  fes  meo* 
blés  ,  ou  enfin  fon  travail  &  fon  induftric.  On  a  étabi 
certaines  Régies  pour  les  Baux  des  biens  d'Eglifc ,  qtt 
empêchent  qu'on  ne  d^juife  de  véritables  aliénations  fou 
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de  cet  cfpéce  de  Contrat.  Le  Concile  de  Trento 
nuls  tous  les  Baux  faits  à  long  terme,  L'cxtray» 
a  ,  ne  permet  de  pafTer  des  Baux  de  biens  d'Egli- 
>our  trois  ans.  Sur  cette  Régie,  les  Auteurs  oqc 
queftion  de  favoic ,  fi  un  Contrat  de  Bail  pafK 
tems  qui  exccderoit  les  trois  ans  fixés  par  l'extray. 
adicalement  oui ,  ou  s'il  ne  le  feroit  que  pour 
nt  du  terme  légitime ,  fuivant  la  Maxime  mile 
ili  non  vitiatur.  Plufieurs  Auteurs  tiennent  pour 
icre  ojpinion  ,   fauf  Tannée  ou  le  Fermier  adroit 

fes  cultures  ;  les  autres  font  cette  diftindlioQ  la 
Timunément  fuivie ,  ou  le  Bail  eft  fait  fous  une 
yable  chaque  année  ,  ou  la  rente  n'cft  qu'une  fois 

dans  tout  le  cours  du  Bail.  Dans  le  premier 
le  ah  inutile  feparatur ,  &  le  Bail  n'eft  nul  que 

tems  qui  excède  les  trois  ans.  Dans  le  fécond 

Auteurs  font  du  fentiment  des  autres  ;  mais  & 
s  du  bien  affermé  ne  fe  perçoivent  que  de  deux 
'une,  dans  ce  cas  l'on  peur  porter  le  Bail  jufqu*à 

fans  craindre  d'aller  contre  l'intention  de  Paul 
iteur  de  l'extra v.  ambitiofa ,  lequel  ne  comptoû 
es  que  par  les  récoltes. 

:conde  Régie  eft,  que  pour  éviter  les  abus  &  le 
e  des  fucccifeurs  aux  pénéfices ,  ni  le  Bail  ni  le 
it  de  la  rente  du  Bail  ne  doivent  être  anticipés* 
c  doit  point  payer  d'avance  l'Adminiftrateur  d'un 
m  de  ne  rendre  compte  que  de  fa  geftion  r^nnuelle, 
comprend  que  les  rentes  courantes, 
ge  a  toujours  été  d'étendre  la  défenfe  de  l'anti- 

des  payemens.  à  l'anticipation  des  Baux  au  tems 
exploitation.  Mais  on  ne  regarde  pas  comme  une 
tion  de  tems  pour  les  Baux  Pcfpace  de  fix  mois  , 
1  s'agit  d'une  maifon ,  &  celui  d'un  an  ou  même 
[ ,  quand  il  s'agit  d'une  Ferme  de  campagne  dont 
ration  demande  de  grands  préparatifs, 
id  un  Fermier  paye  un  Bénéficier  par  anticipatidn  , 
nu  à  un  fécond  payement  envers  le  fucceficur  aja 
z ,  fauf  fon  recours  contre  les  héritiers  du  défunt, 
re  à  un  Adminiftrateur  de  corps  ,  le  corps  n'en 
^nfable  ,  que  quand  ces  payemens  font  employés 

M  ii 
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i  fbn  profïc,  Il  tn  eft  de  même  du  fircccdcur  au  BénÉ(ict\  1 
a  les  paycmcm  ont  tournés  aupiafit  du  Bénéticc^  1 

La  CaftoniiVcspt^tcndcnt  (juc  loL'fqu^un  liail  a  éi^&ii  I 
au  nam  de  l*Eglife  mcmc  duTitulauç ,  èc  k  ion  prolit  j  le  I 
Aiccclfeui  de  ccîuiqui  l^apaifô»  cil  oblige  de  l'cncictcnU.  I 

Un fucccllcut par  U'iîgiiation ,  ne lenani fon  bétiétice  que  1 
du  Hcfîg liant ,  doit  faîte  honneur  a  ïa  mémoitc  de  foti  Bien*  1 
faiîcur,  &  rafifiet  tes  obtigntionsde  celui  qu'il  repiéfciacT  1 

L*Art,7p  de  l'Ordonnance  de  Blois  ^  défend  d*arrciîttT  1 
les  Fermes  de  labour  des  Bénéfices  pinit  pluî  de  neuf  I 
tarées  -j  mais  ii  ell  des  Parlement)  ou  Ton  fuît  L'eatttif*  1 

L'Edit  du  moî^  de  Septcntbre  i6^i  ^  portant  tîÙ^^Ê 
d'Economcs-SetiucftteSj  U  un  Arrec  du  Confcil  dt^^f 
Péccmbic  174Ï  ,  donné  pour  ferytr  de  Hégkmcnt^H 
Kégie  des  Economats  porte  >  »  quo  les  Economes  R^^| 
3}  renus  d^entretcnir  les  Baux  faits  par  les  derniers  p^^| 
n  feurs  pour  l^annéc  courante ,  &  leur  lait  défenA^H 
d)  les  continuer  à  ravenir,&  dVn  palier  de  nouvcauE|^H 
»  pour  deux  ou  crois  années ^  fans  y  être  ctftçiié^^M 
»  autOTifés.  ^H 

Les  Bériéficiers  5c  Corp^  Fccléfiûftiqncs  font  i  --  1 
fablement  obligés  de  paflcr  dei^Baux  pardcvani  N  J 

de  tous  les  biens  $l  revenus  de  leurs  bénéfice»  funs  C3tcep"  J 
I  on  même  de  leurs  Diimcs  lorfciu^îU  les  doiinem  i  kmh  1 
Arrêt  du  Confeiî  du  ii  Avni  1752*  I 

Conf^:>rmçmeïîi  à  la  Jutilprudence  aduelle  /le<  HA^fI 
taux ,  mais  non  les  CoRimunautét  Eeelé/înfliquciE ,  &^  I 
leftituables  contre  tes  Baui  palfés  i  vil  prix,  /'y^ft'^l 
Jurifpmdmet  Can^  an*  1 .    au  mot  BdiL  I 

BAILLET,  (Adrien)  Le  meilleur  Critîqii-  ^"  1 
ficclc,  né  au  Village  de  la  Neuville,  Diofèfe  de  1; 
ie  ]|  Juin  1649  ,  de  pare  us  pauvres,  Il  étudia  au  CûlHH 
de  cette  Ville ,  ôc  par  la  fuite  y  régfnu  lc«  Hurna^H 
On  lui  donna  la  délier  te  d'une  Cure  qu'il  garda  ^^H 
Ses  amis  te  firent  eonnoitre  à  M,  de  Lamoignon^  AvI^H 
Général.  Cet  Ilîuflre  Magiftiat  fît  Baiîlct  fon  BiblîctM 
Caire  ^  îl  palFa  dans  cet  emploi  le  reRe  de  fes  jour^i ,  n 
mourut  a  Pari^^  le  21  Janvier  1706^  ^é  de  57  ans*  Cil 
fut  thoimmc  de  foa  tcms  le  plui  kboîicux,  Souéium 
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m  fut  profonde  ;  on  a  de  lut  entre  autres  ouriages  y 
s  Jugemens  des  Sçavans ,  un  Traité  de  la  Dévotion  à 
Sainte  Vierge,  &  une  Vie  des  Saints  en  4  yoI.  in* 
lio.  Ouvrage  purgé  de  toutes  ^les  £ibles  des  faux  mi- 
des  &  des  hiftoires  fuppofées  y  dont  la  crédulité  de 
»s  Ancêtres  avoir  fouvcnt.  déshonoré  les  Légendes  des 
lints. 

BAIN.  (Chevaliers  du  )  Ordre  Militaire  d'Angleterre 
ftitué  par  Richard  II,  &  agmeutépar  Henri  IV  en  1 3  pp. 
s  ponent  un  Ruban  rouge  en  baudrier ,  &  un  Ecu  de 
ie  bleu  célélle  en  broderie ,  chargé  de  trois  Couronnes 
or  avec  ces  mots  tns  in  uno ,  pour  dcfîgncr  les  trois 
ercus  Théologales.   Autrefois  leur  coutume  étoit  de 

baigner  avant  de  recevoir  les  éperons  d'or  ;  mais  ceci 
:  s'obferva  que  dans  les  commencemens  &  s'abolit  peu 
peu ,  quoique  le  Bain  fût  l'origine  du  nom  de  ces  Cheva- 
ers ,  &  que  leurs  Statuts  portaient  que  c'étoit  pour  ac« 
nérir  une  pureté,  &  avoir  l'ame  monde,  c'e(l-à-dire  pure. 
BAISER.  On  diflingue  deux  fortes  de  baifers ,  celui 
amitié  pure,  &  celui  de  convoitife. 

Le  premier  n'eft  point  péché.  La  coutume  de  le  dou- 
er cft  très-ancienne  ,  non-feulement  dans  le  commerce 
c  la  vie ,  mais  encore  dans  les  Cérémonies  de  TEglife. 
|ies  premiers  Chrétiens  fe  le  donnoient  pendant  le  Sacri- 
îce,  après  l'Offrande,  &  après  la  Confécration.  Au;our- 
t^liui  les  feuls  Minières  fc  le  donnent ,  &  on  le  porte 
a  Peuple  avec  une  Relique  eu  un  Indrument  béni 
[o'on  lui  fait  baifcr ,  &  que  l'on  appelle  Paix ,  parce 
[ttcce  baifereH:  un.baifer  de  Paix. 

S.  Grégoire  le  nomme  un  gage  précieux  de  la  Chari* 
i ,  &  S.  Paul  le  recommande  dans  fcs  Epîcres. 

Le  fécond  efl  criminel.  On  peut  cependant  confidérer 
m  baifer  entre  des  perfonnes  de  différent  fcxe  ,  i  **.  Se- 
OQ  la  nature  &  en  ce  feus ,  il  n'eft  point  péché.  2^.  Par 
apport  au  plaifîr  fenfuel  qu*on  a  intention  d'y  prendre, 
i  quftend  à  quelque  aélion  criminelle ,  il  eft  alors  pèche 
lortel.  30.  Par  rapport  à  la  feule  délégation  fcnfuclle  , 
us  intention  de  venir  à  une  adion  criminelle  ,  il  e(l 
icore  mortel  fi  le  plaifir  efl  la  principale  fin  qu'on  s'y 
opcfc. 

Miij 
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BAJUJLE.  Ce  nom  qoî  vient  3u  Laiûi  Bajalar/j] 
ter  y  a*été  âonnii  ptaueuts  Otîîctrrs, 

JLw  Sajulés  capituiaires  dans  TGfilrcdt^  ^/^altlie  ,  fcn* 
céttx  qnî  pôfTédltffit  les  Bâîlliagc^s  de  l'Ordre,  &  ^^tîi  itf* 
leurs  (ont  appelles  ÈaiUîscjpititlairts,  Il  faut  lc*i  jURIe»- 
guer  des  BajuUt  conventuels  qui  fonc  les  Chef v  des  bùiï 
Langues >  ils  réfident  dans  le  Couvent  de  h  lWliémi\ 
Malçhe. 

On  a  donné  dans  l^Ëglîfc  le  nom  de  SaïuUs  à  ccflf 
qui ,  aux  Procédions  pottem  h  Croix ,  les  Chaudetieni 


BAIUS  ouBAY,  (  MicKcl  )  né  a  Md 
itoire  d'Ath  en  i<il.  Il  lit  fes  (Stades  à  L 


ntoire 

ze(dDoâeur  en  1550  j  &  l'année  futvaiue  on  te  ckifit 
pour  remplir  la  chaire  de  1*  Ecriture  Samcc.  BaVus  Vécara 
de  la  méthode  ordinaire  des-  Schobftiqucs  dans  l'eiplÈ* 
cation  qu'il  fit  desfentitticn^  5c  des  Ecrits  des  Fercs,^ 
principalement  de  ceux  de  S.  Auguflin  fur  b  Gi£ce  \  S 
avança  quelques  Propofitibns  qtii  pâturent  tnfoaicivibki 
à  plufleurs  Théologiens.  Ses  plus  zélés  AdvcrfH\iresi*' 
cueillirent  dix-huit  Proportions  ou'tls  lui  accribocfcnti 
&  les  envoyèrent  à  la  Faculté  deTh^oloï;icde  Paris.  Une 
cenfurc  de  cette  Faculté ,  datée  du  ±j  Juin  i  ^Co  ,  dccluc 
quinze  de  ces  Propofitions  tréiciiqucs ,  &  les  autres  feaf 
fcs.  Ba'ûU  dcfavoua  la  plupart  de  ces  Ftopoflrionsj  flccl- 
pliqua.  les  autres.  Ce  Théologien  ayant  fait  ïn^rimerfci 
Opufcules,  Tes  Advcrfaires  en  prirent  un  nouvel  avaon^ 
gc  }  ils  déférèrent  au  S,  Siège  plusieurs  PropoG'i^ïiiï 
qu'ils  foutcnoient  être  tirées  des  Ouvragées  de  Batuî,  llï 
obtinrent  enfin  de  Pic  V  une  Bulle  du  premier  O^oBre 
1567  ,  par  laquelle  le  Pape  conilamne  en  gros  t(  rerpcc- 
tivcment  foixante-feize  PropoIiiLons  comme  hérétîq^icSi 
erronées  ,  fufpeâes,  téméraires,  fcandaLeufcs  &  capi- 
blcsd  'oftcnfcr  les  oreilles  pieu  fcs  ;  avec  cette  claufc  nhn- 
moins  que  quelques-unes  pou  voient  fe  défendre  à  la  tï^ 
gueur ,  5c  félon  le  propre  fcns  des  paroles ,  fui  vaut  le  fcti- 
timentdcceuxqui  les  ont  avancées.  Mnïs  dans  cette  BiiHe 
qui  cfl:  du  premier  Oflobrc  ij^S/,  le  Pape  ne  cita  poifll 
le  nom  de  Baîus ,  &  ne  ^t  point  afficheif  la  Bulle  a  Rome, 
Il  en  commit  feulement  Pexécution  au  Cardinal  deGtt»- 
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relie  qui  la  montra  aux  Doâeurs  de  Louvain.  Ceux-ci 
I  y  roumiient  ^  Baïus  mêtne  après  ayoir  écrit  au  Pape  pout 
Te  judifier,  crut  devoir  renoncer  aux  Prppofitions  con- 
damnées ,  &  fc  retrancher  à  dire  qu*cllcs  n'étoient  point 
de  lui,  ou  qu'elles  étoient  dreffées  fraudulcufcmcnt ,  en- 
forte  qti'elUs  pouvoient  avoir  un  mauvais  fens  qui  n'écoit 
pas  le  (ien.  Là  Bulle  néanmoins  fut  publiée  à  Louvain  , 
&  la  Faculté  de  Théologie  fit  défenfcs  à  fes  Membres  de 
foutenir  aucune  des  Propofitions  condamnées.  Cette  Cori- 
ftitution  de  Pie  V  fut  confirmée  par  une  nouvelle  Bille 
de  Grégoire  XIIL  Le  Jéfuite  Talet  en  fut  le  porteur  j  il 
la  fit  publier  dans  la  Faculté  de  Louvain  ,  &  obligea 
îaïus  à  figner  un  iût ,  par  lequel  il  reconnoiffoit  qu'il 
avoit  foutenu  plufieurs  de  ces  foixante  &  feizc  Propofi- 
tions, &  qu'elles  étoient  condamnées  dans  le  fens  qu'il 
les  avoient  enfeignées.  Ce  Dodleur ,  que  fes  Adverfaires 
mêmes  edimcrent  comme  un  homme  favant,  de  grande 
lutorité  dans  TEcole,  &  avec  cela,  ttès-humble  &  trcs- 
fimple,  mourut  le  16  Septembre  1589,  ayant  vécu  77 
*ns,  &  ptofelfé  pendant  quarante  ans.  Dom  Gabriël-Gcr- 
l>cron  ,  Religieux  Bénédidin  de  la  Congrégation  de 
S.  Maur ,  a  donné  un  Recueil  de  tous  les  Ouvrages  dé 
Baïai.  Celte  édition  fut  imprimée  in-4'*.  en  1690,  foli^ 
k  titre  de  Cologne.  P^oye^  Balanifme. 

BAL.  Aifemblée  de  jeunes  gens  de  l'un  &  de  l'autre 
fcxfc  pour  danfcr.  Les  bals  &:  les  danfcs  font  des  chofes 
indifférentes  de  leur  nature,  mais  très -dangéreufes  par 
les  circonftances.  Le  tumulte  des  objets,  l'agitation  de 
Udanfc,  la  chaleur  même  du  bal  excitent  lêspafïions,  ft 
peuvent  jetterl'ame  dan^,  le  trouble  &  Icdcfordre.  Seloii 
S.  Jean  Chriroftome  ,  il  n  y  a  point  de  plus  dangereux 
ennemis  que  ces  divcrtifTcmens  no(flurnes.  C'eft  le  fenti- 
n:ent  dé  tous  les  Pcrcs  de  l'Eglife,  &  les  Direftcuts  doi- 
vent ettgcr  de  ceux  dont  ils  gouvernent  lés  confciences, 
de  s'abftenir  de  ces  fortes  d^Aflcmblées. 

BALDAQUIN.  Dais  ou  poële  qu'on  porte  àu-deffus  du 
S.  Sacrement ,  &  de  la  tête  du  Pape  dans  les  grandes  céré- 
nonies.  C'eft  aufli  un  ouvrage  d'Architcâlure  élevé  en 
orme  de  dais  ou  couronne ,  &  foutenu  par  plufieurs  co^ 
vnnes ,  pour  fetvit  àt  couverture  à  un  Autel. 

M  iv 
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BALE»  Vitle  de  Satâe,  Cwinlc  aaGéntWif| 
céjiom ,  «c  célèbre  pir  le  dix-ieptteme  Condie  G 

?ui  8*7  tiocran  1431  »  root  le  Pape  Ettgenc  IV.  Sigi 
tant  Empeienc  i  il  s'y  trouva  trois  cens  EyImci 
Sflafieur^  D^afltftereDC  pu  i  toutes  les  Seffioos*  .Cc.C 
lit  convoqué  >'i^.  Pour  ticfaec  de  réunir  lot  fo«| 
Bohême  avec  TEglife  Catholique,  a*.  Pont  me 

Sais  avec  les  Prioces  Chrétiens.  5^.  Four  k  céfofi 
u  Clergé. 

Les  actes  de  ce  Concile  confiftent  «  i*.  En  ce 
j  confirma  les  décrets  du  Tonciledc  Conftancei  coi 
le  pouvoir  du  Concile  Général  reçu  immédîafeni 
Dieu,  U  l'autorité  du  même  Concile  fupériettcel 
du  Pape.  .1^.  On  7  décida  que  l'ufage  de  la  Coma 
Ibus  la  feule  efpece  du  patu  étoit  fagement  ordonn 


maculée  devoir  jScre  fuivi  comme  pieux ,  &  contbm 
crovcnce  de  l^Eglife,  &  fondé  fur  l'Ecriture  Sato« 
raiion.  Ce  Concile  fit  plufieurs  décrets  contre  les  ( 
binaires  6c  les  Simoniaqucs,  pour  la  décence  6cla& 
du  Service  divin ,  &  touchant  les  grâces  cxpeAative 
révoqua.  On  ne  voit  point  dans  la  Bibliothèque  du 
can  de  Tableau  de  ce  Concile,  non  plus  que  de  a 
Confiance  y  à  caufe  du  décret  de  l'un  &  de  l'autr 
chant  la  fupériorité  du  Concile  au-defTus  du  Pape 
en  cela  même ,  dit  M.  Doujat ,  il  cft  reçu  6c  ap| 
en  France  >  comme  œcuménique  ,  jufqu'â  fa  tran 
i  Fcrrare  ,  c'cft-i-dire ,  pendant  les  vingt-cinq  prei 
Seflions. 

BALUZE  (  Etienne.)  né  â  Tulle  en  i6}x.  Il  f 
bliothécaire  de  M.  Colbcrt ,  &  s'acquit  beaucoup 
putation  par  fa  rare  érudition  >  &  par  le  grand  n 
d'Ouvrages  dont  il  a  enrichi  la  Képublique  des  L 
Cétoit  un  Savant  9  doux  ,  communicatir,  né  av( 
mémoire  prodieieufe,  &  un  talent  (îngulicr  pourl 
noiflance  des  Manufcrits  »  des  titres  &  des  Livres 
mes  de  tout  genre.  Il  écrivoit  purement  en  Latin^po 
J'Hiftoire  Saints  &  profane  «  6c  avoic  bien  lu  les 
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hfons  rrons  it  lui  les  Capitulaires  de  nos  Kois ,  rangés 
laus  leur  ordre  en  2  vol.  m-folio  ,  le  Aîarca  Hifpanica  > 
Durrage  poflhame  de  M.  de  Marca ,  les  Vies  des  Fapcs 
l'Avignon  2  vol.  in-4^.  des  Editions  fans  nombre  d'ou- 
nrages  revus  fur  les  anciens  Manufcrîts ,  &  t\VLi\  a  cnri- 
iiir  de  noces  utiles.  Louis  XIV  avoir  érigé  en  fa  faveur 
sne  chaire  de  ProfefTeur  en  Droit  Canon ,  a  laquelle  il  fut 
nommé  en  167c.  Il  mourut  en  1718 ,  âgé  de  88  ans. 
BANCS  dans  les  Eglifes,  Les  Patrons  &  les  Sei- 

SneuTS  Hauts-Jufliciers  ont  fculs  le  droit  d'avoir  dis  bancs 
ans  le  Sanâuaîre  des  £)g;lifes.  I  es  antres  ParoiiGens 
peuvent  en  avoir  dans  le  refte  de  l'Eglife  par  la  concef- 
fion  du  Curé ,  des  Marguilliers  &  autres  perfonnes  char- 
gées de  l'adminiflration  des  biens  Eccléfiaftiques.  Cette 
concelEon  doit  être  rendue  publique ,  &  faite  au  plus  of- 
frant. 

Voici  un  Arrêt  de  Rédement  du  4  Aoât  1745,  rendu 
pur  le  Diocèfe  de  Boulogne,  &  qui  fur  cette  matière 
doit  être  regardé  comme  formant  le  Droit  Commun. 
»  Les  bancs  étant  dans  le  Sanduaire  ou  enceinte  des 
9  Autels ,  en  feront  ôtés  ,  à  l'exception  des  bancs  des 
»  Patrons  on  Fondateurs ,  ou  des  perfonnes  qui  peuvent 
»  être  regardés  comme  Fondateurs  ;  comme  au/fi  à  l*ex- 
9  ccption  des  bancs  des  Hauts-Jufticiers ,  ou  même  des 
9  moyens  &  bas  Jufticicrs ,  fî  les  Hauts- Judiciers  n'en 
})  ont  point ,  ou  de  ceux  des  Gentilshommes  qui  ont  lon- 
J)  gue  polTeflion  en  leur  faveur. 

»  A  l'égard  des  bancs  dans  la  Nef  ,  ils  ne  pourront 
n  être  adjugés  qu'après  trois  publications  à  la  porte  de 
»  TEglife  au  plus  olFiant,  à  la  charge  d'une  rente  au 
»  profit  de  la  Fabrique  ;  &  néanmoins  les  veuves  &  en- 
»  fans  des  PoiTeffeurs  des  bancs ,  en  jouiront  après  la 
»  mort  de  leur  maii ,  ou  de  leur  pcre  &  mère ,  en  faifant 
D  leur  foumiflîon  aux  Curé  &  Marguilliers,  de  payer  à 
y>  la  Fabrique  telle  redevance  annuelle  qui  fera  arbitrée 
il  dans  l'aflemblée  defdits  Curé  &  Marguilliers. 

Le  changement  de  domicile  dans  une  autre  ParoifTe, 
anéantit  cette  conceflion ,  nonobflant  toutes  convention» 
contraires,  yùye^  les  Arrêtés  de  Lamoignoru 
Les  Evcques  ont  droit  de  pourvoir  a  la  rcduâion  des 


bancs  qui  empêchent  le  àefHcé  ^  fmvflnt  i*EAi%  â'km 
1605,  «r/.  16. 

hANSdeMdnsgt,  PttbIicadoa$c|ui  fc  ^'tunaux  Prôîici 
ilet  Paroifles y  dct  noms  fc  qualitc^  àc  ceux  c]ui  vruknt 
fe  marier.  Cette  PikUicatièn  A'cfl  pav  de  tiéctnîié  da 
Sacrement ,  mais  de  Ptétepceé'  ïllc  n  été  mtfe  en  afa^e 
par  la  Police  EccléÇaftlqtie  de  Ft:uvcc  ,  &  confînî'^ 
par  les  Ordonnances  de  Blols  ,  de  M  cl  un,  de  Lo 
XIII,  en  163^,  de  LooisXIV  en  1697.  ^-^  C^tititc 
de  Lacran ,  a  teiida  cet  ilfage  générai.  Le  Coiiciic  it 
Trente  a  ordonné  la  publication  de  uoh  bans,  fuite  ^r 
trois  divers  jours  de  Fétc  arec  ifatcrtallc  compétent  1  pv?Uî 
empéchet  les  mariages  clandeftitis.  C*cii  auf  Curén  ért 
Parties  à  les  publier  cha^ndans  leur  Paroi  tic.  Lc«  OtéU 
naires  ont  le  Droit  4'accotdet  dail^  ccruiue^  circoj)flB»c«i 
la  Difpenfc  des  trois  bans  ,  felonkdifporuion^^CQEictle 
de  Trente.  Nos.  Parlémens  ont  apporté  cette  dîiHii^wa 
entre  les  mariages  des  majeurs,  Ac  cqwx  des  minca]:^  àc  ij 
ans.  Les  premiers  font  déclarés  bon^ac  valables  ^rcintps^ 
les  Juges  d'Eglifc ,  quepar  les  Cours ,  nonoUilatit  le  défaut 
de  publication  de  bans  ;  mais  les  mariages  contraif^éi  f*r 
les  mineurs  font  déclarés  abufifs ,  quand  ils  ont  été  eontiac* 
tes  fans  publications  de  bans  &  fans  l'aveu  &  conlen»* 
;nent  des  parens.. 

A  l'égard  des  mineurs  de  25  ans  qui  ont  d'autrei  im^ 
cilcs  que  ceux  de  leur  pcre  &  mcrc ,  la  Jurifprudciicc  m" 
ftantc  du  Royaume  eft  que  les  bans  doivent  ctte  paWit* 
dans  la  ParoilFc  où  ils  demeurent  j  &  dan^  celle  de  lewf 
Percs,  Mcres,  Tuteurs  ou  Curateurs  ,  ainii  qu'ii  cii*r.- 
donné  par  î'Edir  du  mois  de  Mars  1697^  Se  ce  tfcft  qtt* 
fur  de  bons  certificats  de  leur  publication  y  que  le  Ctf» 
doit  célébrer  le  mariage. 

Les  Mariages  dont  la  célébration  eft  ordonnée  pat  des 
Arrêts  de  Cour  Souveraine  ,  ou  par  des  Sentences  doflC 
îl  n'y  a  point  d'appel ,  peuvent  être  célébrés  fans  publier 
tion  de  bans. 

Les  Evcques  feals  &  ceux  qu'ils  délèguent,  ont  droit 
d'accorder  des  difpenfes ,  pour  la  publication  de  bans» 
difpcnfes  qui  ne  si* obtiennent  ordinairemcnrque  pont  let 
deux  derniers  des  trois  bans* 
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.  Qaaod  les  Parties  font  dcdiffcrcns  Dioccfcs ,  l'Ordinaire 

de  l*unc  des  deux  Pariiespeuc  accorder  dçs  difpcnfcsqui 

rcrveiit  à  toutes  deux,  quoique  le  mariage  fc  faile  dans  le 

Liocèfe  de  celui  qui  n'en  accorde  point.  J^oye^  Mariagg, 

Bande,  ordre  Militaire  d'Efpagne,  inftitué  en 
x33opar  Alphonfe  XI,  Roi  de  Caftille.  Il  Fut  aufli 
appelle  Ordre  de  l^Echarpe ,  parce  que  les  Chevaliers  de 
cet  Ordre  portent  une  bande  ou  ruban  de  foie  rouge, 
large  de  quatre  doigts  en  forme  d'ccharpc,  de  l'épaule 
gauche  tous  le  bras  droit.  Les  P.cglcmcns  d'Alphonfe 
cxjgeoient  que  tous  les  Chevaliers  fuifent  Nob'es ,  &  les 
Cadets  de  h  ur  fami  le  5  qu'ils  euffcnt  fuivi  la  Cour  pen- 
dant dix  ans ,  ou  porté  les  armes  contre  les  Maures.  Il  y 
avoit  plufîcurs  p.  incs  prononcées  contre  les  Chevaliers 
qui  cmployoicnt  le  menfonge,  les  railleries ,  qui  ufoient 
de  familiarité  avec  les  Bourgeois,  qui  n'égligtoient  de  fc 
trouver  aux  exercices  ordinaires,  qui  jouoi^nt  aux  des, 
(pi  fc  piaignoient  de  leurs  blefTures,  ou  fc  vantoicnt  de 
Ifors  belles  avions.  Cet  ordre  a  fubfîfté  quelque  tcms. 
Jean  I,  a  fon  événement  à  la  Couronne ,  créa  cent  Che- 
valiers. Il  a  été  aboli  depuis,  &  Philippe  V  l'a  renouvelle 
flc  nos  jours. 

BANDEAU  de  Religieufcs.  Bande  de  toile  qu'elles 
portent  fur  le  front  pour  m.rqucr  qu elles  ferment  les 
yeux  à  tous  les  vains  objets  du  monde. 

BANNALITÉ.  Droit  de  Seigneur  qui  oblige  fcs  Vnf. 
lanx  de  venir  moudre  en  fon  mou;  in,  ou  cuire  en  fon 
W,  ou  porter  leurs  vendanges  en  fon  PiefToirc  fous  une 
certaine  rétribution.  Les  Ecclcfiaftiques  ,  les  Commu- 
nautés Religieufes ,  les  Gcntilhommcs  &  leurs  domclU- 
qacs  en  font  exempts. 

Un  Vaflal  qui  prive  fon  Seigneur  de  fon  droit,  cft 
obligé  .1  rcftitution  ,  &  le  Seigneur  y  eft  également  oblige 
lorfqu'il  prend  un  droit  plus  fort  que  la  Coutume  ne  le 
porte ,  ou  lorfque  fon  Vaffal  fouffrc  tout  autre  dommage 
du  mauvais  état  du  four,  du  moulin,  &c. 

BANNIERE.  Grand  étcndart  qu'on  porte  aux  Pro- 
cédons, &  fur  lequel  on  voit  l'image  du  Patron  de  la  Pa- 
roi/Te à  qui  elle  appartient. 

BANNISSEMENT.  Peine  qui  oblige  celui  qui  cft 
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condamné  i  fot tir  d'un  Iku,  d'une  Province  au  da  R(^yin 
nie  pour  toujours j  ou  pour  un  tcms  limité*  Les  Rtlî;; 
peuvent  pluscoiîime  iititrefots  ccre  baiîtiics  du  M<jr_^ 
tes  Supérieurs  foùt  même  obligés  de  contraindre  à  y  rto* 
trcr  ceux  cjui  en  fortent  La  condamoanon  à  uu  bamf* 
rement  perpétuel  hor^  eu  Royaume,  emportant  une  mort 
civile  ,  fait  vaquer  ie  bénéfice  de  plem  droit,  F^^t{  Fsi^ 

Le  banuiircment  à  tL-ms  ne  produit  pas  la  vacaacc  it 
droit  \  mais  î\  le  bénéfice  du  bîianî  cft  on  bénélîcc  i 
charge  d'ames,  ou  qui  exige  rétidencc,  on  doit  Tobligcr 
à  permuter  avec  ua  bénéfice  fîmpk,  ou  â  réiïgnc:  fûftî 
pcnflon.  De  Herîcourtj  part-  2.  ch,  2a  n.  },  Les  lugd 
a^Eglîfe  ne  peuvent  poînc  condamner  au  banniiTemene. 

BANQUIERS  >  Expé^iitionnaires  en  Cùur  dt  Rûml 
Officiers  François  érablis  pour  foUîciter  Se  oWiUi  ctt 
Cour  d^'  Rome  par  le  minifterc  de  leur^ correfpondEiis  lie* 
Bulles,  refcrirSj  fignatures,  pravifions,  dlfpenfes  Sci^' 
cres  a^cs  qui  émaneftt  du  Pape  ou  de  fou  Légat  d*A* 
vignon. 

11  y  a  à  Paris  20  Bauquiers-Expéditionnaites  ^  éugis 
en  îîtrc  d*officc  par  Edit  du  mois  de  Mari  1^73  »  cnK* 
giftré  le  23  ,  qui  règle  leurs  fondliofts. 

n  eft  nécelîaire  pour  et  te  reçu  dans  UofEce  de  Bin» 
cjutcr-Expéditionnaire  en  Gourde  Rome, d'avoir  l'^gc de 
%^  ans.  Il  faut  être  Laîc  êc  Avocat ,  non  Officier ,  ni 
domctltc|ue  d^aucun  Ecclélîallique,  Edit  de  Novembre 
i537j  &  Déclaration  d'OÛobrc  164.6. 

Ces  offices  font  compatibles  avec  toutes  les  charges 
honorables*  On  ne  peut  cependant  réunir  ccs  chargo 
avec  celles  de  Greffier  des  In&nuations  ecclé(îailiquci,lt 
de  Notaire  apoflo  tique* 

La  Déclaration  du  50  Janvier  1675*  leur  atcribiie  k 
îilic  de  Confeillersdn  Hoi^  Banquiers- ExpéditionimiXel 
de  Rome  &  de  la  Légation. 

îl  a  voit  été  crée  des  offices  femblables  dans  pUlficuîi 
Villes  de  Provinces.  Le  corps  des  Banquicrs-Expedilion- 
naircs  en  Cour  de  Rome,  établi  i  Paris  j  en  ayant  acquif 
îa  plus  grande  partie ,  diffétcntes  Déclarations  ont  accor- 
dé à  CCS  Officiers  la  pcrmiffiou  de  commettre  a  ces  olfiM 
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le  Province.  L'Ordonnance  de  i66y,  rcndrcntrcmife^  de 
es  Banquiers  tellement  néceffaire»  qu'elle  veut  qu'on 
l'ajoute  aucune  foi  aux  exfv^dîtions  de  Cour  de  Rome» 
qu'ils  ne  les  ayent  vérifiées.  L'Edit  du  mois  de  Septem- 
bre 169 1,  contient  une  femblable  difpofition.  Ce  même 
Edit  attribue  aux  Expéditionnaires  établis  à  Paris  privati- 
rement  à  tous  autres  »  la  faculté  de  faire  expédier  les 
Balles  de  provifions  des  Archevêchés  &  Evécbés ,  Abt- 
bayes  ,  &  de  tous  autres  bénéfices  de  nomination  Royale. 
Ces  Officiers  peuvent  aufH  fe  charger  &  faire  expédier 
toutes  fortes  de  provifions  ,  de  bénéfices  ,  difpenfes  de 
mariages  Se  autres  expéditions  de  Cour  de  Kome ,  pour 
toutes  les  Provinces  du  Royaume*  Ceux  des  autres  Par- 
Icmens  ne  peuvent  travailler  que  dans  l'étendue  du  Ref* 
fort  de  leur  Parlement ,  pour  les  bénéfices  qui  y  font 
ûcaés ,  &  pour  les  perfonnes  qui  y  font  demeurante». 

Il  éft  défendu  par  cet  Edit  de  1691  >  aux  Expédition- 
naires ou  Commis,  de  délivrer  aucune  expédition  de 
Conr  de  Rome ,  qu'après  qu'elle  aura  été  vérifiée  &  cer- 
tifiée par  celui  qui  aura  obt.nu  ladite  expédition  ,  &  pas 
Un  autre  des  Expéditionnaires  réfidant  en  la  même  Ville, 
apeinede  rooo  liv.  applicables  à  fes  Confrères,  Pourvus 
ou  Propriétaires  des  offices  de  la  même  Ville. 

Conformément  aux  Arrêts  de  Règlement  du  Grand- 
Confcil,  de  Tannée  1655  ,  ^^^  Officiers  ne  peuvent  fol- 
liciter  pour  eux  ou  pour  leurs  enfans  aucune  expédition 
en  Cour  de  Rome,  &  fur-tout  par  dévolat. 

Uo  autre  Arrêt  du  Grand  Confeil ,  du  17  Mars  1725  9 
&it  défenfes  à  tous  Banquiers-Expéditionnaires  de  France 
en  Cour  de  Rome ,  de  délivrer  à  l'avenir  ,  ni  certifier 
les  fignatures  de  Cour  de  Rome  ,  qu'autant  qu'elles  fc 
trouveront  conformes  à  la  commifiion  qui  leur  aura  été 
donnée  par  les  Impétrans,  &  qui  fera  à  cet  effet  portée 
fur  leurs  Regiftres,  ainfi  que  les  réponfes  &  avis  qu'ils 
recevront  de  leurs  Corrcfpondans  à  Rome  ,  fur  leurs 
envois. 

Il  y  a  encore  un  Arrêt  rendu  au  Grand-Confeil ,  en 
forme  de  Règlement,  le  13  Mars  1726  qui  ,  en  ordon- 
nant l'exécution  de  l'art.  5 ,  de  l'Edit  du  Contrôle  de  l'an 
1^37,  fc  de  A' Arrêt  du  27  Mars  1725  ^  enjoint  am  Ban-* 
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^uiers-Expédluonnaires  en  Cour  de  Rorïc  ^  d'écrire] 
i^ une  des  pages  de  chacun  fL^uilict  6e  Iriii:  Re3uire)  i 
au  long  Se  en  toutes  IctErc^j  le  jour  ^e  l'envoi  ,  k  m? 
&  l*annéc ,  avec  anidcs  réparés  &  corics  de  nombres 
continus ,  qui  e  on  t  î  c  n  d  ro  nt ,  c  n  fo  m  m  akc  l  a  fub  dan  ce  dp 
chacun  aéte  bénéficiaire ,  &  de  toutes  aunes  cor.imif- 
fîons  pour  expcdicioiis  apoftolicjucï  bcncfîÉ.ialcs  ^  &:  au- 
tres dont  Us  feront  chargi;^ ,  Se  cnruîte  des  jours  d'cnroi^ 
le  jour  de  l*arfivée  du  couricr  ordinaire  &  extra ordijmre* 
Ce  même  Arréc  ordonne  en  outre  d'écrire  paieillcmcm 
,  tout  au  long  ,  &:  en  toutes  lettre^  en  l'autre  page^  vïî-à^  ^ 
vis  de  chacun  article  ^  le  jour  de  la  réception,  U  laJitc 
de  l'expéditioù ,  &  de  cottcr  chaque  expédition  da  ntn^i 
de  l'article  de  commiffion  d*icelk.  Sec, 

Les  droits  des  Banqnîer^- Expéditionnaires  poui  î« 
envois^  rétention  de  date  ^  providon  &  expédstion  ^utff 
délivrent  en  CSour  de  Rome ,  ont  été  fixés  par  des  firifi 
arrêtés  au  Confcil,  le  25  f/m  tôj^  j  5:  4  Septembre 
i'»9i. 

BAPTÊME,  (Le  Sacremcsit  dn)  eft  le  premier 
Sacrement  de  la  Nouvelle  Loi ,  inrtitué  par  notre  Sei- 
gneur Jcfus-Chrilî:  ,  pour  remettre,  uou  fu-ulcrvEeûl  le 
péché  originel ,  mais  même  tout  péché  adueî  coniicïiij 
avant  la  réception  de  ce  Sacrement  avec  toute  la  pfiac 
qui  leur  eft  duc ,  &  par  Icc^uel  nous  fommes  faïts  eoft"»* 
de  Dieu  &  de  TEglife.  Le  Cathéchirmc  du  Concile  k 
Trente  le  définit ,  h  S^icremeni  dt  la  rèt^èrJrathn  qm  /' 
fait  en  l'eau  par  la  t^rm  di  la  paroU.  En  effet  et  isdt 
Baptême  félon  Ton  étymologie  grecque  ,  fi^nific  atlaii&^i 
ou  adion  de  laver ,  principuicmcut  Etvcc  de  l'eau.  Ot  te 
Baptême  eft  une  ablution  extérieure  du  corps  faite  arct 
deTeaUjfous  une  certaine  forme  de  paroles  inllîtuccs 
par  Jcfus-Chrift ,  pour  donner  à  l'Homme  une  naiift»cc 
nouvelle  &  fpirituelle, 

La  matière  éloit^née  de  ce  Sacrement  eft  l'eau  nata- 
relle  ;  la  matière  prochaine  eft  l*ûppli cation  de  cette 
eau  ,  au  fujet  qui  doit  être  baptlfé  ,  ce  qui  peut  fe  feire 
de  trois  manières  ;  par  afpiffion^  laquelle  on  croît  aifoiî 
été  pratiquée  par  S.  Pierre ,  lorfcju'il  baptîta  trois  initte 
pcrfonncs  en  un  jour  i  pat  immcrfiQH  ,  laquelle  ne  fe  pratî* 


BAP  i,, 

[ue  plus  dans  l'Eglife  Latine  ;  eofin  par  înfujîon ,  laquelle 
:ft  maintenant  en  ufage  dans  l'Occident  ^  elle  coniillc  à 
setter  de  l'eau  fur  la  tcte  du  baptifé,  préférablement  i 
x)ace  autre  partie  de  Ton  corps. 

La  forme  du  Baptême  confiftc  dans  ces  paroles,  j<  te 
Ifapti/eaunomdu  Pere^  6*  du  Fils  ^  &du  S.  Ejprit,  L'invo- 
cation exprefle  des  trois  Fcrfbnnes  de  la  Sainte  Trinité , 
cft  eâen|ieilcmcnc  néccilaire  pour  la  validité  du  Sacrement. 
Les  pailàgcs  de  TEcriiure  qui  femblcroient  faire  entendre 

!|ue  le  Baptême  auroit  été  conféré  par  les  Apôtres,  au 
cul  nom  de  Jcfus  Chrid ,  ne  iignificnt  rien  autre  chofc  , 
finon,  que  les  Apotrcs  ne  donnoicnt  poinr  le  Baptême 
de  S.  Jean,  mais  celui  de  Jefus-^Chtift.  En  effet ,  il  faut 
reconnoitre  une  grande  différence  entre  l'un  &  l'autre 
Baptême.  Celui  du  S.  Précutfcur  n'étoit  qu'une  prcpa- 
Htion  à  la  pénitence  :  celui  du  Sauveur  confère  le  Saine 
Efprit ,  ou  la  Grâce  fanélifiantc.  Auilî  S.  l'au^  obligea-t-il 
les  Ephéfiens  qui  avoicnt  reçu  le  Baptême  de  S.  Jean, à 
recevoir  celui  de  Jefus-Chrift. 

Le  Minirtre  du  Baptême,  quel  «ft-t-il  ?  félon  le  Cathé- 
difme  du  Concile  de  Trente ,  trois  fortes  de  perfonnes 
Jcuvent  adminiiher  le  Baptême.  Les  Evêqucs,  les  Frcircs, 
même  en  préfcnce  de  TEvêque,  &  les  DiaCi-js^  mais  avec 
b  permidion  de  l'Evc<)ue  ou  du  Prêtre ,  fi  ce  n'eft  dans 
le  cas  d'une  néccffité  urgcntç  j  car  alors  toute  perfomie 
taifonnable  ,  de  quelque  fexe  ^profcffion ,  &  fcétc  qu'elle 
(oit,  peut  conférer  ce  Sacrement,  pourvu  qu'elle  en  appli- 
que la  matière  &  la  forme,  avec  l'intention  de  faire  ce 
que  fait  l'Eglife.  Foyç:^  à  et  fujet  û article ,  intention  du 
Miniflrc ,  au  mot  Sacrcmens. 

La  ncccffitc  du  Baptême  fondée  fur  l'Ecriture  qui  exclut 
(ans  aucune  exception  ,  du  Koyaume  dcsCicux,  quicon- 
que ne  renaîtra  point  de  l'eau  par  l'Efprit  Saint ,  s'étend 
a  tous  les  hommes  indiftinîlemcnt.  Delà  ,  lout  homme 
en  cette  vie  eft  un  fujct  capable  de  recevoir  ce  Sacrement, 
L'Eglife-  le  confère  aux  cnfans,  même  avant  'ufage  de  la 
raifon,  &  leîi  met  ainfi  au  nombre  des  vrais  fidèles  ;  mais 
dans  les  adultes  ,  ell-  exige  pour  la  validité  du  Sacre- 
ment ,  leur  confentcment ,  ou  l'intention  de  le  recevoir  ; 
Hcpour  l'effet  &  ia  réception  licite  de  ce  Sacrement,  la 
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fol  âiii  principaux  fiiyflei:c«  de  It  Relig^ïon,   jSc 
douleur  des  péchés  «^u'oû  a  commis  ,  arec  unfcci 
pos  de  gaccïer  fa  LoL 

Les  e&ets  du  Baptême  font  ;  i*^,  D*cffecer  le  péché  oSl 
rîgîiieL  ,  Se  tooc  auirc  pcclié  commis  avanc  qtx'oit  l'ail 
reçu.  2**,  De  remettre  tes  peines  ducs  a«  péché ^  c'cft-H 
^irc,  les  oeuvres  fatisfadoires  &  lahorieufcs  de  la  fém\ 
tCDCCi  3^.  De  nous  rendre  juUcs,  enfans  de  Dktt,  mcin 
btes  de  lefus  Chrirt,  &  fes  cohéfîuerî  do  Saiuc  étemel 
4**,  D*imprimec  dans  l'amc  un  caradere  rptrîcuel  &  ÛH 
effaçable  j  d'où  l'on  tie  peut  réitérer  le  Baptême  valié 
ment  conféré*  Aoinj  félon  l'Apôtre,  tl  n*y  a  qti'uar 
tcmc  ,  comme  il  n'y  a  qu'une  Foi ,  qu'un  Scigueu 
BAPTISTE.  Celui  qui  baptife,-  c'eit  le  furna 
S,  Jean,  fils  deZacharie  Se  d'EHiabctb»  Se  PrécutfcQ 
Ji-fus-Chiift ,  parc;  qu'il  prtchoh  le  Baptcmc  dcJ 
nitcnce ,  &  baptifoic  ccuï  qui  vcnoîent  à  lui, 

BAPTISTERE,  Lieu  ou  font  les  fonts-baptid 

Oé toit  autrefois  un  iieu  féparé  de  l'Egîifej  plus  ou  moha 

vade  fJon  la  quantité  de  Cathccumcnc-s  qui  pouvoitftl 

sY  faire  baptîfet.  Les  Villes  Epifcopaïes  avoicnt  des  îrsf 

tilleresj  les  Eyeques  feub  baptLf oient;  on   en  éGÊM 

depuis  dans  chaque  Oojenné  d'un  Diocéfe  ,   &  e^H 

dans  toutes  les  EgUfcs  ParoiHialcs  ^  il  c(l  placé  orJ^| 

rement  au  fond  de  l*Eg)tfc*  ^H 

On  appelle  eucorc  Baptiflere  les  Rcglftrcs  des^^| 

mes  qui  contiennent  les  noms  de  ceux  qui  ont  été  iflP 

tifés  •  ils  doivent  être  iignés  du  pcte  s'il  eft  préfent^TS 

du  pâtre  HT  St  de  la  maf  reine.  On  en  garde  un  cxcm^jj 

dans  les  S acd [lies j  Se  un  fécond  doit  être  dcpofé,^H 

rOrdonnïmcc  de  i66j ,  dans  les  Greffes  des  JutHce^H 

Les  majorités  fe  prouvent  par  les  ejtrraîts  àapnf^^ 

UARALOTTES*  Hérétiques  de  Bonlogne  en  I^H 

Ils  a^oieni  tout  en  commun,  jufqu'aux  femmes  ^^Ê 

enfans.  ^H 

BARBELONÎTES.  P^gyix  Gmfi'tqtia.  ■ 

BARBORTENS.  Sedc  de  Gnoftiques  du  fccoo^W 

cle  ;  ils  (c  barbouiUcroJent  le  vifage  ^  le  corps  Jç  U| 

pour  déHgurer  pat  û  rtmage  de  Pieu,  &  o'admet^H 

pobt  le  Jugement  dernier,  ^H 

BARDtSANC 
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JARWESANB.  Phîlofophc  de  Syrîc  ,  un  des  phis 
(ttts  défenfeots  de  la  Religion  Cliretiemie  ;  il  flo- 
c>it  vers  la  fin  du  fécond  fîécU.  Il  tomba  d'àbord.dans 
îrcfîe  des  Valentiniens ,  il  admit  avec  eux  plufieart 
léraciocts  d'Eons,  &  nia  la  RéfuLrre(flion.  Il  ne  pcrfifta 
,  il  cft  vrai>  dans  cette  erreur  »  mais  il  eu  eitibraiîà  d'au* 
s.  Car  recherchant  la  caufe  du  mal  qui  arrive  dans  le 
nde,  L  crut  la  trouver  dans  Satan  »  ou  le  l)émon^' 
ilrégardoit  comme  l*ennemi  de  Dieu ,  &  non  comme 
créature.  Bardefane  ne  donnoit  à  Satan  aucun  des  ac« 
mts  de  la  Divinité  ;  il  le  faifoit  c. pendant  exillerpac 
•même,  &  ne  lui  fuppofoit  d'autre  part  dans  Tadml* 
ration  du  monde  ,  que  celle  qui  étoit  nécefïaire  poa< 
liquer  l'origine  du  mal.  Il  prétendoic  que  l'ame  bu* 
ine  avoit  d*abord  été  unie  à  un  corps  tabtil ,  Se  que 
union  à  un  corps  charnel  étoit  la  fuite  de  la  punition 
Ton  péché  j  d'où  il  concluoit,  i**.  Que  J&fus-Chrift 
7oit  point  pris  un  Corps  t^umain.  2".  Que  nous  ne 
ufcitcrons  point  avec  le  corps  que  nous  avons  fur  la 
:e,  mais  avec  le  corps  fubtil  &  célefte  qui  doit  eue 
ibitation  d'une  ame  pure  &  innocente. 
Bardefane  reconnoirfoit  l* immortalité  de  l'ame,  la 
:rté ,  la  toute-puifTance  &  la  Providence  de  Dieu.  Il 
voit  que  les  âmes  n'étoient  point  afTujetties  aadeHin^ 
15 que  dans  les  corps,  tout  étoit  foumis  aux  loix  d^  kl 
ilité  ;  cependant  il  avoit  combattu  le  deftin,  00  laf»- 
té  dans  un  excellent  ouvrage  ,  dont'Eufebe  nous  a 
fcrvé  un  grand  fiagment. 
BAhDESANITES.  royciBardefant, 
i  A  R  N  A  B  É.  (  Saint  )  Difciple  de  Jcfus-Chrift ,  &: 
mpagnondes  travaux  de  S.  Paul  ;  il  étoit  de  k  Tribu 
Lévi ,  il  naquit  dans  Tlfle  de  Chypre  où  fa  femillc 
it  écablie.  Nous  ne  fçavons  de  fa  vie  ,  q-uc  ce  qu'ea 
porte  S.  Luc,  dans  les  Aâes  des  Apôtres. 
iARNABITES.  Clercs  réguliers  de  la  Congrégation 
S.  Paul.  Ils  furent  nommés  Barnabius ,'  à  caufe  de 
c  dévotion  à  ce  Saint ,  ou  parce  qu'ils  firent  leurs  prc- 
iTs  exercices  dans  l'Egifc  de  ce  Difciple  du  Sauveur  à 
lan.  Ils  rcconnoiiTcnt  pour  Inftituteuxs Jacques-Antoine 
>rïgîa,  Barthélémy  Ferrari,  &  Fran^ois-Marie-Zachaiic 
Tome  L  N 
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de  Cremome  »  Gcnttlshommes  Mîltnaîs^  f^m  jeiti 

premiers  fondcmens  de  ce c  Ordre  en  iy|i.  Il  fufl 

approuve  par  Clément  VU  ,  &  par  Paul  III  en  fj 

CeiEc  Congrégation  de  Barnabîtes  fut  r enfer riH 

Milan  du  vivant  des  trois  Inftimseurs  ;  mais  par^ 

tilt  £*e(l  répandue  dans  la  Bohême  ^  la   Savoie  É 

toucc  1* Allemagne  i  Ferdinand  II  les  y  appella, 

fbnt  Cuiés  de  1  Empereur  à  Vienne    La  Congrès 

t  quatre  Fronnces  dans  l'Italie ,  &  dans  chacif-^ 

lietirs    Collèges  ^   nom  que  ^tes  Barttabitcs  do 

leurs  Maifons,  En  1608  j  Henri  IYlesappcllaen5 

ë^  ils  ont  forme  une  cinquième  Province  dans  ce  Re 

Ils  ont  un  Clés  beau  Collège  â  Montargi$ ,  fond 

libéralité  des  Ducs  d'Orléans.  Leur  Inftitut  efld'inûi 

de  carde hi fer  ,  de  picchcr  ^  de  confclfer ,  d'cnfeigi 

jeuneffe,  de  diriger  des  Séminaires  ,  de  faire  des  mif 

§c  auites  fondions  Fccléfîaftiqoes.  Ils  portent  l'hab: 

peu  diflécent  de  celui  des  Jèfuites  ^  c'efl  I^kabiileiner 

les  Prêtres  Séculiers  portoienr  dans  le  fixiemc  iïécle, 

Général  cil  triennal ,  mais  II  peut  être  contiq^ 

antres  années*  Autrefois  leurs  Cnapitres  Te  cendH 

jours  i  Milan  ,  3c  préfentcitient  ïk  fe  tiennent  a9 

vcment  dans  cette  ville  &  à  Rome,  La  réfîdcncc 

néralcft  à  Rome  ,  à  S.  Charles  CadnarL 

Les  Barnabites  ont  obtenu  de  Charles-Quint   _ 
privilèges,  ils  enfcigncnt  dans  les  Univerfités  êé 
U  de  Fife  ;  ils  font  Grands- Pénitenciers  de  Boylo« 
onr  des  Cures  i  Rome ,  à  Naplcs ,  à  Milan  ,  à  Tut 
ti\  forti  de  cette  Congrégation  pluficurs  grands 
difïingués  par  leur  fçavoK  &  leur  piété. 

Il  }f  a  dans  le  Milanois  des  Ecligîeufes  de 
nommées  Angéliques  ;  elles  en  ôbfervent  ta 
font  fous  la  ditedion  des  Percs  de  cette  Congi 
comme  ayant  les  mêmes  Fondateurs, 

BAKONIUS.  (Céfac  ;  Sçavant  Cardinal 
Sôra,  ville  de  la  Terre  de  Labour  au  Ropume  de  îJ 
Je  ^o  Odobre  1  jjS*  Il  étudia  d*abord  à  Naples  , 
Romci  fous  la  conduite  de  S.  Philippe  de  Nei 
l^p^  on  le  fit  Général  de  ta  Congrégation  de  I'Ok 
r  la  démiffiou  de  Saint  Philippe  de  |S 
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xmict  Général  Je  cet  Ordre.  Clément  VIII  le  choide 
M£  Ton  Confeileur,  &  le  créa  Cardinal  le  5  Juia  159^- 
■  devine  Bibilochécaire  da  S.  Siège.  Il  eue  après  la  more 
:  Ciémenc  VIII  jufqa'â  crente-une  yoix  pour  la  Papau- 
,  donc  les  Efpagnols  Texclarenc  à  cauTe  de  fon  Traité 
;  la  Monarchie  de  Sicile.  Il  mourut  le  dernier  Juin 
S07 ,  à  (bixance*huic  ans  &  huit  mois.  On  a  de  ce  pieux 
ardinal  les  Annales  Eccléfiaftiques  écrites  en  latin  ea 
naz  volumes  in-fbl.  Elles  conciennenc  THifloire  Ecclé« 
iftique  ,  depuis  la  naiflance  de  Jefus-Chrift  jurqu'ea 
98.  Le  but  de  l'Auteur  eft  de  réfuter  les  Centuriateurs 
:  Magdebourg  :  fon  ftyle  eft  clair ,  méthodique  &  inté« 
flànt,mais  Uns  élégance.  On. lui  a  reproché  plufieurs 
ates  de  Chronologie  &  dTHiftoire.  On  ne  peut  nier 
anmoins  que  ce  ne  foit  l'ouvrage  le  plus  étendu  &  le 
ienz  travaillé  qui  fe  foit  fait  fur  l'Hiftoire  de  l'Eglife» 
s  Père  Pagi ,  le  Cardinal  Noris ,  Tillemont  &  d'autres 
;vans  ont  corrigé  ces  Annales.  Il  y  en  a  une  dernière 
ition  faite  à  Lucques ,  ou  Ton  trouve  les  correélions 
tous  ces  Savans  au  bas  des  pages. 
BARTHELEMITES.  Congrégation  de  Clercs  Sécu^ 
:rs  qui  vivent  en  commun  en  Allemagne  y  en  Pologne 
en  Catalogne ,  comme  ceux  de  S.  Sulpice  en  France, 
i  prirent  leur  nom  de  Barchelerai  Holtzanter ,  qui  les 
oda  à  Saltzbourg  en  1640.  Innocent  XI  approuva  leurs 
dnftictttions  en  1680.  Leur  infticut  eft  de  former  des 
xléfiaftiqucs. 

BARUCH  ,  Prophète  de  l'ancien  Teftament ,  qui  fer- 
t  de  Secrétaire  au  Prophète  Jérémie ,  &  qui  fut  foa 
fciple  &  le  compagnon  de  fes  travaux.  Nous  avons  de 
i  une  prophétie  qui  porte  fon  nom  :  il  récrivit  à  Babjr-* 
ne,  en  Hébreu  ou  en  Chaldaïque ,  à  ce  que  Ton  croit  ; 
Q  ftyle  en  divers  endroits  approche  fort  du  ftyle  hé- 
eu.  L'original  eft  perdu  :  il  ne  rcfte  que  la  verdon 
ccque  &  latine.  Le  Prophète ,  après  avoir  repréfcnté 
s  gèmilTemens  du  peuple  détenu  en  captivité,  l'ex- 
)rtc  à  mettre  fa  confiance  en  Dieu  ,  à  efpèrcr  fa  vie-' 
ire  fur  fes  ennemis  &  fon  retour  à  Jerufalem.  Le 
hapitre  troiûeme  contient  une  prédiâion  de  rincataa« 
înduYcrbc* 

Nij 
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BAMII-ES(Les)  renoiwcUcrcnt  dans  le  douiicme 
iîcck  Pcrtf  uf  éc^  Ori^enîtks  far  la  criauijn  tlc$  aines* 

BASILE,  dti  îc  Grand  ,  ^Saînt  )  Evcc|ue  de  Cmtte 
cnCapadocc,  oU  il  naquît  Ven  l*an  ^zh,  Ilaehcvifci 
éiudci  a  Atb*ncs^  &  y  ïia  ane  écroite  amitk-  avec  Saint 
Grégoire  de  Nazianze.  Il  jyarcôucuf  les  Monailetcs  4e 
Syrie  ,  de  Libic  ,  d*E^ypccj  il  fc  retira  cnfuttc  dam 
uiic  foUtudc,  ik  à^nniU  premier  Inltii^ateuc  de  U  m 
moriirtTqaecii  Orîcnc.  H  fur  Ev^i|ac  de  txfaréecn  jd^^ 
dtgnké  qn^il  n'iicccpxa  qu*avec  p^ïne  L*Emptreur  Va» 
kriS  \c  fît  fûUidtcr  par  Modtrftc  ,  Préfet  àa  Victol't^  de 
comiimntv]acr  avec  les  Anens,  dt  de  Tuivie  Icurdydnfic 
Valens  vint  lut  mciiic  deux  fois  i  Cezaréc  pour  cbiao- 
Ur  Baxile  j  quil  ne  piu  CcdutrCj  ce  quidéteTinîna  ce  PttaCt 
à  exiler  le  faint  l^rélat  La  maladie  fubae  ûùiôntbaile 
fils  de  Valcns  au  monieat  où  cet  Empeieui;  fignoii  Yoîàst 
de  cet  exti,  Lui  fîr  changer  de  léfolutian  :  H  fît  appcUcr 
S,  Bafïle,  le  â  l'ariivce  de  ce?  Kvcqpe  l'enfant  fu»  ^^n^iî- 
cependant  ayant  été  baptif<f  peu  aprê^  pnr  les  Ai 
retoiîiba  mal^îe  &  moatut  Un  fécond  prodige  lict|LiiLCt. 
à  Valens  l*cnvicd'exiitrBalilej  qui  travaiilaa  la  rcanuii  ! 
des  Eglifes  d'Orient  &  d'Occident,  cUvifées  au  fujct^c' 
Mei<?ec  &  de  Paulin  ,  deux  Eveques  d*Antiocbc  II  éfi*  i 
gca  un  Eveclié  h  Zazime  »  5c  le  dotiiu  i  Ton  ami  -      ' 

J;oite  deNaxirmzc.  Il  écrivît  contre  ApoUiîiairc  l. 
ote  de  Set>à(le  ,  Se  prit  part  â  toutes*  les  contr; 
qui  s'cleverenr  de  Ton  temps  en  Orient  a tj  fuj.. 
4o£lrine  de  rEglife.  Il  mouruc  le  premier  Janvier  }79. 
La  meiileotc  édition  de^  ouvres  Je  Saint    Bafiie  cil 
celte  de  Dom  JtîlicnGainicr ,  Bénédidin  ,  en  j  voLii*- 
fûL  grec  Zc  latin.  Cette  éiitioi)  conuentiieuf  Homclîci 
fitr  la  Gcnefc,  tteîze  Difcoiirs  fut  les  Pfeanmes ,  beau-, 
coup  d^Homclîes  fur  dilîèrens  fujets,  plu^  de  ttois  ceo^ 
Lettres,  un  Commentaire  fut  Tfaïe  Se  deiDifcours  Moîa^r* 
Ces  diffetens  ouvT?\gcs  fe  forit  admtrer  par  la  fu 
des  penfées^  Se  la  force  du  raifonnrm'enc.  Ils  foh 
avec  éîcgance  Sl  pureté.  On  y  trouve  par- tout  Uîae  ondiûii 
&  une  p  été  qui  élevé  IVfprît ,  &  échauffe  le  ccciir, 

BASfHDTFNS,diicipk**;d'e  BafîîHe  :  ils  célcbrokm 
comme  une  giaiidc  Fcte  le  Baptême  de  rcfus-Cfirid.  tii 
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îem  adopté  une  partie  des  principes  dts  CabalHles. 
rei^  cet  article. 

lASILÎDE,  né  à  Alexandrie,  vivoît  au  commence- 
M  du  fécond  fiecle.  Curieux  de  favoir  l'origine  du 
.fottphifîquc,  foit  moral,  qu'on  voit  dans  le  monde  | 
:  forma  lui-même  un  fyftcmc  compofé  des  principes 
•^ythagore  ,  de  Simon  le  Magicien  ,  des  Dogmes  det 
éciens  &  de  la  croyance  des  Juifs.  Selon  ce  (ylléme 
irde ,  le  monde  étoit  l'ouvrage .  des  intelligences  que 
:re  fuprême  avoit  produites.  Le  mal  nailloit  de  l'im* 
feâion  de  ces  intelligences  fubalternes  La  première 
CCS  intelligences  étoir  Jefus ,  ou  le  Chnfl  ,  que  l*£trc 
réme  avoit  envoyé  pour  délivrer  les  hommes  de  la 
mnie  ,  où  ils  gcmidbicot  fous  l'£mpire  des  Ange^ 
iceurs  &  caufes  du  mal  Ce-  Sauveur  n'avpit  que  l'ap« 
:nce  d'un  homme ,  &  Simon  le  Cyrénéen  avoit  été 
:ifîé  à  fa  place  :  d'où  Bafilide  concluoitqifon  ne  de. 
:  point  foufFrir  le  martyr ,  parce  que  Jcfus-Çl^riftn'étant 
mort  pour  les  hommes,  mais  Simon,  c^étojt  pour  ce 
ion,  &  non  pour  Jefus-Chciftj  que  l'on  s*^pofoitàIa 

l  ces  erreurs  Bafilide  ajoutait,  pour  expliquer  les 
ibats  de  la  raifon  &  des  pafGons,  que  chaque  homn^c 
it  deux  amcs.  L'union  (!c  l^ame  avec  ua  çQtpsétoic 
ptatton  des  péchés  d'iine  vie  antérieure  ,  état  dont 
ic  ne  fortoit  qu'après  t'itre- purifiée  ,  cû  pailânt.fuc^ 
ivcment  de  corps  en  cftçps ,  ji^fqii'à  ce  qf'cllceêtfitis- 
â  la  Juftice  divine  ,  qui  n'infligeoir  point  d'autres 
timens ,  6c  qui  ne  pardrnuoit  cependant  qfit*l%s^\[i;tes 
olontaires.  '"-.:.'.      v,.;  \,  ] 

îafîlide  .  qui  avoit  adppçéjes., principes;  de  là  PWio* 
hie  Pythagoricienne  ,  chercha:  comme  les  aw^res  i 
inoître  les  nombres^  qui  étoiect  fuppofes  les  plus  agséa<^ 
s  à  l'intelligence  fuptênxc.-J^e' nombrç  .trois,  ccni 
ïânte  cinq  lui  parut  tçl^  parce  q^e  c'eft  celui  desjévo- 
ions  du  foleil  autour  de  la  terre  ;  &  comme  on  expri- 
it  les  nombres  par  le^,;lettte5  de  lalphabct,  il  choifit 
c  fuite  de  lettres -qui  ptoduifît  :lc  nom  Abraxas^:^  qui 
nnât  ce  nombre  365 ,  ainfi  :  \  .  ^  -^^  .  *.  "^ .  l' ik- 
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Ce  mot  Mf^xds  parm  i  BifiHifc  El  â  Tci  St^^jtteiifl 
avoir  utic  vctm  fingolicre^  le  parnculiefemcnt  ccik  d'ât» 
tiret  ptii*rtmfncntlci  blItierLCcs  4c  l'intelligence  pi»* 
dia^^rîce  4u  moadc  i  c*cil  pauit^oï  on  fît  grarci  ce  nom 
f«i  des  piètres  j  qîi*on  tiommg  Akraxas.  Dans  la  ftiiïc  on 
joignit  è  ce  mot  ^ÎBercntcs  images»  fytnbolcs  de*  pt<»* 
ftdétés  qu*oii  ztcnbnoit  à  ces  TalifiDans,  $c  des  favetiti 
<|u'o[i  tn  attetidoît.  Cette  optuton  àt  BafîliJc  fat  le  mot 
AhrêX&s  l'a  partiruliercmcm  rendu  ccicbre, 

BASILÎENS,  Rclidcux  de  l'Ordic  de  S.  Bz. 
Ordre,  le  plus  ancien  de  tou*,fui  établi  par  Sai. 
deCtjaiée  cît  Capadoee.  Il  a  toujours  flcurî  en  Cttcut  ; 
où  il  efl  fort  répai^du.  Tlpailâ  en  Occident  dans  le  onzkme 
£ee!e  :  le  Pape  Grêgofte  XI lî  le  réforma  l'an  1^7^  ,. 
Bt  mît  lis  Riîiigîcax  d'Italie  ^  d'ETpagnc  &  de  Sicile ^ 
fotls  une  mt^mcCoiigtëgatïon, 

BASILIQUE,  tnot  tiré  da  Grec,  qoi  fie^^*"-  M^^-- 
Royale:  c'itoit  utï    bâtiment  public  &  mr^^ 
loîi  Tciidoit  la   jufticc  a  couvert ,  ce  cjui  le  dîîimgg™ 
du  fQfum^i^li\t%  Maginiats  te  noient  letif  s  féançes  eïi^^H 
air.  ' 

Le  nom  àtEaflUque  a  été  donné  parttctilîérenftMïtllîl 
Eglifcs  bâties  fur  les  loîtibcaui  des  Martyrs»  ou  dédi^J 
leur  cuîïej  en  mêmes  Egîîfcs  »  comme  confacrées  â  Dieu 
font  appeUées  TimpUs ,  car  ce  n'eil  qu'a  lui  fcuî  (jti'oa 
peut  ériget  des  A  «tels  &c  o§tit  des  Saciifices. 

BASWOTHÈENS,  hététîqucs  qui  gardorcnr  le 
Sâbbnt. 

BASSIN^  grand  lavoir  dts  Tabernacle.  Moyfe  dît  ijif iM 
f 0 1  hhi  iq  u  é  d  c  I  *at  ra  i  n  d  es  m  t  ro  1 1' s  d  e  s  Fe  mm  es  â  évotcf^ji 
fâiroieui  fentineTle  êc  veiltoirnt  à  hportcd»  Taberiîi^H 
comtne  à  la  porte  de  leur  Seigneur  &:  de  leur  Moi^ai^H 
f)  eA  encore  d%ifagc  dam  plufieuis  contrées  de  ("Ot^H 
d'afotf  de*  miroirs  de  m^tnl.  1 

B^jffîn,  Quai^d   te  peuple  ,  dan 9  la  primitive  F^TîTe,  \ 
offroit  le  pain  fie  le  vin  pour  le  Saciiffcc  ,  les  î\î 
de  l'Autel  avoieni  befoîn  de  fe  îavcr  Ici  main^  ,  . 
fairoicfjl   dans  de  grands  barîîns  d'argeirt  »  de  terre  w» 
d*étain*  Ce  ba^naîté  inutile  dès  qu^on  n*^  pïos  ftif  cf*   I 
«Aftndcs.  Cependant  camme  oti  a  voulu  fiuvrc  kscài^    1 
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Blontef  it  la  Mcllc,  on  y  a  confervé  Tufage  «îc  kvct 
les  doigts  du  Prêtîe  avec  un  peu  d'caa.  La  burette  3t  ud 
)cnt  rafe  fu^fent  pour  ceU  matti tenant. 
BASTAGAIRE.  C'cft  le  nom  Qu*on  donne  dans  l'E- 

Blîfc  grecque  à  celui  qui  porte  dans  iespiocciTioiisrimage 
lï  Saint  de  l»E|Ure. 

BATARD,  On  appelle  en  général  de  ce  nom  l'enfani 
qui  n'cfl  pas  né  d'un  légitime  mariage*  L*irrégularitc  èc 
Mnîiabîleté  des  bâtards  ceiTcnt  en  trois  ca^;  quand  ils  ont 
obtenu  des  dirpcnfes ,  quand  ils  font  légitimes  ^  &  q\iand 
ils  font  profcftion  rcligicufc. 

I  Les  cnfans  illégitimes  ne  peuvent  venir  aui  Bénéfices 
de  leurs  percSj  même  avec  difpcnfe.  Concile  de  Trente. 
Pour  les  Ordres  ftcrés  &  les  BéoéHcesâ  charge  d'ames, 
les  bâiards  doivent  obtenir  dirpenfe  du  Pape-  Pour  les 
moindres  Ordres  &  les  BcncHces  iîmples ,  une  difpcnfe 
de  r Evertue  leur  fuffit.  Les  Bénéfices  quiU  obtiennent 
&m  ces  difpenfcs  tcftcnt  toujours  vacans  &  impétrables. 
La  plupart  des  Anteuts  François  penfcntque  lesenfans 
rxpofés  ne  doivent  potnt  être  mis  «lu  rang  des  bâtards  ^ 
&  qu'ils  peuvent  po (Téder  des  Bénéfices  fans  difpcnfe.  En 
eïïèf  j  comme  parmi  ces  en  fans  trouvés  il  s'en  trouve 
foiiveni  éc  légitimes  ,  on  doit  pré  fumer  dans  le  doute 
pour  ce  qtîi  eft  le  plus  favorable* 

BATELEUR,  Charlatan,  danfeurde  corder  y  qui  fait 
des  tours  de  pailc-paiTc.  S.  Tliomas  dk que  cette  profef-- 
fion  u'ctl  pas  criminelle  en  foi ,  que  c'eft  un  divcriilfe- 
menti  un  jeu  permis  en  lui*même,  s*il  ne  contient  rien 
^emauvaiSj  de  contraire  i  Thonneut,  &  qu'il  te  faile  en 
licu&  temps  convenable-  Lejeucft  néceffaitc  à  l'bomme 

Cour  le  récréer  &  îc  fouUger  dans  les  peines  de  la  vie 
umainc  ;  mais  il  eft  très- rare  de  réunir  ces  conditions 
eiigées  par  S.  Thomas.  Un  Clerc  ne  peut  Cîcercer  cette 
profc^Hon  fans  perdre  tous  fcs  droits  :  mais  ud  Laïc  le 
ptutabroî'jment  fans  péché  mortel, 

BATÎMFNT.  Les  Marguillicrs  qui  empruntent  de 
l'atpcnt  à  intérêt  ou  à  fonds  perdu  pour  bâtir,  téparerdes 
Èglîfcs  j  même  du  confenremcnt  de  la  Communauté , 
fonr  tenus ,  coîeut  propre  fit  privé  nomade  ladettequ'ils 
#Rt  contia^ée.  Par  uticrcclamtioîiduî  Septembre  1684, 
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lans  LccmiklPirèiNCi*  Ces  Gçnf.jç  ll«ifi4i)iim^  J 
Irtot  non-phur Âçii êncrepf^nîrç ,  'di09/mtf<lim$ 
IfSf  plaps  êc^ieyli.zni  Cdmiflùras  4£pini%-'ii 
SLÔyagme  ac^daos  Paris  9a  l&wim^  4c  Potiœv  ! 

BATCM  en  g^DÊral  eft  tin  morcjeaii  ie  boit  ) 
oblong,  qui  Cttt  iordiaaîreipçitf  -poQC  s*a}^pBfeK'jB 
çhinc.  On  cn^îpîIdnffBLC  qif^tre-fUu  l'U&gedell 
le  p9&pral  y  q^  eft  l|  ao^  que  Im  EV^uès  Àçm 
^ain  les  jours  Àc  cérémonie  :  c*cït\ui  aflefnb^rc, 
fércHtcs  ptécfS  façonnées  J'or  &  4*argeii€,  cutzcid 
^  ou  peut  di^inguci  le  bcç  de  cc^r^u  ou  la  c^cqJI 
Eaut ,  ks  v^fcs  ^  tes  foadi  de  laut^nç,  les  li&ii) 
douille^  &  les  cTCi^floas*  C'cfl  ur^  Clcfc  jqi^  | 
h^icn  pafloral ,  &  l'^vêque  k  prend  ponr  doAoçr  1 
iiiciion  au  petipk.  fi^&yt{  ^^^S^' 

Les  BatûQ^  4cs  Chanircs  éiotent  aiitrffob  4ç 
baguecieS]  doni  ils  fc  Ter  vote  ne  tant  po^ir  régler.  Je. 
que  pour  corriger  ccui  quifc  compar^ie/H  aveç.Sffl 
^  tic  dans  l*£glife  j  d*où  vient  qucu  plufieorsÊgi 
CHanîres  fe  promènent  dans  la  Dcf  pemlao^  ] 
Dans  la  Caib^^ialc  du  Puy  en  Vela^  le  oaton  (ie4C 
eft  encore  une  rtmplc  verge  \  mais  dans  la  plûj 
^Egtifcs  c'eft  un  grand  bâtôo  d'argent  ou  de  vcrnii 
b^ULC  duquel  e(l  uae  lanternp  qu  l'Unage  d'un  Sai 
telle  autre  figutç  de  la  nvécue  matière. 

Le  b^on  de  I9  Croix  çft  pp  Hxoj^  qui  rcit  i. p 
Cxoix  aux  Proce/ilops^ 

Le  Sâtoo  de  Copfr^rie  eft  cçljui  ciui  fett  à  {Mur 
Procédions  l'ima^ç  du  Pa.wn  de  la  Confréfîe 
fcpréfentaiîon  dç  quclqujp,  my(ïere  auquel  elle  eft 

BAYEÙX,  yille,EpifcQpjilç'^e  Normandie,  t 
du  pays 'Bcijîn.  Cette  Ville  a  icé  fouvcnt  facca^ée 
ï^orniands  ^  les  Canpîs  4ans.  les  neuvième  is,  d 
£écles.  La  Cathédrale  qui  c.ft  trcs-bcUe,  eftdédiéi 
fre-Dame.  Sa  belle  Tour  q^ogDne ,  percée  à  jour 
côté,  &  placé"  entre  laNçr&  IçChqpiîirpour  lervL 
loge,  mérite  d'çxre  vue.  Son  Chapitre  eft  confid 
\\  eft  compofé  de  49  Prébendes  ♦  &  de  12  Digpit^ 
Tom  le  Tojep,  le  Çbantre,  le  ChanceUer,  le 
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:s  quatre  Archidiacres  de  Bayeax  »  de  Caen, 
mes  &  des  Vcz^  le  Sous-Doyen  y  les  Sous-Chan- 
Ecolatie ,  &  le  Pénitencier,  qui  n'eft  dignité  que 
le  titulaire  efl  Chanoine.  Il  y  a  encore  12  Chan- 
;6  Chapelains,   lo  Muticiens,  &  huit  enfans  de 

:ompte  dans  la  Ville  6c  les  Fanxbourgs  quatorze 
i  ParciiTiales,  &  la  Collégiale  de  S.  Nicolas  des 

Is.  Les  Auguflins ,  les  Cordeliers  &  les  Capucins  y  j 

acun  une  maifon.  On  y  voit  auifi  des  Urfulines  ,  I 
ncdidines ,  des  Religicufes  de  la  Charité.,  un  Hô- 
:u,  un  Hôpital  Général,  un  Séminaire  delleryipar 
rtres  de  S.  Lazare,  &  deux  établiUemens débuts 

lovidcnce.  Le  Dioccfc  comprend  en  tout  quatorze  ;  S 

:s ,  deux  d'hommes  &  deux  de  ûlles ,  plus  de  qua-  :  S 

^onaAcres,  &  foixante-c^uinze  Paroiâès  fous  les  -.j^ 
lues  de  Baveux  &  de  Cacn ,  &  fous  quinze  Doyen- 
raux. 

véque  de  ce  Diocèfe  efl  te  premier  Soffragant  de  9* 

îvéque  de  Rouen.  Il  prend  la  qualité  .de   Proto-  -  £ 

&  a  droit  de  préfider  aux  Conciles  Provinciaux  6 

fcnce  du  Métropolitain.  S.  Exupere  qui  eft  anfli  y 

:  S.  Spire ,  efl  le  premier  Evéque  de  Bayeux.  1^ 

revenu  de  l'Evcque  eft  de  6cooo  liv.  fa  taxe  en  I» 

le  Rome  de  4433  florins.  ^J 

eft  tenu  plufîeurs  Synodes  dans  cette  Ville  en  1300  V 

6.  j 

fLE.  (  Pierre  )  Profeflcur  de  Philofophie  &  d'Hif-  l| 

&  Critique  célèbre  du  dix-huitieme  fiécle  ,  né  au  1! 

,  petite  Ville  du  Comté  de  Foix  en  1647.  ^^  avoit  f 

1  embraJfTé  la  Religion  Catholique  ;  mais  quelque    .  £ 

pries  il  retourna  à  la  Religion  Proteftante ,  dans  la-  J? 

il  ctoit  né.  Il  cil  mort  le  28  Décembre  lycCu  On  || 

donne  ici  une  place  que  pour  le  dénoncer  comme  ) 

plus  dangereux  ennemis  qu'ayeni  eu  la  Religion  &  ï 

mes  Moeurs.  Son  Di6tionnaire  Hiftorique&  Criti-  4; 

éfente  par-tout  au  Leftcur  un  poifon  d'autant  plus  i; 

eux  ,  qu'il  eft  préparé  par  une  main  habile.  Bayle  •*] 

t  à  répandre  des  nuages  fur  les  vérités  le?  plus  L 

&  les  plus  évidentes,  à  promener  fon  Leâeurdç.  .  S 


mm  B  4  Y         B  A  Z         BEA 

di^cnltés  en  di/Hcûkl^  pont  aWftr  de  fou  imfii 
^  lui  faire  a.cbptc£  les  dângcrcafes  maximes  d'un 
fiifme  décidé  11  ^  a  pluilcurs  éditions  tic  ce  Dtûji 
les  plus  icchcrchécs  fane  celles  de  1702  &  ijzt^i 
ue&  ouv[3gc$  de  cet  Ectîraiii  tîûp  fanteiiEiOiii^ 
cwcillh  en  4  vol  in  fo!, 

BA\ONNÏi:.  VU  le  Epifcopale  de  France  » 
éa  Fa  vit  de  jLabotir.  Ccft  une  des  clefs  du  Royd 
cote  de  l*Eipagnc»  L'EvIcjue  cft  Suftragant  de  I 
T^tte  d'Aakhi  La  Cathédrale  eft  dcdii^c  fous  1^ 
kSatïtcc  ykrge  &  de  S*  Léo»,  Son  Chapitre  j 
pqfé  de  douze  Chanoines.  Le  Dioccfe  rei>fecmc< 
Kplifcs  paTûilfiales  *  dotrt  trente  futlcsTcrtes  d'H( 
ê^  deux  Abbayes  de  Ptéitiontrcs  ,  une  fut  les  tcJfl 
France  ,  l'îiutfç  fur  celles  d^Efpagnc,  On  lui  con 
quame  cjuatre  Ev^cît>c5.  L^EYcchca  ipDCO  Imc 
mn  &  IDC  Aodn^  de  tare, 

B  A  Z  A  S  ,  ri  lie  épifcopalc  de  France  ,  Ci 
Baxadoiî  dans  la  Guyenne.  Elle  eft  SufhaganM 
Son  Eglife  Cathédi^le  cft  dédiée  fotis  le  00m  1' 
Baptiltc.  Le  Ch^pinea  quatre  Dignités  ,  dtx-hl 
noinei ,  deur  Perfonoits,  Seitiiius  eft  îc  pi  as  s 
£ir.^qi]e  de  cetTC  ville  dont  nous  ayons  connoiitanc 
trouvée  fon  nom  parmi  les  foùfciiption^  du  Concile^ 
en  %o6  Se  d*Orîéanscrt  jii. 

rî  y  a  dans  la  Ville  pliîfileuis  Maifons  RcHb 
l'iîfi  &  Piiutte  fcie.  Les  Baniabitei  ont  le  Sém| 
Dîocèfe  a  cjuatre  Abbayes  &  foixante-onxc  Pa 
compris  le  4  Succurfaks. 

Le  revenu  de  TEveché  eft  de  iSocO  livret* 
CouL  de  Rome  de  lu  cens  florins. 

îï  kV:!   tenu  un  Conciîc  â  BaT.as  en    551 
Ancn*>^  S:  un  fecoi-^d  cî\  441* 

BÉAI  IFlCATiON.  Acke  par  lequel  le  Pa 
«ti'tine  pcrfonne  dont  îi  vie  a  été  faintc  ,  ace 
4c  quelques  miracles,  &c,  jouit  aprcs  fa  mort  dd 
éietnel    La  canoinfation  diffère  àç  \^  kéanftcati^ 
que  dans  ccllc*£i  le  Pape  ne  détcrmitie  point 
ffr^  l'éi:ic  du  no lï veau  Saint,  Il  accorde  feulemfl 
CommuQiiuté ,  à  une  Nnuon  ou  i  quelques  pesfl 
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?e  d'honorer  d'un  culte  particulier  celuî  ijtiî  ,cll 
,•  culte  qu'on  ne  peut  regarder  comme  fuperdi- 
dcs  qu*il  efl  muni  du  fceau  de.  i*autorité  Pontifi. 
L.a  cérémonie  At  la  béatification  a  été  proprcmciit 
iiite  à  caufe  de  la  longueur  des  procédures  qu'on 
e  dans  la  canonifation.  Un  Saint  béatifié  a  un  culte 
folemnel  :  fon  Office  n'a  pas  d'oélave ,  &  on  n'en 
>int  la  MeiTc  votive.  On  ne  peut  le  prendre  pour  ^ 
fans  une  conceflion  particulière  ;  &  le  jour  qu'oa 
rOffice  n'clt  point  une  Fcte  de  commandement. 
^.TIFIQUE,  terme  de  théologie  qui  fe  dit  de  Ma 
ie  Dieu,  le  partage  des  Bienheureux  dans  te  Ciel. 
Fifion  intuitive* 

ITITUDE.  Po/Teflîon  du  fouveraîn  bien  ;  elle  eft 
le  ou  furnaturelle,  parfaite  ou  imparfaite.  La  na^ 
eft  l'afTemblage  de  tous  les  biens  de  la  nature 
Zc  qu'elle  peut  acquérir  par  les  forces  naturelles  , 
î  l'exemption  de  mal ,  la  connoiflance  de  la  vérité , 
r  du  bien  ,  M  fubordi nation  des  appétits  fenfitifs 
petits  raifonnablcs  ,  la  droiture  des  puifences  Bc 
5  de  l'ame  ,  enfin  de  tout  ce  qui  rendoit  le  premier 
:  heureux  avant  fon  péché.  La  béatitude  furnatu^ 
b  la  réunion  des  biens  que  la  nature  ,  même  faine  9C 
ne  peut  acquérir  par  fcs  propres  forces ,  comme  les 
néccifaires  pour  faire  le  bien  ,  les  vertus'  furnatn- 
l'amour  &  la  connoifTance  de  Dieu,  comme  auteur 
jrace. 

éatiiude  parfaite  eft  la  pofleflion  éternelle  de  tous 
is  fans  mélange  d'aucun  mal.  Uimparfaite  eft  la 
)n  de  quelques  biens  feulement,  ou  la  poflclfion 
rc  de  tous  les  biens.  Foye^  Fie  éternelle, 
UVATS.  Ville  Epifcopale  de  France,  Capitale  du 
ifis ,  dans  le  Gouvernement  de  l'Ifle  de  France.  Elle 
fragante  de  Reims.  L'Egîife  de  S.  Pierre  en  efl  la 
raie.  Son  Chapitre  eft  compofé  de  cinq  dignités 
t  le  Doyen  -,  l'Archidiacre diBcauvais,  le  Chantre, 
diacre  de  Beauvaifis ,  &  le  Sous-Chantre  ;  de  qua- 
rébendes  pleines  ,  &  huit  SemirPrébendcs ,  dont 
:ulaires  ont  un  tiers  moins  que  les  autres  dans  les 
ruits,  de  quatre  MarguilUers  ^c  le  Bas- Chœur. 
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Tons  ces  fién^ficcs  font  î  la  C«Uttion  4e.  P!^ftfiM 
n'y  a  que  le  Doyen  qui  foit  élu  m:  le  Chapkîç. Âd^ 
que  eft  Seigaear  cempbrel^&  (jptticucl  de  ccnfe^QJ 
&  premier  demte-Pair  £ccléfiafttqae.  Soo  leveaii  ç| 
500CO  livres ,  &  fa  taxe'en  Cour  de  Rouie  de4foo4 

On  compte  dans  le  Diocèse  59^Paxoi(i'es.  Il  t  «4|V 
ville  fîx  Eglifes  Collégiales,  treize  ParoîiJia.,.< 
Abbayes ,  &  plufieurs  Communautés  Relteîeurey.  '. 

Il  eft  fait  mention  dans  l'Hiftoixe  Ecaéfiaftiqiifh 
cinq  Conciles  tenus  à  Beauvais.  ,  .;• 

BEDEAU.  Bas  Officiers  laûic  revécu  d'une.  ioQgac[| 
de  drap  rou^e ,  ou  bleue  »  ou  noire  »  portant  i  la  majipii 
verge  ou  baleine ,  garnie  de  virole^  &  de  plaques  d'ail 
Il  précède  le  Clergé  dans  les  Cérémonies  &  fert  à  ff 
tenir  le  bon  ordre  pendant  l'Office.  7 

Les  Univerfités  ont  des  Bedaux  »  dont  la  foiiâMpM 
.de  marcher  devant  le  Reâêur  &  les  antres  PtiAC^I^ 
avec  une  maflè^dans  les  Cérémonies  publiqueShT  r- 

L'ét7mologie  de  ce  mot  n'eft  pas  bien  connue  :  hi 
difent  que  Bedelli  vient  par  corruption  de  Pidelli^fi 
que  les  Bedeaux  fervent  &  courent  à  pied  ;  les  auat 
font  dériver  de  Pedunty  efpéce  de  baguette  qui 
leur  fymbole.  ^ 

BF  ELZEBUD.  Ce  mot  qui  en  hébreu  fignifie  D 
Mouche  ou  Dieu  de  la  Mouche ,  étoit  le  nom  d'une  C 
bre  Divinité  dps  Accaronites,  dont  il  efl:  parlé  au-^ 
tricmc  Liv.  des  Rois  ,  chap.  i. 

Les  Juifs  par  Tborreur  qu* ils  avoient  pour  cçtte  Ma 
appellcrcnt  le  Prince  des  Démons  Bee^^ebud* 

BEGHARDS,  ou  BÉGUARDS  ,  ou  BEGUI 
Faux  Spirituels  qui  s'élevèrent  en  Allemagne ,  au  o 
mencement  du  quatrième  (iecle.  Ils  fc  formèrent  pa 
réunion  de  diflérentcs  pcrfonnes ,  hommes  &  femn 
qui  prétendoient  vivre  d  une  manière  plus  parfaite 
les  autres  Fidèles.  Ils  adoptoicnt  pour  principe  que  Vh 
me  peut  en  cette  vie  parvenir  au  dernier  degré  de  pei 
tion  poflible  à  l'humanité.  Un  Concile  de  Vienne 
en  131 1  >  a  condamné  le  principe  &  les^  conféque 

?|u'ils  en  tiroient  :  elles  peuvent  fe  réduire  aux  en 
uivantes. 
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i-^Hommc  peut  acquérir  en  cette  vîc  un  tel  degré  dç 
rtfevlion ,  qu'il  foie  impeccable  >  &  hors  d'état  de  croître 
\  grâce. 

C>eux  qui  font  parvenus  i  cette  perfeâion  ne  doivent 
ias  jeûner ,  ni  prier  ;  parce  que  dans  cet  état ,  les  fens 
mt  tellement  allujettis  à'  refptit  ^  &  à  la  raifon,  que" 
homme  peut  accorder  librement  à  Ton  corps  tout  ce 
ii*il  lui  plaît.  Ceux  qui  font  parvenus  à  cet  état  de  liberté, 
le  font  plus  fujets  i  obéir  ,  ni  tenus  de  pratic]uer  les 
^éceptes  de  l'Eglifc. 

L'Homme  peut  parvenir  à  la  béatitude  finale  de  cette 
fie,  &  obtenir  le  même  degré  de  perfedtion  qu*il  aura, 
bot  l'autre. 

''  0'.4tc  Créature  iniellcdueîle  eft  naturellement  bien- 
leorcufe  ,  &  l'ame  n'a  pas  bcfoin  àc  la  lumière  de  gloire 
)onr  s'élever  â  la  vifion  ,  &  à  la'jouîiîànce  de  Dieu. 

La  pratique  des  Vertus  efl:  pour  les  hommes  imparfaits  ; 
aais  Tame  parfaite  fe  difpcnfe  de  les  pratiquer. 

Le  {impie  bai  fer  d'unç  femme  ed  un  péché  mortel  : 
nais  laâion  de  la  chair  avec  elle  n^en  efl  pas  un. 

Pendant  l'élévation  du  Corps  de  Jefus-Chiift ,  il  n'cft 
MWnécelTaire  que  les  Parfaiis  fc  lèvent ,  ou  lui  rendent 
mcQn  refpeél,  parce  que  ce  feroit  uncimpcrfedion  pour 
COI  de  defcendre  de  la  pureté  &  de  la  hauteur  de  leur 
contemplation, pour  penfer  au  Sacrement  de  l'Euçhariftic, 
w  a  la  Fafljon  de  Jefus-Chrift. 

Bé^hards ,  Bé^uaràf  ,  ou  Beguîns.  On  a  auffi  donné  ces 
Doms  aux  Relii^icux  du  Tiers-Ordre  de  Saint  François. 
Le  Peuple  cvut  au  quatrième  fiecle ,  que  les  hérétiques 
Mczhards  y  étoicnt  Francifcains.  Ce  fit  pour  détruire 
cette  opinion;,  que  dans  la  Bulle  qui  condamna  les  Bcg* 
lurds  hérétiques  ,  le  Pape  déclara  qu'ils  n'étoicnt  point 
^l'Ordre  de  Saint  François. 

BEGUINAGE  C'cft  amfi  qu'on  nomme  dans  les  Pays- 
Bas  le  Couvent-Ou  la  Communauté  des  Filles ,  appcUées 
ï^guîncs. 

BEGUINES.  Filles  dévotes  établics.dans  les  Pays-Bas  : 
«ttes  tiennent  le  milieu  entre  les  Relîgieufes ,  Se  les  Filles 
Séculières  :  elles  reçoivent  des  veuves,  ne  font  point  de 
i  ^"tt»,  &  viyçwt  cofcmblc  du  travail  de  leurs  maias.  Leur 
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h&hh  e(t  noir ,  ^iït%  rembbble  à  celui  ^cf  latrei  R^ 

gtcttfcs.  EUci  peuvent  quictct  leur  état,  &  fç 
Tant  c[ti' elles  tcllentcti  Comm^DAUté ,  elles  font  ôbl 
d\ib(:[r  i  une  SupéricMre.  Lrutsfondians  foat  le  tii 
dc5  ma'uis^  &  te  foin  des  malades. 

On  donna  autreFoh  Le  nom  de  Btgumfs ,  à  àts  fcmmei 
^\m  étoîcnt  tombées  dans  Ici  cïcéj  des  Béguins  ,  &  ^â 
furenr  condamnées  comme  hçrétic|aes  par  le  Pape  Jean 
X  X  î  I. 

Bcguins,  Ce  font  les  mcmts  hérétiques  que  les  fieg* 
Eards,  /^t>yf^  Mi^hards. 

BELGIQUE.  Terme  ufîté  dans  l*Hifioitc  de  l'EgUre. 
pour  marquer  deux  Provifices  Eceléfiaftk|ues,  Tf  cvêiétoi! 
Métropole  de  la  prcmicLc  Belgique  ;  cette  Hrovuicc  avoiï 
l'ArcbL  vêché  de  Trêves  »  Mct;t ,  Toul ,  &  Vcidua*  * 
féconde  Belgique  qui  eil  ta  Province  de  Kcytis^  avait 
Kefms,  Soitions  ^  CbalonS'fur'Marne  ,  Laon  ^  Smïn  ^ 
H  eau  va  15  ^  Amiens ,  Noyon ,  Boulogne,  Cambray ,  Aitas, 
Tournay ,  &  Tcronannc. 

BELLEI.  Ville  Epifcopale  de  France  ,  Suffraganïe  d« 
BcTançon  ,  Capitale  du  Bugci,  Cette  Ville  eil  ancittmc, 
à  en  juger  par  ks  urnes  répulcbcalct  qu'on  y  a  tr    .  ^"r 
2£  les  reftcs  d'un  Temple  de  McrcUTc,  £  lie  a  un  J: 
4ans  le  KcJÎort  du  Patlcment  de  Dijon,  &  une  LleiltwÉi* 
Sa  CJatliédralcctl  dédicc  à  S.  Jean-Bapufle,  le  Chapitre 
3  été  autrefois  HcguHcr  fous  la  règle  de  S*  Augull^ 
fjt  féculatifé  en  157?  i  il  elt  compofc  de  dijt-ncuft 
uoînes,  &  de  quatre  Dignitc* ,  qui  font  le  Doyen,  Mî* 
chidiacrc,  l'Arehiprétre  &  le  Primicîer, 

L'Evéquc  cft  Seigneur  temporel  de  la  Ville  ^  &  confctr» 
ïe  titre  de  Prince  du  Saint-Empire.  Son  revenu  cit  4fi 
fooo  Hv.  la  taie  de  Rome  de  jjj  florins. 

Le  Diocéfc  a  8)  Patoiffes,  On  lui  connoiE  Ss  Iflr 
^ues. 

BLWE.  Les  ManîcKécns  donnoicnt  ce  nom  au  jout  (t« 
F^^te  qu'iU  célébtoient  en  mémoire  de  Manès  leuf  F<»t** 
darcur.  Les  Grces  appellent  Bimi  le  Sanâuaire*  DetôJP 
les  l  aïcs ,  il  n*y  avoir  que  t^ Empereur  qui  put  y  cntftr^ 

BFNEDTCAMUS  DOMÏNO,  Formule  psr  laqi  "* 
mw  ICI  mine  ks  QifKCï  ^vfim  ^  liMciTe^  loifqa'dci, 
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Zc  pMDt  U  Ghrîa  in  excelfis.  Selon  le  CéfémonUl  Ma^ 
nCerit  de  Toal,  on  difoic  à  la  Mefle  le  Btnedicamus 
Domino  à  la  place  de  l'/ir  Afi^  e/?  les  jours  qu'on  né 
RDTOjoit  point  le  Peuple  apiès  le  Sacrifice  ,  &  qu'il 
dcToit  aiQllei  à  un  office  qui  alloic  fuivre  immédiate-» 
mcot. 

BENEDICITE.  Prière  avant  le  repas  pour  bénir  les 
viandes.  Chez  les  Juifs  on  bénit  avant  &  après  le  repas» 
&  c'eft  la  perfonne  la  plus  qualifiée  de  la  Compagnie  qui 
£Dt  cette  bénédiction. 

BÉNÉDICTINS.  Moines  aînfi  nommés  de  S.  Be- 
noit, Benediélusy  dont  ils  fuivent  la  règle ,  &  qui  a  été 
leur  premier  Inftituteur.  Foye;^  Benoît,  (  Saint) 

Le  nom  de  Moines  pareît  convenir  particulièrement 
lozBéttédiûins ,  &  celui  de  Religieux  zux  autres  Ordres 
&  Congrégations.  Dans  le  Droit  Canon  ils  font  appel- 
Us  Moines  noirs ,  à  caufe  de  la  couleur  de  leur  habit ,  qui 
coofifte  dant  une  iobe.&  un  fcapulaire  noirs»  un  capucc 
de  même  couleur ,  &  pour  le  chœur  une  ample  chappe 
de  ferge  noire  à  grandes  manches ,  avec  un  capuchon  qui 
tetennioe  en  pointe. 

Depuis  plus  de  treize  cens  ans  que  l'Ordre  de  S.  Be« 
i>o2t  lubfifte  ,  il  sVfl  toujours  diftingué  par  fa  fcience  Se 
fi  piété,  &  dans  lesfiécles  d'ignorance  il  a  été  l'afylc  des 
Lettres.  Il  a  donné  à  l'Eglife  un  très-grand  nombre  de 
Saînu,  de  Souverains  Pontifs^  de  Cardinaux  >  Patriar- 
ches, Archevêques,  Evéqucs,  &c. 

Plnfieurs  faints  perfbnnages  y  ont  rétabli  en  difFcrcns 
tems  la  ferveur  primitive.  Ces  réformes  ont  partagé 
l'Ordre  en  autant  de  Branches  ou  Congrégations.  S.  Odon 
Abbé  de  Clnni,  commença  la  reforme  de  cet  Ordre  vers 
l*an  940,  &  de  là  eft  venu  l'Ordre  ou  la  Congrégation  de 
Clnni.  Celle  de  Sainte  Juftine  de  Padoue  &  du  Mont- 
CafGn  s*eft  établie  en  Italie  en  1408  ,  &  s'cft  renouve-U'e 
en  1504.  Celle  de  S.  Vanne  &  de  S.  Hydulphe  a  commen- 
cé en  idoo,  &  celte  de  S.  Maur  en  1621.  Ces  dti.x 

Congrégations  ont  été  fécondes  en  grands  hommes  qui  s'y 

perpétuent   par   une    cfpcce    de    fuccefïîon  ,    &  qui  ne 

ccflent  d'éclairer  l'Eglifc ,  &  d'enrichir  la  République  des 

Lettres, 
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CiitCttoe  de  cet  Congrégations  a  ton  Général.  Il  7 
cependant  plafieoct  Maifons  qut  ont  leur  régime  puti-i 
culier  ^  &  qui  font  Taumifcs  aux  Orditiaifcs.  ^<;^#{ù>A* 
gregatton 

L'Ordre  de  S.  Benoît  ft  été  U  tîg«  de  plûficurs  ttttref 
Ordres  quifaîreiit  la  règle  du  S.  Patriarche  leur  FonJj* 
ceur,  &qai  ei>  font  fonU  pour  fatre  de  nouvirilcâbriDcbci 
dans  l'Eglife.  Les  plus  confid^rablci,  font  U%  OiAitik 
CamadoU,  de  Valombrc,  dcsCKattrcuï,  àz  Otcaui^  (^^ 
GrammoDC ,  dies  CélctUas  »  des  Humiliés  »  des  Sj\n(* 
trins,  &c. 

Il  y  a  au  (Ci  des  Rcîigicufcs  appelées  BénédUltrres. 

BENEDICTINES  KcUgieufes  qui  fuivcni  U  tt^tk 
S.  Benoît.  On  attribue  leur  mltituttoa  à  Saimc  Scbo* 
bftîqac ,  fœor  de  ce  Fatiiarche  des  Moinc^s  d*Occidciii. 
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avec  la  main,  le  S^  Sacrement  »  une  Croiic ,  uoc  Rdi^i^c 
&  avec  l'afpcrfoir  en  jetiaht  de  l*eaa-béntce. 

L'cfprit  de  piété  a  tntroduit  dans  l'Eglift  CathoîwDC 
bien  des  foites  de  bénédidiious  ;  on  en  trouve  les  forfiiiiW 
dans  les  Pontificaux  ,  U^  Rituels ,  les  Miilcls  U^  dam  Ici 
Cérémoniaux  de  diftércntes  Eglifes- 

Il  efl  aiTcz  ordinaire  de  confondre  la  bénédidion a«ec 
la  confécration,  prf:>cipalenicnt  quand  des  chofes  inani- 
mées en  font  l'objet ,  parce  que  Vnne  Si  l* autre  cérémûsit 
fc  font  pour  rendre  ces  chofes  facrécs  &  vénérables.  Ct* 
pendant  on  ne  doit  propre  m  ctu  appcllcr  conrccratîoo<]5ic 
la  bénédi(f^ion  accompnguce  de  quelque  oaiflton.  /^^^ 
Confécration. 

Il  y  a  des  bénédiâîons  attachées  à  I^Ordrç  éptfcufsl*: 
de  ce  nombre,  font  k  bénédiûioii  des  Abbés  i  des  K^ 
befTcs ,  le  Sacre  des  Rois  &  des  Rciues ,  la  b^uédtâiotï  <Je* 
Chevaliers^  la  dédicace  des  Egltfcs ,  la  cauféctatioo  des 
Autels,  la  Confécration  du  Calice  &  de  la  Paccnc,  1* 
bénédi(flîon  des  Saintes-Huiles.  Flcury,  inA«  tom.  i  p>j* 
12%. 

Il  y  a  d'autres  bcnédî^îonî  que  l'Evéqac  peot  ^^* 
mettre  à  des  Prêtres ,  comme  la  bénédiction  des  'Co^ 


es  Nappes  d'Autels,  des  Ornenieiis  Sacerdo« 
bénédiâion  des  Croit ,  des  Images ,  des  C1<k-: 
;  Cimetières,  la  réconciliation  des  Eglifçs  pre- 

it  encore  diftîneaer  les  bénédt^ions  oae  pett« 
;  les  Prêtres  par  lear  propre  càradérc ,  mdépen- . 
de  lIEvéqae  ;  telles  font  les  bénédiftions  det 
es,  des  Mariages,  des  fruits  de  la  teite,  de  laça- 
eau  mêlée  de  ul ,  &c. 

)it  de  bedir  le  Peuple ,  où  de  lui  donner  la  béné- 
Matd  manu  fifiiras  erueis^  txpnmen  £•  htne  prt" 
in  droit  Pontifical  qui  eftêzercé  par  les  Erêquea 
tes  autres  Prélats  privilégiés.  Autrefois  lorfqu'ilt 
dans  la  Ville,  on  fonnoit  une  petite  cloché  pouic 
evoir  leur  bénédiâion ,  &  aranc  de  quitter  la 
s  la  donnoient  au  Roi.  Les  fimples  Prêtres  néan- 
euvent  donner  cette  bénédidion  en  célébrant  la 
um  btnedidio  adMiffam  periineat.  Ils  £euvent  aufli 
r  dans  les  prières  fôlemnelles ,  &  dans  l'admimC- 
es  Sacremens ,  afin  d'attirer  fur  le  Peuple  lea 
;  Dieu.  Mais  ils  doivent  obferver  de  ne  poinè  fd 
ces  termes  réfcrvés  à  l'Evê^ué  :  Sis  nomtn  27#* 
îdiBum  y  8cc,  Hutn'diate  vos  ad  tenediSionem* 
nt  cette  règle  admi(è  en  matière  de  bénédidion^* 
€  non  convenu  mînori  pmfentt  majêrt;  le  Piaae 
Cardinal,  ne  peut  bénir  devant  le  Prêtre,  ni  k 
cvant  l'Evêque. 

Bque  en  France  a  privativement ,  êmrur  ftabilei 
nediâiones.  Mém,  duC(prgé,  tom.  ^.  p.  xJ58« 

à  l'Evêque  qu'appartient  le  droit  de  bénir  les 
u  les  AbbeiTes ,  à  moins  qu*ils  ne  foiem  exempts* 
mé.Abbeffe. 

iidion  (lénifie  quelquefois  abondance.  Celui,  di^ 
re ,  qui  l^me  avec  épargne ,  moifibnnera  peu  j;  éç, 
li  feme  avec  bénédidion ,  moifibnnera  avec  béné« 

>JÉDTCTION  Àpoflolîquc.  C'eft  ainfi  qu'oa 
la  formule  du  falut  que  donne  le  Pape  au  com*« 
lent  de  toutes  fes  Bulles.  Ce  falut  #ommenc^ 
ri.  "'  O 
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Cit  ccK  lermci  :  Salutim  &  Apo(!&U€ûm  hntdiahntm* 

BÉNÉDlCTfON  Nupûalt.  Celle  cjuc  dùnut  ^n 
Cote,  ou  (oùt  autre  Pihtt  qui  a  k  pou  voit  ^  ^  dcui  p(i* 
fgntKit  qui  fc  mariciTi  cïi  (atc  de  lEglilcp 

BÉNÉFICE ,  Ofikc  Ecdélmtiquc ,  auquel  ca  iminl 
tin  reYCituccftaiiu 

L* Auteur  in  Traité  du  tom Ecdifiaflîqu^i  a  ié&niSe 
Bénéfice  le  droit  que  l'Eglife  accorde  k  ua  Clac  d*  pci- 
çcvatt  Une  cename  porrian  de^  revenus  F  ccléfinfltoacst 
i  conditiou  de  rendre  a  IM^gUfc  le*  fer  vices  pceCcxtu  fiî 
lei  Cnrton^  ,  pat  l^ufage  ou  pat  U  fondation. 

îl  fcroii  impolTiblc,  dïc  M.  de  FIcutî  dam  fc^lf^fiittf- 
lïans  ,  d^expliquci  tout  le  deuil  du  p;i  tBgc  •' 
i'EgUfc  I  qui  SI  été  dilîercfii  ^  fui  vaut  le^  terni  &  l. 
fnaii  enfin  les  eborût^  font  venuei  à  ce  point ,  que  ckiqK 
Officier  de  l*Eç\irc  a  Ton  revenu  féptié,  dont  \\  joiitt  pai 
fei  iiiain«,  &  dont  tifaic  (^emploi  fuivam  fa  confcici^^i 
fani  en  tendre  compcc  à  perfonne* 

Lei  Béiiéficc>(  fani  fécuiicrt  ou  régulîert.  Saut  CCttC 
prenTiere  divifion  font  coniprifcs  toucei  tes  diftéremo 
cfpccci  de  Bénéfices  qui  font  daj^s  l*EgU^^^_ 

îUttifi€f$  féculîfrsw  Ce  foni  ccuï  ailWi^^UT 
non  engagés  par  dei  vccuk  dans  quelque  Ordre  i  : 
On  peut  mcinc  \m  tang  dci  BéneHcei  fécuUerï  Icb  Eve* 
«bcsj  les  digriîtéî  des  Chapurei  ^  le*  Canonicati.  L<t 
lUEfci  Bénéfices  féculier*  les  plus  ordinaires  font  te» 
fimples  Cuie?i  j  lei  Ptîeurés-Curcs  jlcs  Viaitcrics  perfé<^ 
tuclle» ,  Ici  Pncutés  ^inplct  U  le^CliapeUes. 

Touf  Béuéffcc  cft  réputé  féculict  j  s'il  n'f  itîifciii 
conitiire.  Dan*  le  doute  il  cft  encore  piéfumé  féculicî» 
pftrce  que  dân^  rorij^ine  ilt  étoicnt  lou!^  féirnUer»,  Cct^ 
piéfomption  nedoii  ce^rr  qu:  lorfqu^il  s'iigit  d*un  Bcîïc* 
£cc  qui  n*a  point  été  fécuHcr  dan*  l'origiuc* 

Béfjéficfi  fé^ulierj,  Ceui  qui  ï\c  peuvent  être  paffc^i» 
ciue  par  de^  Reli|*ïeuï  ,  leh  que  ^Abbaye  en  titre  fiflci 
Olîicescbuftrsiuï  ,qui  oui  un  revenu  affeûé,  comme  te 
Pfteuré  conventuel  en  titre  ^  le*  Offices  de  Chimbdcfi 
AunHiuier ,  Hcjfpitatier  ^  SAcri(lain  y  Céléiici  Bl  waxm 
fembUb  çf. 

Suivant    cette  grande  Bcglc  ,  Stculûfis  fciuimhh 


regularîhus^  les  Bénéfices  (ëcaliert  ne  pearenit 
lés  c{ue  pat  des  Eccléfiaftiqaes  fécaliecs ,  U  let 
léguliers  ne^  peuvent  être  conférés  qa*à  dei 
• 

ife  encore  les  Béiféfices  en  Bénéfices  facérdo^ 
éficesà  ckarge  drames  &  Bénéfices  fimples. 
îs  factrdotaux.  Bénéfices  ou  Dignités  Eccléfia& 
i  ne  peuvent  être  pofTédées  que  par  un  Prétrà 
ne   pexfonne  en  âge  de  l*étrc  du  moins  dtttt 


•.s  à  charge  J^amts,  Ceux  dont  les  Pourvus  ont  u^c 
>n  fur  la  portion  du  peuple  confiée  à  leurs  foins  ; 
es  Evêchés  &  les  Cures.  ^ 

:cléfiaftique  ne  peut  fans  dîfpendRofRder  ea 
is  deux  Bénéfices  à  charge  d'amaT  C'eft  pouc* 
it  encore  diflinguer  les  Bénéfices  incompatibles 
léfices  compatibles. 

ts  incompatibles.  Ceux  qui  ne  peuvent  fe  ren« 
I  la  même  perfonne.  Ces  Bénéfices  font  incom«: 
parce  qu'iU  chargent  les  titulaites  de  la  con* 
âmes,  ou  parce  Qu'ils  exigent  d'eux  une  téfi^ 
lelle  dans  le  Bénéncc. 

clciîadique  doit  avoir  une  difpenfe  pour  poa« 
revêtu  de  deux  Bénéfices  de  cette  efpece  ,  2 
e  l'un  de  ces  Bénéfices  ne  foit  uni  i  l'autre  ; 
1  Canonicat  peut  être  uni  à  une  Cure  dans  la 
iife.  Hors  ce  cas  un  Eccléfiaftique  ne  peut  pot 
IX  Bénéfices ,   même  fimples  ,  dans  la  même 

es  compatibles.  Bénéfices  qu'un  même  Tîtu- 
poiléder ,  parce  qu'ils  ne  donnent  aucune  juri(^ 
ir  le  peuple  de  fur  le  Clergé ,  &  ne  demandent 
miniftration, 

es  fimples.  Ceux  dont  les  Titulaires  n'ont  ni 
'âmes  ni  obligation  d'aller  au  chœur ,  &  qui 
qucnt  ne  font  peint  obligés  à  la  réfidence  :  tels 
Prieurés  ou  les  Abbayes  en  commende  ,  &  les 
>  chargées  feulement  de  quelques  Méfiés,  que 
faire  célébrer  par  d'autres, 
xléfiadiques  féculiers  peuvent  dans  notre  Ufage 

Oij 
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I  ^iHdcr  plfi£eiifs  Béocfices  de  cette  cfjpccc.  Ces  ftra 

I  oc  Bénéfice  s  ne  font  pas  même  incompatibles  avec  ccQ 

qui  font  à  cbarge  d'amcs  &  avec  les  aunes  Bénéfîcei  m 

exiECn^  ane  rélidencc.  Mais  les  Religieux  fonc  liieipaU 

Je  portcier  deui  Bénéfîcei  ,  quoique  jmiples  ,  fans  m 

dirpenfe  eipieCc  &  fpécîale  ,  parce qu*un  Réguliei  ncpei 

L  tne  en  même  cems  fous  divexfes  obédiences  êc  ftljet 

'  différentes  perfonncs,  ^ 

Les  Bénéfices  fimplet  font  oppofcs  aux  BéûéGc 
doubles. 

Bénéfices  dauhks-  Ceux  do ot  Ici  Tlitilaiies  font  clia 
gés  de  quelque  adminîAtation. 

Il  y  eu  a  de  deux  fortes.  Les  uns  donnent  arec  1' 

mlnttlratton  quelque  droit  de  JutîfdîifHon.  Les  autrcf  i 

I  donnent  que  )a  feule  admimfli:atîoit  de  quelque  partie  à 

lîcûsd'EgUfe,  ou  i*cïercice  de  certaines  fondions  i 

quelques  droits  h  on  o  risques. 

Ces  Bénéfices  font  en  titre  ou  en  commendct  Fê^ 
Titti ,  Commande* 
'  Ils  font  élcâifs  ou  coUatifs, 
"Biné^cts  iUBifs,  Ceui  qui  font  donnés  par  la  voie  d 
fuffragcs  &  du  choix,  i^oye^  EltBhn, 

BinéfictA  CùUàùfs.  Ceux  auxquels  un  Collât  eu  rnomm 
Si  U'  Collaceut  ne  confère  que  fut  la  préfentatioa  d'ui 
autre  perfonne,  le  Bénéfice  cil  alors  en  patrooage,  ^cf^ 
Col  la/ h ft. 

Il  y  a  d'autres  Bénéfices  j  qu*on  nomme  cûnfifiorUm 
parce  que  le  Paj»e  n*en  accorde  les  ptovi fions  qu'apç 
tine  délibération  faîte  dans  le  ConfiHoire  des  Cardiiiati 
De  ce  nombre  font  tous  les  grands  Bénéfices ,  comtf 
les  Erccbés  ^  Abbayes  &  autres  Dignités^  /^oyr^  Cûi 

On  donne  généralement  ce  nom  en  France  aux  Dlgï 
tés  Eccléfi  a  {tiques^  dont  te  Koi  a  la  nomination  en  vcf 
du  Concordat  (a^it  entre  le  Pape  Lcon  X  Se  François  L 
.  Les  Bénéfices  non^confifioriaux  »  appelles  auffi  par  pt 
ficurs  Auteurs  Bénéfices  ordinairu  j  font  ceux  qui  i 
font  mis  au  rang  ni  des  Frélaturcs  ni  des  Dignités 

Celui  qui  fe  préfente  pour  pofiéder  des  Bénéfices dti 
£tf  e  Eccléii&ftiquc  de  Rcgnicole^  ou  nttuiaÙféi  JLcs  \jt 


«Èîf  «ri 

Wgent  d'antres  capacités  tcIattTCS  tus  diffl^rç^tcs  çid^ 
f(s  des  Bénéâces.-  F'pytx,  CapacUi. 
•    En  France  la  nomination  aui^  Evëchés^  Atdirréciié» 
te- Abbayes  4tt  Royaume  a^artient  au  Roi.  F'cyk^  C^n^ 
Ç9rdaij  Paitûnage  royal, 

ta  plupart  des  aatre$  Bénéfices  fe  confèrent  .en  vcrti^ 
dfa  droit  deK Patronage  Laïc  ou  Eccléfiaftique  »  par  réfigna- 
tien  ou  permutation.  Voyfi  Patron  ^  Nominamn  >  fU* 
figaatiott  y  Perllnututipa. 

Mais  de  droit  commun  la  collation  des  Bénéfices  gui 
jie  font  pointa  la  nopnination  du  Roi,  appartient  i  TE*' 
Téque.  J^aye^  Collateur  >  CoUation. 

La  collation  d'un  Bénéfice  n'eft  parfaite  que,dn  mo- 
ment qu'elle  a  été  acceptée  par  le  Coîlatajtfc  ou  celui  à  qui 
lé  Bénéfice  eft  conféré.  C'eft'  l'acceptation  qui  forme  le 
lien  entre  le  Bénéfice  éc  le  Bénéficier,  f^oyi^  Accq^ta^ 
tion.  , 

^  Il  y  a  d'antres  formalités  que  l'Eccléiiaftiqne  doit  rem- 
plir avant  de  pouvoir  jouir  des  fruits  du  Bénéfice.  JT^^l, 
Infiitution ,  Prifi  de  pdjfçffion ,  Fifa  i  3tc. . 

Plufieurs  Bénéfices  font  àffeé^és  a  certaines  perfonnes, 
auxquelles  les  CoUateurs  ne  pcuTcnt  refufer  de  les  con<« 
&t^.  f^oyei  Grade  y  Gradué, 

,0n  a  B,wc\\6t  Provijions  les  Lettres  d'un  Collateur  ; 
.  pr  lefqueîles  il  déclare  qu'il  confère  à  un  tel  »  un  tel  Bé- 
néfice vacaât  de  tel  genre  de  vacance.  Foye^  Provlfi9ns\ 
Vaeancei 

Il  7^  dans  la  Chancellerie  Romaine  plufieurs  Règles 
particulières  pour  la  diftûbution  des  Bénéfices  $  les  pro« 
TÎfions  que  le  Pape  en  accorde,  ^<f/<{  Régies  de  la  Cban* 
,  idlerle  Romaine,    . 

Trois  de  ces  Règles  ont  toujours  été  adoptées  par  Içs 
EditsduRoi  &  les  Anéts  ^  Parlemcns. 

La  première  cft  celle  de  iafirmis  jefignântlhus  y  qui 
veut  que  la  réfignation  dpnnée  par  un  Bénéficier  malade 
foit  nulle ,  s'il  ne  furvjU  au  moins  vingt  jours  à  fa  té&- 
goatidh.  *    »  > 

.  La  féconde  eft  celle  de  publicandis  rçfignatÎQnîhus^cfli 
ordonne  que  1^  réfignation  du  Bénéfice ,  &  la  proyiiiion 

O  iïj 
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obtenue  fur  icelui ,  foient  nulles  ^  fi  le  réâgfiâtit  i 
£x  mois  après  ,  f^^s^  qti£  le  ïéGgnaiaire  aie  pds  pod 
d(t  Bénéfice.  " 

La  troificme  cft  de  vmJtmUl  notUîâ  ohhûi  ^^ 
maade  qa'entrc  le  jour  du  décès  &  celui  de  la  prôvïl 
en  Cour  de  Rome,  il  fc  trouve  aCcz  dlntcrvallc  p 
(^ue  du  lieu  ou  le  Bénéfîcicr  cil  décédé  ^  la  vacance  ait 
Trajrembla.blemeut  venir  à  la  connût dance  du  Pape 
Ikut  pour  le  moins  fcpt  jours  de  Paris  à  Rome  pou 
viaifemblance  i  autrement  on  préfumeque  le  Bépé£i 
été  couru.  Foyit  Courft  ûmhlûmfû. 

Quel  âge  fauMl  avoir  pour  poHéder  certains  BénéfÎÉ 

Les  biens  dépcndans  d'un  Bénéfice  font  inaliénd 
de  leur  nature,  F^oyi^  AlUndûon ,  Bitns  d*Egîift^f 

Il  y  a  plusieurs  obfcrvations  à  faire  fur  les  b^| 
biens  dépcndans  des  Bénéfices.  P^ùyti^  BaîL       ^^ 

L^union  d*un  Bénéfice  a  un  autre  ou  a  des  CoUcfl 
Corps  &  Communautés,  ne  peut  fc  feirc  fans  néceffio 
fans  garder  les  formes  prefcriecs,  Fay^^  Uniun  disBi 

Les  fruits  d'un  Bénéfice  après  la  more  du  Titoli 

fe  divifent  cnire  fes  héritiers  &  le  rucGciTeur  au  Beûl 
à  propoitioa  du  temps  ;  &  l'année  fc  compte  dtt  f 
micr  Janvier  ;  c'eft  le  droit  commun.  Il  y  a  néanmc 
des  Dioccfcs  qui  ont  des  ufages  contraires,  auï^ 
£iut  fe  fou  mettre. 

Les  Canoniftcs  François  &  Ultramontams 
linîvcrfellement  eju'on  doït  fuivre  dans  la  difpofîiîoni 
Bénéfices  les  Hegîes*  qut  s'obfervenr  dans  les  paysoâ 
chef-lieu  eft  fitué.  Cette  maxime  cft  d'ailleurs  cooriç 
farplufieurs  Atréts,  ma 

L'Ordonnance  de  Blois,  article  Xî  ,  défend  pH 
'difpoiltion  icituelle  &  vigoureufe  ,  la  pluralité  de^ 
chés.  On  peut  néanmoins  en  Fravice  poflédcr  plafîe 
Abbayes  Se  Piîeurés-Commendatatres  avec  un  Evéd 
Cette  pluralité  des  Bénéfices  a  été  iong-tems  inconm 
Elle  étoit  même  imporfible  dans  la  primûive  EgUf 
parce  que  les  revenus  des  Bénéfices  ne  c on Cfloicûtj| 
f  ne  dans  des  dillributlaai  manucilcSi  ^M 
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>«Les  Etrangers  ne  peuvent  podifiler  aucun  Bénéfice  en 
i|f£]^ce  fans  être  préalablement  naturaliC&s. 

BÉNÉ^ICIATURES.  Sortes  de  Bénéfices  amovibles 
qui  ne  Te  refignent  point  &  peuvent  vaquer  parl'abfence  , 
comme  tesbaiiéfi<;es  de  Clianttes  bu  Vicaires  >  Choriftes , 
Chapelains. 

Ces  Bénéficiatures  font  appellées  improprement  Béné- 
fices ;  ce  font  plutôt  des  placés  deftinées  à  des  Prêtres  , 
chargés  dé  rendre  un  fcrvice  aâuel  i  l'Eglife. 

BÉNÉFICIER.  C»cft  en  général  le  Titulaire  d'un 
Béné^cc.   Voye^  Bénéfice. 

Les  Bénéficicrs  font  réputés  majeurs  à  quatorze^  ans  ^ 
pour  l*adminiflration  de  leurs  Bénéfices. 

Touis  les  Eccléfiafliques  poutvus  de  Bénéfices  quel- 

Îbes  modiques  qu'ils  foient,  font  obligés  à  la  récitation 
n  Bréviaire.  , 

BENEVOL.  Adc  pir  lequel  le  Supérieur  d'un  Ordre 
confent  à  ce  qu'un  Religieux  d'un  autre  Ordre  j  foie 
reçu  en  Frère,  en  faifant  profe(fion,  fuivant  les  Sta- 
cuta  6c  Coutumes  dudit  Ordre.  Le  Religieux  doit  avoir  ce 
Bénévol ,  pour  être  en  état  d'obtenir  le  bref  de  tranflàtion, 
de  peur  qu'il  ne  fe  trouve  fans  cloître  &  fans  demeure  fixe^ 
BÉNITIER  ,  vaiffeau  où  l'on  met  de  Teau  bénite,  & 
qui  eft  à  l'entrée  des  Eglifes.  Les  Prêtres  de  Tancienne 
Loi  ne  pouvoient  approcher  de  l'Autel  fans  s'êtrt  lavés  : 
il  y  avoir  pour  cela  un  bafiîn  de  fonte  appelle  Mer  à  la 
porte  du  Temple.  Il  y  en  avoir  au(fî  dans  les  premiers 
temps  du  Chriftianifmc  ,  afin  qu'on  pût  fe  laver  la  bouche 
Zc  les  doigts  par  refpeâ  &  bicnféance.  L'Eglife  bénifToit 
cette  eau.  De-là  Tufage  des  bénitiers. 

BENOIT  ,  (Saint)  l'un  des  premiers  Inftîtuteurs de 
la  vie  monaftiquc  en  Occident  ,  né  en  480 ,  dans  le  Ter- 
ritoire de  Narfie  ,  ville  du  Duché  de  Spolettc  en  Italie. 
Benoît  pafTa  les  premières  années  de  fa  jcuneiïe  au  milieu 
des  Défcrts  du  Sublaco  ,  à  quatre  mille  de  Rome,  dans 
une  Caverne  affreufc  ,  où  cpntinuellemcnt  occupé  à  la 
méditation  des  vérités  éternelles  ,  il  fe  préparoit  aux 
grands  établifTcmens  qu'il  a  faits  depuis  dans  l'Eglife.  Le 
teul  S.  Romain connoifloit  fa  retraite  ^  6c  lui  apportoit  du 
pain  6c  de  l'eau  qu'il  lui  defcendoit  par  le  moyen  d'une 
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ttxétm  Det  Moînc£4*ati  MonaOete  voîfîû  aytnt  décanfOl 
cet  afylc,  choisirent  Benoît  pont  leur  Abbé  ;  mais  kmf 
înixiics  peu  confotmcs  â  ceUci  du  faim  Abbc,  lyi  firent  fou- 
vent  tegfettcr  fa  cherc  folkiide.  Il  les  <|uiica  eoÏÏn,  ^ 
après  avoir  parcoaru  plulîeurs  Deferts,  toujours  hln 
<l*QrïC  mulchudc  de  perfonucsqui  voaloicnt  fc  mettie  foiJî 
f^  conduite  ,  il  fc  retira  fur  le  Mont-Cailïn  ,  Se  y  bâtit 
un  Monafterc  de  ce  nona.  Ce  fut  la  <ju  il  compofa'ft 
tlégle^  Se  qu'il  jetcalcs  fondemens  d*un  Ordre  dcfllnéàétîc 
dans  les  îcms  les  plus  difficiles,  l'afylc  du  faTok  &  dcli 
piéEé ,  le  dcpofuairc  âc  le  reflauratear  des  plus  précieux 
monumensde  la  ttadiiion  de  TEglifc.  Foy^i  Béffédi&inu 

Benoît  mourut  au  milieu  de  Tes  Moines ,  vers  l^au  544. 

B  E  R  E  N  G  E R ,  né  a  Tours ,  vers  la  fin  du  diiirme 
fieclc  j  élu  cnftiire  Tréforîcr  de  cette  Fgltlc,puis  Acctî- 
diacre  d'Angers ,  attaqua  le  Dogme  de  ia  traDiïubdaiitia- 
ûnn  ,  abjnta  fon  erreur  ,  la  reprit,  la  rccraâa  plufieurt 
fois  j  &  mourut  enfin  dans  le  fcio  dt  l*Eglife,  IL  cropit 
qu'on  ne  pouvoir  nier  la  prcfencc  réelle  ^  &  rcconnoiUbit 
que  l*Enchatîftîe  ell  le  vrai  Corps  de  Jcfus-Cbrift  ^  mais 
il  prétendoit  que  le  p,iin  &  le  vin  demeuroient  aptes  la 
coftfécration  ce  qu'ils  étoient  avant  ;  d*ou  il  concluoll 
eue  le  paiu  Se  le  vin  dcveîioient  le  Corps  Se  le  Sang 
de  JcfiîS-Çhrift  ,  fans  changer  de  nature  ,  ce  qui  n'étoit 
fofnble ,  qu'en  fuppofant  que  le  Verbe  s'uniûoit  au  plio 
&  au  viti, 

Béienger  eut  peu  de  Difcîples  appelles  de  fon  nom 
B^rengarie/tf  ;  ils  ne  furent  ni  eonftamment,  ni  utiatii* 
memcnt  attachés  a  leur  rnaître.  Tous  foutenoientqutU 
pain  &  le  vin  ne  fe  changeoient  pointauCorps^  &auSing, 
ic  Jefui-Chrifl  ;  mïis  quelf]ucs-tins  ne  pouvoicnt  concc- 
Toir  que  le  Verbe  s*unît  au  pain  U  au  vinj  d'où  iÏJ 
conclurent  que  le  pain  &  le  vin  n^étoient  point  le  CorpI 
&  le  Sang  de  Jefus-Chtiit  j  &  qu*ils  n* étoient  appelles 
ainfi  que  par  métaphore ,  parce  quils  lepréfcntoicm  le 
Corps  &  le  Sang  de  Jefus-Chrift. 

Arnfi  Bctengcr  éc  fcs  Difciplas  ^  nioicnt  la  tranflubf* 
Mntiation  ;  mais  Béreneer  croyoit  que  le  pain  dcvenoît 
le  Corps  de  Jefus-Chjid  ^  par  union  !  la  plupart  de  Ù^ 
Cifciplcj  Yodoicat  qu'il  n'eu  fut  que  ia  figure. 
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•L^errëiit  ée  Bérei^c  a  été  condamnée  ^  îesPaijpet 
Kcolas  II  le  Grégoire  Vil ,  &  dans  tous  lés  Conciles 
ï  elle  a  été  dénoncée  »  tels  que  ceux  de  Vciceil)  de 
ours^  6c  de  Paris.  ^ 

BERNARD,  (Sainte  né  au  Tilia^e  de  Fontaine  en^ 
onzgogne  >  en  1091 ,  de  parens  SobTes  &  pieux.  Il  cA 
gardé  comme  le  dernier  des  Pères  de  rEglifepar  rap- 
>rt  au  tems  ou  il  a  vécu.  Il  ptlc  i  Tage  de  Tingt-trois 
is  l'habit  de"^  Religieux  à  Citeaux  ;  ^où  il  ^t  en- 
yji  a  l'Abbaye  de  Cflairvaux  qui  venoît  d'être  fondée  en 
[15,  pour  en' être  le  premier  Abbé.  IliiPavoit  alors 
le  vingt-quatre  ans  ;  cependant  on  vit  en  tfês-pcu  de 
:ms  pluade  fept  cens  Novices  fe  ranger  Tous  Ton  obeiT* 
nce.  Le  Pape,  les  Erêques,  les,Rt>ts  &  les  Princes  le 
loifireMtpour  arbitre  de  leurs  difEétends,  &  le  conful- 
urenc  comme  un  Oracle.  Bernard  dut  cette  haute  confî- 
êràtioB  à  Ton  zèle  ardent  pour  la  pratique  des  Vertus  , 
;  à  cette  éloquence  pleine  de  fotce  &  d*on^on  qa'il 
tit  enaployer  habilement  pour  l'étatblifTement  de  Tes 
loines ,  &  les  intérêts  de  l*£glife.  Il  a  fondé  plus  de 
cnt  foixante  Monaderes  :  il  fit  condamner  Abaîlard  au 
Iqncile  de  Sens  :  il  réfuta  les  erreurs  de  Pierre  de  Bruis  , 
:  de  Henri  Ton  Difciple  ;  il  s'oppofa  à  Raoul ,  Moine 
*anatique  ,  quiprêcfaoit  publiquement  qu'il  £illoit  brûler 
9US.  les  Juits.  Il  donna  des  Régies  aux  Templiers,  &c 
récha  la  Croifade  fous  Louis  le  Jeune.  Comme  on  lut 
n  imputoit  le  mauvais  fuccès,  il  difoit  :  »  j'aime  mieux 

que  l'on  murmure  contre  moi ,  que  contre  Dieu  ;  Se 
)  je  çonfens  à  perdre  ma  gloire  ,  pourvu  qu'on  n'ait  pas 
)  la  témérité  d^attaquer  la  (ienne. 

S.  Bernard  eft  mort  le  10  Août  1153 ,  à  ^3  ans.  Le 
pvant  Màbillon,  a  donné  une  édition  des  ouvrages  de 
e  Perc  de  l'Eglifc.  Cette  ^édition  a  été  réimprimée  en 
71^4  en  deux  vol.  in-fol.  Le  premier  voluthe  contient 
es  Lettres ,  des  Traités  &  des  Sermons  pour  toute  Tan- 
lée ,  fur  les  Fêtes  des  Saints ,  &  fur  diverfes  matières  ; 
Is  font  remplis  de  penfées  vives ,  folides ,  &  très-propres 
i  toucher  le  cœur.  On  trouve  au(H  dans  ce  premier 
'olume  fcs  Sermons  fur  le  Cantique  des  Cantiques,  Le 
ecojid  yoUmc  renferme  tous  les  ouvrages  que  differens 
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Autetirs  oni  sctribué  à  S.  Bernard»  $c  la  vie  éa  Sitm. 
L'cditïoîi  cft  enrichie  de  notes  utiles,  &  d'une  tiblc 
ehrQnologicjue  pour  une  vie  de  S,  Bernard  avec  des  ccUu» 
ciilcmcïis  fur  toutes  les  matières  obicares, 

BERNARD  DE  THURINGE,  Hcriiiitc  qui  vers  le 
milieudu  dîiteme  fieclc  afTuioit  que  Dictilui  avoittévélé 
<jue  îe  monde  alloit  blentôc  finir*  H  s^appayaîc  fut  un 
partage  de  l'ApoEilypfc  -,  qui  porte  qa'apres  mille  ans  ï 
plus  l'ancien  ferpent  fcradéUé,  &qae  les  âmes  des Juicï 
cdtrccont  dans  b  vîc,&  régneront  ayec  Jcftiî-Cbrift. 

Selon  Bernard  ce  Serpent  étotc  l'Anccchtill»  &  ïotfqui 
îc  jour  de  TAntionciatioti  fe  rcflcooireroit  avec  le  Ven- 
dredi-SaiciCy  la  fin  du  monde  devoît  approcber.  Cetie 
erreur  jetia  le  trouble  Se  répouvar^te  datif  beaticoup  cTcf* 
piiis  i  mais  quand  on  vit  le  monde  Tubrillcr  mu  commei)- 
cernent  du  onzième  fieclc  comme  au  diiiemc  ,  cUcfcdil^ 
£pa^ 

BERNARDINS,  Religieux  fondés  par  S.  Bob 
Abbé  de  Molefme,  &  enfaite  de  Citeaux  en  Bourgôg 
Les  Bernardins  font  mffi  appelles  pour  cette  lairouj 
KeilgUux  de  Cite  aux. 

Leur  Ofdrc    ell  une  réferme  de  celui  de  S.  Benotf  j 
mais  parce  que  S.  Bernard  a  beaucoup  illudré  èc  ctea 
cet  Ordre  j  on  les  a  appelle  Bernardins-  Ils  porieot  1 
robe  blanche  avec  un  fcapulairc  noir  par*deflus ,  Si  î 
du  clotcre  une  robe  noir  avec  une  capuce  de  mcme  cou* 
leui^  dont  la  pointe  leur  defcend  par  derrière  jufc^tti  !*  , 
ceinture.  Au  chceut  ils  font  vêtus  d'une  large  robe  blanche 
â  grandes  manches  »  avec  un  chaperon  blanc, 

ïl  y  a  en  France  cinq  Abba)rcs  de  BernardtnS  cHcB* 
d'ordre  ^  fçavotr ,  Citeaux  ,  Clair vàU£,  Pontignjr  ,laF«Eé 
15c  Morimont. 

BERNARDINES.  Relîgieufes  qui  fuivent  la  Re|lf 
de  S.  Benoît  ,  &  font  vêtues  de  blanc  comme  les  BcrniT* 
dius, 

BERON,  Hérétique  qui  admcttoit  la  confuiton  def 
deux  natures,  âc  ne  reconnoiJlbit  qu^une  feule  apéiatiaii 
eo  Jefuir-Chrift, 

BERULLE^  (Pierre)  Cardinal  ^  fondateur  de  11 
Congf égatioii  de  TOfatoire  de  France  »  oé  le  14  fèrd^ 
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^^t^^  ,  f  aile  (kmîlle  ôobte  /  opein'aire  de  Ckaxnpagftc. 
Ge  pieux  Cardinal.,  a  donné  des  fa  plus  fendre  jeanefTe 
jk  l*étade  &  à  la  pratique  de  toutes  les  vertus,  âvoitfaic 
de  grands  progrès  dans  les  Sciences  Eccléfiaftiques.  Ce 
^pèle  ardent  qu'il  avoit  pour  les  cbofes  faintes ,  lui  infpira 
iie  bonne  heure  le  deflèin  d'établir  en  France  une  Con« 
grégation  de  Prêtres  ,  avec  Icfquels  il  pût  procures  la 
a?éforme  du  fécond  Ordre.  Le  jeune  Berulle  s'afTocîa  cinq 
Prêtres  favans  &  vertueux ,  &  Jetta  les  fondemens  de  fon 
nouvel  infiitut.  H  fut  autorité  par  des  Lettres-Patentes  , 
Yérîfiéei  au  Parlement  en  i^i2,  &  approuvées  par  une 
Balie  de  Paul  V  en  1613 ,  fous  le  nom  de  la  Congréga^ 
tioB  de  l'Oratoire  de  Notre  Seigneni;  Jefus-Chrid.  Cette 
Congrégation  fut  formée  furie  modèle  de  celle  de  Saint 
Philippe  de  Néri  en  Italie.  Le  père  de  Berulle  en  fut  le 
^Chef  &  le  Supérieur  Général.  Il  eut  bientôt  la  confola-^ 
tion  de  voir  les  heureux  fruits  de  fon  établiffemeut.  Une 
multitude   d'exccllcns  Sujets  vinrent  fe  ]:anger  fous  fa 
difcipline*  Sa  dévotion  principale,  qu'il  rendit  commune 
i  ia  Congrégatiou ,  étoit  d'honorer  d'un  culte  particulier 
les  Mjfteres  de  Jefus  Chrift  dans  fon  incarnation ,  dans 
fon  enfance  &  dans  les  aunes  états  de  fa  vie. 

Berulle  deux  ans  après  fa  promotion  au  Cardinalat  ; 
en  i6%9 ,  mourut  âgé  de  56  ans ,  en  difant  la  Meife.  Ce 
pieux  Cardinal  ,  qui  n'avoit  pu  achever  le  Sacrifice 
comme  Prêtre,  l'acheva  comme  vidime  :  c'cft  ce  qui  a 
donné  lieu  à  ce  dillique  : 

C^lrta  fttb  extrnuis ,  nequto  dum  facra  ,  Sacerdoj 
Terpcere ,  M  faltem  viciima  perfitUni, 

.    Nous  ayons  de  lui  divers  Ouvrages  de  controverfe  & 
des  Traités  de  piété  ^  que  le  Perc  Burgoing,  fon  fucccf- 
*     feur,  a  donné  au  Public  en  1557. 

BÈRYLLE ,  Evcquc  de.  Boftrcs  en  Arabie  vers  Tan 
242 ,  âpres  avoir  gouverné  quelque  tcms  fon  Eglifc  avec 
beaucoup  de  réputation ,  tomba  dans  l'erreur.  Il  crut  que 
Jefus-Chrift  n'avoit  point  exifté  avant  l'Incarnation,  & 
qu'il  n'avoit  commencé  à  être  Dieu  qu'en  nailTant  de  la 
Vierge.  Il  ajoutoit  que  Jefus-Ckrift  n'avoit  été  Dieu  / 
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que  pacce  qac  le  Pcte  drmeucoit  en  1  ut, comme dtofltf 

'Fropàêtcs,  Bcrylle  convainc  a  par  les  raifomiemens  d*0- 
rigctic  ,  abandonna  fon  erreur. 

BESANÇON,  Vil.c  ,  Capitale  Àc  la  Ftaocbe- 
Comté  j  avec  Univcifiié  ^  Parlcmenr  Se  Archevêché  ,  ^é 
a  pouc  SuiTragans  Laufiae  ,  Bile  £c  Bellay  ^  i^tii  cft  le  ké^ 
^ans  le  Royaume.  ^Ê 

fie  rançon  étoit  autrefois  Utié  ville  libre  &  lmpérÂl9| 
mats  depuis  c|a=  toacc  la  Ftanchc-Comié  a  été  cédce  i 
to  Js  XIV  par  le  Traité  de  Nimegue  ea  t6j^^  Bcfan' 
çoti  a  perdu  le  titre  de  Ville  libre  Impériale.  L*Aicbc- 
véc^iïe  néanmoins  a  confervé  celui  de  Prince  de  rEmpitéi 
titre  qu'il  avoii  avant  le  Traité,  Se  qu^'il  comitiue  de  poncr. 

hc  Chapitre  de  l'Eglif*  de  Bcfançon  cfV  CQjngflï 
d'an  Doyen  j^  d'un  Archidiacre  ,  d'un  Chantre  ^  d*iiii  ^H 
forîer,  de  deux  Sous-Chantres,  de  q uarantc* trois  Cv 
fiomes  ic  de  vingt  quatre  Chapelains, 

Plufîcuts  Auteurs  Eccîéfiadiques  prétendent  que  Saint 
Ltn  a  été  le  premier  Evêque  de  ce  Dioccfc  ,  qui  com^ 
prend  cinq  AichidUconé^  ,  quinze  Doyennés  ruraux  y,  ^ 
environ  huit  cens  Paroilîes,  Il  y  a  dans  la  ville  divcrféi 
Eglifes  Collégiales ,  huit  Paroilîcs ,  les  Abbayes  dé  SiÎwï 
Vincent  &  de  S*  Paul ,  Se  plufieurs  Mai  font  Ecclcûiftiqiei 
^  Rciigicufcs, 

Le  revenu  de  1* Archevêché  eft  de  36000  lîncs  f  11 
taie  en  Cour  de  Borne  de  101.3  Horins. 

Il  Y  a  eu  plufieuts  Synodes  tenus  à  Bcfançon.  On  dit 
auffi  un  Concile  a/Temblé  l'an  444,  fous  le  Pontificat <ic 
S*  Léon  ,  où  S.  Hilaire  d*  Arles  ptcfida.  Chelïdonius , 
que  l*on  croÎE  Evêquc  de  Bcfançon  ,  y  fut  dépofc, 

BESTIAIRES.  C'eft  le  nom 'qu'on  donnoit  aatrcfoii 
à  eewx  qui  combattoient  contre  les  bctes,  foie  qu^llyr 
fuifcnr  ctniamnés  conitne  prifonnlers  de  guerre  oudH 
quelque  crime ,  ou  fimplemeut  qu'ils  les  combatùWi 
pour  s*eEercer« 

Les  Chrétiens  dans  le  tcms  des  perfécurions  étoicfî 
cottfiamnés  à  combattre  les  beccs.  Quelques-uns  lïicfli* 
d'entre  cui  n'en  étoicnt  pas  exempts»  quoique  Ci toy«n* 
Romains,  &  qu*ils  dutTcut  avoiï  cette  cifcmptîoû  fuiviflt 
k$  LoÎK. 
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.ÉESTIALIT£>  Crimen  ntfanéùm  contra  naturam  » 
tod  eum  hefliâ   commiuiiur.  Hoc  crimen  pUnitur  igne\ 

bellua  tametp.  culpa  incapax  in  deufiationcin  cum  Reo 
mhuriiur.  Ca'n,  11  PanU.  s 

Non  ienetur  quis  exprimer  €  in  confeJp,one  fpecitm  helluœ 
ti  cum  coieriiy  nifiy  aiunt  aliquiy  ea  ta  m  fordida  effet  & 
rpis^  ut  injjiis  congrejpi  immanior  quctdam  Je  prodefu 
bido.  '  ' 

Ad  beftialitdtem  reducitur  concuhitU4  viri  aut  mulieris 
tm  damone  fuccubo  vel  incuboy  five  intérim  appareat 
tmonjub  fpecîe  bruti ,  feit  humànâfpecie  ^  quia  ftat  tune 
tari  voluptatem  extra  fptciem  humanam.. 

Ptccatum  cum  damone  prctter  horrorem  beftialitatis  , 
volvit  malitiam  ejufdem  fpeciei  quam  rscogitat  perfona 
xcansy  inceftus  verbigrati'd  yji  damoni  tanquamcognatct 
a  àffini  mijceatur  y  &c.  Eft  infuper  commercium  cum  in-* 
nfijjîmo  Dti  ^  hominum  hoftt,  Cçllct* 

BETHLÉEM,  ville  de  Juda,  refpcâablc  par  la  naif- 
ncc  de  Aotrc  Sauveur ,  n'eft  devenue  Siège  Epifcopal 
ae  depuis  les  Croifades.  Baudouin  >  frère  de  Godefioi 
;  Bouillon ,  l*érigea  en  £vêché  fous  le  Patriarchac  de 
:rufalem.  Le  dernier  Evéque  Latin  ayant  été  chaifé  par 
:s  Infidèles,  Gui,  Comte  de  Nevers,  l'amena  en  France 
a  1213,  &  lui  donna  à  Clameci  l'Intendance  d'un  hô- 
ital ,  avec  titre  d'Evêché.^ 

BETHLÈÉMITÉS ,  Moines  qui  s'établirent  à  Camd- 
rige  en  Angleterre  en  1257.  Leur  habit  étoit  celui  àts 
)ominicains  ,  &  ilsportoient  fur  leut  poitrine  une  étoile 
3Uge  en  mémoire  de  cell»  qui  parut  à  la  naiilance  de 
efus-Chrift. 

BEZIERS,  Ville  Epifcopale  de  France  dans  le  Bas- 
-angucdoc,  Sufftagante  de  Narbonne.Ceft  une  des  plus 
grcables  villes  du  lloyaume.  Les  Romains  en  firent  une 
^olonie.  Les  Goths  la  rutnetenr  dans  le  cinquième 
iecle  :  elle  eft  aujourd'hui  dans  le  rcflbrt  du  Parlement 
c  Touloufe.  La  tradition  veut  que  S.  Paul  venant  de 
lome  en  France,  paflà  à  Bcxicrs,  y  convertit  &  baptifa 
►luficurs  Infidèles  ,  y  bâtit  une  Eglife,  &  y  mit  Afrodifc 
«ut  Êvêque.  La  Cathédrale  eft  dédiée  à  S.  Nazaire.  Le 
gba^ttxç  a  dQVUç  CfaanQiacs^  &k  PignitéSidcs  Pfébendcs 
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*  Me  Béoéiicicrs.  On  j  voie  cinq  Pamillcs  ,  fcpc  Couftei 
^^hotnmcs,  cinq  de  filles,  cinq  Confralries  de  Pénkcns 
une  Acadcmic  des  Sciences  cfigéc  en  1713.  Le  Dîoccfcî 
fiTL  cens  Paroifies.  On  lui  comioic  quarrc- vingt  EvéqiifiS 
Le  ce  venu  de  PEvêf^ue  cft  de  jQoooliv<  La  taxe  de  Rora) 
de  a8oô  fiorins. 

Parmi  les  Kéglcmens  qui  ont  été  faits  dam  tient 
Concilei  qui  fc  font  tcnss  a  Bezicrs,  les  plus  icmM' 
quàbles  font  ceux  da  quatrième  Concile  »  aircmblé  c: 
Itj4  j  oi  préfidoit  Jean  de  Buxnia,  Légat,  Archevêqu 
et  Vienne  On  y  dcfead  aviï  Evéques  d' exigée  de  ùt 
nietit  de  ceux  qu^iLs  ordonnent  ^  pont  n*éire  poîm  Cqïï^ 
çonnés  de  fimonie.  On  y  déclare  que  le  Pape  nt  peatdl 
penfcr  un  Religiciai  de  n'avoir  tien  en  propre. 

Dans  le  fixicme  ,  tenu  en  1146 ,  auquel  ptéJîdoitGuil 
laumc  de  la  Brouc ,  on  dcfcud  aux  Prêtres  &  aux  RcH 
gicux  de  faire  l'Office  d'Avocat  dans  les  Tribunaux  Se- 
culierst  On  défend  aux  Juifs  de  for  tir  dé  leurs  maifoa 
«icpuis  le  Vendredi-Saint  jufqu^atl  jour  de  Pâques,  poa 
n'être  point  infuUéspar  les  Cliréticiis,,  On  prive  de  Pc» 
irée  de  l'EgUfe  pendant  la  vie  &  de  la  fépuUurc  à  li 
jnort  ceux  qui  ne  fc  confeiFcnt  point  au  tûoins  une  fbl 
l'an. 

Dans  le  vingt- quatrième,  en  î^$f  t  Tons  Pierre  Je  1 
Juge  ou  de  la  Jugtc  ,  Archevêque  de  Narbonne^m 
ordonne  de  fermer  à  la  clef  les  fonts  bapiifmaux  :ù\ 
défend  aux  Cures  de  permettre  à  kmrs  Paroitlîcns  è 
communier  hors  de  leurs  ParotfTes  dans  b  qiitnzaiïie  â^ 
Pâques-  On  exhorte  les  Bcnéfîcicrs  &  ceux  qui  font  im 
les  Ordres  facrcs>  de  i'abftenîr  de  viande  le  Samcdi- 

BIBLE  j  (  La  Sainte  )  cft  la  colleQion  des  Livres  faerâ 
diilés  par  TEfprit  Saint,  &  connus  fous  le  nom  de  Lirre 
Canoniques  de  l^anctcu  &  du  nouveau  Teflameot.  Ol 
les  appelle  Cjff£?n/^«fx,  i^.  Eu  égard  à  l*ctymologte  di 
mot  CiW0n  qui  veut  dite  Régit ,  parce  que  ces  Livres  fbo 
la  régie  de  notre  Foi  ;  a'*.  Parce  que  le  Catalogue  de  ce 
Livres  ell  inféré  dans  plu (îeurs  Canons  des  Conciles, fi 
fur- tout  déterminé  par  le  Condle  de  Trente ,  ScC  4 
3».  Enfin  pour  les  dirtinguci  de  ceux  qu*oo  nomme  Jf9 
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Eitrc  forces,  i  ^.  Les  Livres  de  la  Loi»  qui  font  au  nom* 
de  cinq,  favoir',  la  (jenefe,  l'Exode ,  le  Lévitique  , 
les  Nombres ,  &  le  Dentéroiiomé  compris  fous  le  nom 
ic  Pantateuque,  2^.  Les  .Livre  Hiflorfques ,  oui  font  , 
Jofué^  les  Juges,  Kuth,les  quatre  Livres  des  Rois, 
îeox  Paralipomenes ,  les  deux  drEfdras,  Tobie  ,  Judith  , 
Efther,  Job,  les  deux  Livres  des  Machabées.  3^.  Les 
Unes  Moraux  i  favoir,  les  cent  cinquante  Pfeaumes,  les 
Paraboles  ou  Proverbes  de  Salomon ,  l'Eccléfialle  ,  le 
Cantique  des  Cantiques  ,  la  SagefTe ,  i'Eccléfiadique» 
4®^  Les  Livres  Prophétiques  on  des  quatre  grands  Prophé- 
ros;  favoir,  Ifaïe,  Jérémîe,  auquel  on  joint  Baruch  fon 
Secrétaire,  Ezéchiel  &  Daniel  ;  &  des  douze  petits  Pro« 

E'  ^tes  qui  font  Ofée^  Joël ,  AmoS,  Abdias  ,  Jonas  , 
chée,  Nabnm,  Habacuc,  Sophonie,  Aggéé,  Zacbarie, 
tcMalachie.      ' 

Les  Livres  Canoniques  du  nouveau  Teftament  fontr 
l^Lès  quatre  Evangiles  félon  S.  Mathieu^,  S.  Marc  , 
S.  Lqc  Se  S.  Jean.  2^.  Les  Ades  des  Apôtres.  3^.  Les 
Epîtres  des  Apôtres  ;  quatorze  de  S.  Paul;  favoir  une 
anx  Pomains,  deux  aux  Corinthiens,  une  aux  Galates, 
noe  aux  Ephéfîens ,  une  aux  Philippiens ,  une  aux  Colof- 
£ens,  deux  aux  Thcdaloniciens ,  deux  à  Thimothée ,  une  à 
Tite ,  une  à  Philémon  ^  une  aux  Hébreux ,  &  fept  autres 
appcllées  Epîtres  catholiques  ;  favoir ,  une  de  S.  Jacques , 
denx  de  S.  Pierre,  trois  de  S.  fean ,  &  une  de  S.  Jude, 
4^.Le  dernier  Livre  eft  l'Apocalypfe  de  S.  Jean.  J^oye^ 
le  Sommaire  de  chacun  de  ces  Livres,  tant  de  l'ancien'que 
ivL  nouveau  Teftaraent ,  à  leur  article. 

Tous  les  Livres  de  l'ancien  Tcftament  ont  été  écrits 
en  Hébreu.  Les  anciens' caraélercs  étoient  les  Samari- 
fOins  ;  mais  depuis  la  captivité ,  on  s'eft  fervi  des  nou- 
veaux caraéleres  Chaldéens.  Maintenant  nous  n'avonsplus 
|i'en  Grec  les  Livres  de  la  Sageife  ,  de  l'Eccléfiaftique  , 
le  Tobie,  de  Judith,  &  des  Machabées.  Les  Livres  du, 
fiouveau  Teftament  font  tous  écrirs  en  Grec ,  excepté 
l*Evangile  de  S.  Mathieu  qui  l'écrivit  en  Hébreu. 

Il  n'y  a  prefque  point  de  Langue  dans  laquelle  on  n'aie 
kii  des  tcaduâionsde  laJBible  ;dcli  cette  foule  de  Bibles 
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Arabes,  Arméntennes^  Cophccs»  CthtoiftknEief ,  PecI 
■csj^ofcovttci  &c*  La  Bible  t  ftir-ioot  été  uzém 
Gttc^  £c  pluftcurs  (oh,  La  pi  us  arciennc  êc  b  plus  auti 
tique  de  coûtes  ces  tradtidioDS  ^  celle  des  Scptai 
iiiiic  dcpn  cens  vïngt-fcpE  ans  afaai  Jefus-CbriH,  p: 
orjfçs  de  Pcolomce  Philadclphe  Roi  d'Egypïc.C'j 
clic  qn*om  été  faKcs  toutes  les  anciennes  Tcr^oos  ^  ( 
U  Sijxïique  )  qui  fe  lifoient  dans  les  diverfcs  Egiifci  Ûâ 
Monde  ;  comme  l'Arabiqûejl^EihiopiquCj  l*Arniéoieiitif, 
lancicnnc  Yerfion  Latine ^appelléc  V Italique  &c*  Mdft*. 
tenant  même  l*Eglife  Grecque,  &  l'Eglifc  d*Orient 
ont  point  d'autre,  Ocd  cUe  que  ks  Pcrcs  &  les  Doi' 
de  l'Eg  liTcont  faîvie  dans  ieatsCommcntairesj  c*eft 
que  les  Conciles  généraux  &  particuliers  fc  fontcxpl 
les  Apôtres  même  empruntent  quelquefois  cette  Vcrfioà^ 
dans  les  partages  qu'ils  citetit  dans  Taucien  Tef^a^r-nr, 
L''Hin:orien  Jorepli  dit  dans  la  Préface  defes  Ai^ 
qac  \t%  Septante  Juifs  appelles  par  Ptolomce  ne  ♦ 
firent  que  le  Paiitaccui^uc  id*où  on  conclut,  quelcî 
Livres  de  TEcriturt  furcoc  traduirs  par  d'autres  Inti 
Les  feiKimens  (ont  partagés  fut  cette  queiîion. 

Les  plus  fameufes  éditioiîs  de  la  Veriîoo  des  & 
dans  ces  derniers  (îecles  font  celles  d*Alcala,  qui  tît 
la  Polyglotte  de  Paris,  faite  par  ordre  du  Cardinal  "^ 
nés  en  i  51  5  ,  &  celle  du  Vatican- en  1%%-f  Les 
ont  fait  imprimer  dans  leur  Polyglotte  les  diverfcs  le^ofit^ 
d*uîi  ttês-ancien  exemplaire  qu'ils  ont  appelles  AltsêS* 
drin  y  parce  qu'il  leur  a  voit  été  envoyé  d*AkxandiU  m 

La  plus  ancienne  Verfîon  LBtine  adoptée  pat  ITguM 
d'Occident,  eft celle  qui  fut  cf abord  appellée  1*7: . 
Il  en  fuite  l'ancienne   f^nlgau,  Lorfque  S.  Jéi 
tràduic  la  plus  grande  partie  des  Livres  de  l'Ecrit 
le  texte  hébreu  ,  Se  corrigé  les  autres  fut  les  ii!   . 
cxfmphires  Grecs,  fa  Verfîon  devint  la  feule  dont  toute 
rEHifc  L-itine  fe  fcrvtt  fous  le  nom  de  î^ouvellc  f'ul^dtu 
ou  amplement  Vulffatc*  Dans  cette  Vcrfîon ,  les  additiotll 
aux  Livres  d*EftKer,  &  de  Daniel ,  les  Lines  deBarud), 
de  la  SagefTe,  de  l'Eccléfiaftique  &  des  Machabécs , qad* 
qacs  eiidroiu  dc&  Rois  aç  de»  Piorcibes  f  ^  ks  ^oc 


louante "PfeaniAes  revus  &  néanmoins  réfermés  par  Saint 
rome ,  foc  la  Ver£on  Grecque  des  Septante  adoptée 
r  Ocigéne  ,  font  de  l^ancienne  Vnlgate.  Les  quatre 
rangéliftes  font  de  la  Verfîon  de  S.  Jérôme,  qu'il  cor«  , 
rea  fur  les  plus  anciens  Manufciits  Grecs ,  dont  il  ne 
angea  que  ce  qui  lui  parut  altérer  le  fens.  Le  Concile 
Trente  a  déclaré  cetteVeriion  autkentique,  &  Ordonné 
•elle  feule  auroit  cours  dans  toute  PEglife. 
BIBLIOTHÉCAIRE.  Celui  qui  a  foin  d'une  Biblio^ 
éque.  Dans  certaines  Abbayes,  (feft  Un  Office  clauftrale  ^ 
celui  qui  l'exerce  cft  regardé  comme  adminiftrant  une 
rtie  du  temporel  du  Monafterxr,  Il  y  a  peu  de  fondions 
i  demandent  autant  de  talens  pour  les  remplir  avec 
•noieur. 

BIBLIOTHÈQUE ,  nom  dérivé  de  deux  mots  Grecs , 
i  (ignifient  Livre ,  &  lieu  oh  on  les  renferme.  Ainfi  une 
bUotbéque  èft  un  lieu  plus  ou  moins  vafte ,  avec  des 
blettes  &  des  armoires  où  l'on  renferme  les  Livres  ,  de 
i  on  les  anange  fous  différentes  clafFes.  Les  Hébreux 
rent  des  Bibliothèques.  Nehemie  raflembla  à  Jerufalem 
s  Livres  des  Rois ,  des  Prophètes ,  de  David ,  des  P(èau- 
es  &  des  mémoires  des.  of&andcs  faites  au  Temple* 
utre  cette  Bibliothèque  ,  qui  étoit  confervée  dans  le 
emple ,  il  y  en  avoit  encore  une  dans  chaque  Syna« 
>gue. 

Toutes  les  grandes  Eglifes  &  les  Monafteres  ont  leurs 
ibliothéques.  Les  plus  confidérables  de  l'Europe  (ont 
âuellement  celle  de  l'Univerficé  de  Coppenhague  ^ 
ondée  par  Henri Rantzau ^  Gentilhomme  Danois:  celle 
[ue  Chriftine ,  Reine  de  Suéde ,  fonda  à  Stockholm  , 
lans  laquelle  fc  conlcrve  ,  à  ce  que  Ton  prétend ,  Torigi- 
Jal  de  l'Alcoran  :  celles  de  Vilna  &  de  Cracovie  en  Po- 
ogne  :  celle  de  l'Académie  de  Petersbourg ,  fondée  par 
ic  Czar  Pierre  I  :  celle  de  PctcrshofF,  riche  par  le  nombre 
Se  le  choix  des  Livres,  &  par  un  cabinet  de  bijoux  &  de 
curiofités  d'un  prix  ineftimable  :  celle  d'Amfterdam  , 
cics-précieiïfe  par  fa  coUcdion.  Plufîeurs  Villes  des  Pays- 
Bas,  comme  Anvers,  Gand,  Dunkcrque  ,  Gcmblours  , 
Hardervtrick ,  Yprcs  ,  Liège  ,  Louvain ,  Leyde  ,  &c.  en 
ont  de  fort  curicufcs»  On  compte  parmi  les  plus  célèbres 
Tomcl  P 
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i  BlMmbfqaef  d*A  llcmsg tic  celles  (kFrsncfoft 
lie  Lcii^fîck  I  àt  Dicfde  ,  d-Au£baiirg^  ée  Bile^ 
4a  Duc  de  Wotfemtiutcl  ^  de  BciLb ,  &  celle  de  1^! 
rrut  i  Yieiine  ^  iicsiiche  en  maciofcnu 

Langueii 

L'Italie  cÛ  fur-toac  renitrquaMe  pat  le  gi 
ic  fcs  HiblîQtlicqucs.  Outre  la  célèbre  Bibli 
^  S*  Marc  1  Vciiife  ^  dans  lac|tielic  on  ptéicnd 
ili'Evâncilc  de  ce  S&int  écilï  de  fa  ptopïc  tniîn;  U 
Aine  auac  fondée  par  le  Sénat  à  PHoeel  de  la  Moti 
'  cmichic  de  celles  dti  Cardinal  BelTanoD  fie  de  Peu 
1^  ville  de  Fadoue  ,  dan^  les  mêmes  Etats,  eftrcm 
Bibliothèques.  Les  autres  Villes  coq 6 d érables  d 
en  ont  de  fart  curieufes  ,  comme  Ferrare,  Bol 
Naples,  Milan  j  Mantone  ,  Florence  ,  Turin  :  n 
|»Uii  l^mcufe  ta  celle  du  Vatican  à  Rome^  tant 
nombre  de*  volunnes  <jue  par  les  oavragcs  rares  9c  i 
^U'cUc  renferme*  On  y  voit  les  Âétcs  des  Apotïcsi 
irci  d*or.  Ce  manufait  croit  otné  d'une  couvcrtuti 
enrichie  de  pietreties,  &  fut  donné  par  une  Ec 
Chypre  bu  Pape  Alexandre  VL  Mais  les  Ma 
Châtier  V  le  dépouillerenr  de  ces  riches  ornemei 
i|n'ils  faccàgcrrnt  Rome»  Il  y  a  aulH  une  Bible  gi 
iies-anciennc,  Cecte  Bibliodhéque  eft  div^ifée  en  t« 
lie*,  La  première  cfl  publique  ;  la  féconde  eft  plus  J 
Sl  la  iroiliemc  ne  s'ouyte  que  pou^  certaines  periî» 
Les  plus  cûnfîdétables  d'Efpagne  font  celles  de  V 
rîal^  ttèsi^riche  en  majiufcrirs  6l  en  ornemens^  4 
d'Akaia,  enrichie  de  celle  du  Cardinal  Xîmenèi. 
Â  mefureque  les  Sciences  ont  été  accueillies  ett  Fi 
les  BibUQthcC|ues  fe  font  multipliées*  On  rti  croit 
jourd^bui  de  publiques  dans  routes  Icsprln'  '  \ 
êc  ptufiturs  Patdculicrs  en  onr  de  fort  .  ...  j 
mais  les  plus  précieufes  fe  voyenr  à  Paris ,  celle  J 
Itcnr  fans  contredit  îe  premier  rang  ;  elle  peut 
iuc  regardée  comme  la  plus  riche  Se  la  plus  magtl 
qui  nir  jamais  eiiflé  ,  lî  l'on  confidete  h  notsfa 
M^nufcriES  &  les  Livres  quMlc  renferme  ,  fcw  ft( 
sileinblage  ife  médailles  &.  de  pièces  anf 
colkAtOQ  de  planches  gravées  &  d'eltaoïp 
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^piîficcticc  de  fes  bâtimcDS.  Celle  de  TAbUye  Saint 
ermain-des-Prés  eft  remarquable  par  fa  oombreufe  cqI- 
âtOD  de  Livres  y  par  Tes  anciennes  édirions  &  par  les 
aoufccits.  On  y  voit  un  très-beau  cabinet  d'antiques  Ac 
biftoiie  naturelle.  Celle  de  Sainte  Geneviève  a  égale* 
cnc  iç  mérite  du  nombre  &  de  la  qualité  des  Livres  : 
le  poflede ,  par  le  don  que  lui  a  fait  M.  le  Duc  d'Or- 
ins,  le  ricbe  cabinet  de  médailles  que  feu  M.  le  Ké«- 
:nc  avoit  formé.  Les  Bibliothèques  publiques  font  ceileg 
:  S.  Viaor ,  du  Collège  Mazano ,  de  U  Dodrine  Chré- 
rnne  ,  des  Avocats  &  de  PHôtei-de-Ville. 
BIBLISTES  »  iiom  donné  guz  Hérétiques  qui  rejet- 
ât l'autprîté  de  TEglife  &  de  la  Tradition  pour  décî- 
•r  les  controverfes  de  Religion,  &  qui  n'admettent  quç 

texte  de  la  Bible. 

BI£N ,  terme  de  théologie  :  c*eft  ce  qui  convient  à  la 
itore  de  chaque  chofc.  II  y  a  un  fouverain  bien  ,  qui 
l  Dieu ,  auteur  de  tout  le  bien  qui  eft  dans  la  nature* 

Biens  de  rEgUfe  &  des  Monafttrcs.  Ces  tiens  font 
aliénables  de  leur  nature.  F'oyei^  Aliénation. 

Dans  U  plupart  des  Mooafteres ,  le  partage  des  bieng 
1  trois  lots  eft  devenu  aujourd'hui  de  droit  commun.  Si 
Abbé  a  deux  lots ,  il  poite  feul  toutes  les  charges.  Si  le 
u:t9ge  fefait  pax  moitié»  chacune  des  Parties  porte  fes 
lailges.  Ce  partage  une  fois  fait  &  homologué  au  Parle- 
lenty  ne  peut  être  caffé  qu'il  ne  paroiffe  une  léfion  pour 
une  ou  pour  l'autre  des  Parties.  Ceft  à  l'Abbé  qu'appar- 
entent la  nomination ,  piéfentation  U  autres  droits  ds 
ïtronage  des  Bénéfices  dépendans  de  l'Abbaye  même. 
.rrctduS  Avril  1701. 

Après  le  partage  fait  &  homologué ,  l'Abbé  Commen- 
ataite  ne  peut  plus  rien  céder  ,  même  à  fes  Religieux, 
u  préjudice  de  fon  fucceflcur.  Foyi^  Abbéj  Bénéfice. 

BIENHEUREUX.  (  Les)  On  donne  ce  nom  auic 
Wits  qui  Jouirent  de  la  béatitude  éternelle  ,  foit  que 
eur  culte  foit  déjaautorifé  par  Tufa^e  reçu  dans  l'Eglife, 
oit  qu'étant  morts  en  odeur  de  fainteté,  ils  foient  feu^ 
ement  deftinés  pour  être  canonifés. 

BIGAME.  Celui  qui  a*  été  marié  deux  fois. 
Celui  ou  celle  qui  fe  remarie  fans  être  afTuic  de  la 
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mort  de  (on  conjoint,  TÎûle  la  foi  conjugaky  éc  fes 

Bimmi    On  a  encore  douné  ce   nom  1  ctlui  < 
épouie  une  veuve ,  une  femme  piibliijuc  on  une 
léputitéc. 

Selon  la  dird|ili ne  confiante  de  l'Egîirc  ,  Itf  bî^t 
ceux  mêmes  rjut  ont  eu  deux  temmcs  lé^inme^  fuû 
vemenr  ^  Tont  if réguliers  6£^  Inbibiks  k  cne  promu 
Ordres  facréa*  Foyt^  Bigûmh. 

BIGAMIF,  crime  de ccfaî  qui  époufc  deux  Àmmeli 
la  fois.  ^oyt\  Polygamie^ 

Dans  le  Droit  C^ixon  la  Bigamie  $*entciid  ptttf] 
caUerement  de  deux  mariages  fLicccilîfs  ou  du  i 
de  celui  qui  époufe  une  vcutc. 

On  a  difHnguedeux  fartes  de  bigamie  i  la  réfUifi 
un  bommc  fe  marie  deui  fois^&  Vinurpritmh^ 
uo  homme  époufc  une  veuve  ou  ont  femme  d^; 
ce  ^M\  eft  regardé  comme  un  fécond  martage- 

Il  y  a  une  auire  fonc  de  bigamie  par  tuterpTétîîtloiïfl 
mne  tlgjmtt  Jirnrhfudinairi  :  ccÛ  celle  dotit  le  - 
pable  un  Rcligîeui  Profrs  ou  un  Cieic  engagé 
Ordres  facrés  en  fe  mariant  de  faic ,  quoit^ue  de  dtd 
znanage  fore  nuL 

Les  anciens  Canons  ont  encore  mis  au  oomVrc' 
bigames  te  mari^qui  n'ibindonne  pas  (a  femme  coq 
eue  d*a^ulfere. 

La  bigamie  efl  un  empêchement  pour  ptrvenîf  ' 
Oïdres  ou  à  un  Fvêché,  â  moins c^u'on  en  ait  difpen^*' 
point  de  difcipline  eA  fondé  fur  ce  <JU€  dit  S,  Pauî  >  çiï?i 
Evrque  n'ait  <ju*une  feule  femme. 

BTNER  »  dîTe  dcui  MefTes  par  joar.  Les  Evéque?  fed 
peu^enr  donner  fa  pcrmitTîon  de  bmer^  «^  ils  ne  doivfii 
l'aceorder  que  quand  deux  FgHfcs  n*onr  pas  des  re 
fuffifatis»  prïur  entretenir  chacune  un  Prêcreg 

BTSACRAMENTEA  UX:c*cl>  ainfî  que  P«e 
nomme  les  hérétiques  <jui  ne  connoiJÎcnr  qtie  deux  Sl*j 
Cîemcos  de  l'Egîîfe,  le  Baptême  5c  taCetiCi  ou  ï*B\i  *^'* 
finie. 

BT^  CANTARE,  chanret  deux  foïi,  cequts'âp_ 
•  li  céiébraiion  de  deux  Mcffeiparau  mèmt  ttéticj 
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eÉ  permis  qae  dans  ic$  cis  ic  nécefficé  ,  conuRf e  lor& 
ftl  fercDCODcre  plufieurs  paices  Eglifes  ou  ParoiiTesi 
omptgne ,  dont  les  iCTcnus  ne  font  pas  fiiffifans  pont 
tieceiiir  des  Prêtres  :  les  Eréques  petmeicent  aiocs  le 
Is  Caniare  k  an  même  Caré. 
BTSOCHES  yoyciFraticelles. 
BISSEXTILE.  Année  biflèxtile  eft  ane  année  com- 
C2e  de  trois  cens  feizance-fix  jours  :  elle  arrive  une  fois 
as  quatre  ans»  i  caufe  de  l*addicton  d'un  jour  qu'on  y 
ic  dans  le  mois  de  Février  pour  remplacer  les  iîx  heures 
le  le  foleil  employé  i  faire  (on  cours  chaque  année  au- 
làdes  trois  cens  loixante-cinq  jours.  Ces  (îx  heures  eiu 
latre  ans  font  vingt-quatre  heures  ,  &  par  conléquent 
k  Jour  entier.  Ce  jour  ajouté  ainfi  fe  nomme  hiJJtxtiU,  * 
Mais  comme  outre  les  fiz  heures  l'année  folaite  a  en* 
re  qnarante-quatre  minutes ,  puifqu'elle  elt  de  36  s  jours 
heares  49  minutes ,  l'année  hijjtxtile  ne  s'accordoît  point 
L  bouc  de  quatre  ans  avec  l'année  folaire.  VoiU  pour- 
loi  les  Agronomes  chargés  par  Grégoite  XÎII  de  la 
(brmation  du  Calendrier  ,  ttouvant  que  ces  quarante- 
lacre  minutes  formoicnt  un  jour  en  1 33  ans  ,  décidèrent 
le  dans  le  cours  de  quatre  cens  ans  on  rctrancheroit  trois 
îffixiiles.  L'année  i700nefuc  point  bidextile,  iHcoSc 
>oo  ne  le  feront  point  également. 
Céfar  a  fixé  le  jour  biifextile  â  celui  qui  précède  le 
|.  Février  ,  qui  fe  compte  deux  fois  dans  l'année  bif' 
XiiU. 

BLAISE,  (S.  )  Ordre  militaire  fondé  par  les  Rois 
Arménie  en  l'honneur  de  S.  Blaife  y  Patron  de  leur 
oyaume.  Le  tems  de  l'inftitution  de  cet  Ordre  cd  incer- 
ia  ;  mais  il  étoit  compofé  de  deux  forces  de  Cheva- 
STs:  les  uns ,  qui  étoient  de  rérîtables  Religieux  ,  étoicnt 
^inés  à  faire  le  Service  Divin  &  à  prêcher  l'Evangile  : 
Sautres  combacroienc  &faifoîent  !a  guerre  aux  ennemis 
6  la  Foi.  Ces  Chevaliers  fui  voient  la  P  rglc  de  ^.  Benoît  : 
Is  portoicnt  l'habit  bleu  &  la  croix  d'or,  qui  fcrvoît  de 
rifure  au  lion  d'Arménie.  Cet  Ordre  a  été  aboli  en  Ar- 
ménie avec  la  Religion  Chrétienne. 

BLASPHÈME  (  Le  )  eft  un  crime  énorme,  par  lequel 
^impute à  Dictt  quelques  défauts,  ou  on  lui  refufequel' 
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c(vi*un  de  fes  actribucs  cfTenticIs,  Ce  péché  peatqiiJ 
fois  être  un  péché  concre  le  faint  Efptit,  5t  fcbn 
Thomas,  on  îe  commet  ic  trois  manbies  :  i*,  L 
qu'on  attribue  au  Démon  les  ccuvrcs  de  la  Totite  Piiir 
fincc  Dïf  ïue  ;  z"^,  Lorft^u'oo  perféipcre  dans  h  pécM 
mortel  jufqu'à  la  mort  :  3*,  Lorfqu^onfait  des  aàiûni 
dircClemciït  oppofécs  à  la  bonté  de  Dieu,  bonté  <^uî  tt^ 
la  propriété  pctfonnclle  au  faint  EPprir,  Violer  le  refpcCJ 
&  rbouueur  dû  i  la  Sainte  Vierge  &  zut  Saints  ^  efl  oni 
forte  de  blafphénftc  »  eu  ce  t^ue  P injure  qu'où  kur  fii' 
tetombe  for  DieiiiTiémc  qui  les  a  glorifiés. 

Le  blarphéme,  tclqu'il  puifTcéttc,  eft  un  péché  mo^ 
te!  èc  cas  icfcrvé  quanti  on  le  fait  publiquement.  Ce  et 
iî*eft  pas  royal,  &le  Juge  du  Seigneur  haut-Jodicietpcii] 
en  connaître.  DicUr.  du  y  Stpttmhrt  16 fu 

BLASTUS  ,  Juif  qui  pafla  dans  la  Se^c  des  Valeoti 
tsîens  ^  &  ajoura  au  f^ftéme  de  Valentin  quelques  pnù< 
ques  fadaiquesi  entt^autres  la  célébration  de  la  Pâqac  !i 
i4  de  îa  Lune. 

BLOIS^  ville  épifcopale,  Suffragante  de  Parts,  Capi 
Cale  du  BLiifois ,  fur  les  bords  de  la  Loîre  ,  dans  une  û< 
belles  campagnes  de  France,  avec  un  Chnreau  Royal, qi 
en  fait  un  des  plus  bcau^t  ornemcns*  L'Évéché  fut  éni 
en  id"97,  par  démembremetiE  de  celui  de  Chartres:! 
Cathédrale  ert  fous  l'invocation  de  S.  î_ouis.  Le  Chapîi 
%  huit  Dignités ,  diï-fept  Chanoines  ^  trente  ChapelaiûJ 
On  compte  dans  la  Ville  ^  fix  Paroîires>  deux  Abbayes,  m 
Collège  j  deux  Cou  vens  d'Hommes  j  cinq  de  Filles;  \ 
Dtocéïe  a  deux  cens  PatoilTes.  Il  a  eu  quatre  Evcques,  Le  ri 
Tenu  de  l'Èvçché  cft  de  24000  ÏÎTrcs  ,  la  tate  àf^  Rê® 
ie  253^  fîorifis. 

BOANEHGES  ,  Fils  dii  Tonnere  ;  cVft  le  nom  q 
Jcfus-Chrill  donna  atii  cnfans  de  Zébédée,  JacquCf 
Jean  ,  peut-être  i  l'occafion  de  la  demantk  qu'ils  lui  fetfl 
de  faire  defceudrc  le  feu  du  Ciel  ^  &  de  rcdi;tie  en  ce» 
^rcs  une  Viîle  des  Samaritains  qui  avaient  îefufc  <4e 
recevoir*  Maïc  |.  17* 

BODÎNERTE,rortedcpiêtàIagrolleAvcntiife,r.C5IS 
BOElJF*  La  Loi  de  Moyfe  ordonnoît  aui  îfraHÎi 
|*aCïir  des  boeufs  en  facciÂtc  :  tUc  dcftïndaitdc  Hci^ 
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feenche  da  boeuf  qui  fouloic  le  grain ,  afin  de  lui  laiiïer  la 
liberté  d'en  manger.  Dcuc.  15.  4.  Leçon  d'humanité  qui 
apprend  aux  maîtres  à  traiter  leurs  fervîteurs  avec  bonté. 
S.  Paulfe  fertde  cette  Loi  pour  prouver  que  lesMiniftreft 
de  l'Evangile  ont  droit  de  vivre  de  leur  miniftere  i.  ad 
Cor.  ch.  9.  ¥•  9  &  Tuiv. 

BOGOMILES.  Ce  nom ,  compofé  de  deux  mots  Ef- 
clavons ,  qui  fîgnifient  Solliciteurs  de  la  mifiricordt  divine , 
a  été  donné  à  certains  hérétiques  de  Bulgarie,  difciples 
d'un  nomm^Bafile ,  Médecin ,  qui  fous  l'empire  d'Alexis 
Comnene ,  renouvella  les  erreurs  des  Pauliciens  &  des 
Meflàliens.  Leur  Chef  fut  brnlé  par  l'ordre  de  l'Empereur 
en  II  10. 

BOHÉMIENS  ,  Frères  de  Bohême  ,  hérétiques  du 
quinzième  fiecle  qui  avoient  à  leur  tête  un  cordonnier 
nommé  Kelesirki.  Us  rejettoient  la  tranfubftantiation  , 
la  j^riere  pour  les  morts ,  la  puiilànce  du  Pape  &  tous  les 
Sacremens,  excepté  le  Baptême  3c  la  Cène.  Ils  rebapti- 
foient  ceux  qui  vouloient  être  admis  dans  leur  Sede.  Ils 
fe  font  confondus  avec  les  Luthériens ,  les  Calviniftes  Zc 
les  Zuîngliens. 

Bohémiens,  certains  vagabonds  qui  fontprofefHoa 
de  dire  la  boni\e  aventure  Se  de  filouter.  L'Ordonnance  des 
Etats  d'Orléaos  leur  ordonne  de  vuider  le  Royaum  ei 
peine  des  galères. 

BOIS.  Les  bois  font  compris  fous  la  défenfe  générale 
d'aliéner  les  biens  d'Eglife.  Cet  efpece  de  biens  intéref- 
fant  le  Public  pour  la  conftruâion  des  bâtimens  &  des 
vaificaux  du  Roi ,  il  a  été  fait  à  ce  fujet  divetfes  Ordon- 
nances. Voyez  celle  des  Eaux  &  Forêts  de  1 669.  Il  faut 
aux  Gens  de  main-morte  une  pcrmiffion  du  Roi  pour  la 
vente  des  futayes  ou  baliveaux  réfcrvés.  Les  dégradations 
que  font  les  bénéficiers  dans  les  bois  dépendans  de  leurs 
Bénéfices  ^  leur  font  perfonnelles^  &  les  fucceffeurs  n'en 
répondent  pas  vis-a-vis  d'un  tiers,  f^oyez  Réparation» 

Il  n  eft  permis  à  qui  que  ce  foit  d'enlever  dans  les 
forêts  le  bois  mort,  fecou  abbatu,  fans  y  être  autorifé 
par  une  Coutume  légitime.  Plufieurs  Cafuiftcs  pcnfcnt 
néanmoins  qu'un  pauvre  abfolumeut  fans  refTource  ne 
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kiz  point  de  m^\  en  ^ppit<|uanc  k  fon  ofâge  Le  bois  nmU 
qui  eft  tombé  â  terre. 

BOLLaNDUS  ,  (  Jean  )  Jéfiiite  ^  né  à  Tî'I  - 
les  Pays-Bas  k  25  Août  1596*  Ce  Jifuîte  cJ: 
par  k  choix  qui  fut  f;iit  de  îuipour  cïccutCE  ic  v 
fcin  que  fes  pré  dé  celle  m  s  avoicnt  eu  de  reçue  l 
ce  qui  ponrcoit  fcrvic  uu%  yîcs  des  Saints  fous  le 
éM^ii  5an^oriim.  Il  en  publia  cinq  volumes  in-folio, 
travtiUoii  an  fixiemc  ^  lorfqti*!!  mourut  le  ja  Scptci 
i66f  ,  âge  de  70  ans.  Les  continuateurs  de  ce  gi 
ouvrage  ont  été  nommes  BaUandiftts  ^  <l*i  nom  du  ptc- 
tnîct  compîlaceur.  Les  cinq  premiers  moh  de  l'aunée 
font  en  vingE-Eroîs  volume  in-folîo  ,  &  cette  énorme 
Cûile<3:ioii  contient  a^luelïcment  quarante-trois  volanac*, 

BONAVENTURE,  {  Saint  )  dit  le  DaBeur  Sirapàl- 
qu€^  ne  dans  une  petite  ville  de  Tofcacic  en  lasi  II 
entra  dans  T Ordre  de  S,  François  en  114;!,  1^  fut  élevé 
à  la  dignité  de  Général  de  fon  Ordre  à  l*age  de  |5  aiïs* 
Il  létablît  ladîfcipline  &  la  ferveur  de  la  Règle  jtooJRt 
par  autorité  que  par  la  force  des  bons  eicmpîeî.  II 
S^cft  princîpalcmcntdiftinguépar  le  refus  qu'il  fit  dcl*Ai^ 
ebcvîçbé  d'Yorck  ,  que  lui  of&oit  le  Pape  Clément  W* 
Apres  la  mort  de  ee  Pape  les  Cardinaux  a  (Ff  m  blés  ne  pou- 
vant s*a[Ccofder  fur  la  nomination  d'un  nouveau  Poariff, 
en  iailTerent  le  choix  a  Saint  Bonavcnture  ,  s*cîv-""' 
folcmnellemeiit  de  reconnoître  celui  qu'il  00 
quand  ce  fetott  lui-même,  Tl  nomma  Thibault  Afcri' 
diacre  de  Licge,  qnî  ctoit  alors  danslaTetrc  Sainte ,  * 
qui  prit  ]c  nom  de  Grégoire  X,  Ce  Pape  fii  Bonavetituft 
Cardinal  hSc  Evêquc  d*Aîbe  en  127a  >&  lui  ordom^^d^if* 
lîftcr  au  deuxième  Concile  général  de  Lyon,  S.B*^uaTCft* 
turc  mourut  dans  ccttcVillcle  14  Juillet  ii74.SiitcrV!tf 
canonifacri  i482,ÔiSt3tre  V  le  mit  au  nombre  de  Doclcyfs 
d;  l'Eglife  en  I  ^Sg.  Nous  avons  de  ce  faînt  Cardinal  bmt 
volumes  in-fol  imprimés  à  Rome  en  îjbs.  S;  depuis  tu 
dtffércns  endroits.  Ce  font  des  Traités  êf  PhUoJophu  & 
d€  Tâéohffîe ,  des  Comment  atns  fur  V  Ecrit  art  5c  des  5«^* 
m^fts.  Mais  ce  font  principalement  fcs  Ffaiffj  '  '"^ 
qui  liït  ont  méïité  k  furkom  de  Doâcar  Sérap h 
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Çq!  l*ont  fait  regarder  comme  le  plus  grand  maître  de  la 
▼ie  fpirituelle. 

BONNET ,  forte  d'habillement  qui  fert  à  couvrir  la 
tctc. 

Les  bonnets  quarrés  n'ont  commencé  en  France  que 
fous  Charles  V  ,  ou  fuivant  le  Pcre  Daniel ,  fous  Charles 
VII  :  jufqnes-là  on  s'étoit  feryi  de  chaperons  ou  de' capu- 
chons. Ces  bonnets  furent  d*abord  taillés  fans  cornes  Se 
fans  plis.  Depuis  on  leur  a  donné  des  plis,  auxquels  on  a 
ajouté  des  cartons  pour  les  foutenir,  &de-là  font  venues 
les  cornes  du  bonnet.  Ces  cornes  furent  d'abord  au  nom- 
bre de  trois.  Les  Jéfuites  ,  les  Barnabîtes ,  les  Théatins 
te  les  Prêtres  en  Italie,  ne  portent  encore  aujourd'hui 
que  des  bonnets  à  trois  cornes.  Les  François  en  ont 
ajouté  une  quatrième  pour  rendre  la  forme  du  bonnet 
plus  régulière. 

Le  bonnet  quarré  eft  un  ornement ,  &  pour  certaines 
perfonnes  la  marque  d'une  Dignité  ,  comme  pour  les 
Membres  des  Univcrfîtés,  les  Etudians  en  Philofophic, 
en  Droit ,  en  Médecine ,  les  Doé^eurs  ^  &  en  général 
pour  tous  les  Ecclédadiques  Séculiers  &  pour  quelques 
Réguliers. 

S  O  N  O  S  E  ,  Evcquc  de  Sardique  dans  le  quatrième 
fîtcle,  attaquoit  comme  Jovinicn  la  virginité  perpétuelle 
de  la  Sainte  Vierge ,  prétendant  qu'elle  avoit  eu  d'autres 
enfans  que  Jcfus-Chrift,  dont  il  nioit  même  la  Divinité, 
comme  Photin  j  c'eft  delà  que  les  Photiniens  furent  nom- 
més depuis  Bonojzaques,  Ce  Bonofcfut  condamné  dans 
le  Concile  de  Capouc  alTemblé  pour  éteindre  le  Schifmc 
d'Antioche.  Ses  Difciples  ou  Sedateurs,  furent  appelles 
de  fbn  nom  ,  Bonofiaqucs  ou  Bonofiens. 

BONS-HOMMES,  Ordre  Religieux  établi  en  Angle- 
terre  par  le  Prince  Edmont  en  12^9.  Ces  Religieux 
portoient  un  habit  bleu  :  ils  profefToient  la  Régie  de 
S.  Auguftin,  félon  l'Inftitut  du  Bienheureux  Jean  le 
Bon  ,  qui  vivoit  dans  ce  fiecle. 

On  donne  en  France  le  nom  de  Bons- Hommes  aux 
Minimes,  parce  que  Louis  XI,  avoir  coutume  d'appellet 
Bon-Homme  S.  François  de  Paulc  leur  Fondateur.  Leur 
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Maifon  de  PifTy  cil  pirticultetemefir  appcUée  tes  B^Mi* 
H&mmts^ 
Les  Albigeois  afFcâoient  de  fc  fmtfc  appcUer  Baoi* 

BONTÉ  DE  DIKÙ.  Attribut  effemicl  It  h 
Divinîré,  rjtii  réftike  de  fa  foavctainç  Be  ir>dépcnf!afirc 
pcrfi-âiou.  On  pcnc  la  coofidéret ,  ou  par  rapport  - 
©u  par  tapport  aux  Créaruics,  Eu  Dieu  fille  cil  m 
|»tr  clTcnce,  c*cfl-à-dîre,  ui^e  convenance  qui  réfuUc  de 
fa  pcrfcdbn  ou  bonté  morale,  c*cfl*«-dirc.  Sainteté; 
par  iuppc^rt  aux  CtéMures^  c^eft  cette  lîbétaUtéc|uc  Dîeti 
fait  éclater  poyt  elks^  eti  les  créant ,  les  canfervant,  ic 
€it  répandant  fur  eîîcs  fcs  bienfaits  ^  fbit  dans  l'ordfC  dt 
la  Naitire  ,  foit  dans  l'ordre  de  la  Gmce. 

BONZES  ,  Philofophes  &  Miniares  de  U  Eçlîgie^ 
chet  Icï  Jâponoli.  lU  affectent  une  grande  comtntj 
bcaiicoup  de  fobriétc.  Ils  ont  des  Univctfués  ,  m 
cnfcigiieiit  les  Sciences  &  les  my ïlcrcf  de  leur  Scû< 
reconnoirtcm  pour  Chef  tin  certaîn  Comk^daxi^  «juf 
enfcTgrià  le^  Sciences  U  ïcs  Arts,  cjui  a  difparu  At 
la  teire,  ik  quik  àCcendenc  dans  des  mLlIiôns  d'ani 
l/n  point  fondamental  de  ïcar  dg^tinc  cft  la  çranrmjgri* 
tion  des  âmes.  Ils  rivent  ^n  commua,  &  il  y  a  dcsCott* 
vcnn  de  filhs  de  leur  Ordre 

BORDEAUX,  ville  de  France,  Capitale  delà  GufCH^ 
fie,  avec  Univer^tc  ,  Parlement  &  Archevccbc ,  cjiîi  * 
pour  Suffragîins  Agcn  ,  Auj^ouléme  ,  Saintes ,  Pouictf  i 
rcnj^ueuf  ,  CoirJom,  b  Rocbclle,  Lu^on  ^  Sarlat, 

Cette  Eglifc  a  long-rems  conte  (lé  a  celle  de  Boi 

îa  Ptimatîc  d'Aquitaine,  Clément  V  décida  en  fe?C!  

Bordcausr  cette  célèbre  difputei  &  depuis  cctiê  épo^ 
Cïn  n'y  leconnok  plus  la  Fcimatic  de  Bc^ur^es. 

LTjçîtfc  Mcttopole  de  cette  Ville  eft  dédiée  à  S,  Eûe«* 
ne  :  elle  e^  gratide,  belle  £c  otnée  de  deui  hautes  loutt- 
Elle  cil  foiimife  pour  le  fpirîtue!  au  S*  Siège.  Son  Qa* 
pitre  cfl  compofé  d*un  Doyen,  de  trois  Acchidiacm* 
d'un  Chantre  ^  d'an  Tréforier  ,  d'un  Sacridain  ,  d*iia 
EcoUtfe  ou  Théologal  5  d'un  Sous-Doyen,  du»  Soii** 
Chantre  ôc  de  ving^- trois  Chanoines.  Le  Diocéfe  c<?(»* 
tient  environ  quauc  ceûs  f  aroiiles  ^  fous  dix  Atchiff*: 
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tfe.  Il  y  a  dans  la  Ville  l'Eelife  Collégiale  de  S.  Scverin, 
douze  ParoiiTes  ,  deux  Aobayes  &  un  giand  nombre 
d'Eglifes ,  de  Monafteres  &  de  Collèges. 

Cette  Églife  fe  gloiifie  d'avoir  ea  Saint  Martial  pour 
Apôtre  &  d*en  avoir  reçu  la  foi. 

On  lui  connoît  74  Evêques.  Le  revenu  de  l^Archevcché 
cil  de  55O00  livres  :  la  taxe  de  Rome  de  4000  florins. 

II  s'cft  tenu  dix  Conciles  dans  cette  Ville. 

BORRELISTES.  Sede  d'Anabaptîftes,  Difciplcs 
d'Adam  Bonel.  Ils  n'admettent  aue  la  feule  parole  de 
Dieu  fans  interprétation ,  &  foutiennent  que  depuis  la 
mort  des  Apôtres ,  il  n'y  a  point  de  vraie  EgUfc. 

BORROMÉE,  (S.  Charles)  Cardinal,  Archevêque 
de  Milan ,  fils  du  Comte  Gibert  Borromée ,  &  de  Mar- 
guerite de  Medicis  ,  fceur  du  Pape  Pie  IV ,  né  au  Châ- 
teau d'Arone  dans  le  Miîanez,  le  1  Oâobre  1538.  Le 
jeune  Charles   fit  fcs  études  de  Droit  Civil  &  Cano- 
nique à  Pavie ,  où  les  Etudians  avoicnt  des  moeurs  fort  dé- 
réglées. II  fe  trouva  parmi  eux ,  comme  Loth  au  milieu  de 
Sodomej  mais  Dieu  protégea  fa  vertu.  Des  l'âge  de  douxc 
ans  il  avoit  été  nommé  Abbé  de  S.  Gratian.  Plein  d'a- 
mour pour  les  pauvres  ,  il  voulut  que  le  revenu  de  ce 
Bénéfice  regardé  comme  héréditaire  dans»fa  famille,  fût 
employé  à  foulager  les  veuves  3c  les  orphelins.  A  virgt- 
deux  ans  il  prit  le  bonnet  de  Doéleur  ,  ^  le  Pape  Pie  IV  , 
fon  oncle   maternel,  le  nomma  Cardinal  en   15^0.   Il 
devint  fucceffivement  Cardinal  i^evcu  ,  Archevêque  de 
Milan  ,  de  Fomagne  &  de  la  Marche  d'Ancone,  Protec- 
teur de  pluficurs  Couronnes ,  auffi-bien  que  de  plufieurs 
Ordres  Religieux.  Pendant  le  Pontificat  de  fon  oncle  il 
travailla  avec  un  zelc  ardent  pour  les  intérêts  de  VEglife. 
II  fit  conclure  heureufement  le   Concile  de  Trente  ;  il 
en  ailembla  de  Provinciaux ,  &  tint  pluficurs  Synodes. 
Après  la  mort  du  Pape ,  il  fe  retira  dans  fon  Dioccfe  ; 
il  en  vifita  les  extrêmitps  abandonnées,  &  employa  fes 
foins  pour  y  rappeller  ce  zelc  ardent,  cette  pureté  de  mœurs 
&  cette  charité  compatifîante  qui  animoit   les  premiers 
Chrétiens.  Il  inftruifit  les  ConfefTeurs  des  maximes  de  la 
pénitence  :  maximes  fi  fages  &  Ç\  utiles ,  que  le  Clergé 
4e  France  les  a  lait  imprimer  à  fcs  dépens  afin ,  difent  les 
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Evcque^ ,  <î*atréter  le  cours  «les  péchés  <^ut  tctîrenf  fi 
colère  c!c  Dieu  fur  la  Fcaotc,  5c  de  rétablir  Aani  tvrpck 
des  Fidcics  les  maxîmcs  facrécs  de  l'Evangile  qai  ont 
fcçu  «ne  fi  gtande  ahéianon* 

Ce  Saint  Prélat  tcf mînâ  gloTitufement  fa  raTTÎcrc  U 
ïi  Novenibie  1584»  dm^  ïa  cjuarante^rcptieme  aojiée  d^ 
Çan  .tge.  Le  Pape  Paul  V  le  caisoaira  Vzn  i^jo. 

On  a  imprimé  en  cinq  iroL  iTi-fol  la  plas  grande  psf* 
tic  des  ouvrages  de  S.  Charles  Bûrroméc.  Tb  coofiftcm 
en  Tfaiiéî  fut  le  Symbole,  fur  le  Décalugue,  îes  $aCTc- 
mem^  les  Myfletesde  Jefui-Cbtillt  ^  les  Fèies  des  Saints 
EL  far  les  Evangiles  à^  l*auiiéc< 

BOSSUET,  (Jacques  Bénigne)  Evêquç  de  Meiîit, 
aé  a  Dijon  le  vingi-fcpt  Septembre  1657  ,  <i*U!ic  fanitlle 
noble  i  ancienne.  Le  jeune  Bofîuet  dcftinc  par  fc$ 
talcns  5c  fes  vertut  à  être  un  pur  la  gloitc  8c  l'orne* 
ment  de  TEglife  Gallicane ,  s'annonça  d'abord  par  fcf 
ruccç4dans  Icminifïcrc  de  laprédicacion.  Il  cifeelloit  foi* 
tout  dans  les  Oraîrons  fan,brcs  ;  genre  d'éloquence  «I 
il  faut  de  lStna<;înation,  &  un:  grandeur  maiefluctife  qtû 
tient  un  peu  de  la  poefie.  Louis  XI ^^  qui  l'avoîi  nom- 
mé a  l*Evéché  de  Condom  ^  le  fît  quelque  Km^  apr^i 
précepteur  du  Dauphin,  St  fucccflivement  premier  / 
fiicr  de  II  Daupbine  &  Fvéque  de  Meaur,  ConKii,^ 
d'Etat  &  prcniîcr  Aumônier  de  Madame  de  Bourgogi" 
Le  î»rand  BoÊruetremplîi  toutes  ces  Places  at?ec  une  fuj 
rîotjEc  de  mlc^ns  Si  un  xele  pour  la  Tîdîgion  qui  le  firent 
refpeÊter  de  fon  fiecîe ,  &  lui  méritèrent  les  fuffragCf 
de  h  poflériré  :  mais  ce  qui  l'a  rendu  principale tnent  re* 
commanéablc  ^  c'efl  d'avoir  {i^^i  alUcr  la  qualité  de  Paf» 
teufj  avec  celle  de  DoÛcur  de  î'FgHfc.  Jamais  tl  ne 
négligea  le  troupeau  confié  à  Us  fo\n^  malgré  la  muhî» 
plicité  de  Tes  travaut  &  de  Tes  occupations  Dieu  fe  fer* 
vît  de  luipout  rappeller  dtnç  le  fein  de  rFglifc  pluficatl 
Proïrilàns,  entre  autres  ,  M*  de  Turcnnc.  Il  combattit 
avec  fuccês  le  Qiitétifme  ,  &  ti  îomphadcî  Proteftani  dao* 
fon  eicpofition  de  la  dodrine  de  l'Eglife  Catbolic|ueî 
il  mourut  à  Paris  le  ii  Avril  1704,  a  77  a"* 

Tous  les  ouvrages  de  ce  fçavant  Ptéltr  ont  été  recurîî* 
lis  en  pluficurs  volumes  in-quarto ,  &  pacmi  fei  diSctta^ 
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es  oraifùns  fboébres ,  Se  fbn  czccllenc  difcouis 
toîrc  univcrfcllc  font  fculs  capables  de  l'immorta- 
Vuteur  a  Ccu  dans  ce  dernier  chef-d'œuvre  appli- 
t  oratoire  a  Thiftoire  même,  oui  femblc  l*exclurc. 
rage  ,  outre  la  beauté  &  la  (ublimjté  du  (lyle  8c 
té  des  réflexions ,  embrafle  par  la  grandeur  du 
ts  les  fiecles  6c  tous  les  Empires.  On  y  voit  paffer 
en  revue  les  Peuples  &  les  Nations  du  Monde 
ts  bonnes  &  mauvaifes  qualités,  avec  leurs  mœtirs  » 
utumes ,  leurs  inclinations  différentes. 
C  EMISSAIRE  ;  on  appelloit  ainfi  chez  les 
Eouc  qu'on  mettoit  en  liberté  au  jour  de  l'expia* 
iemnelle.  Les  Anciens  du  Peuple  amenoient  au 
hrêtre  deux  Boucs  pour  les  péchés  de  tout  Ifiraël; 
Î-Prétre  les  rccevoit,  les  préfentoit  à  l'entrée  da 
icle  de  l'Alliance ,  &  décidoit  par  le  fort  celui 
oit  être  mis  en  liberté,  &  celui  qu'on  devoir 
r  :  il  immoloit  l*un,  &  après  quelques  Prières 
rc ,  il  confcfToit  les  iniqu'tés  d^Ifraél ,  leurs  offcn-» 
irs  péchés;  puis  chargoit  la  tête  du  Boucd'îna* 
ns  &  de  la  peine  des  péchés  de  la  multitude  ;  il 
>it  au  Défert  où  on  le  laiiToic  en  liberté  :  celui 
roit    conduit  lavoit.fon  corps  &  Tes  habits  dans 

pure. 

GEOIR  ,  efpéce  de  petit  chandelier.  Quand  un 
fficie  ,  c'eft  un  de  fes  Aumôiiiers  qui  .le  porte. 
LOGNE  fur  mer.  Ville  de  France  en  Picardie,' 
;  du  Boulonnais,  avec  titre  de  Comté,  Bailliage 
hé,  Suffragantde  Reims.  Le  Siège  de  PEvécpio 
itrefois  à  Terouane  ;  mats  lorfqu^en  1553  ,  l'Em- 
Charles  V  eut  ruiné  la  ville,  le  Pape  Pie  V, 
Bulle  de  l'année  i^Cyé  ,  établit  l'Evêché  à  Bou- 
pour  les  Paroiffes  qui  étoient  en  France  j  on  en 

quatre  cens  vingt- trois.  Le  revenu  de  l'Fvêché 
20C0  livres  :  la  taxe  de  Rome  de  1  ^00  florins. 
JRDALOUE  ,  (Louis)  Jéfuite  ,  l'un  des  plus 
Prédicateurs  du  dix-rcptieme  ficelé,  né  à  Bourges 
Loût  1632.  Pendant  trente-quatre  ans  que  le  Perc 
loue  ^'adonna  aux  pénibles  travaux  de  la  piédica* 


tion,  on  adtpfeàen  tut-dans  le  degré  le  plus  émÏEinat,  tsiA 
ce  qui  peut  formée  le  paifaitOrarcur.   Il  avoit  le  géaia 
élevé  ,  rcfprit  pénécranç  ,  le  raironûemcnt  {on  5c  prei* 
faac.  A^ec  ces  aualités  il  fçac  donner  i  fes  difcours  \i^ 
tour  noble  &  inuquanc,  de  une  beauré  mnjcftaeufe  bîcq 
conforme  à  la  dignité  de  la  parok  ip'il  annonçoit.  Atidi 
s^ucun  Fiédicateor  n^eut  jamais  plus  dVmpire  far  l'efpat 
Hc  le  cœut  de  fes  andiceois.  Ce  grand  Eomme  r0utLTi[ 
^  toujours  la  liberté  de  (on  vtiniftcrc ,  $c  rt^en  arlUc  jamatt 
la  dignité.  Lorfque  fon  grand  âgcf  L'eut  fi>rcc  d'abandait* 
Qer  la  chaire,  il  fe  lirra  tout  epttcr  aux  cicrcîccG  de  cKi- 
dté ,  dans  lefquels  il  mourut  en  1704 ,  ^^é  de  7%  aos.  Le 
PereBretonneaUvfon  con&ere^a  recueiUi  roua  fe^  Sec-^ 
xnons,  qu'il  a  publiés  en  dou:(e  volumcs-in- 1 2  e^i  1707* 
BOURGES  ,  ancienne  &  grande  Ville  de  France^ 
Capitab  de  la  Province  &  du  Dncbc  de  Bcrri ,  avec  Bail- 
liage, Prcfidial  /Généralité  ,  EUï^Hon ,  Univerficc  &  Ai* 
^  dlievéché,  quia  titre  de  Primati<^  5:  de  Patrbrchai. 
Les  Archevêques  de  Bourges  foi\t  en  poffeinon  dcpuii 
long-tems  de  prendre  les  titres  de  Patriarches  Se  de  Fd- 
mats  d'Aquitaine.  Lorfque  les  Anglois  fe  furent  leada 
maîtres  de  la  Guyenne ,  les  Archevêques  de  Bordewt 
conteilercnt  la  Primatie  à  Bourges,.  Le  Roi  Philîppe-Ao:^ 
gude  s'en  plaignit  au  Saint  Siège  fous  Innûc>^nt  IIL 
Çrogoirc  IX ,  qui  ctoit  monté  fur  le  Trône  Poixtificàic 
après  Hpnorius  III ,  fucccffcur  d'Iunocem  lïl ,  fionoa/^ 
cnfaVcuç  de  l'Eglifc  de  Bourges  :  mais  Clément  V,  qui 
avpit^  été  Archevêque  de  Boidcaaï  ,  déclara  aaffi  ceni 
Eglifc  Primatiale  d'Aquitaine. 

La  Métropole  de  Bourges  a  eu  onz^e  Suf&agans ,  CLcC' 
mont ,  le  Puy  >  Saint-Flout ,  Mende ,  Rhodci  j  VaUcs, 
Cadres ,  Cahors ,  Tulles ,  Limoges  &  Albi,  Comtoc 
cette  dernière  Eglifc  a  été  érigée  co  167^  en  ^rchcvè* 
ché  ,  on  lui  a  donné  une  partie  des  Sufcgans  de  Bour- 
ges j  fçavoir  ,  Cadres  ,  Cahors  ^  Mcnic  ,  Rhodez  3c 
Yabres. 

La  Métropole  de  Bourges  eft  déâ'iéc  à  Saint  EûennCi 
Elle  a  un  très  beau  Chapitre.  Le  Bioccfc ,  qui  cil  un  d^s 
f  lus  grands  du  Royaume  1  contiens  plus  de  neuf  cens  he 
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îàSlIcs  fous  douze  Archidiaconés  &  vingt  Arcbipictiâ ,  - 
acBtcqoatre  Eglifcs  Collégiales,  trente-cinq  Abbayes^ 
Kx  Commanderics  de  Malthe. 

Bourges  a  feule  fept  Collégiales.  La  fainte  Chapelle, 
yii  dépend  immédiacenienc  du  S.  Siège,  efl  la  première. 
Outre  ces  Eglifes,  il  7  a  à  Bourges  diz-fept  Paroiifes, 
trois  Abbayes  &  pluûeurs  Monalteres.  On  lui  connoic 
Bcnt  huic  Archevêques  ou  Evéques  ,  enue  lefquels  il  y  ei» 
a  dix-huit  qui  font  honorés  comme  Saints. 

Le  revenu  de  l'Archevêché  e(t  de  3  coco  livres:  la  taxe 
de  Rome  de  403  3  florins. 

Il  y  a  eu  plufieurs  Conciles  à  Bourges.  Il  s'en  eft  tenu 
dans  le  treizième  fiecle  pour  la  Primatie  de  la  première 
Aquitaine  ,  dont  les  Prélats  de  Bourges  étoient  en  pofTef^ 
fion  depuis  que  Charlcmagne ,  qui  avoir  fait  cette  Ville 
Capirale  du  Royaume d' Aquitaine,  compofé  de  trois  Pro- 
vinces, eut  ordonné  ,  pour  les  mieux  lier  enfemble  , 
Î|u'elles  en  relevaient  toutes  pour  le  fpirituel.  Les  Pié- 
ats  de  Narbonne  fecouerent  le  joug  dès  qu'il  y  eut  des 
Comtes  de  Touloufe.  Celui  de  Bordeaux  eu  voulut  faire 
autant  lorfque  la  troifieme  Aquitaine  fut  laiiïée  aux  Rois 
d'Angleterre  fous  le  titre  de  Duché  de  Guyenne  -,  mais 
l'Arcnevéquc  de  Bourges  s'y  eft  toujours  oppofé. 

BOURSE.  C'efl  dans  un  Collège  une  Place  donnée  i 
in  Ecolier  pour  faire  Tes  études. 

Les  bourfes  ne  (ont  point  des  titres  de  bénéfices ,  puid 
qu'elles  ne  font  point  perpétuelles.  Les  Pourvus ,  appelles 
Bourjitrsy  enjouiifent  feulement  pour  un  tems.  Elles  ne 
peuvent  fe  réugner,  &  le  Pape  ne  peut  y  pourvoir.  Elles 
ne  doivent  abfolyment  être  conférées  que  conformément 
à  la  fondation. 

Les  aérions  intentées  pour  les  biens  du  Collège  fe  font 
an  nom  du  Principal  &  des  Bourfiers. 

La  Jurifdi^ion  couchant  les  bourfes  appartient  au 
Chancelier  de  TUniverfîté. 

Bourse.  On  a  donné  ce  nom  dans  les  Sacrifies,  à  une 
cfpccc  de  boëte  plate  qui  fcrt  à  renfermer  le  corporaL 
Cette  bocte ,  qui  cft  quarrée  ett  compofcc  de  deux  cartons 
joints  par  un  bout  &  ouverts  par  Tautre  ^  fes  deux  côtés 
font  garnis  df  toile  qui  donne  du  jeu  aux  cartons. 
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BRACHTTES ,  hérétiques  du  troiCcmc  Ccdc  qm  ffl 
yoient  les  erreurs  des  Gnoftiqucs. 

BR  ACHMANES ,  Philoiophes  Indiens  donc  l'Hiftoke 
fait  fouvent  mention.  Ces  Philofophes  prétendoienc  qnc 
la  vie  c(l  un  état  de  conception  ,  &  la  more  le  momcni 
de  la  naiilknce  ;  que  l*ame  du  Philofophc  ,  détenue  daoi 
fon  corps ,  eft  dans  Tctat  d'une  chryfalide  ,  &  qu'elle  fc 
débarraiTe  à  l'inftant  du  trépas,  comme  un  papillon  qui 
perce  fa  coque  Se  prend  fon  c(Ibr.  Les  évéuemens  de  11 
vie  n'étoicnt,  félon  eux  ,  ni  bons  ni  mauvais,  puifqaecc 
qui  déplaît  à  l'un  plaît  à  l'autre  ,  &  qu'une  même  chofc 
cd  agréable  &  défagréable  à  la  même  perfonne  en  diffi- 
rens  tcms.  Pythagore  avoir  reçu  d'eux  le  dogme  de  11 
Métempfîcofe.  Ces  Philofophes  fubiîftenr  encore  dans 
l'Orient  fous  le  nom  de  Bramenes  ou  de  Bramines. 

BRAND£l)M ,  mot  purement  Latin  :  c'eft  ainû  qu'on 
xiommoit  les  linges  qui  avoient  été  mis  auprès  des  Sé- 
pulchrcs  des  Apôtres  S.  Pierre  &  S.  Paul.  On  la 
honoroit  comme  des  reliques.  L'ignorance  des  derniers 
£ecles  les  a  fait  prendre  pour  des  corporaux. 

BRANDON ,  flambeau  de  paille  dont  les  payfans  & 
fervent  pour  s'cclairsr  la  nuit.  Le  premier  Dimanche  da 
Carcmc  ,  qu'on  appelle  pour  cette  raifon  le  Dimanche  da 
Brandons^  quelques  payfans  vont,  par  un  reftc  d'idolâtrie, 
avec  des  torches  de  paille  ou  de  bois  de  fapin,  parcoorit 
les  arbres  de  leurs  jardins ,  &  les  menacer,  s'ils  nappoi* 
tent  point  du  fruit  cette  année ,  de  les  couper  par  le 
pied  &:  de  les  brûler.  On  exécutoit  encore  ce  jour-là  It 
daiifc  des  brandons  ,  qui  confiftojt  à  danfer  autour  des 
feux  qu'on  allumoit  dans  les  Places  publiques.  f^oyi{^ 
Danfsfacrée. 

Ces  danfes,  de  même  que  toutes  les  nodurnes,ODt 
été  défendues  par  les  Ordonnances  de  nos  Rois  &  par  Ici 
Loix  de  l'EgUfe. 

BRAS  armé  ,  Ordre  militaire  des  Rois  de  Pannc- 
ir.arck.  Il  ctoit  florilfant  fous  Chrillien  IV  :  on  l'unit  dans 
la  fuite  à  celui  de  l'Eléphant ,  &  on  en  attache  l'écu  aux 
côtés  de  l'Eléphant  dans  les  armoiries  de  ce  dernier 
Ordre. 

Bras  fcculUr ,  fe  dit  de  la  puiffancc  temporelle  & 

laïque , 
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l|âf  ae  &;  de  Uaacorité  du  Tage  fécuUer ,  à  laquelle  on  eft 
obligé  d'avoir  recouxs  pour  l'exécacion  des  Sentences 
ii  Juge  d'Eglife.  Louis  XIV ,  art.  44  de  l'Edit  du  mois 
d'Avril  1695 ,  dit  ane  v  les  Décrets  en  matière  criminelle 
s»  laxés  d'autorité  du  Ju^e  d'Eglife  ,  peuvent  être  exécu- 
»  tés  fans  permifGon  ni  paréatis  du  Juge  laïc  ;  mais  le 
m  Juge  d'Eglife  ne  peut  prétendre  le  même  privilège  pour 
*a»  ce  qui  tombe  en  exécution  fur  les  biens  du  décrété  ; 
»  qu'il  ne  peut  ni  faifir  ni  annoter  »•  Il  ne  peut  même 
ufer  pour  l'exécution  de  fes  Jugemens  ni  de  cenfures  ni 
dPamende. 

Lorfque  l'Official  implore  le  Juge  Royal ,  il  doit  faire 
des  Lettres  réquifitoires.  Au  contraire  le  Juge  Royal  peut 
loi  adrefler  des  Lettres  en  commende. 

BRAYANS,  criansilarmoyans:  forte  d'Anabaptiftcs 
qui  parurent  en  15 44.  Ils  croyoient  que  Talion  la  plus 
^réable  1  Dieu  étoit  de  crier,  de  heurler  &  de  pleurer 
devant  lui. 

BREFS.  Lettres  que  le  Pape  envoyé  aux  Princes,  aux 
Masiftrats  pour  des  affaires  particulières  ou  à  d'autres 
perfoiines  d'un  rang  inférieur  ,  auxquelles  il  veut  bien 
accorder  cette  marque  de  diflinâion.  Il  y  a  deux  fortes 
de  Brefs: 

i^.  Ceux  qui  viennent direâement  du  Pape,  Se  on  les 
nomme  apofioliaues. 

a».  Les  Brcts  de  Pénitcncerie. 

Ces  refcrits  font  appelles  Brtfs ,  parce  qu'ils  font  coa« 
ai  fans  préambule  décrits  communément  fur  du  papier; 
au  lieu  que  les  Bulles  font  plus  amples,  écrites  fur  du  par- 
chemin, &  fceliées  de  cire  verte  ou  de  plomb.  Les  brefs 
se  font  fcellés  qu'avec  de  la  cire  roùge  &  fous  l'anneau 
du  pécheur.  Ce  fcel  ne  s'applique  jamais  qu'en  préfence 
du  Pape.  Les  brefs  font  foufcrits  par  un  Secrétaire  :  ils 
ont  en  tête  le  nom  du  Pape,  &  ils  commencent  par  ces 
inots  :  Diledo  filio  falutcm  &  apoftolicam  benedi6tionem  , 
I  £v.  Ils  font  toujours  écrits  en  Latin  ;  mais  lorfque  le  Pape 
les  écrit  de  fa  main,  ce  qui  arrive  rarement,  &  feulement 

Î[aand  il  veut  honorer  quelqu'un  d'une  manière  paiticu-* 
i«:c,ilsfont  en  Iialicn. 
Il  feroit  difficile  de  déterminer  tous  les  cas  pour  Icf- 
Tom€  I.  .  Q 
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quels  on  ttfèiit  élût  la  Pénitcficerit  de§  htû 

que  it%  bulle»  ^  pEicc  qu'il  ti*j  a  i  cet  égaril  aqc^ 
£ie. 

Le  bref  eipé^îié  en  bonne  forme  s  iutaot  de  1 
les  autres  Lettres  apoiloliqucs^  ïl  peut  même 
une  bulle  ^  %Hi  cH  podcricur ,  Se  que  la  déroga 
Cxprérïc« 

Pluflcurs  Auteurs  ont,  enttiatîere  de  difpeiires^ 
^dienE  toujours  par  brefs ^  di^tngué  deux  foricsj 
Xcs  premiers  j  qu'ils  onr  appelles  hrtfs  txchai 
ceujE  adredés  à  un  Evéqut  ou  à  un  OiEciiil  pour  * 
Ces  Diocéralns.  Ils  font  zmû  nommés,  parce  (^uel*J 
pourîoU  de  droit  les  difpcnfcr,  &  que  le  Brc* 
^u'a  lui  en  donner  l'exercice  ,  que  l'ufage  a  fufd 

Les  autres,  appelles  Brefs  atirikuaU  ^  donni 
Cv^quc  on  à  Ton   Oj^cial  le  droit  de  lâirpenfcr  < 
tie  font  pal  de  fon  Diocèfc,   &    auxquels  tl  ni 
droit  par  lui-même  d*accordtr  des  dirpcnfes. 

Nous   ne   reconnoUTons  point  en  France  les  \ 
Wéxikenccïlc  au  for  extérieur  ^  non  plus  que 
pourroienc  erre  accordés  par  les  Congrégations  j 
dinaux^  ^  ! 

Bref.  On  a  donné  ce  nom  à  no  petit  Calen^ 
déiîaftique  qui  marc|tic  Pordrc  de  réciter  TOfl 
chaque  ]our  de  tannée,  félon  le  Kit  de  chaque  F 
Oidre  Religieux. 

BRESSE.  Les  Pays  dcBrefle,  Bugejr ,  Vzl\ 
Gcx ,  furent  échanges  en  léot ,  avec  Cliarlcs  En 
I?uc  de  Savoye  ,  pour  le  Marquifat  de  Salu 
appartenoit  i  la  France* 

Les  provinces  dépendantes  de  la  Couronne  d< 
fu jettes  au  Concordat  ,  dés  Pinflant  qu^cllei^ 
I«us  la  domination  de  France  ,  quoiqu'eUes 
entre  les  mains  d*ut)e  Puîilarjec  étrangcte,  le 
publication  de  la  Pragmatique  Se  du  Concordtt.1 
ceitrMaiime,  que  M.  Pat  ru  a  fol  idcmc  m  établi* 
fon  PL'iido)fer  ÎV ,  t\  a  été  jugé,  que  la  Régale  d 
^*Qiï  lieu  dans  les  E^liresdeces  conEtées  ^  coa 
les  autres  Egjifes  du  Royaume, 

Il  a  été  auiC  jugé  par  Artec  dti  Gfind 
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tmbié  TiÈ43  ;  que  lé  Droit  des  Gradués  doit  être 
ma  dans  la  Brefle. 

z  Concours  pour  les  Cures  a  lieu  dans  les  Provinces 
ivLgcj,  Valromey,  Giex  &  autres  Pays  qui  apparte- 
Ht  originairement  at^  Duc  de  Savoye,  &  qui  font 
ncement  de  la  domination  du  Roi ,  &  du  Diocefe 
fenevc,  transféré  à  Annecy.  F'oye^JOoncours. 
R  ET  A  G  NE,  Duché  réuni  à  la  Couronne  fous 
çois  Iztï  ij  32  :  il  fut  réei  pendant  pluficurs  années 
e  Concordat ,  pour  la  diipofîtion  des  Bénéfices.  La 
i:  de  Rome  fit  là-defTus  des  difficultés.  Les  circonf- 
:s  des  affaires  publiques  (engagèrent  le  Roi  d'entrer 
d'autres  dépeins  plus  favorables  aux  ptéteâtions  de 

Cour ,  &  de  rétablir  par  Ton  autorité  ta  partition 
iiois ,  entre  le  Pape  &  Its  Evéqucs  de  là  Province  , 
ufîeurs  autres  pratiques  fur  le  Gouvernement  Ecclé- 
que  :  il  fit  publier  à  cet  effet  quatre  Ordonnances , 

être  la  Règle  de  la  Difcipline  de  cette  Province  , 
là  collation  des  Bénéfices.  Voytr  Alternative.     . 
Induit  du  Parlement  de  Paris,  ira  pas  lieu  fut  les 
fices  de  Bretagne. 

REVET.  Ade  qui  conflate  la  conceffion  que  le  Roî 
d^une  grâce  en  matière  de  Bénéfices  ,  Offices  de 
imiffions  perpétuelles  ,  foit  que  le  JRoi  confère , 
ju'il  nomme  ou  préfentfe  à  une  Dignité  Eccléfiaf- 
:  ou  à  un  Bénéfice.   On  qualifie  de  mênie  le  prc- 

Aûe  ,  par  lequel  le  Roi  confent  à  l'extinôion  ^ 
reflîou  ,  union ,  défunion  ^  divifîon  d'un  Bénéfice , 
munauté  ou  autre  titre  Eccléfiaftique.  Il  y  a  pla- 
s  fortes  de  Brevets, 

'-evet  de  joyeux  avènement  y  efl'une  cfpeccde  Man- 
Réferve  &  Grâce  expcAative,  dont  le  Roi  nouveU 
nt  venu  à  la  Couronne  >  a  droit  d'ufer  fur  certains 
îficiers  du  Royaume,  en  préfcntant  un  Sujet  à  cha- 
Prélat  ou  à  quelques  Chapitres  ,  pour  être  pourvu 

Bénéfice.  le  Brevet  ne  s'exécute  que  fur  les  Pré-  , 
es  Canoniales  ;  &  fi  dans  un  Chapitfe  il   y  avoit 
:    fortes  de  Canonicats,  dont  les  uns  fuiTent  infé* 
:s  aux   autres,  les  bienfaits  des  Princes  s'intérpré- 
largement  2  00  ne  pourroit  les  remplir  que  par  Ici 


Hfiquil 
ueH 


»4t  B  R  E  _^ 

Canoniciis  âa  premier  Ordre.  A  tienne  Province  cûn^ 
«a  rçcont]uifc  &  réunie  à  h  Camonne ,  n'eft  çxj 
.  de  ce  Droic  de  joycur  avéuemcnt.  I 

Les  Brevets  ae  joyciix  avcnemeut  n'ont  Heu  cjuc 
la  vacance  par  mort,  ou  dans  h  pioinoiïond*unCliaiJO 
ne  a  une  pigniié,  on  à  un  Pcrfonnat  <^m  a  vaqué  f 
mon* 

Il  fuffii  j  pour  obtenir  tin  Brevet,  d^étrc  Ftançoi 
êc  revécu  des  qualités  re^uifes  pour  la  pofleSoii  « 
bénéfice  p 

Le  Btéveiaicc  doit  te  fcrvir-pcrronncUement  dci!i 
2f  evet  :  il  ne  lui  eft  pas  permis  de  le  céder. 

Quelques  favorables  que  foicût  ces  Brevets ,  ils 
contiennent  point  de  ckufe  irritante ,  ££n'empcchcAr| 
U  prévcniiûn  du  Pape. 

Les  formalités  pour  la  t\oti(îcatîon  du  Brevet  font  ' 
mêmes ,  que  pour  les  tertres  de  dégrés  &  de  nomh 
lion  i  elle  doit  fc  feite  pendant  ia  vie  du  Prince. 

Un  Breveta  ire  qui  veut  afluter  fon  Droit  fur  tou 
lc5  Prébendes  d'un  Chapitre  ,  ou  grever  l'Egïifc  t 
ticre  T  doit  notifier  fon  cxpcâUtive  à  l*Evcquc  &. 
Chapitre  aircmblé,  &  en  général  à  tous  les  Collareu: 
fur- tout  aux  Titulaires  de  certaiaes  Dignités  ,auxqad 
cft  auaché  j  privai ivement  en  pluûeurs  Chapicref, 
Droit  de  Coliation  des  Prébendes. 

Les  Brevetai res  doivent  faire  inlînuer  leurs  Ades 
notiîication  &  de  réquificion.  L'effet  de  cette  nôtîE 
non  oblige  le  Collaicur  de  conférer  à  l'eipe^Hni, 
nrcmier  Bénéfice  quUl  requerra  dans  un  rems  urile,  1 
Brévciaires  OUI  ,  comme  les  Gradués  &  les  Induîtair 
Jix  mois  pour  rcquçrir.  LesBrcvetaires  font  fujers  à  ta] 
de  l'exception  ^  portée  par  l'art*  jO  de  l'Edit  de  i6c 
contre  les  Gradués.  M.  Piales ,  Chap.  31. 

Brevet  et  ferment  de  Fiailhi  :  ç'eft  auïU  unecfpecc 
Majrdar  j  par  lequel  le  Koi  enjoint  »  l'Evéque  après  A 
lui  a  prêté  le  ferment  de  fidélité  ,  de  conférer  la  premi 
.  Prébende  de  l'Eglifc  Cathédrale ,  â  fa  collatton  , 
vaquera  *  au  Clerc  nommé  par  le  Brevet,  ^oyii 
I5éckrat>Tn  du  15  0£tobre  jy^a  ,  cûregiftréc  au  Gc 
Confeiljie  16  Décembre, 
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Qes  Brerets  ont  lieu  daas  le  même  genre  de  racance 
5  les  Brevets  de  joyeux  avènement. 
Brevet  Dérogatoire  ,  celui  par  lequel  le  Roi  dérege  à 
e  de  Tes  Loix  en  faveur  de  quelqu'un. 
BREVETAIRE  :  c'eft  l'Impétrant  d'un  Brevet, 
[iorfqu'un  Indultaire  &  unBrévetaire  de  jo jeux  avé-^. 
ment  concourent  enfemble>  le  Grand  Confetl  donne 
préférence  à  l*Indultaire ,  quoique  fa  réquifition  Toic 
ftérieurc  à  celle  du  Brévetairc.  f^oye^  Brevet* 
BRÉVIAIRE.  Livre  d'Eglife  qui  contient  rOffice 
vin  que  les  Prêtres,  les  Diacres  ,  les  Sous-Diacres > 
i   Benéficiers  &  les  Religieux  font  obligés  de  réciter 
us  les  jours  :  l'obligation  pour  ces  trois  derniers  eft 
ndée  fur  les  Conciles  de  Bafle  &  de  Latran.  Cet  Of» 
e  eft  compofé  de  fept  heures,  fçavoir  ,  Matines,  Lau- 
s,  Prime,  Tierce,  Scxte ,  None  &  Vêpres,  auxquelles 
I  a  ajouté  Complies.  Un  Eccléfîaftique  excommunié  ,: 
grade  ou  dépofé ,  n'ed  pas  difpenfé  du  Bréviaire.  Les 
ufes  légitimes  de  difpenfé  font  une  maladie  férienfe  » 
le   occupation  qu^on  ne  peut  omette  fans   porter  un 
réjudicc  confidérable  au  Prochain  ,  comme  d'aflîfter  une 
albnne  mourante  &c.  Un  Bénéficier  qui  s'en  difpenfé 
AS  raifon ,  efl  obligé  à  la  reflitution  des  fruits  proppr* 
onnément  à  romiffion.  Le  Bréviaire  tire  fon  nom  de 
.  coutume  qu'avoient  les  anciens  Moines  de  porter  en 
îjage  un  petit  Livret  qui  contcnoit  les  Pfcaumes ,  les 
.ccons  &  tout  ce   qu  on  lifoit  au  Chœur  dans  de  gros 
'^olumes.  Tous  les  Evêques  ont  droit  de  réformer  les 
lévîaires  de   leurs  Diocèfes  ;  mais  ils    ne  le  peuvent 
n  France  fans  le  confentement  de  leurs  Chapitres ,  Se 
"ans  Lettres  Patentes  du  Roi ,  dûement  enrégiftrées. 

On  voit  dans  THiftoirc  de  France  qu'en  1602 ,  le  Par- 
ement rendit  un  Arrêt  contre  TEvcque  d'Angers,  qui 
.voit  voulu  introduire  un  nouveau  Bréviaire  ,  fans  en 
iToir  obtenu  la  pcrmiffion  du  Roi ,  ni  confulté  fon  Mé- 
tiopolitain. 

Il  y  a  un  autre  Arrêt  du  27  Février  1603  ,  rapporté 
tas  le  Recueil  de  Tourner  ,  par  lequel  il  a  été  jugé 
î^c  les  Evêques  ne  peuvent  de  leur  feule  autorité  riei\ 

Q  «î 
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Innover  xefaiti?enicnt  aii%  Bréviaires   &  autrei 
d'iifage  dans*  leuit  iDiocèks, 

BRÉVIA.TEU11  ou  ABTÎÉVTATEUE.  Oh  èi 
tt  notn  à  Rome  àcdiu  q^  écrit  &  délivre  Us  S: 
in  Pape. 


i 
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BRlCICN,  ôcéco  MiHrairc  des  Brlcietiis,  Crt 
foc  établi  pu  Sainte  Bcigidc ,  EciDe  de  Suéde  »  en  n 
tant  IJthua  V  ,  qui  l*approa?a  îk  lai  donna  la  Regî 
S.  Avxgaftînw  S^  armcs,itoicnt  une  Croix  d^ Azur  co 
celle  it  Malclie»  pofée^at  une  langue  de  fen  ^ , 
bole  de  Foi  fie  ^  Chai^té  :  on  y  taifoit  vœu  è 
fait  les  morci ,  ^^affifter  les  veuves,  k&  orphelto 
Hôpitaux,  9c  decoml^at^c  les  Hérétiques. 

BROyNISTES^,  btaiwhe  de  Presbytérieni ,  Dtl 
JQ  Bcown.  Fcyet' PratjrîérUnj,  ' 

BRUNO*  (Sa^)  Reha^tateut  de  h  vie  foHtsîJ 
Occident,  né  à  CblMoe,  vêts  l'an  ig6û.  Bruna  f^ 
Tojé  à  Parii  pôni  mre  fes  études.  Tl  fc  rendit  iî  ' 
4ans  la  fciçnce  de  l^Eciicuie  ôc  des  Pères  ^  cjuHl 
pour  an  des  plus  célèbres  Do  fleurs  de  fou  tctns. 
Chanoine  à  Cologne,  &  enfuite  à  Reims.  Dèt  fa! 
tendre  jeanefTe ,  Bruno  rcpadoît  dans  Ton  efptit  1«  j 
éternels  du  Seigneur:  çç  fut  pour  s'at^otmcrcnucrei 
i  cette  méditation  ,  qu'il  prit  la  réfolntion  de  fe  n 
du  fieclç.  Il  écbauffà  du  même  efprit  les  amis  qm 
noient  le  voie  :  il  l^ui  fît  enviUger  les  dangers 
l'homme  accablé  du  poids  de  fa  propre  corruption ,  tu 
encore  dans  les  difcours  8c  les  exemptes  de  ceoi 
l'environnent  ;  5c  ils  prirent  enfemble  la  réfoIutiQB 
bandonner  tout ,  pour  fe  confacrer  à  la  pénitence, 
s'adrefletent  pour  cela  à  Saint  Hugues  ,  EvéjB 
Grenoble  ,  qui  les  conduidt  lui-même  dans  un  lieu  Â 
entouré  de  montagnes  affVeufes  3ç  de  difficiles  a< 
dans  le  voifinage  de  Grenoble.  S.  Bruno  Çc  fes  Ccx 
rnons  s'établirent  dans  ce  lieu  appelle  la  Ckar$m 
l'an  1084.  Quelque  tems  après  le  Pape  Urbûn  II 
avoir  été  Pifciple  de  S..  Bruno,  l'appella  à  fa  C^or 
le  confulter  fur  différentes  affaires  Eccléfiaftiques  t 
le  Saint  Hermite  ne  pouvant  s'accoutumer  au  tumolt 
f  ç^c  Çoi^  ^  ^  c^tûit^  bientôt^  &  fe  xewa  aç  P^ 
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^aillacc  tn  Calabre ,  oà  il  fonda  an  noureaii  Mo- 
cre.  S.  Bruno  j  finit  fes Joues  en  iioi^dans  un 

avancé.  Ce  Saint  &  fes  Compagnons  piatiquoienc 
nie  Érémitique  ;  fes  Difciples  furent  appelles  Char^ 
X  9  du  nom  de  leur  première  denieure.  S.  Bruno  ne 
point  de  Règle  parricuiiere  pour  fes  Difciples  ;  mais 

a  des  preuves  qu'il  leur  faiCoit  fuivre  celle  de  Saint 
>oîc ,  autant  qu*elle  pouyoit  s'allier  au  genre  de  yic 
Is  avoient  choifi. 

^e  fkînt  Anachorète  fut  canonifé  en  1514  par  le  Pape 
»n  X  ,  plus  de  quatre  cens  ans  après  fa  mort, 
^ous  avons  quelques  ouvrages  fous  le  liomde  S.  Bru» 
;  entr'autres  des  Commentaires  fur  les  Pfeaumes  & 

les  Epitres  de  S.  Paul. 

)n  n'a  point  fait  mention  dans  cette  notice  del'hiftoire 
ce  Chanoine ,  que  l'en  croyoit  mort  en  odeur  de  fain« 
f ,  &  qui  cria  tout  haut  :  Je  fuis  aecufé  ;  je  fuis  jugé  ; 
fuis  condamné ,  parce  que  les  Chartreux  eux-mêmes 
!Ctent  aujourd'hui  ce  conte  ridicule. 
SUCER  ,  célèbre  Miniftre  Proteftant  »  au  commence^ 
Qt  du  feizieme  fiecle  ,  avoit  été  d'abord  Religieux  de 
rdre  de  S.  Dominique.  La  leâure  des  ouvrages  de  Lur 
ty  &  quelques  conférences  qu  il  eut  avec  cet  Héréfiar* 
:,  le  firent  tomber  dans  le  Luthéranifme.  Peu  de 
is  après ,  il  embrafTa  les  erreurs  de  Zuingle.  C'eft  lui 
i  dreda  la  Confeffion  de  Strasbourg  ,  où  il  ne  difoit 
n,  dont  un  Luthérien  &  un  Catholique  ne  pufientcon- 
lir  ;  mais  il  éyitoit  avec  foin  les  expreffions  énergiques 
cmployoicnt  les  Défcnfeurs  de  la  Préfence  réelle, 
pcllé  en  Angleterre,  à  la  follicitation  de  Crammer, 
sbre  Proteftant ,  il  y  profefïà  la  Théologie ,  &  y  mpurut 
11551. 

BUDDAS ,  autrement  nommé  Thérébînte,  fut  un  des 
ciples  de  Manès.  Voye^  cet  article. 
BULLE.  Ecrit  authentique  expédié  en  Cour  de  Rome 

parchemin  avec  un  fceau  de  plomb,  où  font  les  ima« 
5  de  S.  Pierre  &  de  S.  Paul. 
La  Bulle  eft  la  troifîeme  forte  de  refcrit  apoftoliquequt 

le  plus  en  ufage ,  foit  pour  les  affaires  de  Jufticc ,  (oit 
or  les  affaires  de  giace.  Les  deux  autres  fortes  de  réf. 
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cmi  font  le  bref  8c  h  ^gnacurc.  ^ùytiBrif,  Signature 

Lei  Btoilcs  peuvent  écrc  ct^mparécs  uui  Édtis  p  Lettres 
f  atenceti  &  Provinuns  4c,t  Pnnccs  Séculier;^.  St  1rs  Bdb 
foAt  Lettres  gr^icicufes  y  le  pl^nb  c]iû  fcn  à  lc«  tcetltr  eft 
pendtnt  ea  laa  de  fme  ;  JcIkc  foiu  dt^  Le  cires  litr  Ju(^ic£ 
&  exécutoires  4  le  pbmb  cil  pendant  â  une  coidcllc  de 
chtnvre.  Elles  foin  éctireu  en  Latin  ,  tvcc  uu  car^Lâcte 
xoDcToa  gotbt^]uc.  Le  btef  au  contraire  ctï  écût  en  carafe 
tere  net  U  orLlînitte. 

un  peut  fiiUinguer  <juAtrc  parties  dîini  Is  forme  de  II 
Bulle ,  U  canatioi)  du  un  «  U  eonxepti&n  ,  tes  ciaufeSÀT 
Udate»  Dftns  U  Salutation  le  F^pe  prend  la  qualité  de 
SifvUiUr  dis  Scrvnturi  de  Jefus-Chrifi,, 

Les  Jubilés  s^adruyeiir  pai  Bulles.  En  Efpagne  ou  u- 
pédic  des  Bulles  pour  toutci^  foi  te^  de  l;»énéficcs  i  mm  cïï 
rraace  on  n\i  que  de  fîmplcs  fignituvcji  en  papier  ^  à  h 
réibnre  des  bénéfices  conltfloriaux  pour  IcfqucU  il  îmt 
des  Bulles.  Ces  fortes  de  Bulles ,  tîntt  que  ic$  ^vçnCwm 
9l  autres  refcrits  qui  ne  concernent  que  Jcs  aflaites  de* 
Particuliers  j  s'exécutent  cci  Funce  fans  Lettres- PascD* 
tes;  mais  il  cfl  cxpieH'émcnt  ééfemlu  de  recevoir,  exi* 
cuter  &  faire  exécuter  toute  auireft  Bulles  ^  fi  cllci  ta 
font  revêtues  de  Lettres- Pateutcs,  rcglftvées  en  li  Coût 
On  y  examine  fi  elles  ne  contiennt nt  rien  de  contraire 
aux  Libertés  de  TEglifc  GoUicane.  Il  fuffit  en  Franc» 
que  ces  mots  propno  motu^  de  notre  propre  mouvemrmi 
fe  trouT^t  dans  une  Bulle  pour  la  r éjecter  toute  enctetCi 

Les  Bulles  données  fur  les  points  de  Doûrinc  nel'a^ 
ceptent  par  le  Clergé  de  France  ^  que  par  voie  de  Juge* 
ment. 

Il  fautobrervct  ici  que  î'ufage  d'exécuter  \t\  HuïIêiK 
refcrits  de  Cour  de  Eomc  ^  concerunnt  les  bénéiîcci  fî»»* 
Lettres- Patente  s  j  n'a  p.is  lieu  en  Flandres  &  en  Haifliin» 
Il  eft  encore  d'ufage  en  Franche-Comté  de  ne  dôiincï 
aucun  effet  aux  Bulks&  Provj fions  de  bénéfice*  obtenu 
àRome,quccjLînnd  elles  fout  revécues  de  Lettres d'itî*^ 
che.  La  même  chofe  cfl  pratiquée  en  Artois. 

Fulminer  une  Bulh  ^  c'effc  en  faire  la  publieatbti  ^i* 
vérification,  f^(jyt^  Fuhmnatlgn. 

L'on  s'opptïfc  quelquefois  à  h  pubUcatio;i  dcsBilH^ 


i) 


î  U  L  t47 

îts  des  Papes  ;  &  qoand  il  y  a  abus»  on  fe  con- 
ir  rcfpcd  pour  le  Souverain  Pontife ,  d*appellçr 
d'abus  de  l'exécution  ou  fulmination  de  la  Bulle. 
dbus, 

néanmoins  des  cas  où  l'appel  comme  d*abus  feroit 
ce ,  fans  détout ,  de  la  Bulle  du  Pape, 
ant  la  vacance  du  Saint  Siège,  on  n'expédie  plus 
îsjufqu'à  l'éleélion  du  Succcflcury 
LE  in  cœnd  DominL  Bulle  fameufe  dont  la  lec« 
hxt  tous  les  ans  publiquement  à  Rome  le  jour  de  ji- 

,  c'cft-à-dirc ,  le  jeudi-Saint,  par  un  Cardinal  Dia-  :■ 

préfcnce  du  Pape ,  accompagné  des  autres  Cardi-  [t 

des  Evcqucs.  [l 

:  Bulle  e(l  l'ouvrage  de  plufieurs  Souverains  Pon« 
:11e  regarde  principalement  la  matière  de  laPuiP  ;; 

cclédafliquc  &  Civile ,  &  prononce  excommunica-  '^ 

itre  ceux  qui  appellent  auConcile  Général  des  De- 
>entences&  autres  Ordonnances  des  Papes  ;  contre 
i  favorifcnt  ou  protègent  les  Appellans  j  contre 
:s  Univerfîtés,  Collèges  &  Chapitres,  qui  cnfeî- 
)u  qui  croyent  que  le  Pape  eft  fournis  au  Concile 
1.  Plufieurs  articles  concernent  les  Hérétiques ,  les 
ceux  qui  falfîfient  les  Lettres  Apoftoliques,  qui 
cnt  les  Prélats,  qui  troublent  ou  veulent  reftrem- 
Jurifdidions  Eccléfiaftiques ,  ou  qui  ufurpent  les 
î  l'Eglife.  Il  y  en  a  un  qui  porte  excommunica- 
itrc  tous  Princes  &  autres  qui  exigeront  des  Ec- 
qucs  quelque  contribution  que  ce  puide  être. 
.  toujours  protcfté  en  France  contre  cette  Bulle, 
ui  regarde  les  Droits  du  Roi  &  les  Libertés  de 
Gallicane.  En  1580,  quelques  Evêques  s' étant 
les  raouvemens  pendant  les  Vacations  du  Parle- 
pour  faire  recevoir  cette  Bulle  dans  leurs  Diocc- 
Parlcincnt  ordonna  fur  la  plainte  qui  lui  en  fut 
jar  le  Procureur  Général,  que  tous  les  Archevê- 
Evêqucs  qui  l'auroient  publiée ,  fcroient  ajour- 
ccpendant  leur  temporel  faifî  ;  &  que  quicon- 
pporcroit  à  cet  Arrêt,  feroit  réputé  rebel ,  &  cri- 
ic  Icze-Majefté.  roye^  V Abrégé  Chronologique  de 
re  Eccléfiafilquc  y  1757. 
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'     BULiAIPE.   Rccaeil  des  Ballci  des  Pi[ 
pîtifteors  Bullaires.   U  Hï  facile  dt  fe  pcrfuactet  q 
meilleurs  font  les  plus  réccns^  parce  qu'ils  conua 
les  plu5  nouirelles  Bulles^  parmi  Icrquelles  tis'en 
toojours  qtiî  ctérogi^nt  aux  précéde&tes. 

BUREAU  des  Décimes.  Ttlbuoal  EcdcfiaiHcjae  ou 
bit  Ja  répanUîon  des  fommes  à  impoftr  fur  les  p 
ut%  &  les  biens  ,des  Ecclcfiafticjucs  &  ComBiîinaiit 
Tribunal  a  auïïî  le  dioît  de  juger  ks  Qucfttoot  contSi 
0tivt  CCS  impofitions-  Fûye^  Dédmef. 

Lçs  Bureaux  «le  Décimes  foîit  de  deux  fortes  ,  les  Dîo^ 
céfaips  &:  les  Généraux  ou  Soaverains. 

Bunaux  Bioàfatns^  Ceux  quior^t  pour  leHon 
4ac  d*uti  Diocèfc.  Le  i>ombre  des  Députés  Eeclé 
cjnes  qui  dm  vent  compofcr  le  Bureau  Diocéfatu  ,  virie 
feîou  les  Dioccfcs.  On  les  choifit  parmi  les  Bénéficicrii 
TEvèque  pai  fa  dignité  eft  le  chef  du  Bureau,  Ce  (m 
les  Députés  (^uij  conjoioccment  avec  lui ,  tépaitiiTetit  M 
importions  que  chaque  Dépatte  ment  doit  fuppottcx.  Ccf 
Dcptirés  foar  réputés  préfcns  a  leurs  bénéfices  pendaut 
tout  le  tems  qu'ils  travaillent  au  Bureau,  Ils  font  autorî- 
féf  k  faire  atreicr  îcs  rôles  ftlon  la  contioiffancc  <^ 
rn  leur  coofcience ,  de  b  qualité  &  revenu  des  i.c,.,  i^- 
jetsiPifflpoiîiion,  fans  quils  foienc  artreints  de  fuinr 
étn%  ïefffits  rôles  les  anciennes   répartitions.  i^oyiÉ^^ 
Ltttres-Faîtnus  du  Z4  Mai  ij6o*  ^H 

Sur^mix  Généraux  ou  Chambres  Ecdépa (ligues  SupBÊ^k 
fcs.  Ttibanaux  qui  jugent  fouvetaînemei^t  &l  en  ^'^^^H 
refïort  toutes  les  caufes  &  procès  qui  leur  foot  portée  pi 
appel  des  Bureaux  Dîocéfains  de  leur  rctrort,  fuivAatJla 
Lfcpattition  qui  en  a  été  faite  par  les  Edits  de  créatiofl^B 
r  Ces  Bureaux  Supérieurs  fone  au  nombre  de  huit,  ^| 
fiitent  ctnbîis  par  Edit  du  mois  de  Février  1580,  C^H 
giftré  le  8  Mars  fuivant.  Ce  font  ceux  de  Paris j  l^^H 
Koaeiî,  Toors  ,  Bordeaux,  Touloufe  Se  Aixen^H 
vence,  Le  buitiçmcj  qtii  eft  Bourges  ,  fut  créé  pat  Le^H 
Paie n tes  du  6  Juin  1 586»  eonârmées  par  un  £ditda^^H 
de  Mai  1 59^»  ^H 

Le  But  eau  Souverain  du  Clergé  a  Paris  ^  fe  tient  a**  ^  \ 
lais  au-dcjTiis  de  li  Toumclk.  Il  a  pour  Juge  lîois  C^W 
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feîllcrs  eu  Parlement,  dont  le  plus  ancien  préfîdc,  & 
autant  Ac  Cohfeillcfrs-Coinmiâàîres  députés ,  qu'il  y  a  de 
Diocéfes  reflortiilant  à  ce  Bureau  :  il  y  a  en  outre  un  Pto- 
moteur  général. 

Contorniénient  aux  Lettres -Patentes  du  24  Mat 
1760  »  les  Contribuables  ne  peuvent  être  reçus  à  s'y  pour- 
»  voir  contre  leurs  taxes,  ou  par  appel  des  Juecmçns 
1»  rendus  aux  Bureaux  Diocéfains ,  pour  les  taxes  excé*- 
»  dent  30  Hv.  qu'ils  n'aient  préalablement  payé  les  tel:-» 
y>  mes  échus ,  éc  qu'ils  n'en  ayenc  rapporté  les  quittances 
3î  des  Receveurs  Diocéfains.  » 

Suivant  ces  mêmes  Lettres  Patentes ,  fi  les  termes  de 
i*impofition  ne  font  pas  échus,  ceux  qui  fe  prétendent 
fnr-taxés  ne  peuvent  demander  aucune  diminution  ni  dé- 
charge qu'ils  n'ayent  préalablement  yy  payé  la  moitié  do 
a>  leurs  importions,  &  donné  un  état  de  la  valeur  du  re-» 
»  venu  &  des  charges  des  bénéfices ,  certifié  véritable  par 
TU  celui  qui  fe  plaint  avec  les  pièces  juftificatives  de  fou 
P  état ,  à  peine  du  double,  p 

Les  Bureaux  Supérieurs',  en  prononçant  fur  les  appela 
fes  Sentences  des  Bureaux  Diocéfains,  ne  peuvent  fixée 
cour  toujours  à  une  certaine  fomme  les  cottes  de  ceux 
^QÎ  font  fujets  aux  impofitions  du  Clergé ,  à  peine  de 
nullité. 

Les  Chambres  Supérieures  ne  peuvent  connoîtrc  en 
pîcmiere  inftance  des  caufes  concernant  les  Décimes. 

Nousobfcrverons  encore  qu'il  y  a  des  afîàires  qui  regar- 
dent les  Décimes  dont  les  Bureaux  Diocéfains,  &  mcmc 
les  Supérieurs  ne  font  pas  en  pofiefiion  de  connoître.  De 
ce  nombre  font  les  décrets  des  charges  des  Receveurs  Se 
Contrôleurs  des  Décimes,  les  ventes  &  adjudications  qui 
fç  font  en  cpnféquence  de  ces  décrets. 


V-lAE  A  Ll  s  TES  ,  (  Les)  font  ceux  qaî  dooocQi 
datîs  t«i  abftirdités  d*un  art  qxfott  nammc  Cal>aU  \  ccl 
font:  patctcuUcrcmc&t  les  Ra&Hns  :  pat  ce  mot  kcbrct 
Cf^^ir ,  qui  fîgQtfic  iradhiûn ,  ils  eiiteiideiit ,  i"'.  Peipli- 
cicion  de  U  Loi  qu'ils  prétendent  itoli  été  Joddcc  ' 
Mo]fre  eu  même  tems  que  la  Loi;  explicanoo  qut  acîï 
poLoc  écrite  comme  ta  Loi,  mais  tranfbirc  de  boacli 
en  bouche  ^  de  pcte  en  fils ,  d'âge  eo  âge  ^  &c.  Cd 
paniquoi  elle  tfk  appellée  Loi  &raU  ,,  ou  Cabale ,  Tn 

a^.  L'art  d'interpréter  l'Ecriture ,  en  donnant  t 
mot,  ou  même  à  cn^cjue  lettre  d'un  mot ,  des  Tignlfif 
tions  myftéEÎeufes  5t  cachées.  Oeft  ce  «ju'on  apptl 
£^4U  ardfiûdUi  elle  efl  de  trois  efpeces,  la  Geométri 
f^uicoQÛCte  à  prendre  les  lettres  de  l^alpbabct  pour  4i 
nombres  arithmétiques  ^  fie  à  expliquer  chaque  mot  f 
îa  valeur  arithmétique  des  lerrres  dont  il  eft  comporé; 
Noîarkon ,  qui  confifte  à  preoilre  chaque  lettre  d'un  iBflt 
pour  une  didion  entière ,  ou  à  faire  des  premières  lertret 
^c  plufîeurs  mots  une  feule  diflion  ;  la  tàémure ,  quicmi- 
fifïc  3.  changer  un  mot  &  les  Icrtics  dont  il  cit  compofi-  , 
Sur  CCS  différentes  nouons  on  peut  courulter  le  Dtâtoft- 
nairc  uni verfel  de  Trévoux.  ^ 

5**,  Par  le  mot  cab^ileh^  Chrétiens  fur* tout  ente oJciK^ 
Tabus  que  foniUs  Magiciens  des  pailkges  de  l'Ecritaieil 
tous   les  noms,  toutes  les  figures  magiques^  tous  le* 
nombres ,  routes  les   lettres  ,  &c.  donc  on  fe  ferc  pottl 
cela  ;  en  uu  mot ,  toute  forte  de  magie. 

Quelques  Sçavans  ont  cru  que  Pythagore  &  Phtoi 
avoicnt  appris  des  Juifs  en  Egypte  l'art  cabaliftiquc  :d'ao- 
très  penfcntau  contraire  qucc'cft  la  philofophic  dcPyt»* 
i;orc  &  de  Platon  qui  a  produit  Va.  cabale.  Quoi  qu'il  cft^ 
foit,  dans  les  premiers  ficelés  de  TEglifc,  la  plupart  des 
hérétiques  donnèrent  dans  les  vaincs  idées  de  la  cabalct 
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fliquesy  les  Yatentiniens ,  les  Bafilidiens  y  furent 
>arcicaliéiement  attachés. 
e  diz-reptieme  fiecle  ,  il  y  eut  en  AngleterrcA: 
lagDC  des  Sçavans  qui  firent  des  effoics  incroya- 
rétablir  la  cabale  &pour  trouver  tous  les  dogmes 
igion'Chrétienne  dans  les  principes  de  la  cabale. 
Allemand  nommé  Jonas  Scharmius,  écrivit  au 
rement  du  diz-huitieme  fiecle  en  faveur  de  la 
c  prétendit  trouver  une  confi^rmité  parfaite  entre 
^  la  Philofophie  Péripatéticienne  &  la  Religion 
ine. 

IRET ,  lieu  public ,  où  l'on  donne  à  boire  &  â 
Il  efl:  défendu  à  tous  ceuz  pour  qui  il  eft  une 
dépêché,  comme  de  s'enivrer,  de  jurer,  &c.  Il 
:uliérement  interdit  auz  Eccléfiaftiques ,  à  moins 
:  voyagent.   Flufieurs  Conciles  ,  tant  généraux 
iculiers  &  les  Statuts.  Synodauz  de  la  plupart  des 
i.,  portent  furpenfe  &  interdit  contre  ceuz  qui  le 
en  t.  On  peut  voir  le  Concile  général  de  Latran 
ocent  III  &  ceuz  de  Reims  &  de  Tours  de  l'an 
i  ce  lieu  n'étoit  pas  défendu  par  une  Loi  partica*- 
Diocefc ,  un  fimple  Clerc  qui  s'y  trouveroit  rfcn 
is  plus  excufable,  parce  qu'il  y  a  une  défenfe  gè- 
le l'Eglifc  ;  &  fi  ce  Clerc  étoit  dans  les  Ordres 
il  péch croit  en  matière  grave. 
ANAIRE  ,  mot  compolé  du  Syriaque  &  duMa« 
qui   fignifie  Prêtre  noble  ou  naire  :  c^eft  ainfi 
ppcllc  les  Prêtres  Neftoricns  de  Malabar. 
:ANGÉLIQUES  ,  hérétiques  Luthériens  qui  fc 
nt  d'avoir  des  converfations  avec  les  Anges. 
'AVRE  ,  le  corps  d'un  homme  mort.  On  fait  le 
L  un  cadavre  pour  crime  de  Lezc-Majefté  divine 
line ,  &  pour  crime  de  fuïcidc.  Si  un  Eccléfiaftiquc 
ait  lui-même  ,  la  Jurifprudence  varie  fur  le  Juge 
t  lui  faire  fon  procès.  A  Paris  &  à  Dijon  c'eft  le 
oyal  fcul.  Ailleurs  c'cft  le  Juge  d'Eglife  ou  le 
oyal,  conjointement  avec  celui  d'Eglife. 
Eccléfiaftiques  qui  recèlent  des  cadavres  de  Béné- 
30ur  cacher  leur  mort,  font  incapables  de  polfédec 
léficcs  de  celui  dont  ils  ont  recelé  le  corps.  Cette 


àçi       CAD      C  A  Ë      C  A  rt      e  At 
fiinc  cÛ.  ptonûndéc  par  l'article  ^6  àc  !•  Ordonnance  i 
^53^5  U  Ca  dîfpofînon  a  été  fuivie  par  Atîci  rendttî 
GVan^^Confeit  le  %6  Septembre  1735- 

CADIZA-DELITES ,  ScaedeMaijoraétatisqaîfoyej 
les  fcftins  &  les  diyercUrcmcfss ,  &  affe&nt  une  gr^fiâ 
jeztraordinaire  dans  rôtîtes  leurs  atfïions.  Ces  efpeces  il 
Sloïcieas  ont  beaucoup  d'eftlme  pour  les  Cbiédcas*  Itj 
«rbycnt  que  Mahomet  eit  le  S,  Efpru  ^  &  ijiie  ta  defcesii 
des  langues  de  feu  au  jour  de  la  Fentccoîe  étolt  ixâ 
l^uie  de  W  venue  de  ce  prétendu  Prgphcte. 
'^  ■  CAEN,  Ville  Capitale  de  la  baffe  Normandie  ,  aTe^ 
Officialiré  dépendante  de  rErêque  de  Bayciisf.  Il  ^  a  a 
.  tfois  Conciles  :  le  premier  en  1061  fur  la  difcipltuc  :  1( 
fccond  Tan  1173  fur  Henri  IT  ,  Roi  d'Angleterre  »  a 
^ksroîc  donné  occation  au  maflacrc  de  S*  Tbomas  de  C^ 
totbery,  Scle  trotfieme  l*an  T182  pour  la  conferlfido 
It  paix  en  An^îercne  Scen  Normandie, 
'  CAHORS/Vitle  Epîfcopale  de  France ,  Capitale I 
Querci.  Elle  fut  la  patrie  âe  Jean  XXII,  cjui  y  éta^ 
Une  Ufli^erfîté  en  i5îr>  Sa  Cathédrale  cil  dédiée  iSâ- 
Btiennc,  &  le  Chapitre  eft  compofé  de  «Quatorze  Cai 
nicats  ,  dont  TEvêque  a  !c  premier.  Les  deux  fuinid 
font  deux  Dignitéî ,  f^avoir ,  le  grand  Archidiaconé  fi 
l'Archidiaconé  de  Toutnus.  Les  deux  t^ui  fuivcnt  foai 
encore  deux  Offices  ;  celui  de  Chanrve  &  celui  de  Cfatfl* 
cclier.  Les  neuf  aatres  font  des  Canonicats  fimplc*  Ofl 
y^comptc  aufTi  cjuatre  HebdomadicrSj  quatorze  Prébea- 
dés  &  doaie  Chapelains.  L'Evêque  nomme  aux  Caûtf- 
nîcats  j  &  le  Chapitre  aux  antres  Offices  L'Evcquc  I 
titre  de  Comte,  &  <jiiand  il  ofEcie  folcmndîcment  ^  ila 
près  de  lui  l*épéc  ^  le  cafquc,  les  gans  ^  les  bottines 
d^airain  &  route  Tarmurc  mîlicaifc.  Il  jouit  de  quaranlC' 
cvîq  mille  livres  de  revenu  ^  &  paye  ibco  florins  detaifi 
en  Cour  de  Rome,  Il  étoic  autrefois  Suffiragant  de  Bouf^ 
gës,  avant  qii'Albi  Bc  érigé  en  Archevêché.  Le  DîoctM 
comprend  quatorze  Archiprérrés  $c  fcpt  cens  Paroifits.  ^ 

CAIN  ,  fils  aîné  d*Adam  &  d'Eve.  Sa  mère  lui  dotiîa 
le  nom  de  Caîn  ,  parce  qu*elle  dit  après  l'avoir  mis  a* 
monde  ;  voilà  que  le  poffède  un  homme  par  la  volonté  de 
DicUf  Gain  ?cuf  dire  ac^uijiùofif  pof^oji.  Ce  fis  ^ 
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là  i  l^agtîcaltare.  Abel  fôn  frète  éktoit  des  tcao- 
nftruûs  par  leur  père  ,  ils  oôroient  des  Sacrifice» 

mais  le  Seigneur ,  qui  lit  dans  le  Sond  descGcan^ 
lommage  pur  d^Abel,  &.rejetta  les  yceaz  inté- 

Caïn.  Cet  homme  in)u(le  en  conçut  de  la  jaloa- 
:hcr€haà  fe  venger.  Ilpropofaà  Abel  de  fortii 
y  &  lorfqu'ils  furent  (euls,  le  barbare  maffacra- 
:.  Ce  fut  la  première  fois  que  la  mort  entra  dans 
le  y  &  ce  crime  fut  comme  le  fîgnal  des  cruautés 

depuis  parmi  les  hommes.  Gain  y  en  punition  de 
ricide ,  fut  maudit  de  Dieu  ,  &  condamné  â  être 
c  vagabond  fur  la  terre  ,  qu^ll  vcnoit  de  fouiller 
de  l'^innecenr.  Afin  de  le  garantir  de  la  vengeance 
imes.  Dieu  imprima  fur  lui  un  figne  de  réproba-^ 

lui  fervit  comme  de  fauvegarde.  Il  vint  s'établît 
femme  dans  le  pays  de  Nod ,  terme  qui  figntfie 
(Terrer.  Moyfe  pl^ce  ce  pays  à  l'orient  d'^Edea. 
)âtit  une  ville,  qu'ail  appella  Henoch  :  c'étoit  le 
Ton  fils  aîné.  La  poftérité  de  cet  ho^nme  coupable 
as  nombreufc,^  &  elle  olultiplia  les  crimes  fui  1» 
;s  Cainites  formèrent  une  nation  féparée  du  refte 
!  humain.  Elle  a  été  défignée  par  les  Fidèles  fous 
à^enfans  des  hommes  ,  afin  de  faire  entendre  par 
nomination  que  les  defcendans  de  Caïn  ne  mcri» 
lus  d'être  regardés  comme  enfans  de  Dieu» 
VITES ,  hcïétiqucs  du  fécond  fiecle  ,  ainfi  nom- 
la  vénération  finguliere  qu  ils  avoient  pour  Caïn; 
une  branche  de  Gnofliqucs  qui  admettoient  deux 
s,  une  intelligence  bienfaifante  &  un  créateur 
Tant.  Caïn ,  félon  eux,  étoit  Touvragc  de  la  fagefic 
ipe  bienfaifant ,  parce  qu'il  avoit  tué  Abel ,  qui 
umis  au  Créateur.  Tous  les  impies  condamnés 
icicn  Teftamcnt ,  comme  les  Sodomites&  autres, 
pour  eux  des  perfonnages  illuftres  ,  parce  que 
>ient  montré  une  avcrfion  décidée  pour  le  Créa- 
:tte  haine  des  Caïnitcs  pour  le  Principe  Créateur 
oit  commettre  toutes  fortes  d*a<^ions  abominables 
imics ,  parce  qu'ils  prétendoient  que  la  vertu  Se 
courage  confiftoient  à  combattre  le  Créateur    lU 

plufieurs  Livres  apocryphes  ;^  comme  rErangilç 
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de  Joias  j   qui  éioît  pour  eut  un  homme  zH 

quelques  aucres  écins  faits  pout  cEhorcer  à 
ouvrages  du  Créateur,  Une  femme  npmméc  Q«l 
ëc  membre  àc  cette  Sedïe ,  yînc  en  Afnqtie  da  t 
TcriuUien  :  elîc  y  pervertie  bciacoup  de  monde, 
culiétemcncendéfruifatit  le  baptême.  Ses  Se£tatcmi 
appelles  Quintîiiiamfies*  Elle  aj  ou  toit  d'Kortibh 
tkjues  aux  infamies  des  Caïniies.  Ceux-ci  s*appe 
2u(n  Judmî€î.  Une  btancbe  de  ces  hérétiques  prît 
é'Anutaéles  j  dont  l'étymologic  grcc<jiic  âgiiiHe ,  i 
aux  préceptes,  f^oye^  AnniaBes* 

CAL ATKA VA  »  Ordre  militaire  inflitué  en  E 
en  1 1 58.  Il  a  pris  fon  nom  du  Château  de  CaUtravj 
tcreflc  irrpoitaiîce.  Sanchc  IIÏ5  EoideCaftillCj  c 
coa£é  la  garde  aux  Templiers  6c  eutuite  à  Bayi 
Abbé  de  Fitcro  >  de  l'Ordre  de  Citeaux* Ceux  qui S'< 
joints  à  cet  Abbc  pour  défendre  cette  pltee  , 
l'habit  de  l'Ordre  de  Ckcaux  ,  faiis  néanmoins  te 
aux  exercices  militaitcs  :  c*eft  ce  qui  »  fuivant  les 
riens,  donna  naiiîance  a  l'Ordre  de  Calatrava,  Il  s*iiu| 
beaucoup   fous  le  ^egne  d'Alphonfe-lc-NobIc ,  1 

fouverné  par  des  Grand-Maitrcs.  En  14^5^  Fetdifl 
fabelle  annexèrent  la  Graade-Maltrifc  à  la  Coi 
de  Caftilk.  AleiandrcIII  approuva  cet  Ordre  en 
Si,  Innocent  III  le  confirma  en  îi^%.  Il  polTedc  ( 
vingt  Commanderies,  Le  premier  habit  des  Che 
étotc  la  robe  &  le  fsapulairc  blanc  >  comme  les  Kcl 
de  Coteaux  ,  &  ils  ne  pouvoient  pas  fc  mmet  :  n 
ont  été  difpenfés  de  ces  règles.  Ils  portent  fur  l'e 
une  croîi  rouge  ,  qui  cft  la  marque  de  ieur  Ordi 
font  vœu  de  pauvreté,  d'obétiïance,  de  chafteté  ( 
gale^  &  de  foutenir  l*Immaculéc  conception  delà 
Vieigc,  Leors  armes  font  d'or  à  la  croix  ficutdcl^ 
|Ttieuies  ^  acofice  en  pointe  de  deux  entraves  ou  m 
d*azur. 

CALCÉDOINE,  Ville  dans  l»Afie  mineure, 
Bofpbore  de  T  h  race,  L'Empereur  Marcien  y  aifciH 
45'!  un  Candie,  qui  fut  le  quatrième  Concile  E 
nique*  Le  Pape  S-  Léon  j  envoya  quatre  Légati 
cctts  trente  Ey£c[u«s^  félon  Phgtius^  ou  lix  cenj  « 
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on  Nîcéphoré ,  y  afliftercnt.  Il  y  eut  quinze  Scf- 
La  condamnation  d'Eutichès,  Archimandrite  de 
antinople  ,  fut  prononcée  dans  ce  Concile.  Il  y  fuc 
qu  il  y  avoit  en  Jefus-Chtift  deux  natures  dans  une 
iipoftafc>  &  propres  à  la  perfonne  du  Verbe.  Diof- 
Patriarche  d'Alexandrie ,  fut  dépofé  pour  avoir  été 
le.  brigandage  dTphcfe,  tenu  contre  Fiaminius , 
le  de  Conflantinople.  On  rétablit  dans  leurs  Sièges 
joret  &  Ibas  d'Edefle ,  après  qu'ils  eurent  dit  ana* 
à  Neftorius.  On  y  fit  trente  Canons,  dontplufîeurs 
rnant  la  difcipline.  Les  Légats  du  Pape  s'oppoferent 
gt-huitieme ,  qui  accordoit  à  l*Eglife  de  Confiant!- 
»  appellée  la  nouvelle  Rome  y  les  mêmes  privilèges 
ouilloit  TEglife  de  l'ancienne  Rome. 
LENDERS  ,  efpece  de  Derviches  ou  Religieux 
métans  répandus  en  Perfe  &  dans  les  Indes.  On 
pelle  Abdals  ou  Abdallas ,  c'eft-à-dire  en  Perfan 
onfacrés  à  Dieu.  Leur  occupation  eft  de  prêcher 
es  marches  &  les  Places  publiques,  &  d'invedivet 
\  Aboubekre ,  Omar  &  Ofman ,  qui  font  en  grande 
ition  chez  les  Turcs.  Ils  vivent  d'aumônes,  qu'ils 
it  de  fe  rendre  plus  abondantes  par  leur  Charlatan- 
On  a  bâci  des  Chapelles  proche  des  Mofquées  ,oà 
s  oblige  de  fe  retirer.  Ils  ont  pour  principe  de  fe 
rer  tous  les  plaifirs,  &  ils  penfent  auflî-bien  hono- 
ieu  par-là  que  les  autres  Sedes  par  leurs  aufterités; 
habit  eft  une  tunique  piquée  :  ils  portent  au  lieu  de 
ire  un  ferpent  de  cuivre  que  leurs  Maîtres  ou  Doc- 
leur  donnent  quand  ils  font  profeflîon ,  &  qui  eft 
lé  comme  un  fymbole  de  leur  fcience. 
lLENDES  ,  premier  jour  de  chaque  mois  dans  la 
ologie  romaine.  Ce  mot  vient  d'un  mot  grec  qui 
\^  j^ appelle  ^  je  proclame  ^  parce  que  le  petit  pontife 
es  Romains  avoit  la  charge  d'obferver  quand  le 
mt  de  la  Lune  commençoic,  pour  l'annoncer  au 
e ,  ce  qu'ils  appelloient  calare, 
5  Calendes  fe  comptent  dans  un  ordre  rétrograde, 
le  premier  Mai  étant  les  Calendes  de  Mai,  le  30 
eft  nommé  pridit  CaUndas  ;  le  2p  tertio  Calendas  , 
ifi  de  fuite. 
me  L        '  R 


^  Ontoffetncdaiis  les  fix  ters  faîVftstt  m^il)ff 

/fMf<  i(ics  tWîfnj;  mmu  dû  ëge  CAUm dïJU  , 
i^t  rtÊM  M— ii  lit  4m/  À  minjk  fifuine. 


.  Cette. &f on  decomptei  les  jDsrs  du  moit,  doat 
Çjiaatoit  zcsdre  ftiibn  ,  eft  ccpeiubLnt.tooDte  tu 
«ajomdrlmidatts  la  Chancdlecie  Rotnaûie. 
^.  Calmdu^  :aoti£é£Cficcs  que  les  Curés  &  lei  Prto 
Àttcommencemcot  4e  chaque  mois  fox  leurs  devoirs 
paroiflèat  n'avoir  commencé  qa^au  oeoTieme  i 
comme  ou  le  toit  pat  les  Statuts  Synodaux  de  Id 
deSoifTops. 

ÇaUndtMy  (Frer«s  des)  Société  répandue  en  Fie 
en  Allemagne  dans  le  neuvième  fiecle ,  qui  i^aflè 
le  premier  jour  de  chaque  mois  pour  régler  les  ex 
de  piété  I  auxquels  ils  dévoient  vaquer  pendant  i 
^lois. 

CALENDRIER,  Table  ou  Almanach  qui  ce 
l'ordre  des  jours ,  des  femaines ,  des  mois  &  des  Fé 
arrivent  dans  l'année.  On  l'appelle  Calendrier  <l 
Calenda ,  qui  s'écrivoit  anciennement  au  commeni 
de  chaque  mois.  Les  deux  principaux  Calendriers  : 
Julien  &  le  Grégorien. 

Calendrier  Julien  y  appelle  auffi  Calendrier  Rc 
celui  que  Julcs-Céfar  étant  Diâateur  &  Souverai 
tif ,  fit  réformer,  &  dont  l'ufage  fut  introduit  da 
l'Exnpiie  Romain.  Les  Chrétiens  l'adoptèrent  ;  m; 
place  des  lettres  nundinales ,  qui  indiquoient  les  J 
Fériés  des  Romains ,  ils  en  mirent  d'autres  pour  oc 
les  Dimanches  &  les  Fêtes  de  l'année. 

Calendrier  Grégorien.  C'cft  le  nom  qu'on  a  do 

Calendrier  réformé  par  Grégoire  XIII.  Cette  ré 

tion  fe   fit  en  retranchant  dix  jours  qui  s'étoient 

de  trop  dans  la  fupputation  ordinaire,  f^oye^  An, 

""  Cette  réformation  a  été  re^ue  par  tous  les  Cathc 
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JUfs  (cuis  Grf es  &  quelqaes  ProteO:atis  fI*AUemagQe  ht 
«7  font  point  fournis. 

Les  Eglifes  particulières  ont  leurs  Calendriers ,  qui 
font  des  Catalogues  dans  lefquels  on  voit  écrits  les  noms 
-^ies  différents  Saints  qu'elles  honorent.  Le  plus  ancien 
que  nous  ajons  eft  celui  de  l'Eglife  Romaine  :  il  fut 
«refTé  vers  le  milieu  du  quatrième  fiecle,  fous  le  Pape 
iibcre. 

Calendrier  perpétuel ,  celui  qui  eft  relatif  aux  différens 
jours  où  la  Fête  de  Pâques  peut  tomber.  On  fçait  que 
cette  Fête  n'arrive  jamais  plus  tard  que  le  15  Avril  ni 
plutôt  que  le  22  Mars.  Ainfi  le  Calendrier  perpétuel  eft 
xompofé  d'autant  de  Calendriers  particuliers  qufil  y  a  de 
jours  depuis  le 22  Mars  inclnâyement,jufqu'au  25  Avril 
inclufivement,  ce  qui  fait  trente-cinq  Calendriers. 

On  trouve  dans  1»  jr^  de  vérifier  Us  dates  par  des  Béné^ 
diâins  de  la  Congrégation  de  S*  Manr ,  la  manière  de  les 
former. 

CALICE  9  vafe  facré  qui  fert  à  la  MeâTe  pour  la  confé- 
crationdu  vin  :  c'eft  une  coupe  pofée  fur  un  pied  large  ps^r 
en-bas.  Autrefois  on  fiibriquoit  ces  vafes  de  toutes  fortes 
de  matières,  &  même  de  verre.  Ce  fut  le  Pape  Zephyrin, 
ou  ,  félon  quelques  Auteurs ,  Urbaiu  I  qui  ordonna  qu'ils 
ne  fcroicnt  faits  que  d^or  ou  d'argent.  Dans  la  primitive 
Eglife  les  calices  ccoîcnt  beaucoup  plus  grands  que  ceuK 
dont  on  fc  fert  aujourd'hui ,  parce  que  le  peuple  com- 
munioit  fous  les  deux  efpeces.  Ils  avoient  deux  anfes  , 
par  lefquelles  le  Diacre  les  retenoit,  tandis  que  les  Fi- 
dèles, au  moyen  d*un  tuyau  ou  chalumeau  qui  y  étoit 
attaché,  buvoient  le  précieux  Sang.  On  a  confervé  cet 
afage  dans  quelques  Eglifes  ;  entt'autres  à  T  Abbaye  dé 
6.  Denis  en  France ,  où  le  Diacre  &  le  Soudcacre  commu- 
nient fous  les  deux  efpeces  avec  le  Prêtre, 

L'Ëvêque  feul  a  le  droit  de  confacret  les  calices  :  ce 
droit  cependant  eft  quelquefois  accordé  à  des  Généraux 
d*Ordre,  à  des  Abbés  ^  autres  Prélats  du  fécond  Ordre. 

L'Editde  1695  ordonne!  ceux  qui  font  chargés  de  la 
▼îfitc  des  Eglifes  Paroifliales ,  de  veiller  à  ce  qu'elles 
Soient  fournies  de  calices  par  les  Décimateurs ,  &  fab£-« 
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dialrcment  par  ceux  qui  poLfc^cm  les  dîxmes  lafcojéefî 
û  ies  Fabric^ues  ne  peuvent  ïen  fournir. 

O/ire  dans  un  fens  fîgatc  fignific  trîllcirc,  tffliâl0a| 
douleur  accablante,  &  «^uctqaeFols  bcnédi^ion, 

CA LIGES*  Anciens  brodcquing  ou  bottines  qui  cm* 
vtoîcnc  le  pied  &  la  moitié  de  la  jambe.  La  partie  qd 
couv^roit  le  pied  était  appellée  c^ktus^  &  clic  ^toîthîte 
de  bois  ou  de  euir  j  Tautrc  paiûc  qu'on  fiominoit  cdl* 
guia  éioit  d^étoffc  plus  ou  moins  pirccicufCj  fuivaot  le 
rang  des  pcrfonncs  qui  en  faifoient  ufagc»  Celles  t^ut 
l'on  iait  prendre  à  nos  Bois  pour  la  cércmonîc  de  teii 
Sacre  j  font  de  velours  bleu  chargées  de  fleuts-de'l^l 
d'or.  On  les  voit  dans  le  rrcfor  Se  l'Abbaye  de  Swii 
Denis  en  France.  Dans  quelques  Cutbédrales ,  cotniDf 
dans  celle  de  Befan^OBj  U  Cbanolne  de  femaine  preol 
cette  chauflure  quand  il  of^cie. 

CALIXTINS.  Ce  mot  fut  danné  à  des  Scaaîresquî 
s'élevèrent  en  Bohême  dans  le  quinzième  ficelé,  Lcut 
chef  écoit  un  nommé  Jacqaes  de  Mife,  autrement  Jaco* 
bel ,  Curé  de  la  ParoifTc de  S,  Micbel  à  Prague,  qui pfé* 
tcrtdgit  établir  l*urage  du  Calice,  comme  néccilaire  dauf 
le  Sacrement  de  l^Eucbaiirtic,  Il  fut  condamné  au  Condll 
de  Conftkncc<  Roquefane  fon  difciplc  fe  mit  à  ta  t*te  tte 
la  Se<ftej  êc  pat  animoiîté  contre  le  Pape  qui  lui  à^ii 
fcfufé  l'Archevêché  de  Pnguc  ^  il  engagea  fcs  Seâi* 
tcur&  à  ne  point  fe  toamttuc  zuCompaëatum^  par  Icqad 
le  Concile  de  Bâie  leur  accordoit  la  coupe  i  certainci 
conditions.  P^oyt^  JucûhL 

Cdixtins,  Ce  nom  eft  encore  donné  à  quelques  Liitlié* 
fîens  mitigés  qui  fuivent  les  fcntimcns  de  Georges  Ca« 
Hite  fur  la  Grâce  5c  le  Libre*3rbitre.  Ce  fameux  Seâaire 
ibuticnt  qu'il  refte  dans  tous  les  hommes  quelques  for- 
ces de  l'entendement  &  de  la  volonté ,  &  des  connoUTan» 
ces  naturelles  dont  ils  peuvent  Faire  un  bon  ufage  pc^uf 
leur  falut  î  qu'alors  Dieu  leur  donne  tous  les  moyenl 
ûéccilaires  pour  arriver  à  la  pcrfedion  où  la  révéla  loft 
nous  conduit:  ce  qitt  a  fait  regarder  Tes  Difciplcs  mmmê 
des  Semi'Pélagiens. 

CALMET.  { Dom  Auguftir^  )  Bénédidio  de  h  Coâ- 
gttloo  de  S.  Maure  ac  de  S.  Hydulphc,  né  ca  i5/i  lA 
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iocèCt  de  Toul.  Il  mouiut  Abbé  de  Senones  au  mois 
Dâ;obre  1757.  Dom  Calmet  fut  un  dei  plus  favans  8C 
s  dIus  féconds  Ecrivains  de  Ton  tems.  Il  s'étoic  appliqué 
'étude  des  Langues  Grecques  &  Hébraïques ,  &  fur-tout 
:elle  de  PEcriture-Saintc  qui  fit  le  principal  objet  de 
i  travaux.  Les  ouvrages  de  ce  Sfavant  Religieux  font 
as  remplis  d'une  érudition  utile.  Les  principaux  font 
Commentaire  littéral  fur  tous  les  Livres  de  P  Ancien  & 
Nouveau  Tcftamcnt  en  23  vol.  in-4»,  &  ^  vol.  in- fol., 
Hifloire  de  1? Ancien  &  du  Nouveau  Testament  en  2  vol. 
-4^.  &  7  vol.  in-ii ,  pour  fervir  d*Introduâîon  i  celle 
!  TAbbé  Fleury  :  Difiionnaire  de  la  Bible  y  avec  figures» 
»nt  Ivdicion  la  plus  complette,  eft  celle  de  Paris  en  4 
il.  in-4<^.  Recueil  nouveau  de  Didertations  fur  les  Ap* 
ritions  des  Anges ,  des  Démons ,  ôcc*  ce  dernier  ou« 
aj^e  eft  plein  de  recherches. 

CALOMNIATEUR.  Celui  qui  accttfe  quelqu'un  d»ua 
ime  qu'il  n'a  pas  commis.  Les  Calomniateurs  étoient 
mis  à  Rome  de  la  peine  du  Talion.  La  Loi  Remmia  ou 
emnia  vouloir  qu'ils  fufTent  marqués  au  front  d'un  fer» 
•ntcnant  la  Lettre  K,  Voye^  Calomnie. 
CALOMNIE  (la)  eft  une  imputation  faufTc  &  mali« 
euie  faite  à  quelqu'un  d'un  crime  qu'il  n'a  point  coin- 
lis.  Il  faut  une  fatisfadion  fufHfante  envers  la  perfonne 
ilomniée ,  foit  par  rapport  à  l'honneur  qu'on  lui  a  ôté, 
J  au  dommage  temporel  qu'on  lui  a  caufe ,  quand  même 
calomnie  auroit  été  commife  par  erreur.  Il,  n'e(l  pas 
us  permis  de  fe  calomnier  foi-même,  que  d'en  calom-» 
îcr  un  autre,  parce  que  la  calomnie  eftmauvaife  en  foi, 
>mme  contraire  à  la  vérité  &  à  la  judice  qu'on  fe  doit  à 
•i-mcme  &  aux  autres.  L'Ecriture  compare  au  ferpent  le 
étradlcur ,  c'eft- à-dire ,  celui  qui  ôte  la  réputation  i  fon 
ochain,y?  mor débit  ferpens  in  filentio  ,  nihïl  eo  minus 
^et  qui  occulte  detrahit,  EccleK  10.  L'Egife  punit  les 
alomniateurs  de  la  peine  la  plus  fevere  ,  puifqu  elle  les 
•ive  de  la  Communion  Conc.  Duriacenfe.  c.  2,  Le  Droit 
anon  dit  que  la  calomnie  eft  un  péché  aufll  grand  que 
jiomicide ,  &  qu'il  n'eft  pas  moins  défagréable  à  Dieu. 
•W  enim  homicidas ,  interfeSlores  fratrum  ^  ita  ^  dttraC\ 
fu  eorum,  2.  Panit,  difi,  i,  cap*  homicidiorum. 
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.  Le  Patiemtfot  ée  Paris  a  jugé  en  ryoa  ^  llkalil 
da  fiear  Sicard ,  Prétro  du  Diocèfe  de  Paw  >  que 
fation^de  calomnie  intentée  pat  un  Liaïc  contre  un 
fiaftiqae,  doit  être  inftruite  par  le  luge  d^EgUTi 
îointement  aTCC  le  Joge  RaTal.  Jf^oyn  Miéifàncé 
CALOTTE ,  efpecc  de  petit  bonnet  de  lauu 
(bje  qu'on  poctok  autrefins  par  néceffité,  &  mi 
Ténu  aujonrd*hiii  on  ornement  pour  les  Eccléfia 
Il  eft  de  caii  on  de  àuuroquin  noir ,  &  ne  town 
derrière  de  la  tête.  Par  un  ftatut  de  la  Fatalté  de  1 

g*  !  de  Paris  du  premier  Juillet  1 5  6i  »  il  fut  dtfd 
chdiers  de  (outenir  ou  d'argumenter  en  cale 
calotte  rohgo  eft  particulière  aux  Cardinanz.     ::- 

CALOY£RS*  Religieux  Grecs  qui  fuÎTent  1^ 
S.  Baiyle.  Ils  habitent  particulièrement  le  Mont 
Aucun  Ordre  Beligieux  n^a  porté  plvs  loin,  ifl 
delàTiemôiiaftiicype;  ils  ne  mangent  jamais  de  vii 
obférvent  qmxreOi^incs  y  &:pe3ent  la  plus  gcaqj 
delauoitdan&lesLprieres  &:  dans  les  iarfiaes.  HE 
yent  tomes  les  Eglîfcs  d'O  rient  :  leur  vœux  fo 
que  font  les  Moines  en  Occident.  Ils  gardent  ex» 
leur  premier  inflîcut;  audi  il  n'a  jamais  été  fsiîi 
forme  clicz  eux.  Le  nom  de  Caloyers  ne  convie 
cet  Ordre  qu'à  ceux  qui  ne  font  point  dans  les  On 
crés,  les  Grecs  nomment  les  Prêtres  y^fo/wondifKi 
romonackî. 

Les  Turcs  donnent  quelquefois  le  nom  de  Ca 
leurs  Dervis  ou  Religieux  Turcs. 

CALOYERES.  Religieufes  Grecques;  de  l»0 
S.  Bafyle.  Il  y  en  a  de  deux  fortes.  Les  unes  rivi 
des  Monaftercs  oii  elles  font  les  trois  vœux,  &  ft 
vernécs  par  une  Supérieure  ou  une  Abbcflc  Le 
ment  eft  de  laine  noir ,  leur  manteau  de  même  c 
elles  ont  la  tête  rafée ,  &  les  bras  &  les  mains  o< 
îufqu  au  bout  des  doigts.  Chacune  a  fa  cellule  i 
celles  qui  font  plus  riches  ont  des  fcrvantes  ;  elli 
rilTcnt  quelquefois  de  jeunes  filles  pour  les  éle 
piété.  Leur  occupation  après  les  exercices  du  ( 
confifle  à  faire  differens  ouvrages  à  l'aiguille. 

La  féconde  efpece  de  Caloyeres  foi^  pour  la 
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lesYcuyes  qui  vi¥ent  dans  leurs  maifons,  &  qui  ne  font 
d'^fitre  voeu  que  de  mettre  un  voile  noir  fur  leurs  têtes , 
8c  de  déclarer  qu* elles  ne  veulent  plus  fe  marier.  Les 
unes  &  les  autres  jouiflènt  du  droit  de  pouvoir  aller  par- 
Muc  à  la  faveur  de  leur  habit  qui  eft  r«fpedé  même  pat 
les  Turcs. 

CALVAIRE.  Montagne  près  des  murs  de  Jerufalem^ 
oik  l'on  exécutoit  les  criminels.  Elle  eft  devenue  ref- 
peâable  pour  les  Chrétiens  par  la  mort  que  Jefus-Chrift- 
foulttt  y  fouSrir  fur  une  Croix  pour  les  péchés  de  tou» 
les  hommes.  On  y  conftruifit  par  les  Ordres  de  Conftan- 
(in  une  Eglife  magnifique  fut  le  Tombeau  de  Jcfus-^ 
Chrift  y  que  l'on  nomme  le  Saint  Sépulchre  ^  &  la  mon- 
pgne  fut  renfermée  dans  une  enceinte  de  murailles. 

Ou  appelle  encore  Calvaire  chez  les  Chrétiens  une 
Chapelle  de  dévotion  qui  ofEre  les  images  de  la  PafTion , 
&  élevée  fur  un  tertre  proche  d*une  Ville  y  en  mémoire 
du  Calvaire  où  Jefus-Cnrifl  fut  attaché  à  la  Croix  pro- 
che de  Jerufàlem. 

En  terme  de  fpiricaalité  le  Calvaire  iîgnifie  les  péni« 
cences ,  les  mortifications  ,  les  aôliétions. 

CALVAIRE.  (  Congrégation  de  N.  D.  du  )  Reli- 

Ï'cufes  Bénédiâines  fondées  à  Poitiers  par  Antoinette 
Orléans,  de  la  Maifon  de  Longuevillc.  En  1617,  le 
Pape  Paul  V>  &  le  Roi  Louis  Xlll ,  confirmèrent  cet 
Ordres  &  le  24  Oétobre  de  la  même  année,  la  Princcfle 
ptirponeffion  du  Couvent  nouvellement  bâti  à  Poitiers, 
avec  vinct-quatre  Reliî>icurcs  qu'elle  avoir  tirées  de  la 
Mai(bn  d'Encloitre  ,  Ordre  de  Vontevraud.  Le  but  de 
Mnftitut  de  cet  Oidrc  eft  d'honorer  le  myftere  de  la  com- 
paffioQ  de  la  Sainte  Vierge  aux  douleurs  de  Jcfus-Chrift 
fi>aFils.  Jour  &  nuit  il  y  a  deux  Religicufcs  en  adora- 
tion au  pied  de  la  Croix.  Cet  Ordre  s'cft-  répandu  en 
France.  Marie  de  Medicis  fit  venir  de  ces  ReligieHfes  à 
Paris  en  1620,  &  les  établît  prcs  du  Luxembourg.  Elles 
ont  encore  une  Maifon  au  Marais,  qui  eft  la  réfidcncc  de 
U  Générale  de  tout  TOrdre. 

CALVIN,  fameux  Héicfiarquc  né  à  Noyon ,  ville 
^  France,  le  10  Juillet  i  J09  ,  de  parcns  obfcurs.  Il  fit 
C^t études  à  Paris,  à  Bourges  &  à  Orléans.  Il  fc  lia  d*à» 

Hiv 
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miué  datia  cette  dcrmcre  vfllc  avec  Wolmar  ,  Ptofcfffttl 
en  Langue  Grecque  ^  CachoUque  en  apparence ,  mzii 
Lutherie  n  datis  h  cmtit,  Calvin  échaaiK'  par  les  in(imc« 
tions  de  ce  Profciïfar ,  i^iittEa  dcuï  Bénéfices  doju  il  ctoit 
pomvii,aiio  de  s'adonner  cntîcicmenc  â  l*ccode  de  U 
taulfe  Dodrine  de  Luther  5c  de  Zuingîe.  Il  adopta  uac 
partie  de  leurs  erreurs ,  le  fc  mît  bietitot  à  dogmal 
4aiis  les  maifons.  Les  Difcours  de  ce  Novateur  Srcni 
bruit  ;  où  le  pourfuivir.  Obligé  de  <]uitEcr  Ja  France  ^  Î1 
fe  rcïini  à  Bafie  ,  enfaitc  a  SErasbaiirg  où  il  cpoufa  il 
veuve  d*yn  Anabaptifte^  &  vint  fe  fixer  à  Gcacyc  doûtil 
ivoit  d*abord  éré  banni  Calvin  y  dretïa  un  Formulaire  de 
ContcfTion  dtr  Foi^  dcDifcipUiie  Eccléilaftif^ue  &dc  Ca* 
téchirme  qu*il  fît  palîer  en  forme  de  Loi,  mais  non  fans 
difficLiliéj  dans  une  Aiîemb'éc  tenue  le  vingt  Novembte 
1541*.  î)  finit  le  rcfte  de  Tes  jours  dans  cette  ville,  oiî 
il  s'acquit  tant  d*auroritéj  qu'on  l'appelloit  le  Pjpt  et 
Genève,  tl  avoit  établi  dans  \z  République  une  /uriOk- 
tioii  tOD/îrioriale,  dont  îl  marntcnoit  le  droit  sv^cc  00e 
iaflcxtbiUïé  qui  caufa  bien  des  défotdrcs,  Cet  emporte 
qui  déciamoit  pat-tout  contre  UobéilTance  duc  a  IT^VSt 
Catholique  y  exigeoit  de  Tes  Parritans  une  fo 
avcugte*  Ufit  brûler  Michel  Scrvetj  parce  qu*iî  cuL-^.iv.. 
d'autres  errcuiE^  que  les  fïennes.  Ce  fut  à  cette  occjlëoq 
qu'il  publia  un  écrit  ^  où  il  prétend  ptoiivcr  qu'on  pcuî 
faire  mourir  les  Hcréiiques, 

Calvin  fur  la  Un  de  fa  vie  devint  valétudinaire  |  te 
fcs  infirmités  augm<!ntaut  encore  l'âctfeté  de  fa  bile  »  il 
moLïtut  eu  I  f  64  ^  infupportable  a  fcs  amis  $c  à  îui-mcme- 

Ses  Ouvrages  ont  été  imprimés  à  Amllcrdam  ,  t^ 
1670,  en  neuf  vol.  in- fol.  Les  ptîncipauï  font  des 
Inflîiuuons  Chféitennatn  ladn.  Les  Calvinilles  IcsrcgJit* 
dent  comme  la  plus  profonde  Théologie  qui  ait  parue. 
En  effet  cet  Ouvrage  ^  quoique  rempli  d'erreurs  ,  dc^lc 
un  efpritfubttl,  pénétrant  dans  le&matîcresThéo: 
Bc  d'une  profoiide  érudition,  La  mciUeuie  éditioii  «.  ^^. 
ouvrage  efl  celle  de  Robert-Etienne,  en  1553  îo-fot 
Vûye^  Calvînîfm^. 

CALVINISME.  I>o£trinc  de  Jean  Calvin.  Cefameat 
HétéJiarquc  du  femcme  Cccle  3  après  atoit  adopta  ItM 
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opinions  des  prétendus  iR^éformés ,  entreprit  d'établir  la 
reforme  fur  des  principes  Théologiques ,  &  de  former  an 
corps  de  Doébine  qui  réunit  tous  les  Dogmes  qu'il  avoic 
adoptés  dans  la  réforme ,  &  dans  lequel  ces  Dogmes  for- 
(iffent  de  ceux  du  Chriftianifme ,  comme  des  conféquen- 
ces  de  leurs  principes.  Il  fe  propofe  fpécialement  cet  objet 
dans  fon  ouvrage  intitulé  :  Inftitutions  Chrétiennes ,  di« 
vifécs  en  quatre  Livres ,  ouvrage  qui  eft  un  tifTu  de  vérités 
&  d'erreurs  ;  nous  ne  relèverons  que  celles-ci ,  &  noas 
cboifirons  les  principales. 

Calvin  dans  le  premier  Livre  de  cet  Ouvrage,  éta- 
blit pour  bafe  de  fon  fyftcme,  que  l'Ecriture  eft  la  feule 
règle  de  notre  foi.  Il  rejette  l'autorité  de  l'Eglife, comme 
un  témoignage  humain ,  fujet  à  l'erreur ,  &  incapable  de 
zaiTurer  les  confciences  fur  l'autenticité  de  cette  Ecri- 
ture i  il  prétend  que  nous  n'en  fommes  parfaitement  cer- 
tains que  par  le  témoignage  intérieur  que  le  S.  Efprit 
rend  à  chacun  des  iideies ,  que  les  Prophètes  n'ont  dit 
que  ce  que  Dieu  leur  a  révélé. 

De  ce  que  l'Ecriture  défend  de  repréfenter  Dieu,  de 
£dre  des  images  ou  des  idoles ,  Calvin  conclut  que  les 
Catholiques  qui  ont  autorifé  le  culte  des  images,  font 
tombés  dans  l'idolâtrie. 

Il  trouve  dans  l'Ecriture  que  Dieu  a  produit  tout , 
qu'il  difpofe  tout,  &c.  D'où  il  infère  que  les  crimes  & 
les  vertus  ê^^s  hommes  font  égalemenr  l'ouvrage  de  fa 
Volonté  fuprçmc. 

Dans  le  fécond  Livre  ,  Calvin  foutient  que  tous 
les  hommes  Ont  contradé  par  le  péché  originel ,  une 
concupifcence  vicieufe  qui  eft  le  principe  de  toutes 
leurs  déterminations  ^  &  de  toutes  leurs  avions  ;  que 
l'homme  n'a  point  de  force  pour  réfîfter  à  la  concupif- 
,€ence  ;  que  la  liberté  dont  il  s'enorgueillit,  n'eft  qu'une 
chimère ,  qu'il  ne  choifît  librement  qu'en  ce  fens,  que  fa 
volonté  n'cft  pas  contrainte  ,  &  parce  qu'il  veut  faire  le 
mal  qu'il  fait^  en  un  mot,  Calvin  confond  le  libre  avec  le 
volontaire. 

Dans  letroiiîeme  Livre,  Calvin  enfcîgne  que  l'homme 
eft  juftifié  en  s'uniflant  à  Jefus-Chrift  par  la  Foi,  qu'il 
jSwÂt  une  connoijjançc  certaine  de  la  bienveUlance  de 
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jpieu.fur  nous  w  fondit  fur  la  vinU  de  la  pramcffè  ^foti^ 
été  JefuS'Chijl  ^  ^  prùduîu  dans  mqs  amts  par  U  Salm^ 
Efp'rit.  "EtïCoxtc  cj^uc  A:loQ  lui,  il  n^y  a  point  devrai 
Ssc\è  y  qac  celui  qui  c(l  indmement  pci:ruâcîc  de  fou  fi- 
lât. II  recODiiaît  que  c^tte  Ferme  perruaJloti  du  Êdclc  (u 
(bofalaty  n'exclut  tM>int,  mais  tenfermc  Ja  pénitence ^ 
comme  an  moyen  néce Caire  j  mais  ceiic  pénitence,  tth^x 
luî",  cft  la  converfïon  du  pécheur  à  Dieu,  produite  parlai 
czshite  r^lu taire  de  Tes  Jugemens,  Il  rejette  U  nécetlïtc 
^e  lit  CôntkitioQ ,  comme  capable  de  poTtcr  uu  défcrpoir, 
par  la  difficulté  de  coanolttc  fi  elle  a  les  q utilités  requifcs. 
Il  traite  la  Confelfion  dUoreution  humaine,  inEroduke 
joùttyrannifetles  fidèles.  Il  exclut  la  Satisiaâion  comnat 
lojiirieafè  à  la  gratuité  de  hGtace,&dc  la  Miféricordc 
Divine.  De  ces  principes  »  il  conclut  que  les  Indulgences, 
&  le  Patgaroîre  fonc  des  myencions  Kuid âmes  qui  ancgn- 
tiiTexit  datus  l'ePprir  des  Chtédcns,  le  ptix  de  la  Rédcmp^ 
tioiidè  Jcfus^Chrift, 

La  liberté  Chrétienne  ,  félon  Calvin ,  a  trois  àvantiT 
5s  j  lepremict  eftdc  neufiafFianchiidu  joug  de  la  Loi,  & 
es  Cérémonies ,  non  qu'il  faille  ,  dit- il ,  abolir  les  Loit 
de  la  Religion,  mais  parce  qu'un  Chtéiien  doit  f^avoit 
qu'il  n'eft  point  redevable  de  fa  jufti^^c  a  l'obfervatîon  de 
la  Loi.  Le  fécond  efl  de  ne  pas  accomplir  la  Loï,pout 
o'bcîr  â  la  Loi,  maïs  pour  accomplir  la  volonté  de  Dieu* 
Le  troiiîeme  eft  la  liberté  d'ufer  àfon  gré  dcschofcs  qtfil, 
appelle  indiffcrcn  tes. 

En  admettant  la  uéccflîté  de  U  prière,  il  la  leflrainti 
rîcufcul,  &  condamne  rintetceffion  des  Saints  copamc  ,, 
une  impiété. 

Enfin,  il  avance  que  Diçu  a  voulu  qu*iî  y  eût  èts  Elui 
Zç  des  Réprouvés,  enforte  que  la  réprobation  eil  le  put 
effet  de  la  volonté  Divine,  aniécedcmment  à  lapréviiîûu 
des  péchés,  &  de  l'împpiteuce  des  Kep£9uiYçs. 

Dans  le  quatrième  Livre ,  intitulé  :  djss  moyens  exté*- 
rieurs  par  lefquels  Dieu  nous  fuit  entrer  ^  6f  nous  ccpfit^.. 
dans  la  Société  de  Jéfus-Chrifl  ,  qui  cft  l'Eglifc ,  dhifk.. 
prétend  que  l*Ej[life Romaine  n'a  plus  m  un  miniftere  lé- 
gitime ,  ni  l'adminil^ration  des  Sacrement»  ni  la  pcMicft»} 
tiondc  la  pure  farcde  de  Pieu,  &  qu'ainfi  cUç^n'cUgoiHii 
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lavraîc  Eglîfe.  Il  attaque  la  primauté  du  Pape,  l'Infaii* 
libilité  des  Conciles,  quoique  Généraux  ,  les  Loix  de 
l'Eglifc  par  rapport  à  l'obligation  qu'elles  impofem  dans 

le  K>rc  de  la  confcience,  les  vceuz  monafliques,  &c 

Les  Sacremcns  ,  félon  lui,  ne  font  des  moyens  de  falut, 
oa'autant  qu'ils  contribuent  affaire  naître  la  Foi ,  ou  à  la 
TOCtifier.  Il  les  définit ,  des  Symholes  extérieurs  par  lef quels 
J)ieu  imprime  en  nos  confciences  les  promejps  de /a  bien^ 
^eillance  envers  nous  ,  pour  foutenir  notre  foi ,  e^  par  lef» 
quels  nous  rendons  en  prcfence  des  Anges  &  des  Hommes^ 
témoignage  de  notre  piété  envers  Dieu,  D*où  il  conclut 
qu'il  n'y  a  point  de  difiércnce  entre  les  Sacremcns  de  l'an- 
cienne Loi,  &  ceux  de  la  ^7ouvclle ,  qu*il  n'y  a  que  deux 
Sacreoiens  de  cette  Nouvelle  Loi  ;  le  Baptême  &  la 
Cène.  Le  Baptême  e(l  le  figne  de  notre  initiation  &  de  no- 
tre  entrée  dans  l'Eglife ,  ou  la  marque  extérieure  de  notre 
union  avec  Jefus-Chrift.  La  vertu  ou  l'effet  du  Baptême 
ne  peut  être  détruit  par  les  péchés  que  l'on  commet  après 
l'avoir  reçu ,  péchés  que  le  fouvcnir  de  notre  Baptême 
cfice  ,  cnforte  qu'un  homme  qui  a  été  une  fois  juftifié 
par  le  Baptême  ne  peut  perdre  la  juftice.  La  Cène  «ft  un 
Sacrement  par  lequel  nous  participons  au  Corps  &  au 
Sang  de  Jefus-chrift,  non  en  ce  fens  que  le  Corps  &  le 
Sang  deJefus-Chiiftfoient  unis  au  Pain  &  au  Vin,  comme 
le  prétend  Luther ,  non  que  le  Pain  &  le  Vin  foicnt 
changés  au  Corps  &  au  Sang  de  Jefus-Chrift,  comme  le 
croit  l'Eglife  Catholique  ;  mais,  dit  Calvin,  parce  que 
quand  nous  recevons  les  Symboles  Euchariftiques  ,  la 
Chair  de  Jefus-Chrift  s'unit  à  nous  ,  on  plutôt  nous- 
fommes  unis  à  la  Chair  de  Jefus-Chrift ,  comme  à  fon 
Efprit. 

Les  Catholiques  Romains  ont,  félon  cet  Héréfiatque, 
anéanti  ce  Sacrement  par  lar  Meffô  qu'il  regarde  comme 
un  facrilcgc. 

Toutes  ces  erreurs  écplufieurg  autres  dumêmeHéré- 
iîarque  ,  ont  été  condamnées  &  anathématifécs  par  le 
Concile  de  Trente ,  avec  celles  des  autres  Sacramentaires. 
Les  Difciples  de  Calvin  ont  formé  différentes  Scdcs 
qn'on  peut  réduire  à  quatre.  La  première  eft  celle  des 
Méformis ,  qui  fuivent  à  la  lettr«  toutes  les  erièurs  de 
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kut  Chef:  on  Ici  appelle  Purlulns  en  Af^-"^"^"*' 
€i\  Kcoiîc.  La  féconde  cft  de*  Caiviniflfi 
ta  proptriïicnt  une  alliance  de  rtucl<]iics  erreiir,  ur  t^rarfl^ 
avec  celles  de  Ltithef.  La  troilicmc  crt  ctHc  des  Fifc^t 
farir/ïj ,  ainfi  sappçltés  de  Jfif«  Pifcator ,  de  Sitaibouij, 
Lcut  Poilïinc  tiï  remblsiblc  à  celle  de  Calvin  ,  en  « 
qii*ib  foutienaent  c|ue  .îcfuvChrîfV  par  fa  Partion  a  tcllt* 
mctn  xniïiié  pour  leî  Fidélcjj,  que  ce  n'cll  pïyv<|uej 
la  foi ,  fans  les  tïuvrcs,  <]mc  les  Fidèles  font  juHiff 
^*  clic  en  diffère  ,  en  ce  qu'ils  rcconnoident  arec  leil 
thotîqiics ,  cjuc  Jefui-Chrift,  pav  fa  Pîiiîion  a  mérité  pouT 
lui:  C'ilvin  préiendunc  nu  coiitralre  que  Jefu^-CHritl  n't 
mcuté  poux  lui-mime I  ni  ptc  fei oeuvres^  ni  pai  fat  !*»(• 
Bon.  La  quatrième  eflfcllcdc^s  Armlnitm.  f'oytiamh 
CALVINISTES,  Scaarcu0  de  Calvin.  Vùyt{ 

i^ALYSITE^Ce  terme  vient  d'an  môC  Grec  qol  j 
lîgiiifîe  pcticc  lï^ge,  Oeft  le  nom  c^u*on  donne  aui  %mM- 
€juî  oïit  véca  dans  des  cabane*. 

CAMAIL.  Efpccr  découvre-Chef  que  li-  m 

ques  poi'ceïii  à  1*1- giife  pendant  PHiver,  C' 
chon  attaché  à  un  mantclcc  qut  couvre  les  épaulei&j 
cend  jufqu*i  !a  cetnturc  ^  il  e(l  ouvcn  pardcvan   I  <•  t  "* 
c]ue*  le  portent  fur  ïeur  rochet ,  larfqu'iUatls' 
<^ue  cérémonie;   il  cM  violet  »  celui  des  (Mi^icii 
clt  noir.  Ils  le  portent  ,i  la  place  du  Bonnet  q 
«7  Odobre ,  jour  de  S.  Ccrboney*  De  toutci  le-, 
logtcs  qu'on  donne  à  ce  mot,  la  pUis  nacurclle  t.. 
<]m  le  fait  venir  de  cap  de  m^tt,  qui  étoit  tutrclbi^  uae 
couvenuie  de  tête  faite  de  mailler* 

CAMALDULÎ-:S;  Ordre  Kcligicui  fondé  pat  SaioT 
?îomualdej  en  1005?,  ou  félon  d  autre*  en  y#îo,  fomt! 
Acglc  de  S,  Benoît,  avec  de^  conÂitutton*  pani. 

Le*  Camaldulcs  font  habillés  de  bhnc  ^  iU  vive      

deii  cellules  féparées  Icn  unci  des  aunei ,  comme  des  efpe* 
cei  d'hcrmitages,  Jurqu*à  la  fin  du  onxieme  ficclt  on  Id 
«ppeUoit  Romuéiidins  du  nom  de  leur  Fondncetir.  Csmd^' 
Suit  étoît  afor^  un  nom  particulier  i  ceut  qui  habîtotent 
dans  le  défert  même  de  Camaldoli  !  il  eft  devenu  commoti" 
à  t9ut  l'Olàc  hl^tk  U  Pcrc  Graudi»  paice  c^ne  U  Reglf 
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'cil  foutenae  dans  cette  Maifon  (ans  dégénérer ,  mieux 
ne  par-toat  ailleurs.  Par  les  Statuts  de  cet  Ordre ,  leurs 
faifons  doivent  être  éloignées  des  villes  de  cinq  lieues, 
1  n'y  a  qu'une  Maifon  de  Camaldules  en  France ,  près 
vros-Bois,  à  quelques  lieues  de  Paris. 

La  Congrégation  des  Hermitcs  de  S.  Romuald',  ou  du 
donc  de  la  Couronne ,  eft  une  branche  de  celle  de  Ca- 
laldoli ,  avec  laquelle  elle  s'unit  en  1532.  Le  principal 
donaftere  de  cette  Congrégation  établie  par  Paul  JufH*» 
îen  de  Venife,  eft  dans  l'Apennin,  en  un  lieu  nommé 
:  Mont  de  la  Couronne ,  à  dix  milles  de  Péroufe. 
^  CAMBPAY,vilIcArchiepifcopale  des  Pays- Bas, Ca- 
itale  da  Cambrefîs;  c*e(l  le  Ctm^rjctf m  des  Anciens.  Elle 
£1  fituéc  fur  TEfcaut.  L'Eglife  Métropolitaine  dédiée  a  la 
Vierge,  eft  très-belle.  Le  Chapitre  un  des  plus  confidé« 
ftblcs  des  Pays-Bas ,  eft  compofé  de  quarante-huit  Cha* 
toines ,  &  de  quatre-vingt-quinze  autres  Eccléfiaftiques. 
3n  aflnre  que  S.  Diogéne ,  Grec  de  nation,  fut  le  premies 
Lvéoue  de  Cambray  vers  l'an  408.  Ce  Siège  fut  uni  à 
dui  d*Arras  jufqu'cn  1C95.  Paul  IV  Térigca  en  Arche- 
éché  vers  l'an  1  ^  59 ,  &  lui  donna  pour  Suffiagans  Arras , 
Tournai,  Saint- Orner  &  Namur.  Il  étoit  auparavant  Suf- 
ta^ant  de  Reims.  Outre  l'Eglife  Métropolitaine  ,  on 
'Oit  dans  Cambray  les  Collégiales  de  S.  Gery  &  de  Sainte 
wroix ,  les  deux  Abbayes  du  Sépulchre  &  de  S.  Aubcrt , 
vcc  plufîeursIParoiiTes  ,  Monafteres  &  un  Collège.  On 
ompte  dans  le  Diocèfe  fix  cens  Paroiflcs  &  cent  Suc- 
urfales.  On  connoit  trente-quatre  Evéques  de  Cambra/ 
|c  d' Arras  conjointement  ;  trente- neut  de  Cambray  & 
cizc  Archevêques.  Les  revenus  de  l'Archevêché  font  de 
ooooo  liv.  &  la  taxe  de  Rome  de  6000  flor.  Les  Arche-» 
'éqoes  de  Cambray  portent  le  Titre  de  Ducs  de  Cambray, 
le  Comtes  du  Cambreûs ,  &  de  Princes  de  l'Empire. 

On  trouve  plufieurs  Conciles  tenus  dans  cette  ville. 

Le  premier  en  IC64 ,  le  deuxième  en  1 383 ,  à  l'occa« 
ton  du  Schifme  d'Urbain  VI,  &  de  Clément  VIII ,  le 
toifieme  en  i  j  65  ,  fur  la  foi  &  la  difcipline.  Maximilien 
ic  Bergues,  Archevêque  de  Cambray  y  préfida ,  &  Ton  j 
Le  vingt-deux  Décrets ,  dont  chacun  contient  plufieurg 
«bapitrc«»  Les  pUs  lematquablei  Ç^nt  ceux  q^ui  xcgai'^ 
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êc  des  Séminaires,  l*éleâion  6c  la  réâdencc  des  ] 
&  des  Curés»  h  Paiâknce  Eccléfiaitiqae  »  ie  h 
les  Décimes,  les  Ofiandcs  de  les  Portions  cong 
Purgatoire  &  la  Difcipline  mouaftique,  l'admiu 
^dà  Viatique ,  l'Invocation  des  Saines ,  le  Culte  t 
ges ,  les  Reliques  Se  les  Indulgences.  Ce  ConcU* 
ae  qu'on  fe  foumette  aux  décidons  du  Concile  de 
ibus  les  peines  qui  y  font  portées. 

CAMËRIER.  Ceft  le  nom  qu'o^  donne  inx  i 
de  la  Chambre  du  Pape,  d*un  Cardinal ,  d*un  Pc 
lien.  Le  Pape  en  a  deux  dont  l'un  eft  chamé 
jnônes ,  &  l'autre  de  la  uarde  de  Targenterîe,  des 
9c  des  Reliquaires.  Ce  font  deux  Prélats  qui  & 
jours  en  foutane  Tioleue  ,  les  manches  pendant 
jnantean.  Chez  les  Chanoines  &  les  Moines  il 
Camériers  qn*on  nomme  Chambriers:  c'eft  m 
dauftral  dans  les  Abbayes,  f^oye^  CàêmMer. 

CAMERJUNGUE.  Ce  mot  qui  vient  de  l'Ai 
Kamnur^ling ,  (ignîfie  Maître  de  la  Chambre  on 
ner.  Il  y  en  a  deux  à  Rome,  celui  du  Pape  ,  &  c 
Cardinaux.  Le  premier  cft  un  Cardinal  qui  rég 
de  l'Eglife  ,  &  adminiftrc  la  Jiifticc  ;  c'cft  l'Ofl 
plus  éminenc  ;  toutes  les  finances  du  Saint  Siège  i 
miniftrées  par  la  Chambre  dont  il  eft  Préfidcnt 
dignité  eft  à  vie.  A  la  mort  du  Pape  il  fait  batti 
noie ,  marche  en  Cavalcade  accompagné  de  la  Gî 
Suillcs  &  autres  Officiers,  &  il  publie  des  Edi 
fous  lui  un  Tréforier  Général ,  &  un  Auditeur  ' 
qui  ont  une  Jurifdidlion  féparée ,  &  douze  Prélati 
lés  Clercs  de  la  Chambre»  Le  Camerlingue  des  Ca 
eft  un  Cardinal  élu  tous  les  ans  pat  ordre  d'anc 
pour  recevoir  les  revenus  attachés  au  Sacré  Coll 
en  faire  la  diftribution  à  la  fin  de  chaque  ann 
abfens  ne  participent  point  à  cette  diftribution« 

CAMÉRONIENS.  Calviniftes  ainfi  appelles  i 
Chef  Archibald  Caméron  ,  Eco  (Fois,  Seâateur  c 
nius ,  Chef  des  Remontrans.  F'oye^  Arminiens. 

CAMISARS.  Fanatiques  des  Scvcnes,qui  fe 
Terent  au  commencement  du  dix-buitieme  fiec 
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aei&t  ainfi  appelléi^  parce  qu'ils  portoient  fur  leurs 
abics  une  chemife ,  qui ,  en  patois  Languedocien ,  s*ap<« 
ilic  Csmifii  ^u  ^c^o°  d'autres,  à  caufe  de  leur  fou^- 
uenille  de  toile,  qui  e(l  rhabillemenc   ordinaire   dcf 
ajfans  des  montagnes  de  ce  Pajs. 
Ces  Camifars  ont  eu  pour  Chef  un  vieux  Calvinifte 
»innié  du  Serre ,  qui  prit  avec  lui  quinze  jeunes  garçons» 
:  fie  prendre  à  fa  femme  qu  il  affocioit  à  (on  miniftere  ^ 
uinze  jeunes   filles  ,  dont  il   prétendit  faire  autant  de 
cophetes  &  de  Prophetefles ,  difant  que  Dieu  lui  avoir 
onné  fon  efprit ,  &  qu'il  avoit  le  pouvoir  de  le  commu-* 
îquer  i  qui  bon  lui  fembloit.  Ces  Faux  Prophètes  trou-* 
erent  des  partifans ,  &  bientôt  on  vit  des  Villages  entiers 
ui  n'avoient  plus  pour  habitans ,  que  de  ces  foi-difan^ 
^rophetes.  Ces  Camifars  faifoient  profeifion  d'être  en^ 
«mis  jurés  de  tout  ce  qui  portoit  le  nom  &  le  caraâcre 
e  Catholique  Romain  j  ils  fc  pcrfuadoient  qu'il  y  avoii 
lu  mérite  devant  Dieu  ,  à  maffacrer  les  Prêtres  ,  à  pillei 
c  à  brûler  les  Eelifcs  ;  ils  inve<5livoient  contre  l'Eglife 
It  fes  Minières.  Ils  furent  convaincus  d'impofture  à  Gc- 
k9rc  même  j  néanmoins  le  feu  du  Fanatifme  ne  fut  paf 
îtcint  ;  au  contraire,  il  alluma  une  guerre  civile  dont  le 
Languedoc  fut  le  théâtre.  La  fédition  ne  fut  appaifce  qu'en 
tyop.  Trois  ans  auparavant,  trois  de  ces  Prophètes  Ca- 
hi(ars,  Manon ,  Fa^e  &  Cavalier,  avoicnt  palfc  en  An- 
gleterre ;  ils  y  prophétiferent  ,   eurent  des  Sénateurs, 
nais  bientôt  le  Gouvernement  les  fit  arrêter ,  amender, 
fe  châtier  publiquement, 

CAMP  AGI,  ChaufTure  pour  couvrir  les  jambes 
fe  dont  l'ufage  étoit  autrefois  particulier  aux  Evêques  & 
ànt  Prêtres.  Les  Papes  l'accordèrent  aux  Diacres  de 
Home ,  à  ceux  de  Meffine  &  de  quelques  autres  Eglifcs. 
•  CAMPATOIS.  Divers  Hérétiques  du  quatrième  ficelé 
linfi  appelles ,  parce  qu'ils  couroient  les  campagnes 
>oilr  y  répandre  leur  Dodrine. 

CANON.  Ce  mot  qui  vient  du  Grec,  fignific /?e^/tf. 
On  s'en  eft  fetvi  dans  l'Eglife  pour  défigner  les  décifions 
Jui  règlent  la  foi  &  la  conduite  des  Fidèles.  Ces  déci- 
dons font  tirées  ou  des  Conciles,  ou  des  Décrets  &  Epî- 
tres  Décrécalcs  des  Papes  ^  ou  du  fentiinent  des  Saints 
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^érts ,  idppté  dint  les. Livres  du  Di&Ic  Canon.  Fc 
Droit  Catwniyue, 

On  peut  cJutinguct  les  Canons  aoi  regardent  h  fé^^ 
H  ceox  qui  ne  concernent  qne  la  Dilciplinc.  Les  premîeii 
font  reçus  fans  difficulté  par  i'Eglife  Uinveifelle  ^  qimd' 
ils.OBt  été  fiûts  dans  an  Concile  général  ;  non.  introé^ 
cuntjus  novum  ,  difent  les  Auteurs  Cano ailles,  /«j  tm* 
$um  ipfum  déclarant,  Phye^  Concile. 

Les  Canons  de  pureDifcipline  font  obfervés  partoiît^ 
PEglife  y  ou  n*ont  lieu  qu'en  certaines  Eglifcs  pafcicu- 
lieres.  Ils  font  de  droit  Apoftolique,  on  ils  ont  été  ccabirl 
par  des  Conciles  œcuméniques,  ou  enfin  ils  fancobfcî-^ 
vés  en  vertu  d'un  ufage  généralement  re^u. 

Un  Canon  concernant  la  Difciplinc  n'a  futvani  nm 
maximes  aucune  autorité  en  France,  s'il  n^a  été  accep^ 
expreâémént  par  les  Prélats  >  &  par  le  Roi  ^  proic^m 
de  la  Difcipline  Eccléfiaftiqne..  Les  Canons  même  de^ 
Conciles  Généraux  ne  font  point  exceptes  de  cette  R« 
glc.  F'oyei  Di/cipiine.  ' 

Il  s'eft  fait  diverfes  colleâions  des  Conciles  oi.  Ht 
a  confervé  les  Canons.  Ils  font  pour  l'orduiairc  conjiQ 
en  formes  de  loix,  en  termes  impératifs  &  qucïqucéî 
conditionnels  ;  mais  toujours  exprimant  la  peine  à  bqucH 
doivent  être  fournis  ceux  qui  les  violeront,  Lorfqu'il  s'agi 
du  Dogme ,  la  peine  infligée  cft  l'anathéme  ou  l'cicorf 
munication. 

Canon  de  la  Paix  &  de  la  Trêve ,  c'cfl  on  Canon  Cul 
&  renouvelle  dans  plufîeurs  Conciles  depuis  le  dixiemï 
fîeçle,  contre  les  défordrcs  que  caufoicnt  les  guctid 
particulières  de  différents  Seigneurs. 

Canon  ,  parmi  les  Religieux  ,  fignific  ïc  Livre  ^1 
contient  la  Règle  &  les  Inftituts  de  l'Ordre.  ^ 

Canon ,  fe  dit  aufl!  du  Catalogue  des  Saints  canonîrél 

Canon ,  fe  prend  encore  en  Théologie  pour  le  Cw* 
logue  authentique  des  Livres  reconnus  pour  Divins.  Q 
Catalogue  eft  donné  au  Peuple,  pour  lui  apprendre qi 
font  les  textes  originaux  qui  doivent  et  te  la   Règle 
Ùl  conduite  &  de  fa  foi.  Foye:^  Us  Articles  fuivans, 

CANON  des  Juifs.  Catalogue  des  Livres  de  loïC 
foi ,  fixé  8c  déterminé  par  l'autorité  de  la  Sjnagogoi 

apra; 
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:è%  icvLi  captivité.  Il  eft  (ompofé  de  vingt-deux  Livtes 
ic  S.  Jcrômc  ,  fait  l'énamécatiou  faivaote,  la  Geoefe , 
Kode ,  le  Lévitique ,  les  Nombres ,  le  Deutéronome  , 
fué  y  les  Jages  auxquels  on  joint  Ruth  ,  Samuel,  (ce 
it  les  deux  premiers  Livres  des  Rois  )  les  Kois  (  ce  fonc 
deux  derniers  Livres ,)  Ifaïe ,  Jéremie  avecfes  lamen- 
ions ,  Ezéchiel ,  les  douze  petits  Prophètes  ,  Job  ;  les 
:aumes,  les  Proverbes ,  l^Eccléfiafte  ,1e  Cantique  des 
utiques ,  Daniel ,  les  Paralipomenes  (  double  ^  Efdras 
ouble)  ,  £fther.  Selon  le  témoignage  de  S.  Irenée,  dé 
:rculien ,  de  S,  Clément  d'Alexandrie ,  &  de  tous  les  Doc- 
ars,  Efdras  efl  l'Auteur  de  ce  Canon  ;  c'eft-à-dire  qu'il 
léduit  en  un  corps  tous  ces  Livres  ^  ?prés  les  avoir 
aminés  &  corrigés. 

Les  Juifs  ont  toujours  compofé  leur  Canon  de  vingt* 
m<  Livres ,  ayant  égard ,  comme  Tobferve  S.  Jérôme  , 
1  nombre  des  lettres  de  leur  alphabet  dont  ils  faifoienc 
(aee  pour  les  défigner.  Quelques  Rabbins  en  ont  com- 
ofe  vingt-quatre  ,  d'autres  vingt-fept  :  mais  fans  y  in« 
odoire  d'autres  Livres ,  ils  en  partageoient  feulement 
Dclques-uns  ;  par  exemple,  ceux  qui  en  comptoient 
ingt-qnatre ,  féparoient  les  Lamentations  de  la  Prophétie 
c  Jéremie ,  &  le  Livre  de  Ruth  ,  de  celui  des  Juges  y  & 
is  lépétoient  trois  fois  la  lettre  Jod.  Ceux  qui  en  comp* 
)icnt  vingt-fept ,  féparoient  en  fix  nombres  les  Livres 
es  Rois  &  des  Paralipomenes  ;  &  pour  les  défigner,  ils 
joutoient  aux  vingt-deux  lettres ,  les  cinq  finales  con- 
aes  de  tous  ceux  qui  connoiffent  l'Alphabet  Hébraïque.; 
CANONS  des  Chrétiens.  C'cft  le  nombre  des  Livres 
e  l'ancien  &  du  nouveau  Teflament ,  dont  le  total  eft 
ppcllé  Ecriture-Sainte.  Le  Concile  de  Trente  en  a  faic 
i  dénombrement  que  voici  pour  l'ancien  Teftament  , 
*.  Les  Livres  de  la  Loi  qui  font  la  Genefe  ,  f  Exode  , 
\  Lévitique ,  les  Nombres ,  le  Deutéronome.  2**.  Les 
.Ivres d'Hiftoire  qui  renferment  Jofué ,  les  Juges,  Ruth  , 
!S  quatre  Livres  des  Rois  ,  les  deux  Paralipomenes , 
:s  deux  Efdras,  les  Livres  de  Tobie,  de  Judith ,  de  Job, 
s^deux  Livres  des  Machabées.  3^.  Les  Livres  Moraux 
(Û  compofent  cent  cinquante  Pfeaumes ,  les  Paraboles 
a  Proverbes  de  Saloflv>n  «  l'Eccléiiafte ,  le  Cantique  des 
^omt  1%  S 
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Camiqaes  ^^  Sagcflc  ,  l*EccIé(îaftîqae,  4**-  L«  Ut 
Propyiiqacs  ,  qui  font  compoTés  dc5  quatre  gq 
prophètes  5  ftvoit,  Ifaïe,  Jcrcmic  auquel  Bamehtilja 
EïcchlcL  ^  Daniel  ;  3c  de  douze  pctîis  Pirophetcs  <^uil 
Oxéc^  JdcIj  Amos,  Abdias,  Joaas,  Michée,  Nihn 
Habacuc,  Sophonic  ,  Aggéc,  Zachatic  &  Malacbic* 

Les  Lîvtes  du  nouveau  Tertameni  font  i  **.  Les  <jut-  , 
ire  Evangélifles^  S.  Matkicu,  S.  Maïc,  S,  Liic  &SJ«% 
3**,  les  Adcs  des  Apotrcs>  3**,  Les  Epîtrcs  des  Apôtl 
Joot  quatorze  de  S.  Paul  j  favoir^  une  aux  Romi' 
deux  aux  Corinthiens ,  une  aux  Galare^,  une  aux  Epi 
fietis,  une  aux  Philippicns,  une  aux  CoUofîîens  ,  Mvi 
aux  ThciTabmcicns  j  deux  â  Tlmothcc  ,  une  à  Tm^ 
une  à  Philémoii  &  une  aux  Hébreux,  Il  y  a  encore  fcpi 
autres  Epitrcs  appeUées  CaihoUques  ;  favoir ,  une  de  Sakl 
Jacques  j  deux  de  S*  Pierre  ,  trois  de  S*  Jean  ,  une  Je 
S*  Judc.  L'Apocalypfe  de  S.  Jean  forme  le  dcrotcï  Livte. 

CANON  dts  Apétres  ou  Canons  ÂpùflùUqutj.  Recueil 
des  Canons  ou  Loix  EcdéfiaJHqucs  àz%  premiers  llccîc^  | 
Celui  que  i'EgHfe  Grecque  reçoit  en  renferme  qu; 
vingt-cinq  i  celui  de  l^Eglife  Latine ,  cinquante  fe^ 
ment.  On  les  appelle  Canons  ApofloUqiits%  parc^ 
qaclques-Qns  ont  été  faits  par  des  Evéques^  qui  vivoicnt 
peu  de  tems  après  les  Apôtres ^  &  qu'on  nommotihon\- 
mcs  ApofloHques.  îls  font  fort  anciens  S:  fe  trouvr  ciff* 
dans  les  Côucites  de  Nicée^  dVAiitîoche ,  de  C^ 
nople  5c  par  plusieurs  Auteurs  j  fous  le  Titre  de  i 
ûncknst  de  Canons  dts  Pires  Si  de  Canons  Ecdéfuf* 
iiqués.  On  les  a  long-teiTîS  fauCcmeut  attribués  au  Pïpc 
S*  Cii^ment ,  troificmc  SucccfTeur  de  S.  Pierre  ,  comïuff 
les  ayant  reçus  de  ce  Prince  des  Apôtres.  Les  Offran<î«t 
d'épis  nouveau!  Se  de  ratfîns  dir  l'Autel,  &  de  i*huile 
pour  le  luminaire,  les  noms  de  Zeéieur  ^  de  Clertfàt 
Métropolitain  dont  il  efl  queftton  dans  ces  Canons,  ptoup 
vent  qu'ils  font  poftéricurs^  &  l'on  convient  aujourtî^haî 
<ju*on  doît  fixer  l*époque  de  ce  Recueil,  à  U  ftn  du  noi* 
ficme  fieclc.  Les  Papes  Damafe  &  Geïafe,  l'avotcntcui*- 
damné  comme  Apocrtphe  ;  Léon  TX  ,  en  a  excepté  cio* 
puante  Canons  qui  font  d'une  grande  autorité  dani  l*Egliii 
d'Ofddeni  ^  fur-tout  depuis  la  tradudioû  LLitinc  ,  qiif 


C  À  N  a75 

lenis  le  Petit  en  donna  vers  le  commencement  in  fizicme 
çcle.  Ils  ont  toujours  fait  partie  du  Droit  Canon  ^  & 
:ui  connoiiTance  eft  très- utile  à  tous  ceux  qui  veulent 
in (l mire  de  l'ancienne  Difcipline  de  PEgliie.  Au(C-tôt 
a*ils  parurent  en  France  ,  ils  y  furent  edimés  fc  cités 
9ar  la  première  fois  dans  la  caufe  de  Prétextât  du  tems 
u  RoiChilpetic  ,  &  on  y  défera,  yoye^  Droit  Canon, 

CANONS  Fénitentiaux.  Ce  font  ceux  que  les  Conciles 
e  Nicée  ,  de  Gangres ,  d'Arles  ,  de  Laodicée  dreflerént 
•eut  régler  les  divers  genres  dé  pénitence  qu  ils  impo- 
crcnt  pour  certains  crimes.  S.  Balyle ,  &  S.  Grégoire  de 
^fifTe  nrent  un  corps  de  tous  ces  Canons  pour  établir 
>armi  les  Evêques  d*Orient  une  conduite  uniforme.  On 
es  trouve  dans  leurs  £pîtres.  canoniques.  Les  Evéques 
i^Occident  le  firent  de  même,  comme  il  paroît  par  le 
Pcnitenciel  Romain  qui  eft  très-ancien*  Onf  en  trouve  un 
ample  Recueil  à  la  fin  des  Inflruâions  de  S.  Charles 
borromée ,  &  dans  la  Théologie  Morale  du  Pcre  Ale- 
xandre. On  peut  encore  voir  le  Père  Morin  fur  la  péni- 
tence. Voici  ceux  qui  regardent  les  péchés  les  plus  ordi- 
naires. 

Pour  avoir  abandonné  la  Foi  Catholique ,  dix  ans  de 
pénitence. 

Pour  avoir  fait  des  cnctantemens  &  exercé  Part  ma- 
gique, fept  ans. 

Pour  avoir  confuUé  les  Devins,  ou  employé  l'art  ma- 
gique, cinq  ans. 

Pour  s'être  parjuré  ou  avoir  porté  quelqu'autre  à  fe  par- 
jurer ,  quarahte  jours  au  pain  &  à  Teau ,  &  les  fept  années 
faivantes  en  pénitence. 

Pour  avoir  juré  le  nom  de  Dieu  une  fois ,  fept  jours 
au  pain  &  à  l'eau. 

Pour  œuvre  ferv!le  le  Dimanche  ^  trois  jours  àù  pain  & 
i  l'eau.  "      ,     ^\ 

Pour  avoir  parlé  à  TEglife  pendant  l'Office  Divin, 
dix  jours  au  pain  &  à  Teau.' 

Pour  avoir  violé  le  jeûne  du  Carême  ,  autant  de  fept 
jours  de  jeûne  ,  que  de  jeûnes  violés. 

Pour  s'être  procuré  l'ayortement ,  trois  ^s  de  péni- 
itence  ,  &  dix  ans  pour  avoir  tué  fon  enfant. 

Sij 
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Four  avoii  tué  un  bammt  éc  propos  délibéré ^  fiàf 
tcncc  toute  ta  vît  ^  dans  ud  prcmlec  moiiveLQctit  ^e  co» 
letc  j  trois  ans. 

Pour  avoir  coarciUé  un  Komîdde,  fcpt  ans^  dooc^oar 
tante  jours  au  paîn  Se  à  l'eau. 

Pool  UD  vol  Capital  j  cin(^  ans  :  sll  cft  peu  ço£i/Idérabk| 
tm  an. 

Fout  iHifure ,  trois  ms  de  pénitence  ^  dom  un  an  tu 
pain  Se  i  l*cau* 

Pour  la  foruicaûon  Cmple^  tioîs  aQS« 

Potir  i'aduttcre,  dix  ans. 

Four  le  crime  d'un  homme  non  marié  avec  unefemioe 
aaatice,  fept  ans. 

Pour  l*inccftc  avec  deux  rœurs,  toute  h  vie. 

Pour  s*écre  fardée  dans  la  vue  de  plaire ,  trois  anç* 

Pour  s*érre  mafquc  ou  fait  des  danfcs  publiques  dcvibl 
une  EgUfc,  ou  un  jour  de  Fcte,  trois  ans. 

Pou"r  avoir  par  négligence  kiffé  mourir  fon  enfant  fin* 
Baptême  j  trois  ans  3e  pénitence  ,  dont  l'tan  au  psiiï  3^i 
i*  eau- 
Four  aToir  fait  Uufuïc ,  trois  ans. 

Four  faui  témoignage  en  Juftice,  ou  calomnie,  ftptilM» 

Four  avoir  défilé  in|ufl:cmettt  le  bien  d'autmi»  tfôîl 
«ns  j  ou  de  commettre  le  pccbé  deshonnête ^  dcui  am. 

,Pour  des  crimes  iniâmes  &  abomiïiablcs  j  quinze  tnr, 
Voyez  â  fart t de  Pénhenct,  en  quoi  ccUes-cî  confiftoient» 

Cette  révérité  dans  la  Dircïpljne  de  rEglifc  dura  juT» 
€|u'aux  tcms  desCroifadesi  ïl  fut  pour  lors^  à  ta  place  dff 
peines  canoniques,  impoCé  aux  pécheurs  publics  d*d[ct 
cuï-mcmes  combattre  les  infidèles ,  ou  de  contribuée  i 
cette  gticne  par  des  fommes  proportionnées  à  leun  fti- 
cuncs/ 

CANON  P.^fihaL  Table  oh  par  un  cydc  de  diï- 
neuf  ans  ^  on  marque  le  jour  de  Pâques  ^  $c  dcsaunB* 
Fcrcs  mobrîes, 

^^VNON  des  E^a/jgii€s,  Efpeccs  de  Concordandl 
feïtes  f^ar  Eufebe  de  Ccfaréc  ^  doni  parïe  S,  Jérôme  ^  6 
que  Von  voit  i  la  tête  de  quelques  éditions  du  nouvci* 
Tcflarncnt. 

CANON  di  iê  M0t  »  fe  die  par  exctnençe  4es  paiakf 
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^rcttcs  de  la  Mcflc,  depuis  la  Pré&cc  jutqu'att  Tater^ 
1  milieu  defqaelles  le  Prêtre  fait  la  Conftcration.  Oeil 
HLiftoire  de  l'Inftitutiou  de  l'Euckaridie  rapportée  par 
s  Evangeliftes  ,  &  la  règle  de  la  Confécration.  Ce  Canoi^ 
\  très-ancien ,  &  S«  Ambroife  le  rapporte  prefque  tout 
itier  dans  fa  Lithbroie.  Quelques-uns  difent  que  Saine 
:rôme  le  mit  dans  Pordre  que  nous  l'ayons  àlarequi£- 
[>n  du  Pape  Damafe  ;  d'autres  l'attribuent  au  Pape  Sirice^ 
ii  vivoit  fur  la  fin  du  quatrième  fiecle.  Le  Concile  de 
rente  dit  qu'il  a  été  dreffé  par  l^Eglife ,  &  qu'il  eft 
impofc  des  paroles  de  JeAis-Cnrifl: ,  de  celles  des  Apô- 
es  &  àcs  premiers  Pontifes  qui  ont  gouverné  l'Eglifc. 
es  Saints  Pères  l'appellent  quelquefois  Prières ,  parce 
u'il  contient  des  Prières  &  des  invocations  >  U  quelque* 
lis  afilon ,  parce  que  le  mot  agere  ou  faeere  le  prend 
mvent  dans  les  Auteurs  Eccléfiadiques  &  Profanes  pour 
icrifier  ;  on  l'appelle  encore  Secrète  y  parce  qu'on  doit  le 
éciter  à  voix  baÎTe,  f^oyei  Meffc. 

CANONIAL  fe  dit  en  droit  de  ce  qui  concerne  un 
chanoine. 

CANONIALES.  (  heures  )  Ce  font  les  petites  heures 
u  Bréviaire,  qui  font  Prime  ,  Tierce,  Sexte  &  None, 
>n  les  appelle  Canoniales,  parce  qu'autrefois  on  don* 
oit  le  nom  de  Canon  à  l'Office  Eccléfîaftiquo. 

CANONIARQUE,  bas  Officier  de  l'Eglife  de  CoVi- 
antinople,  qui  étoit  au^deffous  des  Leâeurs.  Dans  les 
aciens  Monafteres,  on  donnoit  ce  norn  à  celui  qui  fon- 
oit  pour  adembler  les  Moines  aux  heures  de  la  CoUeéle 
u  de  l'AfTcmblée, 

CANONICAT.  Titre  fpirîtuel  qui  donne  à  celui  qui 
n  eu  pourvu  une  place  au  ChoBur ,  &  dans  le  Chapitre 
'une  Eglife  Cathédrale  ou  Collégiale. 

Dans  l'ufage ,  on  confond  le  Canonicat  avçc  la  P.é« 
ende;  il  en  diSere  néanmoins,  fuivaut  notre  défini- 
ion  ,  en  ce  que'le  Canonicat  n'eft  que  le  titre  ou  la  qua- 
tc  fpirituelle ,  laquelle  eft  indépendante  du  revenu  tem» 
otel }  au  lieu  qqe  la  Prébende  cft  le  revenu  temporel , 
nême.  f^oye^  Prébende. 

Conformément  à  Vufage ,  prefque  unîverfel  des  Eglîfts 
[Cathédrales  &  Collégi^lçs  de  France  »  les  Dignités  tk% 
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peuvent  étte  corfcrécs  quM  des  Chanoines  dt  ces  mimts 
Chapitres,  Mais  pour  faire  ccilet  ?incapadtc  en  la  ç«- 
fonnc  de  ceui  qui  ne  font  point  Chanoines^  ccm*ci  ©ii» 
ticnnetit  an  Pape  un  C  a  non  le  a  t  fans  Prébcûde  ou  *â 
^iHum  j  cV(l-i'5irc  j  à  l'effet  feulement  de  pou  voit  pof- 
ftder  une  Dignité,  Le  Papeert  autorifé  par  le  ConcnrikE 
i  zccotAci  CCS  Canonicats  dans  ce  fenl  cas,  &.  foys  lacoo* 
dition  que  ces  Chanoines  ad  ej^eflum  ne  poarroiu  pteteu* 
dre  par  drott  dVxpcdative  à  la  première  Ptebende  m* 
cancc.  Le  Canoaicat  ad  tffeBum  ii*cil  donc  qu'un  u\m 
fteiile  U  infrudueux  qu*on  appelle  aufTi  pai  cette  raiToHi 
jus  ventofum*  F^qj^^  Ckaname, 

CANONIQUE,  (dioît)  f'^oye^  Droii  CtHûni^^ue. 

CANONIQUES.  ^  Livres)  Oii appelle  muÇi  ccuxqû 
compofenc  l'^Ecriture^Saiïite,  Voy^T.  Icar  nombre  aux 
mots  Canon  des  Juifs ,  Canon  disCkTtfttns*  On  les  nomme 
Canùniquts^  du  mot  Canon ,  qui  fignifîc  Rigicy  i^.  Parce 
qu  ils  font  la  Kegle  de  la  Foi  j  i**»  Parce  qu'ils  font 
dans  le  Canon  des  Livres  Sacre;»*  L'Eglife  fcnlc  p<îût 
déclarer  un  Livre  Camniqut, 

CANONIQUES,  (  Pcmes)  Peines  que  TEglife  peut 
impofer  j  comme  ladcpofition,  l'excommunication  i  k* 
jeûnes,  les  aumônes  ou  quelqii^autre  pénitence  corpo* 
relie.  Le  Juge  d'Egiifc  peu:  même  condamner  à  r^^mcndc- 
honorablc^  pourvu  qii*ellc  fe  fait  dans  fon  Piétûiîc  ktf* 
Icment.  F^ye^  Amende. 

CANONlSATIOiN.  Déclaration  folemnclle  du  Pa|»e, 
par  laquelle  Sa  Saîntcré,  après  un  longciamcn  &  phifieuis 
formalités,  met  au  nombre  des  Saints,  une  pcîfonac  ^ai 
a  mené  une  vie  fainte  3c exemptai re.  S: opéré q ne Iqucimi* 
racles.  Le  itrmcCanonifafion  ,  efl  foimé  du  mot  C^ncit* 
qui  fîgnifîc  Cataioffue  L'hlflottc  Ecciciiaftiquc  nous  ap- 
prend que  la  canon ifation  n'étoît  d'abord  qu*an  ordre  dil 
Papes  ou  des  Evêqnes ,  pat  lequel  il  étoit  ilatiié  »  que  Ici 
Koms  de  ceux  qui  s'étoienc  diJHnf^ucspar  une  piété  à  uwf 
vertu  eïtraordînaîres,  fcioicnt  inlércs  dans  les  fatrésDyp- 
tiquef  pu  Canons  de  îa  Mc^e  ^  afin  qu*îl  en  (m  (aif  corn* 
memoradon  dans  la  Lichuiij^ïe.  Par  la  fuite  un  Office  p*r^ 
ticiillerfut  marqué  pour  le^  luvoquet  ;  on  bâiii  fou^  fciit 
Invocation  d£s  BgUfes  on  des  Oratoires  ,  avec  des  AiiiiU 
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offrir  le  Saint  Sacrifice,  On  fit  des  Proceffions  oh  bs 

s  des  noaveaux  Saints  étoient  portées  ;  on  déclara 

xrfairc  de  leur  mort  un  jour  de  Fête ,  &  afin  de 

la  cérémonie  de  la  canonifation  encore  plus  folem- 
le  Pape  Honorius  III  >  y  joignit  pluueurs  jours 
Igences, 

Martyrs  furent  les  premiers  Chrétiens  que  l'Eglife 
ifa.  Les  Conftjfeurs  ne  furent  canonifés  que  long-^ 
iprès. 

Evêqucs  confcrvcrent  jufqu'au  tems  d'Aletandfc 
lu  Pape  en  1 150,  le  droit  de  faire  des  canonifations , 
jtôt  des  béatifications  dans  leurs  Diocèfes  ;  mais  le 
qu*un  Evêque  ordonnoit  pour  honorer  le  Martyr 
>ermcttoit  d'invoquer,  ne  s^étendoit  que  dans  les 
de  fa  Jutifdidion.  Ce  culte  ne  devenoit  commdn 
es  les  Eglifcs  particulières ,  que  quand  il  avoit  été 
ivé  par  celle  de  Rome.  Ainfi  on  peut  diftinguet 
s  le  Pcre  Mabillon,  deux  efpeces  de  canonifations; 
générale  qui  fe  fait  par  toute  TEglife  aHemblée  en 
leÉcuménique,  ou  parle  Pape;  &  l'autre  narticu- 
^ui  fe  faifoit  par  un  Evcque ,  par  une  Egliie  parti- 
e  ,  ou  par  un  Concile  Provincial, 
jourd'hui  le  droit  de  canonifer  eft  réfcrvé  au  Pape 
k  le  Saint  Siège  eft  en  pofleffîon  de  ce  droit  depuis 
urs  fiécles  par  un  confentement  tacite  ,  &  une  coû- 
qui  a  pafTée  en  loi.  Une  conflitucion  du  Pape  Jean 
établit  les  Règles  que  l*on  doit  fuivre  pour  les  cano- 
3ns.  Le  Pape  Célcftin  III ,  recommande  auffi  dans  une 
Conftitutions,  d'obfervcr  dans  les  perquifitions  & 
len  des  vertus  8c  miracles  des  Saints  à  canonifer,  la 
:rupuleufe  attention.  On  doit  principalement  con- 
fur  cciftc  matière  le  Savant  Ouvrage  du  Pape  Bc- 
CIV.  Il  eft  intitulé  :  Cardinalis  Profper  de  Lam." 
is ^  pofleâ  SanBiJfimus  Papa  Benedidus  XI F ^  dt 
um  Dci  heatificatione  6*  beatorum  eanonifatione.  Ce 
é  a  été  imprimé  à  Bologne  en  1734,  en  quatre  vo- 
;  in-fol.  On  en  a  donné  un  extrait  en  François  qui 
Hmé.  ; 

ux  qui  veulent  s'inftruîte  encore  plus  particulicfc- 
des  cérémonies  que  Ton  obferye ,  U  des  procédux«$ 
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cjye  \*on  fuit  âmt  les  c^tionifations  »  peuvent  Vûk  I 
lion  de  ce  quî  s  Vil  palTë  en  France  pQut  lacanonj 
éc  S*  Laaîs ,  de  S.  Français  de  Saks ,  le  !a  bcarifi 
de  Vincciit  de  Paul,  avec  les  Procès-verbiux  &  le 
ti'es  des  AiTcmblées  du  Clergé.  Cette  lektion  eÛi 
tome  5  des  ^'émolrcs  du  Clergé,  p.  1^37  »  &  fuH 
Une  régie  générale  en  cette  matière  ^  cft  que  les  ^ 
fam  les  miracles^  &  les  miracles  fans  les  vertus^  nci 
feiu  pas  pour  ta  eanonifatian  d'an  Edclc  ;  U  &tttf~ 
Tautce* 

Le  Concile  de  Trente,  Scffion  35,  >  «pliquél 
âc  l'EgUre  E  ou  chant  Tin  vocation  des  Saints,  aii' 
le  Concile  de  Sens  en  1518. 

CANONISTE,  Dodcuï  en  Droit  Canon  ^  oti 
^ui  a  écEÎt  fut^  le  Droit  Canonique* 

Les  CanomUes  les  plus  célèbres  Bc  les  plus 
cbés ,  font  ,    2aerias ,  CovarEurias ,  Paftor  ^  Va 
Fagnan  j  Cabartuïius  y  Doujac ,  Cartel ,   le  Peie 
maflîn ,  Lancclot ,  Flcury  ,  Gibett ,  la  Combe  ,  êi  ifk 
^ues  autres^  ^"Vy't  ^^"^^^  Cânùniqiie^ 

CANSTRISE-  On  appel  bit  aiofi  dans  l'Fglj 
Conftantinoptc,  l'Of&cier  c^ai  gatdoit  les  habiti' 
ficauat  du  Patriatcbc  »  &  cjui  Taidoit  à  les^  prend 
OiEcc  étoit   encore  de  tenir  la  boëte  de  l'encens 
dant  la  McfTe,  &  le  voile  du  Caîice.   Il  donnoitj 
bénite  au  Peuple  pendant  qu*on  chantoit  PHjrJi 
Sainte  Trinité,  £c  avoir  place  &  voôt  dans  Ici 
fiaux. 

CANTIQUE,  Paroles  <|ue  l'on  cbanic  pour  4 
quelque  bienfait,  &  pour  rendre  à  Dieu  dei  AT 
glaces.  Il  y  a  dans  îe  vieuit  TcAamcnt  plufîeurtl 
ques.  Celui  de  Moyfe,  celui  d'Exechias^  celui  1  _ 
tuf  ans  daM  ta  fournaifc ,  le  Canûqueà'  knnc  »  d'Kalf 
&c,  Dans  le  nouveau  Tcftament  *  on  iioiave  celui»! 
Yfergc  Mû^nificûî ,  celui  de  Siméon  Nunû  élmî^Ê 
celui  de  Znchasie  BtnediBus*  Les  CanU^uti  doiffl 
regardes  comme  des  mo  nu  mens  hiftoriqurcs»  c^| 
tp  mémoire  de  quetcjues  évcnemcns  mémoiablci*  S 
,  tureditque  Salomon^cnavoitcompofé  cinq  millfl 
il  ne  nous  teftc  que  celui  qui  eH  inutdé  1  C«ff|fl 
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CANTIQUE  des  CANTIQUES.  Cette  cii 
preffion  ,  dont  le  tour  eft  Hébraïque ,  (îgnifie  le  pins 
Âiblime  des  Cantiques  ,  ou  le  Cantique  par  excellence  ; 
c^eft  le  nom  que  l'on  donne  à  un  des  Livres  Canoniques 
de  l'Ecriture-Sainte ,  que  Ton  attribue  à  Salomon.  Ceft 
un  Dialogue  entre  l*Epoux  &  l'Epoufe  qui  y  font  rcpré- 
fentés,  tantôt  comme  un  Pafteur,  &  une  Bergère,  tantôt 
coouneun  Vigneron ,  ou  Jardinier ,  &  une  fille  appliquée 
à  travailler  dans  les  Vignes  &  les  Jardins.  Selon  l'inter- 
prétation unanime  des  Pères,  ce  Livre  myftérieux  repré- 
îcnte  l*Amour  incompréhenfîblc  de  Jcfus-Chrift  ,  pour 
l'Eglifc  fon  Epoufe ,  &  l'Amour  réciproque  de  l'Églife 
pour  Jefus-Chrifl.  S*  Jérôme  remarque  que  de  fon  tems 
il  n'étoit  point  permis  de  lire  ce  Livre  avant  l'âge  de 
trente  ans.  S.  Bernard  dit  qu'il  ne  doit  être  confié  qu*à 
des  efprits  purs ,  de  à  des  oreilles  challes. 

CAPACITÉ  en  matière  Bénéficiais  Ce  mot  dans  un 
fens  étendu  s'entend  des  qualités  extérieures  requifes 
dans  un  Eccléfîaftique  pour  la  po(re(1)on  d'un  bénéfice. 

Il  y  a  une  capacité  générale  qui  conilfte  à  être  Eccléfîa*^ 
-ftique  &  Eegnicole  ou  Naturalifé.  Les  Loix  exigent  de 
plus  d'autres  capacités  relatives  aux  différentes  qualités 
des  bénéfices.  Ainfi  pour  pofféder  une  Cure  ou  autre  Bé- 
;néfice  à  charge  d'ames,  il  faut  être  conftitué  en  l'Ordre 
dePrêtrife,  &  avoir  l'âge  de  25  ans  acconaplis.  Pour 
podéder  un  Evcché,  il  cft  néceflaire  d*ctre  Doàeur,  foit 
en  Théologie  ,  fbit  en  Droit  Canonique  ,  on  au  moins 
Licencié.  Pour  avoir  des  Cures  &  Vicaircries  perpétuel- 
les dans  les  Villes  murées  ,  des  Dignités  dans  les  Èglifes 
Cathédrales ,  les  premières  Dignités  des  Collégiales ,  il 
&ut  être  Gradué. 

Ceux  qui  font  pourvus  de  béuéfîces  fans  avoic  les  qua* 
iités  requifes  par  les  Loix  de  l'Eglifc  &  de  l'Etat ,  peuvent 
être  dépouillés  de  ces  bénéfices  par  la  voie  du  Dévolut. 
yoye^  Dévolut. 

Les  accufations  &  les  décrets  d'ajournement  pcrfon- 
nel ,  l'ancés  contre  un  Eocléfiaftique  pourvu  de  bénéfices  , 
ne  le  privent  pas  de  ceux  qu'il  pofTcdoit  au  tems  de  l'ac- 
cufation;  mais  ils  le  conftituent  i/i  reatUy  &  l'empêchent 
d'en  acquérir  de  nouveaux  ^  il  y  a  en  eftet  une  ^iftiaç* 
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dan  Â  faire  cnuc  la  capacité  de  confervct^  êc  la  caMÛU 
d'arqué  tir*  t^l 

Suivant  la  Junfpmdenec  a^flu^lle  ^  il  fiiffit  que  les  poW 
vus  ^  pour  cire  déclarés  capables ,  aycnt  taie  Jeur  ttmi 
d'écucfc  avanc  kafs  provifious  ^   &  qu'ils  ayccit  ptis  dei 
degrés  avant  leur  prifc  de  pallcJlLon.  1 

ïi  a  étc  jugé  par  Arrêt  du  p  Août  '735,  qae  les 
degrés  obtenus  dans  la  Faculté  de  Droit,  par  bcné^ce 
d*àgc  j  en  vcrm  des  Déclarations  des  6  Août  i^Sî,  17  1 
Novembre  1650,  &  ip  Janvier  1700,  font  faffilanspgy 
donner  à  ceux  c]ui  les  ont  obtenus  la  capacité  de  poJlfl^| 
des  bénéfices  qui  exigent  que  le  TiEutaire  foie  GmH| 
^oyi^  Incapables,  1 

îl  e(l  néccflaire  pour  po^éder  des  bénéfices  régulidlf.  ] 
d'être  Religieux  de  TOrdre  auquel  les  bénéfices  foûlj 
aiieélés.  ^ùys^  Afjociaûon.  «^ 

CAPE  LAN*  C*el^  ainfî  qu^on  nomme  lïupauirceF^^I 
qui  n'a  que  Tes  MelTcs  pour  vivre ,  Saetrdas  ex  ^uod^^^Ê 
aluns  minifleno  viBitans^  En  Languedoc  3c  en  ]^H 
vente  on  donne  ce  nom  à  tous  les  Prêtres.  t^Ê 

CAPETES.  Nom  des  Eourfiers  du  Collège  de  WÊÊ 
taf ^u  »  fondé  par  Jean  Srandonc  en  1 4S0.  Ce  nom  ^rtfifif  1 
des  pciics  manteaux  que  ces  Bfïurfters  portotcut,  àL^^ 
ï'ofi  nommoir  capts  ou  t^ptîs.  <   I 

C\PrSCOL.  Nom  d'un  Dignitaire  dans  un  Cbpi- 
ire.  Dans  ïcs  unSj  c'eft  leOoyco;  dans  les  autres,  c*dlk  I 
Fré-Cbantre.  Ce  mot,  félon  Ménage,  vîcju  de  tij^m 
fchoht^  U  félon  d'autres ,  de  caput  chotû  II  eft  pluf  cm^Ê 
dans  les  Cbapîtres  de  Languedoc  &  de  Provence,  pH 
dans  le  telte  du  Royaume,  ,  J 

CAPITULAIRE  fcdic  en  général  de  tout  ade  fÉB 
dans  un  Chapitre ,  c'eft*à-dire ,  dans  une  Aircmbléc  ^^H 
fulatre.  ^H 

CAPÏTULATRES.  Recueil  des  anciennes  Loîît ,  IH 
Civile*  qu'Eccléfiaftîques  ,  faites  par  CKarlemagne  ,  1 
I*ouis  le  Débonnaire  ,  &  Charles  le  Chauve  ;  ce%  bît'i 
font  ainfî  appel  lé  es ,  parce  qu  elles  ont  éiç  Faites  dans  Id 
Etats  Généraux  ,  Se  dans  les  AtTcmblées  de  li  Nation* 
f  Les  Capitulaircs  cojjtienneut  des  dtfpofitions  û  fugrt  ' 
en  mquere  Ecdéfiailiquc  qu^on  les  citcfouvcut  damlsl  ' 
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ibunaax«  Cependant  ces  Capicalaiies  n^ont  point  à 
rfent  force  de  Loix  dans  le  Royaume.  Les  Eccl^fialli- 
zs  ont  été  les  premiers  à  négliger  des  Condications 
ac  ils  n^ayoient  pas  été  les  feuls  Auteurs. 
Baluze  a  rafTerablé  ces  Loix ,  &  en  a  donné  une  édition 
1677,  dans  laquelle  on  trouve  au{fî  les  Formules  de 
ïrculphe:  dans  le  huitième  £ecle  &  les  fuivans,  les 
'é<{ues  donnoient  également  le  nom  de  Capitules  &  de 
ipitulaires  aux  Réglemens  qu^ils  faifoient  dans  lents 
Ofemblées  Synodales  fur  la  DifcipUne  eccléfiaftique. 
CAPITULANT.  Celui  qui  a  voix  délibérative  dans 
I  Chapitre. 

CAPITULE.  Terme  de  Bréviaire.  Ôcft  une  petite 
eçon  tirée  de  T Ecriture- Sainte ,  que  l'Officiant  fccite 
toutes  les  heures  de  l'Office  Divin.  Autrefois  les  Capi- 
les  étoient  invariables  pour  toutes  les  heures ,  conune 
s  le  font  pour  Prime  &  pour  Complies  ;  on  les  difoit 
rdinairemeut  par  mémoire ,  &  en  certains-endroits  aa 
ilieu.  du  Chœur.  Bede  en  tire  l'origine  y  de  l*ufage  où 
oient  les  Ifraëlites  du  tcms  d'Efdras,  de  tire  quatre 
>is  par  jour  quelque  chofe  des  Livres  de  la  Loi. 
CAPNOMANCIE.  Divinationpar  lafumée.  Les  anciens 
îgardoient  comme  un  bon  augure,  lorfque  la  fumée  qui 
Revoit  des  Autels  où  l'on  faifoit  des  facrifices  étoit 
laite,  légère,  &  qu'elle  s'élevoit  droit  en  haut  fans  fc 
Epandre  de  tous  les  côtés.  Une  autre  efpece  de  Capno^ 
xancity  étoit  de  jettcr  des  graines  de  Jafmin  &  de  Pavot , 
i£  des  charbons  ardcns ,  &  d'en  obferver  la  fumée.  On 
ratiquoit  encore  la  Capnomaneie ,  en  humant  ou  rffpi- 
int  la  fumée  <ju  exhaloient  les  Viâimes  >  ou  celle  qui  for- 
ait du  feu  qui  les  confumoit. 

CAPSE.  Terme  ufité  en  Sorbonne ,  pour  exprimer  une 
etite  boëte ,  dans  laquelle  les  Examinateurs  jettent  leurs 
illets  noirs  ou  blancs,  lorfqa'ils  refufcnt  ou  reçoivent 
slui  qu'ils  ont  examiné  pour  l'afte  de  Tentative  ou  pour 
i  Licence. 

CAPUCHON  ou  CAPUCE.  Partie  de  l'habit  d'un 
loinc  qui  lui  couvre  la  tête.  Le  Bcre  Mabillon,  dit  qus 
ans  l'origine  le  Capuchonétoït  la  même  chofe  que  le  Sca- 
•ulaiie,  L'Auteur  de  TApologie  pour  TEippereur  Hent^ 
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Vi ,  «liftiogac  deux  çfpcccs  de     apttchans;  Van  qttî 
untroirtcdc  robccjûi  defccndoîî  de  la  tetc  jtirqa*ail| 
êc  dont  un  ne  fecouvroit  que  certains  jours  1  l'aiattc 
tmCamatl  qui  ne  couvroir  que  b  tétc  $i.  les  cp;iutcs;à 
c'était  précirémcm  k  Scapitîaire*  L^Aflcmbléc  d'Aix-b* 
Ch^pelk  ta  £17,  ordonna  que  le  CapuchaD  de  ciiaijLit 
3V!oiae  ferott  àc  U  îongaeut  de  dcQX  coudées.  La  forint 
du  Capuchon  cit  difféieocc ,  fcten  les  divers  Ordres  qm 
s'en  fcivent. 

CAPUCrATI  ou  ENCAPUCHONNÉS.  Scaatcmf 
de  Wiclef  j  qui  commencèrent  à  paroîtrc  en  Angktene 
xn  15S7»  Ils  lurent  am(î  nommés  j  parce  <|u*ils  ne  fc^é* 
courroient  point  dcvanclc  Sanu  Sacremeoi^  £c  gardoiencle 
Capus::  qui  étoît  alors  en  ufage, 

CAPUCÎNS,  Congrégation  de  Religieux,  qui  foot 
profeïïion  de  rétroite  "Obfctvaiicc  de  la  Kegte  det  Freref 
Mineurs  de  S,  Fcançots.  Ils  ont  été  nommés  Câpttmi 
à  caufe  de  la  forme  extraotdinaite  de  leurs  CapucI 
Ih  font  vêtus  d'une  gtoJÏ'c  Robe ,  d'un  Manteau  â£ 
Capucc  d'un  gros  diap  gris;  ils  ont  des  Caudales  $£ pot! 
la  Wbc  ^  £c  une  couronne  de  cheveux. 

Cette  Congrégation  qui  eft  moderne,  eft  une  ré 
des  Mineurs  ou  Cordclicrs.  Cette  réforme  fut  coîïîi 
tée  en    i\^^  j  pat  Mathieu  de  Bafchi  ,  Frcrc  Mi 
Obferfantin  ,  du  Puché  de  Spolete  ,    &  Reltgic^ 
Couvent  de  MontçftafcoiK*  Ce  Religieux  animé  du  dél 
ardent  d'une  pratique  plus  exaéïc  de  k  Règle  de  Saîi 
Fiançoïs  fe  retira  avec    la  pcrmiffîon  du  Pape  Clcmtlt 
Vn^dans  une  folitudc  où  il  fut  fuîvi  de  douze  de  ^ 
ficres.  Le  même  Pape  approuva  leur  Congrégation  fïf 
une  Bulle  de  1519.  Son  Succcfleur  Paul  III  la  confîtim 
en  I  555.   Ces  H  ermite  s  éi  oient    fous    robéiiîancc 
Conventuels  j  mais  Paul  V  érigea  cette  Congrégutw 
Ordre,  lui  accorda  une  parfaite  indépendance  des 
veniuelsv  &  lui  permit  de  fe  nommer  un  Géoérâd* 
Ordre  s'cfl  beaucoup  répaodu  :  il  cfl  devenu  aa]oari 
fi  coniidértbie  ,  qtf  il  efî  divifé  en  plus  de  cinquante 
vinces ,  &  tftïis  Cu/lodics,  où  il  7  a  près  de  cmt|< 
Couvens^  te  vmgc-cînq  mille  Eelîgicui  ^  fans  com 
€caa  qui  fo&t  occupés  tux  Miilroas  chcï  les  Iflid/cl 
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'^  fous  Charles  IX  qu'ils  fe  font  introduits  en  Fnnce  t 
nr  premier  établiflemenc  dans  le  Royaume  fut  à  Meu^- 
m  »  fclon  quelques-uns  ;  &  à  Paris  rue  S.  Honoré ,  félon 
autres»  Ils  ont  dix  Provinces  dans  ce  Royaume ,  ea 
impcaiit  «elle  de  Lorraine. 

Ces  Religieux  rendent  des  fervices  à  l'Eglife  par  les 
atéchifmes ,  les  C  onférences  ,  les  Prédications  &  les 
liffions  auxquelles  ils  font  employés.  Ils  ne  peuvent, 
livaxic  leur  Règle,  rien  pofléder  qui  foit  affermé,  mais  il 
:ur  eft  permis  de  quêter ,  tant  dans  les  Villes,  que  dans  les  ' 
«ampagnes.  Ces  permiflions  leur  ont  été  confirmées  par 
Ittfieors  Lettres-Patentes  de  nos  Rois.  Ces  Lettres  leur 
me  aaffi  accordé  l'exemption  de  plufîeurs  importions. 

Un  Arrêt  du  Parlement  d'Ail,  du  10  Mai  1732,8 
.éclaré  nul  un  legs  de  100  liv.  de  rente  qui  avoir  été  fait 
.ax  Capucins  de  Jonquieres  ;  cet  ^rrêt  les  a  jugé  inca« 
>ables  par  état  de  pofTéder  des  rentes  ;  ils  n'ont  d'ailleurs 
incanes  Lettres-Patentes  qui  le  leur  permettent.  Ils  peu- 
xnt  néanmoins  recevoir  des  legs  modiques  en  deniers ,  i 
itre  d'aumône. 

Les  (  apucins  dirigent  les  Filles  de  la  Paffion,  qu*oi;i 
somme  aufli  Capucines,  Ces  Religieufes  furent  inftituées  ' 
i  Naples  en  1538,   elles  n'ont  que  deux  Maifons  en 
Prance  ,  une  à  Paris ,  &  l'autre  à  Marfeille. 

CARACTERE  en  terme  de  Théologie  ,  eft  une  marque 
rpirituelle  &  ineffaçable ,  impriméç  dans  Pâme  par  quel- 
5UC  Sacrement ,  &  qui  diftinguc  ceux  qui  Tont  reçu  de 
Ceux  qui  ne  l'ont  point  reçu ,  &  tend  les  premiers  capa« 
blés  de  recevoir  Se  d'adminiArer  les  chofes  Saintes.  Les 
fbéolo'ûens  (ont  partagés  fur  l'efTence  du  Cataâere  ; 
tùsis  il  ^|k  trois  chofe&  de  foi  par  rapport  au  CaraSlert. 
I«.  Que  crcfl  une  marque  fpiricuelle  &  ineffaçable  qui  ne 
Et  perd ,  ni  par  le  crime ,  ni  par  l'héréfîc ,  ni  par  le  fchif- 
EUc.  2^.  Qu'il  V  a  trois  Saccemens  qui  impriment  le 
CaraSiere  ;  favoir ,  le  Baptême ,  la  Confirmation  &  l'Or- 
Jre.  3^.  Que  ces  trois  Saciemens  ne  peuvent  en  confé- 
qœnce  fe  réitérer,  &  qu'ils  impriment  CaraHere^  indé- 
pendamment des  difpoficions  de  celui  qui  les  reçoit.  Les 
Proteftans  nient  l'exiftencc  du  CaraBere  Sacramentels  ils 
Kis  réitèrent  cependant ,  ni  ne  veulent  qu'on  réitère  le 
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Bûptcmc,    Foyii  Saatmmi  >  Bdptimi ,  Con{îmm6n\ 
Ordre. 
CaRAITES,  Scdc  très-ancîrîine  cht^  letJmB,^ 

Î|ui  fuKfifte  encore  parmi  iei  Juifs  modernes.  C^ui  tjd  )f 
ont  aitachés  veulent  t^u^on  s^'cn  tienne  3  la  lettre  da  fmr 
UUHic^uef  fans  égard  pour  let  Glofcs  £c  kt  imerprécÂims 
def  Rabbins. 

tARCASSONNE,  Ville  du  Bas  -  Lmngueaoc,  nw 
Evcché  ,  Suffragant  de  Narbonnc.  La  Cathédrale  cft 
dédiée  à  S,  Nav.atrc.  Ses  Chanoines  ont  fwivi  b  RcrÎc  ,1? 
S,  Aùgullin  jufqu'en  I439 ,  qu'Eugène  IV  les  f 
à  ia  pncic  de  Godcfroy  de  Pompadoiir,  qui  octi^ 
Siège,  Le  Chapitre  cft  cornpofé  de  quinze  ChaiiouiCii 
compris  le  Chaiurc,  de  trois  Dignités^  favoir  ^  te  D^^yen» 
l*ArchidiacTc  &  IcTréioncr,  de  vingt-detix  Prébenàiett 
qu'on  avance  chacun  à  leur  tour;  on  c  >mpte  cent  <jff3* 
lor^e  ParoiJfcrî  dan»;  le  Diocéfc,  une  Co/tégialc  cjaicfta 
IWontréal  ^  U  crnq  Abbayes.  L'Evcqii;  ît  dtoit  M  U 
^MX  Etats  de  Languedoc ,  &  paye  ^co  Itv*  à  la  Chu 
des  Compics ,  pour  percevoir  Tes  fruits  deux  moi? 
<|u'il  a  pr^té  (t-rmcnc.  Son  rcycng  ert  de  3500C' liT.  Si 
ia«c  en  Cour  de  Rome  de  60OG  floiins, 

CARDINAL,  Prince  Eccléfiaflique  qui  a  voix  aâi^e 
&  partivc  dans  le  Conclarc ,  lots  de  l'éleôbn  d«  PâpCt 

Le  mot  Cardinal  vient  du  terme  Latin  Carda  ^^'vm$ 
gond, 

)3  Dans  îc  premier  fîecle  de  l'EgUfe»  (dit  TAbbé  Je 
ja  Flcury,  dans  Ton  inftrtution  au  droit  EcelcfijUà  ^ 

>î   il  y  eut  des  Prêtres  cjue  Pon  diilribuâ  dan-.^ 
»   Depuis  on  Ici  nomma  Cârdiniiux ^  pour  leflriltn 
îï  de  ceux  qui  n'ctoient  point  ittacliés  aux  Egltre4ql_ 
»  fctvoîcm.  Ce   nom  de  C^rMnaax  »  marquoit  qû*t 
?o  étoient  attachés  pour  toujours  à  leurs  Titres  »  coroint 
^1  une  i^ortc  cH   cn^a^éç  danç  fci  gonds.  On  noms^i 
ij  aujTj  quelquefois  dnli/jaiix  ^  les  Evéques  Tïtulaitei* 

Le  nom  de  Cardinal  n*étoît  point ,  comme  l'on  voic^ 
particulier  pour  PEgliTcdc  Romei  il  y  en  avoit  suffi  tt 
France,  L'Evêque  de  Parts >  avott  fcs  PfetrcsCitdinîïf* 
Mais  comme  ou  a  éié  plui  aitcmifdans  PEglirc  de  Rome 
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jae  ^-touc  tillcuts ,  à  conferrer  certaines  portions  de 
*aocienae  Difcipline ,  &  des  ufages  de  la  Primitive  Egli- 
se j  les  Cardinaux  fe  font  maintenus  dans  l'état  8c  dans  tou- 
tes les  fendions  de  Confeillers  &  d'AfTefTeurs  du  Pape* 
Al  mefuce  que  la  grandeur  du  Souverain  Pontife  s'eft 
iccrue ,  ils  ont  augmenté  leurs  Privilèges.  Il  s'écoula 
léanœoins  une  efpace  de  tems  aiTez  confidérable  ,  fans 
qu'ils  priiTwnt  le  jpas  fur  les  Evéques  :  maiss'étant  rendus 
Les  maîtres  4e  l'élcâion  du  Pape ,  ils  ont  obtenu  bientôt 
iprés  y  le  Chapeau  rouge  &  la  Pourpre.  Ils  fe  font  enfin 
Élevés  au-deflbs  des  Evéques ,  Archevêques  &  Primats , 
pai  la  feule  dienité  de  Cardinal.  Urbain  VIII,  leur  ac- 
corda le  titre  (TEminence  le  10  Janvier  1630.  Jufques-li 
on  les  appelloit  Illuftriflimes  ,  nom  qu'on  donne  encore 
aux  Princes  d'Italie,  qui  n'ont  pas  le  titre  d'Altefle. 

Les  Cardinaux  font  divifés  en  trois  Ordres  ;  fix  Evé- 
ques, cinquante  Prêtres  &  quatorze  Diacres,  faifant  en 
tout  fi>îxante-dix ,  qu'on  appelle  le  Sacré-  Collège, 

Les  Cardinaux  Evéques  qui  font  comme  les  Vicaires 
da  Pape ,  portent  les  Titres  des  Evéchés  qui  leur  font 
attribués.  Ces  Evéchés  font  Oflie ,  Porto,  Sabine ,  Palcf- 
crine  ,  Frefcati  Se  Albe.  Il  eft  d'ufage  que  les  anciens 
Cardinaux  qui  font  à  Rome  ,  obtent  les  Eglifes  d'Eve- 
qnes  Cardinaux ,  quand  elles  viennent  à  vaquer.  La  Bulle 
de  Paul  IV ,  donne  au  plus  ancien  Cardinal  Evécjue,  le 
droit  de  faire  les  fondions  de  Doyen  du  Sacré-Collégc , 
quand  le  Diaconat  efb  vacant,  ou  lorfque  le  Doyen  e/l 
abfenc. 

A  l'égard  des  Cardinaux,  Prêtres  &  Diacres,  ils  ont 
tous  un  titre  tel  qu'il  leur  eft  affîgné.  Ce  titre  n'ed 
mitre  chofe  au'une  de  ces  Eglifes  ou  Diaconies ,  dont  les 
anciens  Cardinaux ,  Prêtres  ou  Diacres ,  étoient  fimples 
Titulaires. 

Dans  un  Concile  compofé  de  113  Evéques  ,  Se  tenu  i 
Home  en  105*^ ,  fous  le  Pape  Nicolas  II  ;  on  fit  deux 
Décrets  &  treize  Canons.  Le  premier  Décret  porte  en 
fubdance,  que  le  Pape  venant  à  mourir,  les  Evêqnes- 
Ordinaux  traiteront  enfemble,  les  premiers,  de  l'éledion; 
qn*ils  y  appelleront  enfuite  les  Clercs-Cardinaux  ;  & 
«nfia  que  le  rcde  du  Peuple  &  du  Clergé  y  donnera  foA 
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coiifemcmcnt»  En  vecEU  de  ce  Dccrcr,  Se  dUatrci 
ucuis,  les  Cardtnîiux    foiu  au  jour  d'il  ni  Ici  fedf 
ccuis  du  Pajïc  j  a  l'cKclnfion  de  tous  ceux ,  qut  aatri 
^votent  ctt  «ne  t tes  grande  pan  à  l'clc^liaa.  yoyti  Pupt. 

Coin  me  il  n*y  a  que  les  Cardinaux  cjiiL  c  tient  1c  Pipe; 
il  n*y  a  âulf]  c|tit:  le  Pape  qui  ctée  les  Cardimur.  Miit 
l'tifagc  eft  que  le  Pipe  ive  ptoccde  à  ce  tic  création  que 
dans  pluficur^^  CpniîlîOïres,  de  I*avts  &  du  gré  ilu  Sactt* 
Collège.  Les  Céeémomaux  de  rEglifc  Romaine  mÛîvn* 
fcnt  de  toute  la  procédure  de  cette  création.  On  v  ^^o'' 
les  vtfites  qui  fe  font»  Ic<ï  cérémonies  de  U  Batc- 
CHapcau  Rotigc ,  du  batfcr  de  paix ,  de  b  bouchai 
ou V Cl  te ,  la  conçcHion  du  titre  Se  de  1* anneau  ^  de  eui^ii  U 
inanicTcd*envDyer  la  Barcttc  à.  un  aMcnCi 

LaBircttc  ç\\  un  Bonnec  que  le  Pape  donne  oaeo* 
▼oyc  par  un  de  fcs  Cameriers  d'honneur  aux  CaidiiîWt 
après  leur  nominauon.  En  France  ^  le  Roi  doiine  Itû* 
mêttie  h  Batctte  aux  Cardinaux  de  fa  lïomitiation.  Mtil 
les  Cardinaux  font  obligés  d*alîer  recevoir  le  Chapeau  fcl 
tnainitde  Sa  Sainteté.  Ce  fut  Innocent  ÎV  qui  doun&iuf 
Cardinaux  le  Chapeau  Rouge  dans  le  Concile  de  Isoutn 
tZé^i  comme  une  marque  de  robligation  où  i  -  - 
perdre  la  vie  ^  s'il  en  cil  bcfoin  poui  le  fcivicc  d. 
dcl'Eglife, 

Les  habits  des  Cardinaux  font  la  Soutane^  le  Roebtf] 
le  Mantelct,  La  Moxette,  &  la  Chape  Paralc  fur  !< 
cher  dans  les  adions  publiques  &  folemnclles.  Lac<|l 
de  leur  habîc  diiTérenie  félon  le  tems  eft  »  ou  de  rotti 
de  rofc  féche  ,  ou  de  violet;  tes  Cardinaux  Régulii 
portent  point  de  foie  ou.  d'autre  couleur  que  cette 
Ordre ,  avec  une  doublure  rouge  i  maii  le  Chapeta' 
Bonnet  Rouge  font  coaimuns  â  tous. 

Les  Cardinaux  envoyés  par  ïc  Pape  aux  Princes 
r crains^  font  décorés  du  titre  de  légan  a  iaurt* 
font  envoyé^  dans  une  Ville  de  ta  domination  du  ' 
leur  gouvernement  s'appelle  ZtgaftOft, 

Les  Cardinaux  ont  le  privilège  des  Autels  poîti 
en  vertu  duquel  ïh  peuvent  avoir  dei^  Çhapelkt  doi 
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Le  ronclie  cle  Trtnte  dirpenfe  les  Ctrdîtutixde  réfidec 
.  leurs  Evéchés. 

Le  Pape  ne  peut  les  prévenir  dans  la  Collation  des 
énéficeis  donc  ils  ont 'la  difpofîtion  y  pourva  qu^ils  les 
onfércnt  dans  les  fix  mois  :  c'eft  une  des  prérogatives 
ccordées  aax  Cardinaux  par  un  Induit  de  Paul  IV  ,  du 
iS  Mai  1555,  nu*on  nomme  communément  Compaà. 

Mais  ce  privilège  n'a  pas  lieu  quand  les  Cardinaux 
onférent  à  titre  de  dévolution. 

LorTque  les  bénéfices  étant  à  la  Collation  des  Cardi« 
laux  font  réfîgnés ,  le  Réfîgnant  doit  furvivre  de  vingt 
3urs  francs  après  la  réiîgnation  admife ,  non  compris 
elui  de  l*admifl[îon,  ni  celui  du  décès.  Le  GrandrConfeil 
*aainfi  jugé  par  Arrêt  rendu  en  1682,  au  fujct  d'un  Ca- 
ionîcat  6d  fEglife  de  Narbonne.  Ce  privilège  des  Car- 
linaux  leur  eR  audî  accoidé  par  le  Compaâ. 

Les  Cardinaux  ne  font  point  fujets  à  la  réferve  des 
nois  dans  la  Bretagne.  Mém.  du  Clergé ,  tom.  10  p.  2201, 

Les  Cardinaux  Commendataires  ont -ils  Jurifdiélîon 
ttr  les  Monaftcrcs  ?  C'eft  une  maxime  reçue  en  France, 
[Tie  les  Abbés  Commendataires  ne  doivent  point  con- 
K>itre  de  la  Difciplinc  intérieure  des  Monafteres.  Cette 
Hwîme  a  également  lieu  à  l'égard  des  Cardinaux  Com- 
E)endataires ,  à  moins  qu'ils  n'ayent  des  Bulles  dûemenc 
tentées  &  cnrçgiftrées. 
^  CARDINALAT.  Dignité  de  Cardinal.  Voye{  Car^i 

La  promotion  au  Cardinalat  donne  ouverture  à  la  K&a 
*le.  Â^<?>'f  j  Regale, 

Cette  Dignité  émancipe  de  droit. 

CAPÉME.  Jeûne  de  quarante  jours,  pour  fe  préparer 
célébrer  la  Fcte  de  Pique.  >  jeûne  n*étoit  ancienne- 
ment que  de  ttentc-fix  jouis  -,  mais  dans  le  neuvième 
^clc  ,  quelques-uns  pour  imiter  le  jeûne  de  Jefus-Chrift 
^ns  le  Défert,  ajoutèrent  les  quatre  jours  qui  précédent 
ï  Dimanche  de  la  Quadragéfime  ;  ce  qui  a  été  adopté 
^i  toutes  les  Fglifes  d'Occident ,  excepté  par  celle  de 
tilan,  qui  ronferve  l*ancien  ufage.  Les  Grecs  commeq- 
cnc  leur  Carême  une  femainc  plutôt  i  ma' s  ils  ne  jeûjt 
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t\tnx  potût  les  Samedis ,  excepté  celai  ât  U  Smttic^  1 
Sainte,  Oq  ne  trouve  poîiu  ilt^Mmiion  du  Cirémc  ^ 
âucuEt  ;  oncilc  ^  le  premier  deNicée,  eclui  de  Laoi^J 
cée  &  ks  Hctc$  Grecs  ôc  Laiim  j  fui  *  tout  Tetm 
en  pddent  eamme  d*ime  prati<|iic  générale  &  trêi-an 
ne;  ce  cjui  faic  croire  qu'eUc  a  éce  infliruce  par  ks  Afo* 
lies.  Dans  les  premiers  iîeclcs  de  l'Eglifc,  le  jeûne  4l| 
C  are  me  cQnlidoic  d  ne  falie  tjut'un  repas  après  Véptei|| 
^  à  s'ahflcnir  de  vkndc,  d'ccufs  ,  de  bkagc  êc  éc  m\ 
vo'ûà  du  moins  ce  que  prad<juolcac  en  généralles  EglifeiJ 
d^Occidenr  ^  mais  dans  la  fuite  cUcs  fc  relâche rei:kl»  T 
le  huitième  ficcle,oii  fc  permit  d^ibord  l^ufa^e  iik\ 
des  œufs  &  du  Laitage  ^  dans  U  treizième  ,  on  avok  a.r> 
le  repa&  à  crois  heures^  5c  le  foir  on  prenoic  cuzk 
confervcs  pour  foutenir  l'eflomac*  Vers  l*an  ijo<>j 
régla  tes  chofcs  comme  elles  le  font  aujourd'buij 
avança  les  V^prei  à  Theurc  de  midi  ;  l'on  dîna  ^  i 
foir  on  prit  un  repas  plus  léger  ,  appelle  C&lUmn* 

Le  hurticme  Cation  du  Concile  de  Tolède, 
la  Commtinîon  Pafcbaic  &  l'ufagedc  la  viande  pe 
coure  l^année,  à  ceux  qui  eu  autour  mangé  fatis  né 
pendant  le  Carême*  Les  (ortfciïeiirs  peuvent  dif^ 
du  jeune  ,  &  les  Curés  de  l'abftincnce.  I^Qyt\  Jié 

CARLOSTAD,  hérétique  du  fcizicme  fieclc  ;  if 
avoir  été  un  des  plus  zélés  défcnfeuts  de  k  Doê^rmed 
Luther,  il  fe  brouilla  avec  lui ,  H  et^chérit  fut  fcii  en 
En  fon  abfence  il  entreprit  d'ôtci  les  ïmagcs  des  1 
d'abolir  la  Confefïlon  auriculaLtc  ,  le  précepte  du 
&  de  l^abflinencc  des  viandes  ,  l^nvocation  des  Siu 
&  les  M ciîes  privées.  Il  donna  le  ptémicr  aui  PrrtTf«l 
1*  exemple  de  le  marie  t  ^  &  permir  au£  Moines  de  Ic^ÊC 
de  leurs  Monaftercs,  &  de  renoncer  à  leurs  vœm*  î<«' 
Il  Préfencc  réelle  de  Jcfus- Chrift  dans  l^Euri      " 
Zuingle  &  (EEcolampade  priEent  fa  défenfe^d^ou 
la  Sede  des  Sacrameutaires* 

CARMES,  Ordre  Religieux  qut  rire  fon  orîgîfl 
Carmel ,  montagne  de  Syrie ,  autrefois  habitéf  pi 
PropbcccsEUc  &  KUféc.C'efl:  ce  quia  donné  lien  à^uclj 
Auteurs  d'écrire  que  les  Carmes  derfceudoienr  da  1 
phctc  Êlîc,  Leur  oiigine  vient  cffeÛirement  da  T* 
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mais  il  eft  probable  quPils  ladoiteiit  i  ces  Soli« 
nt  parle  Fhocas  ,  Moine  Grec ,  qui  rivoic  ea 
es  Solitaires  s*écoienc  érablis  fur  ce  Mont,  &  AU 
:riarche  de  Jerofalem  »  leur  donna  en  1209  ^^^ 
i  fut  approuvée  deux  ans  après  par  le  Pape  Ho- 
«  La  règle  qu'Albert  donna  à  ces  Hermites ,  con- 
e  ai^cicles,  où  l'on  voit  qu'ils  ne  mangeoient  ja« 
/iande  y  Se  qu'ils  jeûnoient  depuis  l'Exaltation  de 
]roîz  y  }ufqu*â  Pâques.  Albert  leur  recommande 
cremcnc  le  travail  continuel ,  &  le  fileoce. 
larmes  portoient  d*abord  l'habit  blanc;  mais  les 
i  chez  qui  le  blanc  étoit  une  marque  de  Nobleilè» 
:  obliges  de  le  quitter ,  ils  prirent  des  habits  rayés 
e  des  Orientaux ,  d*où  vient  qu^autrefbis  on  les 
:  les  Frères  Barrés.  £n  1238  ,  le  Roi  S.  Louis 
:  de  la  Terre- Sainte  9  emmena  avec  lui  quelques- 
:s  Religieux,  &  les  établit  en  France,  ou  ils  ont 
minces.  Leur  habit  eft  une  robe  noire  avec  un  fca* 
Se  un  capuce  de  même  couleur ,  &  par-deflhs  une 
un  camail  de  couleur  blanche.  Ils  ont  un  Gé* 
i  réfide  à  Home.  Plufieurs  Papes  les  ont  nommés 
:s  de  la  Bicnheutcufe  Vierge  Marie,  à  caufe^e 
otîon  particulière  i  la  Sainte  Vierge ,  mère  de 

'armes  font  du  nombre  des  Religieux  Mendians. 
MES  DéckauJJis  ou  Déchaux  y  ainfi  appelles, 
l'ils  vont  nuds  pieds ,  Religieux  de  l'Ordre  àzs 
»  qui  ont  embraÂé  la  réforme  de  Sainte  Therefc 
niiieu  du  feizieme  fîecle.  Cette  Sainte  qui  étoit 
ife  dans  le  Couvent  d^Avila  en  CaftiUe,  s'occupa  , 
lent  à  rétablir  fon  Ordre  dans  fa  première  aufté- 
e  commença  cette  réforme  en  1 562 ,  dans  les  Cou- 
;  Filles  j  elle  la  porta  enfuite  dans  plufieurs  Cou- 
[ommes,  aidée  de  deux  Religieux  Carmes,  le  Père 
î  de  Jefus ,  &  le  Père  Jean  de  la  Croix.  Cette  ré- 
pprouvée  par  le  Pape  Pie  V,  &  confirmée  par 
e  XIII,  eftdivifée  en  deux  Congrégations ,  dont 
:  a  fon  Général  &  fes  Conftitutions  particulie» 
oir ,  la  Congrégation  d'£fpagne  qui  eft  compofée 
'royinccs  ^  &  la  Congrégation  d'îuilie  qui  çQva^ 
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prend  lous  !cs  Caovens  ^uUlb  hors  des  Etats  in  M 

dT.f pagne* 

Louis  XTIÎ  permit  aux  Carmes  Décfaaux  de  s'^tablici 
Pam,&  la  Reine  Marie  de  Médi^ch  pofa  en  iGijll 
ptcmietc  pienq  de  leut  Eglifc:  ils  otit  adaclLcitieat  4|, 
on  45  Couvcnï  en  France* 

CARMELITES.  Ce  fat  ic  Cardinal  dcBerule  ejuiétl^ 
blit  en  France  Ici  CatmcHies  de  la  reforme  de  JîaintcTlw* 
relc.  Leur  première  Marfon  eft  celle  du  FauilïOuigSaffflf 
Jaajucs  à  Paris,  De  fiiRcligieufescjnc  et  Caidîiialafftiî 
amenées  d*Efpîigne,  deux  avoicnciiEé  fonTiécspar Saint* 
1  herefe  i  îcar  viecft  fort  auilerc. 

CARNAVAL,  Tems  de  fctc  &  âz  réjouiifance  qui 
commence  le  lendemain  des  Kois  ou  k  7  de  Jaxi¥ïcr/& 
duie  jufqii^au  Carême. 

Ce  mot  vient  de  Mtalien  CarnavaU*  Le  CarftâTal  doic 
fon  origine  aux  fcte^  du  Papanifmc.  S*  Jean  Chryroftonifr 
fe  plaij'^noit  déjà  de  fon  tems  de  l'abus  qui  rcgnoiï  pariai 
\t%  Chrétiens  j  de  fe  précautioDnci  coiurc  le  jt'ùtie  Jl 
Carême,  sivant  que  d'y  entrer.  Il  blâmoit  auffi  ceiixqitt 
fc  réjûuijroicnt  comme  d'une  grande  vi^*lairc  ,  deeçqiî^ 
la  moitié  du  Carême  étoit  palTcc. 

CAFiOLINS-Onnommeainfi  quatre  Livres  quî  futenï 
cûnapofcs  par  ordre  de  Charlcmagne,  fur  l'avis  dei  EtI* 
cjucs  arteniblé^  à  Francfort,  pour  réfuter  les  décrets  & 
fécond  Concile  de  Nicéc,  fur  le  culte  des  ïmageii  11* 
contîenncriu  cent  vinat  Chefs  d^accufation  contre  \é 
Grecs,  Charlemagne  tir  préfenrcr  ces  quatre  Livres  u 
Pape  Adrien  1  ,  qui  lui  écrivit  pour  foutcnitlcsdécifiafll 
du  Conctl^-  On  pcrfifta  en  France  à  les  rejeiter ,  jufqa'à 
ee  qu'on  ^*appcrçijt  qu'on  avoir  été  trompe  pat  une  m«*» 
vaifc  Vcrfion  ^  qui  portott  qu'on  devoir  rendre  aux  ïmijcï 
des  Saints ,  non- feule  ment  le  culte  abfolu  que  Ton  rcai 
au3c  Saint-î  ,  mais  même  A  la  Sarncc  Trinitc  Ces  qui* 
tre  Livres  font  écrite  avec  beaucoup  de  chaleur  &  d^em' 
portement.  Ils  ont  été  imprimés  par  les  fbîos  de  M*^* 
Tillcc ,  Fveque  de  Meaux ,  en  1 549-  On  les  a  cru  fuppo- 
fés,mais  le  témoignage  d'Hincmar  ,  les  Conciles  de 
Francfort  ^  de  Pai^is  j  &  la  réponfe  du  Pap^^  Aîîii^n  1* 
Gtatlcmagnc  iidaiiTcnc  aucun  douce  f^r  leut  authenticité 
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.^  C ARPENTB AS.  Vîllc  Efpifcopalc  de  Provence ,  Ca- 
pitale  du  Comté  Venaiffîu  dans  la  Gaule  Narbonnoife. 
Etlc  étoit  Suf&agantc  d'Arles ,  avant  que  le  Siège  d'A- 
rîgnon  lut  érigé  en  Arclxevéché.  La  Cathédrale  tompofée 
le  douze  Chanoines,  eft  dédiée  à  S.SufFrede.  Il  s'y  efl 
tenu  un  Concile  fous  le  Pontificat  de  Félix  IV  en  51^. 
S.Céfaire  d'Arles  y  préfida;  &  on  y  fit  un  canon,  par 
lequel  il  fut  défendu  i  l'Evéque  qui  avoit  un  revenu 
Hiffifant  de  rien  prendre  fur  les  Paroiâès. 

CARPOCRATIENS  ,  Sedateurs  d»un  certain  Car- 
pocrate ,  qui  au  fécond  fiecle  de  l'Ilglife ,  a  renouvelle 
les  erreurs  de  Simon  le  Magicien ,  de  Ménandrc ,  de  Sa- 
turnin »&  des  autres  Gnoftiques.  Pour  expliquer  l'Ori- 
gine du  m#il ,  il  admettoit  des  Anges  créateurs  du  monde 
corporel,  auxquels  les  âmes  humaines  qu'il  fuppofoit 
avoir  été  unies  à  des  corps  pour  avoir  oublié  Dieu, 
étoient  foumifes  &  aiïujetties.  Dégradées  par  le  péché, 
ces  âmes ,  félon  lui  avoient  perdu  toutes  les  connoifiàn*^ 
ces  de  leur  premier  état.;  celles  qu'elles  acquéroicnt'par 
îeurs  efforts,  n'ctoient  que  des  réminifcences.  L'ame  de 
Jcfus-Chrill  de  même  condition  que  les  autres ,  n'avoit 
fur  elles  d'autre  avantage  que  celui  d'avoir  mérité  par 
fes  efforts ,  plus  de  faveurs  de  l'Être  Suprême  ;  néan- 
moins tout  homme  pouvoit  l'imiter,  l'égaler  même,  & 
Uiériter  la  gloire  dont  il  jouiilbit.  Il  failoit  co-Li(i(ler  la 
perfeélion  de  l'homme ,  à  s'élever  par  la  connoiflance  de 
fi  dignité  originelle,  au-deflus  de  la  matière;  auflTi  voa- 
loit-il  que  l'homme  fouftrît  fans  foibleilc ,  &  fut  incor- 
ruptible au  milieu  des  plaifirs,  regardant  les  fouf&ances  Se 
les  plaifirs  comme  des  mouvemens  de  la  matière  ,  qu  urt. 
cfprit  convaincu  de  fa  grandeur  voit  fans  en  dépendre. 
D'après  ces  principes  les  Carpocratiens  fe  livroient  à 
toutes  fortes  d'abominations  ôc  d'impuretés.  Les  femmes 
étoient  communes  parmi  eus.  Ils  donnoient  aulïi  dans  les 
^nchantemens  &  les  fecrets  de  la  magie.  Carpocrate  eut 
ta  fils  nommé  Epiphane,  héritier  de  fes  extravagances. 

CARTE.  Ce  mot  fe  dît  quelquefois  pour  Ckartc  ou 
Chartre.  f^oye^  Chaftt. 

On  a  donné  le  nom  de  carte  de  Charité  ,  earta  viil^o 
^iâà  çharitatis  ^  au  ftatut  primordial   de   l'OrJic    de 
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Cîteaui,  eonfirmé  par  la  Bulle  dii  Pape  Calûtc  îlg 
^ j  Décembre  1 1 15^ *  portant  confirmation  éc^  R^glc 
dudit  Ordre. 

CARTOPHTLAX  Garde-Chartres.  Office  de  ï  Eglift  1 
éc  CoaftaTitinopie.    Anaftafc   le    Bibliothécaire   aâatc, 
comme  témoin  oculaire,  dans  une  de  rcsObfcrvatioRjtfttl 
fc  huitième  Concile  Général  ,  tjuc  le  Carcopbîlaii  If  1 
loéme  Office  dans  l*Egïife    de  Conrtaiitinop^e ,  «inc  \c  | 
BiblioEhécaîrc  daûs  TEglife  de  Romc^    &  qu'il  cfl  fc 
plus  fâTorifé  des  plus  belles  pré togat ires. 

CARTULATRES.  Papiers-Tcnicrs  des  Eglifo,  I 
fiaAeies,  Communautés,  où  font  écrits  les  Comiats^ 
quiittion,  de  veote  ,  d'échange,  les  privilèges,  iinii 
tés ,  exemptions,  charcres  &  autres  titres  ptimoi^ 
LcsCantîlaitcs  o'otiiété  mis  en  ùfagc  (juc  pour  cttn 
<îes  doubles  des  ades  originaux  Comme  la  |^ùpal| 
Cartalaires  font  de  I»  eau  coup  poflé  rieurs  a  la  plikpai 
ftâes  qui  y  Tout  compris  ^  les  Critiques  o»t  foavea(t| 
|oi3né  ces  Recueils  de  n'être  pas  auîcntîqtie*  »  fott< 
y  ait  gliflc  de  faui  ades^  foit  qu'on  ait  altéré  les  fi 
blés.  Les  Saran^  ont  propofé piufieuts  régies  potif  i" 
vrir  les  pièces  fattfles  ou  corrompues,  f^oyri  DipîûiK 

On  a  appelle  Charmer  le  lictt  oa  font  rcnfetméil 
Catiulaires* 

Canulalrt  fe  dît  anllt  du  Gardien  des  Chinre$  on  n»| 
piersde  TEglifc* 

CAS  fe  dit  en  droit  de  certaines  ftaitires  d*al&iret,^| 
ééïin  ou  de  crimes,  Fcy€\  Cas  R^mux^  Coj  Ph*'^^ 

Il  y  a  des  Cas  qu^on  appelle  C^s Ectléflsfiij 
oîic  les  fcuïs  3^R^^  d'Eglifc  en  peuvent  conr 
loot  eeUT  commis  (în^uliereracnt  contre  lc«  ^ 
cretf  èc  les  CopOitutions  Canoniques  ^  comme  U  I 
aie,  la  confidence,  rhéréfic ,  &c- 

On  a  aofli  iiflin^é  en  roaiiere  Hceléfiaflimtc  1 
ou  cas  privilégié  du  délit  conunuii*  P^eyt^  Cûs  l 
gH ,  Dilk. 

CAS  DE  CONSCIENCE,    Queftioa  ttUûn  \ 
devoirs  de  l'Homme  &  du  Cbrcricn  j  doût  il 
tu  Théologien  appelle  C^fuifit  de  pcfcr  la  nature  I 
^couflauccf  I  &  de  décïdei  feloti  h  Iflaiicic  4c  b  raiftf  J 
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es Loix  delà  Société,  les  Canons  de l'Eglife  &les Maxi- 
nés  de  l'Evangile. 

CAST  Prévôtaux  &  PréfîJiaux.  Crimes  dont  la  con« 
Loiilance  eft  attribuée  par  les  Ordonnances  au3c  Préfi- 
lîaaz,  ou  Prévôts  des  Maréchaux. 

La  Déclaration  du  5  Février  173 1 ,  porte,  art.  2 ,  que 
es  Eccléfiaftiques  ne  feront  fujets  en  aucuns  cas,  ni  pour 
[uelque  crime  que  ce  puiiTe  être  à  la  Juiifdidion  des 
?révôts,  des  Maréchaux  ou  Juges  Préfidiaux  en  dernier 
rfTort. 

Il  eft  dit  pai  l'art.  14 ,  que  fi  dans  le  nombre  de  ceux 
|ui  feront  accufés  du  même  crime ,  il  s'en  trouve  un  feul 
[ui  foit  Eccléfiaftique  ,  les  Prévôts  des  Maréchaux  n'en 
courront  connoître ,  Se  feront  tenus  d'en  laiiïer  la  con- 
loidance  aux  Juges  à  qui  elle  appartiendra ,  quand  même 
a  compétence  auroit  été  jugée  en  leur  faveur;  &  que  les 
Fuges  Préfidiaux  n'en  pourront  aufli  connoître  qu'à  la 
:harge  de  l'appel.  ^ 

L'art.  15  de  la  même  Déclaration,  permet  feulement 
tu  Prévôt  des  Maréchaux ,  d'informer  contre  les  Ecclé- 
laftiques,  même  de  déaeter  contre  eux,  &  les  arrêter, 
i  la  charge  de  renvoyer  les  procédures  par  eux  Edites  aux 
Bailliages  ou  Sénéchauffées  dans  l'étendue  defquels  le 
:rime  aura  été  commis ,  pour  être  le  procès  fait  &  par- 
fisiit  auxdits  Accufés ,  ainfi  qu'il  appartiendra ,  à  la  charge 
le  rappel  aux  Cours  de  Parlement. 

CAS  PRIVILÉGIÉ.  Crime  commis  par  un  Eccléfia- 
lique  promu  aux  Ordres  facrés  ^  qui  trouble  l'ordre  de  la 
Société  civile ,  &  doit  être  puni  par  des  peines  tempo- 
relles. 

Dans  les  cas  privilégiés,  la  procédure  £aite  contre  les 
Eccléfiaftiques  doit  être  inftruite  conjointement  par  le 
Fuge  d'Eglife ,  &  par  le  Juge  Royal,  &  ce  dernier  doit 
1  cet  effet  fe  tranfportcr  en  la  Jùrifdidion  Eccléiîaftiquc. 
Chacun  fait  rédiger  l*inftruâ:ion  du  procès  par  fon  Gref» 
Ser ,  &  rend  fa  Sentence  féparément. 

Conformément  auxdits  Edits  &  Ordonnances  du 
Royaume ,  lorfque  dans  l'inftruélion  des  procès  crimi- 
nels qui  fe  fait  contre  des  Eccléfiaftiques ,  les  Offic^aux 
ceconaoiflènt  que  les  crimes  dont  les  Eccléfiaftiqueç 
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accafés  font  préircoiis ,  font  lic  la  nàtarc  d^  ceux  po^ 
kfqueU  il  échoit  àç  renvoyer  auï  'tiges  Royaui  poarlc 
cas  pnvîlrgic,  ils  doive  lit  en  avciiic  les  Procureais  du 
Boi  4c  la  JurfJiâion,  Jans  le  Rciron  de  bcjudk  le 
crime  s  été  commis  ,  a  peine  àt  tous  dépens ,  dommages 
&  iaiérrts ,  mcme  d^ctrc  la  procédure  refaite  a  km  ai* 
f  cns.  Cec  averdiTemem  doit  fc  donner  dès  la  premiete 
piaintc  ,  û  le  cas  pnvîl^^gic  fc  trouve  fuifîraxiiiiieJit  ia-* 
di^ué. 

Lorfc^ae  rindicgcion  fument  featemeot  <I^ns  It  coiiti 
de  La  procédure ,  ks  infoimaiions  ^ites  jafqn^aiors  par 
rOlficial  fcuL ,  foirent  fabfifler  fans  que  k  Jtigc  Rojal 
emeiide  de  nouveau  ks  mêmes  témoins  en  dépofitionj 
&  fi  la  matière  mérite  un  Régkment  à  l*t:îtraordinaire, 
ît  doit  feulement  en  ce  cas  être  procédé  au  récolkincM 
(lar  ks  deux  Juges ^  de  même  qu'au  fticplus  éc  l'inilEuc 
lion. 

L'averti  ffement  du  cas  privîkgîé  auquel  ks  Juges 
d^Eglifes  font  aflujcttis  envers  ks  Juges  Royaui ,  imt 
éttc  donné  pat  une  fommatton  au  Lieutenant  Crimiiicî^ 
&:aQ  procureur  du  Roi  du  Siège  dans  k  refTorc  duquel U 
délit  a  été  commis  ;  èi  cette  fommation  doit  être  faite  i 
la  recjuête  du  Promoteur* 

Le  fimpk  concubinage  des  Prêtres  ne  forme  qu'où  dé* 
]tt  commun  ï  mais  fi  k  commerce  cft  adultérin^  c'eflos 
cas  privilégie.  Voyc^  Déiir. 

CAS-RÊSERVÉS,  Péchés  griefs ,  dont  certams 
Supéricms  Eccléiîafliques  fe  tcfcrvcnt  U  connnoiflaacf 
&  l'al^fo  Imion  a  eux  -  mêmes  ^  ou  à  leurs  V  îcai  tes  génératiï» 
Il  cft  de  foi  que  k  Pape  &  ks  Evcques  peuvent  kréfcrFK 
certains  cas;  le  Concile  de  Trente  anathémaiifc  ceui  (jui 
fouciennent  le  contraire.  Scill  14.  Ch,  7*  Il  falloit  iIUe 
autrefois  i  Rome  pour  recevoir  l'abfoVutîon  des  cas  té- 
fervés  au  Pape  ;  mais  aujourd'hui  k  Pape  donne  aax 
Evoques  &  à  quelques  Prêtres  k  pouvoir  de  ksabfoodrc  ^ 
&  le  Concile  de  Trente  permet  aax  Evcques  d^ahfoadcc 
kuts  Sujctsdc  tous  les  casréfcrvfs  âu  Saint  Siège,  kif- 
quc  ces  cas  ne  font  point  publics  Ils  peuvent  cgalejneer 
*tbfoudrc  des  même;  cas  quoîqLîc  publics,  ks  Religïcuï 
4L  ks  Rcligieufcs^  ks/(;ramcs  mariées  ^  ks  }ciiuçs  tCutci^ 
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les  filles ,  les  pauvres ,  les  vieillards  8c  tous  ceux  qui  ne 
peuvent  aller  à  Rome.  Le  Concile  de  Trente  permet  encore 
a  tout  Préire  non  excommunié  dénoncé  ,  d'abfoudre  de 
tout  cas  &  cenfures  les  perfonnes  qui  font  à  l'article  de 
la  mort  3  ce  que  les  Théologiens  étendent  à  tout  péril 
probable  de  mort. 

11  cft  impoflible  relativement  à  la  France  de  fixer  le 
nombre  des  cas  réfervés  au  Pape.  Voici  ceux  qu'on  trouve 
dans  le  Rituel  de  Paris.  1*^.  L'incendie  des  Eglifcs  & 
celui  des  lieux  prophanes,  fi  l'incendiaiie  e(l  dénoncé 
publiquement.  2^.  La  fîmonie  réelle  dans  les  Ordres  ,  Se 
les  Bénéfices  y  ôc  la  confidence  publiqtie.  3^.  Le  meurtre 
ou  la  mutilation  de  celui  qui  a  les  Ordres  lacrés.  4**.  Frap- 
per un  Evcque  ou  un  autre  Prélat,  5**.  Fournir  des  ar- 
mes aux  Infidèles.  6^.  Falfifier  les  bulles  ou  Lettres  du 
Pape.  7^.  Envahir  ou  piller  les  terres  de  l'Eglife  Ro- 
maine. 8*.  Violer  l'interdit  du  S.  Siège. 

Lorfque  le  Pape  donne  le  pouvoir  d'abfoudre  des  cas 
à  lui  réfervés  :  il  donne  également  le  pouvoir  d'abfoudre 
des  cenfures ,  parce  que  ces  cas  ne  font  réfervés  au  Pape 
^u'à  caufe  des  cenfures  qui  y  font  attacliées. 

Les  cas  réfervés  à  l'Evcque,  font,  i®.  Frapper  nota^ 
blement  un  Religieux  ou  un  Clerc  in  Sacris  :  2^.  L'in- 
cendie volontaire  :  3*.  Le  vol  dans  un  lieu  facté  avec 
cfPradion  :  4^.  L'homicide  volontaire:  5**.  Le  duel: 
^®.  Machiner  la  mort  de  fon  mari  ou  de  fa  femme  : 
7^.  Procurer  l'avortement  :  8*.  Frapper  fon  perc  ou  fa 
mère  :  9<*.  Lefacrilcge,  l'empoifonnement  &  la  divina- 
tion :  ic^.  La  profanation  de  TEucharidie  ou  des  faintes 
Huiles:  11^.  L'cfFufion  violente  de  fang  dans  l'Eglife  : 
II*»;  La  Fornication  dans  l'Eglife:  13''.  Abufer  d'une 
Religieufe  :  14®.  Le  crime  d'un  fonfeUeut  avec  fa  Pé- 
nitente :  ly®.  Le  lapt:  16®.  L'inccftc  au  deuxième  de- 
gré :  17*.  La  fodomie  &  autres  péchés  fcrablables: 
18**.  Le  larcin  facrilegc  :  ip^.Le  crime  de  faux  témoigna- 
ge  ,  faufl'e  monnoie ,  falfincation  de  Lettres  eccléfiafti. 
qucs  :  ao**.  Simonie  &  confidence  cachée  :  aiP.  Sappoû- 
tion  de  titre  ou  de  pcrfonne  à  l'examen  pour  la  piomo« 
lion  aux  Ordres. 

Les  léfcrvations  font  difFcrcntes ,  fuivaat  i'ufagc  dos 
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p^t0cères.  Le  fcûl  Etéquc  ,  Ton  grand- Vicaire  ^  fdn  Pciiî* 
Kcn£:jet  Jk  ceux  auxquels  il  accorde  ce  pouvoir  fpécîal  feu- 
tre ut  abfoudre  des  cas quitiiî  fotu  réfctvcs, 

L  es  S  upéi:  i  c  urs  R.égul  i  e  t  s  p  c  u v  e  ut  a  ufïî  fc  ré  fervcr  les  c; 
marqués  dan^  le  Décret  de  Ciémcnc  VIIL  Ces  cas  font; 

I .  Ftntficia  j  inca.ntûtionu ,  jontlegia,. 
L     2^  Apù(îafia  j  fivt  habim  dimtffQ  ,  Jivt  rettnia ,  tjumh 
Rfè  ptrveniret  ^  m  extra  /épia  Aionafiêru  feu  cûnvtntût 
fiai  egf^Jfo  y  enam  non  anima  apoflatandi  faiîa. 

I*  Proprietas  centra  votum  pauperiath^  ^utejtt  peçça^ 
mm  mortalt. 

4,  Jurammtum  falfutn  in  jud'uw  regularî  feu  hpiîm* 

J.  Frômratio ,  aiixilium  y  feu  Confilium  ad  ahanum/A 
Vi^ndum  animati  fams ,  enam  ejfiéiu  fn>n  Jequ^i&* 

6,  Fal/îficailo  manâs^  aut  figilli  officîalium  cùnvtmùi 

y.  Fanum  de  rebîis    Aîonaficrli  ftu  tQnvemûs  in 
quanîltaie ,  qu^  (it  peccatum  manak» 

8.  Lapfus  carnis  vôlanianus  cpere  confammatuu 

9»  Ocdjîo  feu  vulneraûô  ^  ,aut  gravis  percujfto  tujuf' 
cumque  ptrfonm, 

10.  Malkiofum  impedimentum^feu  retardât  to  j  auf  aptrtjû 
lit  ter  arum  à  fuperiore  ad  inférions ,  aut  ah  infkriorihm  4» 
fuperiQris, 

Les  pciiicipales  régies  qut  peuvent  fervîr  â  l'cipli 
tion  des  Cas  léfcrvésj  font  renfermées  dans  ces 
vcis; 

H  Completttm ,  extemum  ,  tertitm  g  m^rtah  »  fumrts 

W  Augi  t  edium  Jlrittft  j  â  fotim  raito  rndU  tfi, 

m  Mas  annQs  hahtnt  bit  fepient  ^  f^mtnd  bhftJC* 

I  Sêlva  mândaaiej  »  ^uândo  non  fard  rtftrvdat* 

G*cft-à-dîrc  que  poui  qu'un  péché  foit  rcferté ,  H 
^uUl  foit,  complet um  j  c'cft-à^dire ,  c^nfomrué ^ les  fimpifl 
efforts  ne  fufEfcnt  poiut  ;  extemum  j  de  parai e  ou  d'aâioïi^ 
^  uou  dans  le  coeur  &  dans  l'cfprit  feulement  i  cermmt 
qu'il  n'j  ak  point  de  doute ,  ni  fur  le  fait,  ni  fur  îcdroilj 
mintalty  qu'il  foit  mortel ,  parce  qu'un  péché  véniel  n'é- 
tant pas  madère  nëceiTaire  de  laConfcinonj  ne  peut  êrr^ 
léfcrvé*  Favarcs  auge^  dtns  une  fcrmîâÎDn  accordée  p<>i>^ 
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les  PaioîfGens  ^  les  Paroi/nennes  y  font  comprifes ,  & 
même  les  perfonnes  qui  fc  trouvent  dans  la  ParoifTe , 
quoique  non  domiciliées.  La  pcrmi/Hon  d'abrondre  de 
quelques  cas  réfeivés  peut  s'étendre  a  d'autres  commis 
avant  la  permiflion  obtenue ,  &  dont  on  n'a  point  parlé  t 
au  Supérieur  par  ignorance  ou  inadvertance  ;  parce  que 
le  Supérieur  eft  cenfé  confentir  â  ce  qu'on  en  donne  l'abfb- 
lution.  Lorfque  le  Confeifeur  n'a  point  expliqué ,  ni  les 
cfpeces  des  cas ,  ni  leur  nombre  en  demandant  la  permif- 
fïon  au  Supérieur  d'abfoudre  une  pcrfonne  ;  il  peut  Tab- 
foudre  de  tous  les  cas,  même  de  ceux  qu'elle  autoit  com- 
mis depuis  la  permiflion  obtçnue,  û  la  confefUon  n'a  point 
été  finie.  Odiumftringe^  ces  mo^  (ignifient  que  les  termes 
de  la  réfervation  des  cas ,  doivent  être  pris  dans  le  fens 
naturel  &  propre ,  ainfi  le  mot  de  père  ne  s'entend  que  du 
pcre  naturel ,  &  non  des  beaux-peres ,  des  parens  adop- 
tifs.  A  potion  ratio  nulla  eft\  c'cft- à-dire,  que  de  ce 
qu'un  cas  cft  réfcrvé ,  il  ne  s'enfuit  pas  qu'un  autre  plus 
énorme  foit  auffi  rcfervé.  Mas  annos  habtat  his  feptem  , 
femina  his  ftx  y  c*eft-à-dire ,  qu'un  garçon  avant  quatorze 
ans ,  &  une  fille  avant  donile ,  ne  font  point  fournis  à  la 
réferve  des  cas ,  &  tout  Prêtre  pAit  les  abfoudre.  Excepté 
de  celui  d'avoir  frappé  un  Clerc  ou  un  Religieux.  Solvo 
mandantes  quando  non  jura  refervan/y  c'eft- à-dire,  que 
lorfqu'il  n'eft  parlé  dans  la  réfervation  que  de  ceux  qui 
commettent  le  crime ,  ceux  qui  l'ont  commandé  ou  con- 
fcillé  n'y  font  point  compris. 

CAS  fioyaux.  Crimes  qui  donnent  atteinte  à  la  Ma- 
jefté  du  Prince,  aux  droits  de  fa  Couronne,  à  la  Dignité 
de  fes  Officiers,  &  à  la  fureté  publique  dont  il  efl  le  pro- 
teâeur.  La  connoiffance  en  efl  attribuée  aux  Baillis  tc 
Sénéchaux  ,  privativement  à  tous  autres  Juges  Royaux , 
&  à  ceux  des  Seigneurs. 

Le  pofrefToire  des  Bénéfices,  les  procès  concernaat  les 
Eglifes  de  Fondation  Royale ,  &  généralement  tous  les 
délits  oîi  le  Roi  a  quelqu  intérêt  en  fa  qualité  de  Roi , 
font  mis  au  nombre  des  cas  Royaux.  L'Ordonnance  cri- 
minelle comprend  auffi  l'Héréfîe  parmi  les  cas  Royaux. 
Cette  Ordonnance  néanmoins  n'entend  pas  attribuer  aux 
Bailliages  &  Sénéchauffces  le   droit  de  juger  fi  une 
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Poârîiic  cft  Hérétique  ou  CûElioU(|ue  ;  mars  cîlt  ionirf 
à  ces  JucifdiâionSj  privativemcnt  à  tous  amiet  JagcSjlfi 
pouvoir  de  punir  des  Hérétiques  c^ui.  Tous  préteitc  de 
Religion  5  caufcnt  du  troubk  dans  l'Eiat  ,  &  conue- 
viennent  aux  Réglemcm,  comme  loifqu'iîs  font  des  Af- 
femblécsprohibéeî,  ou  lorfc^u^Us  enfcigncnt  uDçDodcioc 

f        déFcndue^*^ 

*  Sous  le  crime  d*Hércfic  que  POnlonRancc  dit  éttenfl 

I  cas  Royal  j  fout  compris  ridolktic,  l'AtKéiûnc,  Ja  Rçî- 
ligioti  Proicftantc  ,  &  le  crime  de  Relaps. 

1  CASSTEN ,  célèbre  Solitaire,  né  dans  laTBrace  ?ciî 

»  l'an  3<So;  il  fit  profc^on  de  la  vie  mooaftiquc  dam  oo 
Monaftcrc  de  Bethléem  ,  oCi  il  paiïâ  une  partie  de  fa  vie* 
Il  alla  deux  fats  avec  le  Moine  Germain  foti  ami,  vîfitec 
les  Solitaires  d'Egypte^  îh  pallerevu  ca  PalcAtnc,  de  il 

I  à  Cotiftantluople  où  S,  Jean  Citryfollome  ordonna  Ger- 
main Prêtre  &  Cartien  Dîacre»  lis  furent  députés  l'un  Je 
Vautre  a  Rome  pat  TEglifc  de  Cotiftatîtinoplc ,  pourrc- 
préfcntct  au  Pape  l'ir^juUicc  &:  la  violence  <^ue  lVna?oic 
cicrcées  contre  le  faint  Piéîac. 

-    '  Le  Pape  donna  la  PrctrLfc  à  Caflien  qui  pafla  à  Mac* 

fciile,  ou  il  fonda  l'Abbaye  de  S,  Vidot,  5c  un  Monaf^ 
lere  pour  les  VieE(;es,  Il  momut  dans  fon  Abbaye  Vdty 
J*an  43 3,  Sa  féie  cft  célébrée  dans  TEglifcGrecque,  &i 
Marfcillcj  le  23  Juillet.  Ce  fuç  un  des  plus  grands  maî- 
tres de  la  vie  fpiritucUc.  Il  a  laiflc  douze  Livres  d'iof- 
trutTdons  monaftiques  ,  vingt -quatte  Conférences  dcî 
Pcres  du  Dcfcrtj&  unTrïiité  de  Vïncarnadon  contre  Nef- 
torius.  Le  Pape  Gelafe  a  condamné  plulicurs  fentimfa* 
de  CaHicn  renfermes  dans  fcs  Confèrtncts^  Se  S  Profptf 
A  cru  devoir  combattre  quelques  propolictons  qui  favori*^ 
fent  le  PélaÊianifmc. 

CASSOCETTES  appcllécs  Thymiamattrîa  ,  c*i* 
toicm  de*  cfpeces  dercchauts  de  cuivre  ou  d'argent  dont  - 
•ti  fe  fer  voit  dans  les  Eglifcs  pour  encenfcr  le  pcuplci 
On  Icspaflbit  fumantes  dans  les  rangs;  chacun  en  atcf- 
joitU  vaptur  avec  la  main,  en  difiiit  ces  paroles  qui  ïe  ] 
trouvent  tîajis  de  trcs-ancicns  facramentatres,  Acc€Ré&t 
I  in  notîs  Do  minus  igntm  fuiamorh^^  &  fiammam  aitrM 
.  tharUaiis.  Voyez  Encenfoir^ 
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CASTRES ,  Ville  du  haut  Languedoc.  En  1317, 
ran  XXII  rérîgca  en  Evcché  ,  Sufftagant  d'abord  de 
ourges.  Se  cnfuitc  d'Albi.  Ce  Dioccfe  a  cent  quatorze 
aroiflcs.  Le  Chapitre  oui  ce  fut  fécularifé  qu'en  i  J31 , 
l  compofé  de  fcize  Cnanoines ,  &  de  trois  Dignités  ; 
avoir  )  d'un  Prévôt  &  de  deux  Archidiacres.  L'Evéque 
mit  de  30C00  liv.  de  revèhu ,  &  paye  2500  florins  de  taxe 
1  Cour  de  Rome  pour  fes  Bulles.  v 

CASUEL.  On  appelle  ainfî  les  honoraires  d'un  Curé 
ni  ne  font  point  fixes  comme  les  offrandes ,  les  retribu-^ 
ons  des  MefTes ,  les  BaptêmeS',  les  Enterremens ,  &c. 
;es  honoraires  varient  y  félon  les  cas  &  les  circonflan-* 
es  ;  d'où  vient  le  mot  de  cafuel. 

CASUISTE:Théologieninftruitdes  devoirs  de  l'Hom- 
le  Se  du  Chrétien ,  qui  efl  en  état  de  lever  les  doutes  que 
es  fidèles  peuvent  avoir  fur  leur  conduite  ,  d'apprécier 
evant  Dieu  &  devant  les  hommes  la  griéveté  des  fautes 
lu'ils  ont  commifes ,  &  d'en  fixer  la  julte  réparation*  Il  y 
n  a  de  trop  relâchés  ,  dont  les  décifions  peuvent  être 
•ernicieufes.  On  ne  doit  s'attacher  à  aucun  Auteur  par- 
iculier,  de  façon  qu'on  ne  lui  préfère  la  vérité  connue 
>ar  le  canal  de  l'Ecriture  &  de  la  Tradition  de  l'Eglife. 

CATACOMBES.  Cavités  fouterreincs  pourfervic  à  la 
épulture  des  morts.  Les  Ethjmologiftes  varient  fur  l'o- 
igine  de  ce  mot.   Les  uns  le  dérivent  de  combes*^  retraite 
les  Navires;  les  autres  difent  que  Cata  eft  mis  pour  ad^ 
k.  qu'au  lieu  de  combes  y  il  faudtoit  dire  tombes;  d'autres 
e  font  venir  de  deux  mots  Grecs  qui  fignifient  cavités  y 
reux.  Quoiqu'il  en  foit ,  le  mot  de  Catacombes  eft  parti* 
:ulicrcment  en  ufagc  en  Italie  pour  marquer  un  vafte 
imas  de  Sépulchresfoutcrreins  dans  les  environs  de  Rome, 
fur-tout  dans  la  voie  Appicne,  Ces  fouterreins  fervoicnc 
i'afyleaux  Chrétiens  pendant  la  perfécution ,  &  ils  y  cn- 
cerroient  les  Martyrs.  Originairement  cependant  ce  mot  ne 
s'entendoit  que  des  Tombeaux  de  S.  Pierre  &dc  S.  Paul. 
CATAPHRYGIENS.   Voye^  Montanifles. 
CATÉC  HESE  ,mot  tiré  d'un  mot  Grec,  qui  fîgnifîc 
JnpruSlion  de  vive  voix.    Ces   inûrudions   fc  faifbient 
autrefois  aux  Catéchumènes ,  pour  les  préparer  au  bap- 
tême :  elles  étoicot  courtes   U  méthodiques  ;  oa  Icux 
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explîquoît  U  iloârine  cbrétieaae  &  les  myilerei  éc  1| 
religion  :  on  ne  leur  donooit  lien  pac  écrit ,  de  peat  quq 
ce»  écrits  ne  vinlfenc  à  lomlïct:  entre  Us  maim  à:^  loft^ 
deks,  qui  les  auroietit  luutnés  eu  rif^c  ta^ute  de  k«  Cùm^ 
prend  [c,  Lcn  C^^échumcncscçoient  itifïtuits  non  dans  la 
EgUfes,  mais  dan*»  le  Baptiftcce  on  autre  lieu  hofsde 
rEgUre.  S,  Cj^nllc  de  Jcrufalem  nous  a  laiifô  an  ouvragj 
intitulé  :  Catéch^fc.  S.  Grégoire  de  NylTc  a  compofc  un 
difcc'UTs  ratéchéûque, 

CATÉCHISME,  courte  eiplicacion  de  la  doftrinJ 
chrécîenDe  Dans  les  premiers  tcms  de  l^ËgliCe  on  appela 
loitcetieioftcudion  Catéclicfc.   /oyez  «  mût»  ^  \ 

Le  Concile  de  Trente  ordonne  aux  Ctirés  de  feifl| 
ions  les  Dîmaticlies  des  cacéchiTmes  dans  leurs  ParoîiTes» 
Lorft^uc  les  Citéthifmes  font  fondés,  &  que  le  choiidel 
Catéchîllfi  efl  lailîé  aux  MarguiUicrs ,  le:»  Curés  néaiH{ 
moins  font  en  droit  de  les  faire  eux-mêmes.  Si  V^t 
comniet  des  Cacéchtftcs ,  ils  doivent  être  appelles  f<nt( 
le  choix  ;  ils  font  même  dans  l'ufagc  dccboidrdcs  EccU^ 
fiafliques  pour  faire  les  cacéchifmcs ,  fans  qu'ils  ayïitf 
bcfoin  pouL  cela  de  l'apptobation  de  l'Evêque ,  qui  a*eA 
letjuifc  que  pour  les  Prédicateurs, 

GAI  ÉCHTSTE,  celui  qui  fait  le  catéchifme.  Oi 
donnoiL  autrefois  ce  nom  à  celui  qui  étoit  cliirgé d^ipl^ 
nuire  de  vive  voix  les  Catéchumènes  3c  de  les  préparer î 
recevoir  le  baptême* 

£n  Orient  c'etl  le  Cuté,  ou  du  moins  un  Prêtre  »  ^ 
remplit  la  Ibndion  de  Catéchillc.  Les  Diacres ,  &  encoEJ 
moiDS  les  Clercs  infédeuts^  n*cn  font  point  chai^ 
S.  Chai'les  Botroméej  D,  Barthcleml  des  Martyrs ,  Qti* 
fonj  £c  plu^euts  gtands  pcrfonnages ,  fe  faifoicci  hai 
neur  de  ce  titre,  j 

CATECHUMENE.  Ce  mot ,  félon  fon  échymolojti 
grecque,  fignific  unepcifonnc  qu'on  infttuit.  On  appel 
lait  autrefois  aîniî  les  adultes,  qu*on  inftruifoit  pout  Ifl 
préparet  à  recevoir  le  baptême..  On  donne  encore  aujavi 
d'hui  ce  nom  aux  enfans  qu'on  préfente  pour  étte  bapd 
fés  ,  quoicju^on  réfcrvc  leur  inthu^^tion  pour  le  ceïQ 
auquel  ils  en  feront  fufccptibles, 

Loif^ue  itm  Ufiùnnirc  EgUCe  m  Juif  oa  uo  Ccd 
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Ee  pr^featoit  pout  être  admis  an  nombre  des  Catiécha*- 
inènes  »  il  étoic  reçu  par  i'impoûcion  des  mains  &  par  le 
fignc  de  la  aoiz.  Dans  plufieurs  Eglifcs  on  y  joignoic 
les  exorcifmes  &  tout  ce  qui  fe  pratique  encore  aujour- 
d'hui dans  l'adminiftration  du  baptême^  Cn  les  plaçoic 
d'abord  parmi  les  Ecoutans ,  Audicntcs  y  c*efl-à-dire , 
ceux  qui  afliftoient  au  Sermon  &  à  la  leâure  des  Ecritu- 
res. De^làils  pafToient  parmi  lesPrians  &  les  Agenouillés^ 
Orantes  & pnuflt&entes;  ou  ceux  qui  afTiftoient  aux  Prières 
avec  les  Fidèles ,  &  enfin  parmi  les  Conàpétens ,  Compc'- 
tintes  y  ceux  qui  étoient  fur  le  point  4c  recevoir  le  bap- 
tême. Ils  avoient  une  place  difîinguée  de  celle  des  Fi- 
dèles :  ils  étoient  avec  les  Pénitens  fous  le  portique.  On 
ne  leur  permettoit  pas  d'alïifter  à  la  célébration  des  Myf* 
teres  ;  mais  immédiatement  après  l'Evangile  le  Diacre 
les  renvoyoit  en  leur  difant  :  he  Catechumeni ,  Mijfa  eft. 
Il  ne  leur  étoit  pas  permis  de  voir  PEuchariflie  :  mais 
^ur  avoir  une  efoece  de  communion  avec  les  Fidèles  , 
cn  leur  donnoit  du  pain  béni  ,  qu'on  appelloit  le  pain 
des  Catéchumènes.  La  durée  du  catéchuménat  n'a  jamais 
«a  de  règles  fixes  :  elle  dépendoit  d'abord  de  l'inihuc- 
tion,  &  des  qu'un  Catéchumène  étoit  inftrMt  on.lebapti- 
fbii.  Dans  la  fuite  oh  devint  plus  difficile  fur  les  épreuves. 
Le  Concile  d'Elvire  les  fixa  à  deux  ans:  les  Conftitu- 
tiôns  apoftoliqucs  à  trois.  Bingham,  Orig.  Ecclef  t.  4. 

CATÉCHUMÉNIE,  On  appelloit  ainfi  le  lieu  où 
l^on  aâembloit  les  Cathécumènes  pour  les  inflruire. 
M.  Ducange  dit  que  c'étoit  les  galleries  hautes  des  Eglifes 
cales  femmes  afliftoient  aux  Offices  divins. 

CATHARES,  c'cft  i-diic purs,  félon  l'éthymologic 

EeCque  de  ce  mot.  Les  Montanides  ,  les  Manichéens  » 
_i  Novatiens  ,  les  Albigeois ,  fe  font  attribués  ce  nom* 
^oye\  leurs  articles, 

CATH  ARISTES ,  Sede  de  Manichéens  qui  fe  livroit 
à  d'horribles  infamies. 

CATHÉDRALE.  C'eft  le  nom  qu'on  donne  à  une 
Ëglife  qui  eft  le  Siège  d'un  Evêquc  ou  d'un  Archevêque» 
On  tire  l'origine  de  ce  nom  des  Sièges  fur  lefquels  les 
Prêtres  étaient  aflîs  dans  leur  Fresbyterium ,  PEvêque  y 
^éiidoic  fur  un  Siège  plus  élevé,  De  -  là  YÎeut  qu'on 
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cclcbîc  encotre  prcfcnremcnt  les  Féres  de  la  Ckaite  i 
S,  Pierre  à  Rome  &  à  AnnocKc. 

Oq  doit  dïflînguei  les  anciennes  Crt^hédrales  A 
EgHfcs  nommées  aujourd'hui  C^ikidraUs  ,  parce  que  1 
mot  A^Efiifs  ne  ftgnifioiidans  ce  rcms-U  qu*une  affembl^ 
de  Chrétiens ,  &  non  des  Temples  ba:is,  comme  nous  11 
voyons.  Ce  n'*efl  que  depuis  l*Empercar  Confl;a.ntîn  qc 
les  Chrétiens  ont  eu  la  liberté  d'en  bitir.  Ainf^  on  doi 
regarder  comme  fabule ui  ce  que  les  EfpagnoU  i\o\ 
dilcnc  de  leurs  Eglife*  bâties  à\i  tcms  des  Apot  es*  I 
mot  Cathédrale  n'a  été  en  ûfagc  que  dans  rEgîitic  Lacis 
depuis  le  dî3cicmc  fiecle.  On  appelloicl'Eglife  où  l*EvcQi 
célébroit,  la  ^ande  ^gUfit  l*£gli(c  èptfcopaU  ^  ^^i^^j 

Les  Eglifcs  Cathédrales  ont  des  C'nap*crcs  qi^i  Etert 
nenc  lieu  de  l*ancien  Presbytetc  aportoUque,  û:  rcprc 
fentent  le  Clergé,  qui  avoic  part  au  gouvernement  À 
Diocèfc  fous  l'auto  tiré  de  rEvêquc.  f^ave^  Chapare* 

CATHÈDRANT,  celui  qui  enfdgne  en  Chaire,  01 
quioréfltle  à  un  aéte  de  Théologie  ou  de  Phîlofophic, 

CATHÉDRATIQUE,  dtott  de  deux  fols  d'or  aitti 
bu é  autrefois  a  l'Evequc  à  caufe  de  fa  dignité  ép ifc opale | 
prQp!cr  caihedmm  tpifcopaUm  dans  tes  vilitcs  de  fon  Vf\^ 
ccfc.  On  appclloit  anfli  ce  dvoh  Jynodatîi^ue^  parce  qu'il 
fe  pnyoit  au  Synode*  Les  Eveques  de  France  le  pcice- 
ifoiciic  encore  dn  tems  de  Charlcmagnc.  Ce  nom  apaîlû 
aujourd'hui  aux  droits  àts  Archidiacres  Se  des  DoycûS 
ruraux  dam  leurs  vifites. 

CATHF1UNE,(  Ordre  de  S  te  )  OrdicdcRurHe,  fondé^ 
en  1715  par  Pierre  le  Grand  en  t' honneur  de  Pînr.péra- 
trice  Catherine  ,  qui  par  fes  CDnfcils  &  fa  conduite  itoîE 
fauve  eu  i^ji  l'Armée  RuQienne ,  enveloppée  par  ïd 
Turcs  fur  les  bords  du  Pruth,  Les  marques  de  cet  Ordre, 
qui  cft  commun  aur  Dames  comme  aux  Seîgncurs,  foni 
un  large  ruban  blanc  fur  L'épaule  droîrc  en  éc harpe  ,  at 
bou:  duquel  pend  une  médaille  garnie  de  diamans  qui 
tcpréfenic  l'image  de  Sainte  Catherine.  Sur  le  coté  gauclia 
de  l'eitomac  on  porte  une  étoile  en  broderie'^  au  ml 
lieu  «ic  laquelle  eit  une  Croii  chacgée  de  cette  devife  i 
prtf  fidc  &  pairie- 

CATHOLICISME. 
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CATHOLICISME.  On  entend  par  ce  terme  la  Rcii^ 
gion  Chrétienne ,  Tes  articles  de  Foi ,  fes  dogmes  ,  fes 
maximes.  Foyt^^  Religion ,  Eglife, 

CATHOLICITÉ  (La)  eft  un  des  quatre  caraderes 
àc  l'EgUfe  Romaine  :  il  fignifie  Univerfalité.  Trois  forces 
d'Univerfalités  conviennent  a  cette  Eglife  :  i  •.  l'Unie 
rerfalité  de  communion  >  en  ce  qu'elle  cil  infiniment  plus 
répahduc  dans  toutes  les  parties  du  monde ,  que  toutes 
les  Se^es  d'Hérétiques  ou  Schifmatîques  prifes  chacune 
en  particulier  :  2*.  T  Univerfalité  ie  doflrine  ,  en  ce 
qu'elle  ptofefle  toutes  les  vérités  définies,  &  condamne 
toutes  les  erreurs  condamnées  ;  j^.  l'Uni verfalité  i^/iic- 
ceffîon  y  ca  ce  que  dans  tous  les  tems,  depuis  les  Apôtres 
iufqu'à  nous,  elle  a  toujours  été  gouvernée  vifiblcmenc 
par  les  vrais  faccefieurs  de  S.  Pierre. 

Catholicité  fe  prend  aufli  pour  la  do6bIne  catholique  ; 
&  l'attachement  d'une  perfonne  à  cette  dodrîne.  Un 
véritable  Fidèle  doit  toujours  être  difpofé  à  donner  des 
preuves  de  fa  catholicité. 

CATHOLIQUE,  furnom  de  la  véritable  Eglife.  Il 
Knarque  l' univerfalité  de  TEglife  répandue  dans  tous  les 
(ems,  dans  toutes  les  parties  &  parmi  toutes  les  nations 
de  la  tene.  Ce  titre  lui  a  été  donné  dès  les  tems  les  plus 
Voifins  de  celui  des  Apôtres.  S.  Ignace  Martyr  dit  dans 
Ton  Fpître  aux  Catholiques  de  Smyrne  ,  ubi  fuerit  Jefus 
€hriflus,  ibi  eft  Eàclifia  cathoUca,  Dans  la  Lettre  des 
Fidèles  de  Smyrne  rapportée  par  Eufcbe ,  il  eft  fait  men- 
tion de  l' Eglife  catholiijue  &  des  Prières  que  fit  S.  Poly- 
carpe  pour  toute  l'£glifc  catholique. 

Les  Patriarches  ou  Primats  d'Orient  ont  pris  le  titre  de 
Catholiaue,  titre  qui  revient  à  celui  i^Ecuménique  y  qui 
avoit  été  accordé  aux  Patriarches  de  Conftantinople. 
C*eft  le  titre  des  Rois  d'Efpagne  depuis  le  quinzième 
Cîecle.  Alexandre  VI  le  donna  à  Ferdinand  &  Ifabelle 
pour  avoir  chaflé  les  Maures  de  TEfpagne.  Selon  Froif- 
Tard,  les  Eccléfiaftiques  le  donnèrent  à  Philippe  de  Va- 
lois, parce  qu'il  avoit  défendu  les  droits  de  l' Eglife- 

CATOPTROMANCIE  ,  Divination  par  Te  moyen 
d'un  miroir  y  dans  lequel  on  pr^endoit  lire  les  événemens 
Futurs. 

Tome  L  Yi 
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CÂVAILLON,  ville  cpilcopak  de  Ptoyenct  »  4mJ 

k  Catniat  VenaîIHrt  j  Suffî^g^cc  cî^Avigaoo.  UEviÎH 

ta  i  la  nDmlnattQïi  ÂM  P3pc«  Son  Ch^picic  çt\  conap^H 
de  dotîic  CiiaiîomeSj  d'mï  Prévôt  &  d'un  A'  :jH 

CAUCAUiJARDlTLS  ,  Hcrédques  ai  ..  -  T^ifl 
d'uji  çei:taîii  Ikca  oti  ils  aient  leurs»  ptemicics  itfi^H 
^  ces*  Ils  fuîvoîcnt  les  citçuls  de  Scverc  d'Anuodu^H 
des  Acépbaks.  | 

C  A  U  D  A  T  A  I  R  E ,  Clerc  ou  Aumooîef  ijuipom  1 
le  bas  de  la  chape  da  Pipe  ou  d*im  Cardinat.  J 

CAUSE  ,  tenue  par  lequel  ot)  ciuend  en  DfoiHM 
procès  ,  une  iiiftauce  k.  même  une  coiucHàiioii  4c  <{^H 
4JUC  Datutc  <^u  ctk  fotL  Mais  dans  un  feus  plus  étîok  |ïï 
cauîc  n*c[l  que  U  matière  du  procès,  .^ 

On  a  appijUé  caufes  ma/euref  dans  la  dirciplinc  E^flj^l 
ilaflic|uctpaccs  ks  qucfUons  taiponantcs  c]ut  concero^^ 
foît  le  dogme  foit  la  difcïpliiie  >  &  paniculîcrcmcnt  lefi 
avions  îïUçntces  eontre  bs  Evéques^dans  les  qs  owii  1 
peur  y  avoir  lieu  i  ladépofuion,  I 

CoRformcmciit  a  l'ancien  drotc  que  rEglifc  GaîiîCiïtpl 
a  confervé  ,  les  Evéques  uc  doivent  être  iu^cs  i|ucpai  | 
les  EvécjLics  de  la  Province,  arterablcs  en  Concile  ^  eiif  1 
appellaïit  ceux  des  Provinces  voifînes,  jarqu'au  namîalt  I 
de  douz^e  fauf  Tappcl  au  Pape  «  fuivant  le  Coûcit^É 
5âvdic|ije.  Les  Evéques  néanmoins^  comme  meinbrc^H 
Sujets  de  l*Etar,  font  fournis  a  fts  Loix  pénales;  did^| 
ras  privtk-giés  par  confequent^  ils  font  ailujetti^  cod^^ 
les  autres  Eccleiiafliques  aux  pourfuitcs  &  aux  Jogcmeârl 
des  Officiera  Royaux.  1 

CAUTELE.  Ce  mot  dans  le  Droit  Canonique  c4j 
rynonîme  à  préeatiiion.  Une  abfrîmwn  â  cûuuU  eft  |H 
abrolutton  praviroire  qui  fc  donne  â  un  Prêtre  ^pKl^H 
«Tune  Sentence  qui  reicomxxiurLÎe  ou  1* interdît  ^  ann  ^H 
lui  foLt  permis  d^elUr  en  Jugement  pour  la  pourCuic^H 
J^appeh  .^H 

Il  7  à  des  Aurctirs  qui  çpnrcrireni  I^ciptcirion  MH| 
IL'  difent  Ahfolutwn  ad  cauulmn^  au  Ucu  A*Akfabsiï^t^ 
Cêtutéie.  Voye^  Abfolution.  \ 

CrCUS  ASCULAN  ,  Âilrolog«c  da  Dttc  de  C 
qui  fouEcu^it  qu'il  fc  for&iois  i%m  \t%  deox  dci 
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,  que  Ton  obligeoic  ptr  le  mofen  ie%  conAella'- 
faire  des  chofes  merTeiUeufes  :  il  aflbroit  que  les 
[Dpofoient  une  nécefTité  abP:!ue  aux  corps  Bc  aur 
fur  la  terre  ;  de  forte  que  Jefus-Chrifl  n*avohété 
&  n'avoit  fouffert  une  mort  honteufe ,  que  parce 
^it  né  fous  une  conflellation  qui  exnportoit  nëceflâi- 
cet  effet  ;qu  au  contraire  l'Antechrift  feroit  riche 
ànt  ,  parce  quSl  naîtroit  fous  une  conftcilatioa 
Fait  opppfée.  Cet  Aftrologue  fut  brûlé  Tan  i  j  17. 
)ÙL£.  Ociï  en  matière  de  provifions  confifto- 
manées  de  Rome  ,  un  précis  du  rapport  fait  e& 
oirc  par  le  Cardinal  propofanc ,  lequel  fait  faroir 
ade  au  Cardinal  Vice-Chancelier  que  la  provifion 
féché  ou  d'une  Abbaye  eft  accordée  en  ce  Confia 
ir  le  Pape  avec  les  conditions  qu*il  a  plû  i  Sa 
é  d*ordonner. 

appelle  contrecedule  un  aéle  tiré  de  la  cédnle„lt 
Liel  le  Cardinal  Vice  Chancelier  fait  apparoir  aux 
s  de  la  Chancellerie  de  la  même  provifion  ,  afift 
le  fa(fent  difficulté  de  procéder  à  l'expédition  des 

Provifions  confiftoriales  ,  dit  Picard  Caftel ,  fap 
la  cédule  &  la  contrecedule  ;  &  fi  les  Provifiong 
ites  hors  Confiftoire  &  par  datterie ,  elles  fuppo* 
fupplîque  fignée  du  Pape  feulement. 
NTURE*  Lifiere  de  foie,  de  laine  ^  de  euîr  o« 
>  matières  que  Ton  atuche  autour  des  reins.  Elle 
n  des  ornemens  du  Grand-Prétre  chez  les  Jui6  ; 

dévoient  également  la  porter  lorfqu^ils  man- 
:  la  Pâques.  Elle  fervoit  de  bourfe.  Jefus-Chrift 

à  fes  Apôtres  de  porter  de  l'argent  dans  leurs 
es ,  neque  peeuniam  in  ^onis  vcftris ,  Matth.  io« 
âge  en  a  été  général  tant  qu'on  a  porté  des  habits 
mais  il  e(t  reftraint  aujourd'hui  aux  premiers  Ma- 
,  aux  gensd'Eglife,  aux  Religieux  U  aux  femmes. 
iniflres  de  l'Autel  la  portent  pour  ferrer  leur  aube , 
•être  en  la  prenant  récite  cette  prière  :  pracinge  me 
t  fin^ulo  puritatis ,  &  extinpte  in  lumhis  meis  hu* 
Ubidinis  ;  ce  qui  prouve  qu'on  doit  la  mettre  fiu 
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ChfiiUni  éi  ta  Crintun,  OtW  ainli  ^u^d»  oomme  W 

Chrétiens  de  l'Afîe  ,  ^  piincipakmcnt  cciîï  de  ^ 
àt  Mefopoumic  ,  à  cauft  de  !a  ceinture  «^u'il^font 
de  porter  depuis  Nrdrc  <|uVn  «îoniia  l'an  de  l*tïrj 
J35,  dcJefus-Chtift  80»  Mokraekkclf  dUieme 
4c  la  fimiila  des  Abifïjdei. 

1^0 rdn  dt  la  Oiniurt.  Voyez  Corddtin. 

CËLEBHER.  Cent  exprcfîioa  s'emploie  prirtdpllfli 
tfient  en  parUnt  dei  cérémame»  EcGiéiift{ii<)uçi  ;  &  <m 
dît  Te  retour  tiUbnr  !i  MefTc  au  fimplcmcf^t  aiéànr^  poitf 
lignifier  dire  b  Mefïc*.  Le  mot  latin  cdihêrt  ^vii  a  ccttt 
figmficâiîon ,  a  également  celle  â*a£t(Itr  â  la  Mrfe;  cVA 
diaci»  ce  fcn*  qu'on  le  trouve  empîojré  dans  te  huitième 
liecle.  Un  Bot  d* Angleterre  p  dit  dam  une  Lettre  à 
S.  Botûfacej  qu*en  célébtaiu  k  Meflc^  «n  y  ajftjlmin  il 
fait  réciict  fon  nom  comme  celui  des  Evç4|uc»  d*Anglc* 
terre. 

%t  On  dit  €iUlnr  un  Concile ,  pour  dire  tenir  ttn  Cooci- 
ïc-  On  dit  au  (il  ctiéènr  un  Martigç, 
j  CE  LEST  IN  V.  (  S-  J  Pape  &  Fondateor  àt  l*Otin 
des  Céléflins.  Il  s^appcUoît  avant  fou  élcdroa  Fierredk 
j^ouiThon*  II  naï]Utt  dass  le  Royaume  de  Naples  ei 
,1215.  Pierre^  d«  i*ige  de  17  ans  i'étoîr  retiré  danilt 
folitude*  Ln  faintccé  de  fa  vie  \c  £c  élire  Papt  par  la 
Catdinaui  tîrtcmbl^s  iPeroufccn  1294.  Ceux  qui  furcfif 
députés  vers  lui,  trouve rent  un  vieillard  pâle  &  dclK- 
ché,  qui  ayant  rerioncé  de  bonheur  aux  crpérancev  da 
ficc  c  ,  *c  négligé  l*étude  Ce  la  pratique  det  affkir«i 
forta  fut  le  Tronc  Pontifical  un  tfprit  timide  ^  foiWt 
^  inexpérimenté  II  fc  déHoit  de  tout  le  Clergé  féctf- 
lier  &L  des  (  ari^inaui  ^  qu'il  ne  confiilfâ  jamais  ;  ce  qui 
lui  fil  faire  plufieurs  fautes  pen*lant  Ton  Pontîftcai  qnt 
fut  tréï-cotirt  j  car  cinq  mois  après  Ton  éledion^  îldotinl 
fa  démiiîton.  Les  +  aidinaui  ne  l'acceptèrent  c^u'iipics  IV 
voir  engagé  a  faire  une  ConîHtutton  qui  porte  capcctîé- 
roenr  que  tout  Vape  peut  renoncer  a  fa  dignité  >  f<  que  k 
Collège  des  Cardtnaui  peut  accepter  fa  léiigna;**:^ 
Icftînavoît  aufll  laîr  une  autre  ConÛiturioti,  par  1;^  . 
il  lenouvella  le  Décret  de  Grégoire  X  ,  touchant  U  ip» 
iraitc  de»  Cu^di^aux  dam  un  Conclave  iumé  fQut  ftm 
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a  l'ileftioB  d*aii  nouveau  FapéV  Cei  C^ntÙviUùm 
it  Repais  brécécs  4aas  les  Décrétai  es* 
:rrc  de  Mourrhon  mourut  co  i  z{j6  ,  au  Château  de 
i^iic  eu  Campaiiic  j  oh  Eoniface  VIH  Cqù  SticccfTeur 
il  ÎMt  enfermer  de  peur  qu*on  u^abuf^t  de  fa  ^mplî* 
fci  vertus  Tonc  fait  mettre  au  nombre  des  Saints* 
lent  Y  le  cauonifa  le  5  Mai  131?  ,  à  Avignon. 
t  arons  de  ce  Samc  divers  Opu feules  qui  ont  été 
îmés  I  Naples  en  1640,  iu-4**.  D.  CéleftinTokrt,* 
xû  de  rOrdre  dei  Célefiins ,  cjui  en  a  douiic  uue 
>fi ,  les  a  miiiiités  r  Summa  dUflîna, 
îtESTINS,  Ordre  Religieui  inditué^at Pierre  de 
Ie}i0d  ou  Morron,  en  1244.  Ce  pieux  lufliiuteus 
:  éfé  élu  Pape  en  1354  ,  fous  le  nom  de  Céîeftiu  V, 
.dîgîeUK  de  fa  Congréganoti  qui  s*appeli oient  au* 
au!  Mùrronha ,  furent  depuis  nommés  Céîejîinâm' 
:  CtjngTtpàion  <]ui  foie  U  Règle  de  S  Benoît  j  avec 
Jonâitutïotis  particulières,  fut  approuvée  par  Urbain 
en  1 16|  3  &  confirmée  par  Grégoire  X  ,  dans  te  fc* 
Coftcilc  General  de  L/on ,  tenu  en  f  174.  L*Ordrç 
!életliiis  pQ^Téde  en  Italie  quarante  Abbayes ,  &  dix- 
Pi  îeuf  es,  Les  autres  Monaftcrcs  ne  font  que  dci 
cet  unis  mil  Abbayes  ou  Prieurés  :  Se  le  touteft  ïiivifé 
mtre  Provinces  ou  Quartiers.  Les  C^aptctcs  Gêné* 
de  cet  Ordre  fe  font  tenus  long-tcms  dans  le  Mo* 
re  de  Magelle  ;  mais  comme  te  Mon  aile  te  e{V  Citué 
on  lieu  de  difficile  accès,  on  donna  par  la  fuite  la 
renée  au  Monailcre  du  Saiur-Erprir  de  Mourrhon, 
îSulmone,  pour  la  tenue  des  Ckapîties.  Ce  fut 
ppe-lc'Bel  qui  introduifit  les  Cèle ftîfîS  en  France, 
rotent  on  dont  Charles  V  a  depuis  honoré  cet  Ordre» 
grands  biens  qu*iî  lui  adonnés,  î*ûfit  rendu  nn  def 
eonfîdérables  qu*il  y  ait  dans  ce  Royaume»  Seîoa 
W^dcs  Anriquités  de  Paris ,  la  Maifon  qu'ils  ont 
^■te  Cfipîtal?  ht  ^ndée  en  t|i9.  EUe  eil  en 
|Ht  Chef  de  l*Ordre  qui  eft  gouverné  par  un  feut 
ioeial^  ayant  le  pouvoir  du  Général  en  France  en 
i  éti  Concordats  pa (Tés  entre  Mbbé  général  &  le 
îmîal  de  France,  Ce  Supérieur  eft  élu  tous  les  troii 
L^hsbif  de  ctt  Rciigîcux  eft  compafé  d'une  i«be 
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huche,  ïî*ati  fcipuîatre  &  d'im  cliaprron  noir.  Au  tî* 
Jic  qaand  its  foitefiii  ils  porteot  tir>c  coule  oait«. 

CELESTINS  ,  Hcrmitcs  qtii  pritcot  \cm  nâ 
Cdcflîn  Y ,  qui  les  approuva,  Ccioîent  des  Eeligie 
l*OnJre  de  S.  Fançois  qai  afpîtOTem  i  une  vie 
âuûercj  &  plus  leriice.  Leur  Inflitut  fat  éteiQi  yctî 

CFXIBAT,  Etat  d*aîi  homme  vivant  hors  An  ma 
Les  E»:ciéfiafti<]ucs  dans  its  Ordres  facrés^  K  les) 

tieux  indépendamment  des  Ordres  ionz  obligée  #1*1  i 
at  ;  c^ell  une  lût  généralement  reçue  dans  l*£gliieH 
tmc.  Un  BénéScier  qui  fc  matie^  perd  fcs  Bénéficcf*^ 
Colbtetft  peut  les  conférer  id*autïes. 

Il  n*y  a  point  de  précepte  dans  l*Ecrîtiifc  pour  k  1 
bat ,  mais  i'Eglifc  en  a  fait  une  loi  comme  d'un  ùral  j 
pivfait  pour  fcs  Mmiflics.  Il  n*a  jamais  été  pcnnîi 
Evcqucs  ôc  aut  Prêtres  de  fe  marier  ^  ni  chez  les  Q( 
m  chcî  les  Latins  ; -mai  s  dans  l'une  ôi.  l^autte  EgîiJT 
acoiiiféré  la  Pjétïirc  &  l'Epifcopat  i  des  perfooiK 
rtées  I  avec  ç^tte  différence  que  dans  l*Eglirc  Gfi 
fulïiroii  qu^'  ce  fût  an  premier  mariage ,  &  (jnc  Tci 
n'eût  poirft  été  veuve  ^  5c  Ton  nVxîgeoit  point  U  f< 
iioi3  î  au  lied  <juc  dans  l'Eglife  Latine  »  od  n'a  jlâ 
ordonné  ni  Préircs  ,  ni  Evéques ,  ni  Dkctes  maill 
moins  qtie  les  deux  époux  ne  promiiTent  folemncllc 
ie  vivre  féparés  le  rcde  de  leurs  jours.  L*EglîfcGr 
a  pris  CCI  uf&ge  pour  les  Evcques  feulementi 

A  regard  des  Diacres  &  des  So^jdîacîefï ,  l*oftg 
pas  été  uniforme  par  tout.  Pans  l'Lt^life  Grec 
permis  à  des, Diacres  de  fc  marier  lorfqu'ils  avotcfl 
daté  avant  l'Ordination  qu^ils  ne  vouîolcnt  point  T 
ger  daJîS  le  célibat  ;  le  même  ufage  a  été  pratiqué] 
quelques  Eglifes  d'Occidenr,  par  rapport  aux  Soudir 
La  loi  du  célibat  qui  eft  aajourd'hui  eu  vig^ieurl 
l'EgUrc  Laûne  poui^'  tous  ceux  qui  font  dans  les  Ofdii 
fondée  Tue  les  décrets  du  Pape  Siticc  ,  d'Innocent 
S»  Léon  ;  fut  les  Canons  des  Conciles  d*Etyire ,  de  Tj; 
Icde  j  de  Carrhage  ^  d'Orange  ^  d'Arles  ,  d'Agde  j 
TourSj  &c,  Au  Concile  de  Trente,  on  propofa  isi 
fi€ï  les  Eccléikltiqucs 4z\z  eoilttaiate  du  télibat  y  ci 


C  E  L  îii 

a  iticicle  de  X^inurim  de  Chatles-Quint  :  mais  le  Pape 
rfafa  d*y  confentir. 

Il  airive  quelquefois  que  le  Pape  difpenfe  lin  Foudia* 
e ,  &  même  un  Diacre  de  Tes  engaeemens  ^  afin  de  pou- 
sir  contraâer  mariage  \  mais  il  faut  que  la  diCpenfe 
lègue  des  raifons  d'état ,  ou  qu'elle  porte  que  celui  qui 
îçoit  la  difpenfe ,  a  été  force  de  recevoir  les  Ordres» 

Ces  forces  de  mariages  contractés  fans  difpenfe ,  font 
*pucés  nuls ,  &  les  conjoints  font  déclarés  concabi* 
sûres ,  foie  que  le  mariage  ait  été  confommé  ou  non. 

CELICOLES,  ou  ADORATEURSDU  CIEL.  Quel- 
aes-uns  crojrentque  c'étoient  des  Chrétiens  Apoftats  qui 
iroienc  embralTé  pludeurs  pratiques  du  Judaifme  ,  parce 
uc  les  loix  que  l'Empereur  Honorius  fît  contre  eux ,  fe 
rotivent  dans  le  Code  Théodoficn ,  fous  le  litre  des  Juifs. 
Is  n'étoient  pourtant  pas  fournis  au  Pontife  des  Juifs  ; 
lais  ils  reconnoilloienc  des  Supérieurs  qu'ils  appcUoient 
iajeurs. 

Il  y  avoir  aufïi  des  Juifs  qui  étoîent  appelles  Céiicoies; 
•arce  qu'ils  adoroicnt  les  Aftres  du  Ciel ,  &  les  Anges. 

CELLERIEK.  Officier  d'un  Monafterc  qui  a  foin  du 
emporel,  &  que  la  régie  de  S.  Benoît  appelle /cw/ P^i- 
rr  MonafteriL  On  donnoit  autrefois  ce  nom  dans  le 
Chapitre  des  Chanoines,  à  celui  qui  avoit  foin  de  faire 
iftribuer  aux  Chanoines  le  pain,  le  vin,  l'argent,  a 
aifon  de  leur  affiftance  au  chœur ,  &  qui  écoit  chargé  du 
oin  des  autres  affaires  temporelles. 

Les  Rcligicufes  ont  des  cellcrieres  d'ont  l'office  eft  le 
ncmc  que  celui  de  ccllcrier. 

CELLES.  Petites  Maifons, Cellules.  On  a  donné  ce 
ipm  auDefcrt  de  la  baffe-Egypte ,  à  caufcdela  multitude 
es  Solitaires  qui  y  avoicnt  bâti  des  cellules. 

Celles  y  on  a  encore  ainfl  appelle  les  Maifons  Religieu- 
es  établies  à  la  campagne  pour  avoir  foin  des  biens  des 
^onaftcres  dont  elles  dépendoicnt  :  on  les  nommoit  auffi 
'}hédïences. 

CELLERERIE.  Titre  ou  Bénéfice  de  l'Officier  clauf- 
ral  appelle  CeUrier. 

CELLITES.  Ordre  Religieux  répandus  fur-tout  en 
[taîic,  en  Allemagne  &  dans  les  Pays-Bas.  Les  Cellitcs 
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liiiirefit  li  règle  je  Si  AugufUu.  L curTn {tient  Its  i 

4'cntcrTcr  $c    de   fervlr  ki  fous.  &  d'avoir   foîii^ 

malades^  fut^taut  de  cçnx  qui  font  âttatiués  de 
coûtâgieufes.  En  Italk  an  les  nomme  Alexims  ou  4 
€itns  d*Alcïis  Mcccio  Romain  leur  Fondai cur.  En  ' 
magne  êc  dans  les  ?a]fs-Bas  ^  iU  foiit  appelles  Cri 
fans  doute  3  Ceîla^  gens  à  CElKilts,  Cet  c- 
mik  j  t  bcaiicoup  de  rappost  à  celui  de  noi  r    : 
Charité. 

CELLULE,  petïtc  chambre  d*aii  Rdîgîetiz.  Le  ^qt* 
toit  tk  partagé  en  pluficuts  CcUufes.  Les  Chaftret]x  aat 
des  petites  maifons  Téparécs,  6^  compofées  de  ptuJkuES 
chambres  &  d*un  jardin  j  le  tout  fc  nûinme  CiHuie* 

La  falie  du  Cai^clave  etl  dîvifcc  pat  des  cloirofis  oti<fe 
petites  cellules  occcipécs  par  h%  Cardinaux,  P^^yt^  Cùn* 

CENACLE,  giandc  Tallc  à  mangci.  JcAivClinft  k  vcÛk^ 
de  fa  pafTiou  dit  à  fcs  Difciplcs  de  lui   aller  pi^é| 
fouper  iJcruralcm,  &  i^uiU  y   ïtouvcroîent  un  ^« 
cénacle  tout  dirpofé  ,  tmnaffuium  grande  flr^ium.  }tî 
fit  la  Ccnc  avrc  fcsDifciples,  ac  y  iaftïcua  l'Eucharii 
L'Tmpératike  Hélène  fit  hatir   une  EgVifc  dans  JcniTip 
Itm ,  &  Ton  préteûii  <|ue  Cci\  le  Heu  ou  ét^ii  !e  Ci* 
naçit, 

CENDRES.  Les  cendres  font  un  f;mbolc  d'a^-^-^^" 
l£  de  pénitence.  Les  Hebreuît  en  mcitoient  fur  In 
dans  les  calamiçés publiques.  Dans  îe  tems  des  Prt 
publiques,  l'Evêque  ou  le  Pénitcwciet  en  répand^ 
tête  des  Péntteiis  publics  au  commencement  de  Icui  pcni- 
fciice.  On  confcive  encore  cet  ufage.  Le   Mercredi  <]ii 
précède  le  premier  Dimanche  du  Carême  ^    Se  qu'oo 
nomme  pour  cela  le  Mercredi  des  Cendres^  00  en  downf 
à  toii^  les  iïdelcs  pour  leur  infpiret  refpTit  de  p: 
èc  d*hiimiliacion ,  svcc  lec]ucl  ils  doivent  pafîct  xlI-...-' 
tems  de  Carême.  On  leur  en  met  en  forme  de  eroii^ 
la  t6tc>  endîfant  cette  formule  ,  mem^/ita  home  quiapul^ 
Vif  U  &  in  puivinm  riverUru.  Le  Concile  de  Bçnettiit 
ordonna  cette  prati^uc^ran  109 1  :  elle  n*eft  ccpcjidani  p»i 
d'obi  igation* 
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CENOBIARQUE.  Mot  compofé  de  deux  mots  Grec» 
|ni  fignifient  Supérieur  de  Cénobites. 
.  C^fOfilTE.  Mot  formé  de  deux  mots  Grecs  qui  £gnî. 
ient  vit  commune.  Oeftun  Religieux  qui  vit  en  Commu- 
laaté  fous  une  Règle.  Dans  la  dix-huitîeme  Conférence 
le  Caffien ,  l'Abbé  Piammoa  parle  de  trois  différentes 
prces  de  Moines  qui  étaient  en  Egypte  :  les  Cenobius 
}ui  vivoient  en  commun  :  les  Anachorètes  qui  après  s'être 
tormés  dans  les  Communautés  fe  retiroient  dans  la  folî- 
:ude ,  &  les  Sarahaues  qui  n'étoient  que  des  faux  Moines 
Se  des  coureurs.  Il  rapporte  l'inAitution  des  Cénobites  au 
ems  des  Apôtres,  comme  un  rcfte  y  ou  une  imitation  de 
a  vie  commune  des  premiers  fidèles  de  Jerufalem.  S.  Pa- 
:ome  cft  cependant  regardé  comme  ayant  le  premier 
brmé  des  Communautés  réglées  ,  &  par  conféquent 
:omme  l'Inftituteur  de  la  vie  Cénobiùque.  Ce  Saint  vi- 
roit  au  commencement  du  quatrième  fiéde. 

CENOBITIQUE.  Ce  mot  fc  dit  de  ce  qui  appartient 
l  la  vie  Religieufe  &  Monaftiquc.  f^oye^  Cénobite. 

CENSEUR.  Nom  que  l'on  dqnne  a  des  gens  de  Lct- 
res  prépofés  pour  examiner ,  (i  dans  les  Livres  qu'on  doit 
ncttre  à  l'impreflîon ,  il  n'y  a  rien  contre  la  Religion , 
'Etat  &  les  Mœurs. 

Les  Evéqucs  ont  toujours  joui  en  France  du  droit  de 
nger  \cs  Livres  concernant  la  Religion  &  la  Police  Ec* 
:leiîaftique.  Lorfque  la  Faculté  de  Théologie  fut  établie, 
ans  fe  départir  de  ce  droit ,  ils  lui  en  laiiTercHt  l'exet- 
:ice ,  qui  tourna  bientôt  en  privilège  confirmé  par  les 
Papes,  par  les  Rois,  &par  pluficurs  Arrêts  du  Parlement, 
Les  Auteurs  préfentoient  leurs  Ouvrages  à  la  Faculté 
|ui  nommoit  deux  Cenfeurs,  &  fur  leur  rapport,  elle  en 
>ern)ettoit  ou  refufoit  l'impredion.  En  1624,  la  Faculté 
tant  divifée  au  fujet  de  la  prééminence  du  Pape  fur  le 
Concile  ,  le  Doûeur  Duval ,  chef  d'un  parti,  obtint  du 
Hoi  des  Lettres-Patentes  qui  lui  attribuèrent  &  à  trois  de 
es  Confrères,  à  l'exclufîon  de  tous  autres  ,  le  droit  d'ap- 
•rouvcr  les  Livres ,  avec  une  penfion  de  1000  liv.  à  pai> 
ager  entre  eux.  La  Faculté  fit  des  remontrances,  &  ob« 
int  que  par  la  fuite  ces  quatre  Cenfeurs  y  cxfiis  par  Lct- 
reS'Patcntes  fcroient  pris  dans  la  Maifon  de  Sorbonnc 
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&  élus  par  les  Do£leiirï  de  cette  Maî(<)n  ^  Bc  pat  à^^^^  ^* 
la  Mai  fou  de  Navajrre  qm  feroient  apiicUés  à  t*cl 
Les  rfifpwtes  fwr  la  Grâce  c[ui  $*ëîevcrcîn  Ycts  b  hn  m 
diît-rcpucmc  ficdc  occïïfionncfcnt  une  quantité  prodi- 
^icuic  d'Ecrits  :  chacun  fit   apyifouvcf    le    fien   pRt  un 
l3o^î^coT  tic  {on  patii  ^  fans  cotifiiUtT  la  Faculté.  M.  le 
CïuiKdicf  S^guier  pour  menrc  fin  à  ces  iitégtiV' 
cita  t]Uitre  nouveaux  Ce  iifeurs,  fatis  Lettres*  Pr^ 
êc  fan*  aiittes  titres  que  la  volonté  ^Iei  Kol,  avec  > 
éoo  iiv*  lie  penfion.  Depuis  ee  tems  ,  M.  le  Ch.^iJ     ; 
lionimc  tes  CenfcuTS,  dont  le  nombre  a  été  çanfidétablc- 
ment  augmenté.  Les   Doâ:curs  de   \^  Faculté ,  pc^ut  fc 
maintenir  en  poilcflion  de  leut  ancien  piiviïcgc,   exer- 
cent quelquefois  la  cenfure  ^  &  dotiuent  leur  appin^r^r-^-! 
à  des  Ouvrages  qui  ne  peuvent  cependant  éttc  im 
qu'avec  la  pcrmiïrion  de  M,  le  Chancelier, 

Quant  aur  Llvie-s  qui  ne  rcgardoientpâs  laRelt^Wfl» 
ti  paroi  t  que  les  MaîCies  des  Kcquetes  les  ex  ami  ri' 
&  qu'ils  ont  couC^rvé  ce  droit  jafqii'aii  regue  €l*Hc' 
Aujourd'hui  tous  les  Cenfcurs  font  notnnfïés  par  U- 

CENSURE  Ci»  hk  de  Livres  &  de  Piopofin  .. 
regardent  la  Beligionjcft  la  qualification  donnée  par  io 
Théologiens,  à  ce  qui  bleiTe  ta  vérité  dans  les  Livîciott 
dans  les  Ptopolîuons.  On  peut  réduire  aux  neuf  qualifia 
catfous  fui  vantes  celles  dont  les  Percs  U  les  Caivcilci  fc 
font  fervi  dans  les  Pcopofitions  quSls  ont  condamnées 

Prùpofiilon  kirén^ui  »  celte  qui  eft  contraire  k  h  PôL 

PrQpofttîon  trmnét  >  celle  qui  cft  opporéc  a  une  Prupo* 
fîeion  qai  tient  à  ïa  Foi. 

PrQpQjîùon  fentmt  Fkéréjli^  celle  qui  préfente  d'al>oii 
a  Tcrprit  ttu  fcns  hérétique^  quoiqu'elle  ait  uu  fcnS  pltH 
caché  qui  renferme  la  vérké- 

Propojtùan  capt'uuft »  celle  quî  pf éfentc  uiic  kéréfe 
d'une  manière  indirc^c. 

pTûpùfiûùn  témêfain^  celle  qui  eft  oppofcc  au  fcon* 
ment  général  des  Doéleurs, 

Propofiûon  maîf0nnsnH^  celle  énoncée  dans  dci  ICf- 
mes  durs  qui  peuvent  réunie  la  vciité  odtcufc  à  cetti 
qui  ré  coûtent. 
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wofiiicn  dangeriufe ,  celle  iont  on  f  tut  tifômeac 
ses  confôcjaences  contraires  à  la  Foi. 
7  po  fit  ion  fcartdaUuft ,  celle  qui  peut   indaite  ea 
:  les  efprits  foibles, 

'ypofition  qui  cjjifife  Us  ortilles  pUiifes ,  celle  con- 
au  cu'te  c|ae  nous  devons  h  Dieu  &  à  Tes  Saints. 
:NSURE  Eceléfiaftiqut  ,  peine  publique  dont  un 
ieut  Eccléfiaftiqoe  pvnit  un  fidèle  qui  lui  c(l  Tout 
Le  droit  Canonique  en  reconno2t  de  trois  forces , 
mmunicacion ,  la  fufpenG:  &  Tinterdli.  f^oyei^  ces 
Us„ 

5  Canonif^cs  diftinj^ucnt  les  cenfnres  de   droit  h 

6  les  cenfuTcs  de  fait ,  on  par  Sentence  qu'ils  ap« 
it  abhomint'y  mais  dans  les  Tribunaux  du  Royaume,  on 
înoît  pour  véritables  cenfnres  que  celles  qui  fontpro- 
es  par  Sentence ,  après  une  procédure  régulière.  Si 
nfures  font  nulles  ou  invalides,  on  a  droit  dVn  ap* 
,  &  les  Juges  décident  en  jugeant  l'appel,  confbt- 
;nt  à  nos  I.  ibertés. 

ux  qui  ont  le  droit  dans  TEplîfe  de  porter  des  cen* 
,  font,  le  Pape  dans  toute  l'Eglife,  les  Evéques 
leurs  Dîocèfcs ,  ou  en  leur  nom ,  leurs  Vicaires 
:aux ,  leurs  Officiaux ,  &  pendant  la  vacance  du  Siège 
opitre.  L'Archevêque  n*a  ce  droit  contre  les  fujetl 

Sufiragans,  que  dans  le  cas  de  l'appel  &  envifite. 

qui  ont  Jurifdiâion  comme  Epifcopale  au  for  exté- 
ont  aufTi  le  drof:  de  cenfure ,  ainn  que  les  Abbés 
,  les  Généraux  ,  les  Provinciaux  &  les  Prieurs  des 
:s  Religieux,  à  l'égard  des  Religieux  qui  leur  font 
îs.  Les  Eveqoes  ne  peuvent  prononcer  des  cenfures 
:  des  Réguliers  exempts  de  leur  JurlfiHâîon.  En 
al ,  il  n'y  a  que  les  Supérieurs  Ecclciîalliaues  ayant 
ifdfélion  extérieure  qui  puîdent  porfer  des  cenfu^ 
linfi  les  Curés  n'ont  pas  ce  droit.  Le  pouvoir  qu'a- 
Ce  de  porter  des  cenfures,  cft  fondé  fur  ces  paroles 
fus-Chrift,  quœcumijue  colU^averitis  fnpfr  terram 
ligata  &  in  cah^  &  quacumqut  Jolveritis  Juper  Uf 
runtfoluta  &  in  cah, 

France ,  toute  cenfure  qui  trouble  ta  f  aîx  f-c  ta  tran- 
ce  publique ,  cft  regardée  comme  abufive.  CeO:  une 
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maxime  confiante  i^a%  le  Rojaume ,  que  Ict  Crl<)titi 

ancres  Jagcs  Eccléfîaltiqaes,  ne  ftnrzm  ufcr  de 
contre  les  OéEciers  de  JuHtcc ,  paur  ce  <|ui  rcga 
fo&£lîotis  de   leurs  charges  :  il  y  aurok  lieu  s 
comme  <i*abus-  &  Ic^  ParlemeasordonucroiencW 
roîtnt  ordoinier  par  pïonlîoii  que  les  Oïdinaires  fttoh 
tenus  de  lc?et  l^excommui^îcation,  i  peine  de  faifiel 
ïciir  temjîoreL  An.  1 6  des  Libertés. 

Les  ceiïfutes  cjiie  les  Papes  décernent  contre  lei  Ki 
Se  les  Souverains  ^  alnfî  (|ue  les  Bulles  qui  les  pronop» 
font  rcjcttées  en  France,  Art,  5  des  Liberté!. 

Les  Cours    fée  ni  i  ères  tug  nt  que  I^obligici^n  i 
poiter  les  précautions  ordonnées  par  les  Conciles 
ici  excommufiîcatbns  efl  de  rigueut,  partie ulictcmcnt 
montrions.   ' 

L^abfoltitîon  des  cenHitcs  fe  donne  an  for  inréticur, 
^e{t4-dire  ^  au  Tribunal  de  la  Pénitence ,  ou  au  fot  crié* 
lieut. 

Celui  qui  viole  les  cenfures,  pêche  grièvement ,  êf 
tombe  dans  l*irrégu!irîté,  s'il  eft  EccléfSftiqiic- 

En  France,  outre  la  voie  de  l'appel  ïïmplc  ^  on  pe^t 
fe  pourvoir  contre  les  cenfures  par  la  voie  d'appel  ^ 
^abus.  L' Eccléfiaftique  dont  la   ccnfure  a  éié  lic;  .;:: 
abuGve  par  le  Parlement ,  leatre  daas  fei  foo^ans  dt 
plein  dtoit, 

CENTURÏ ATEURS  dt  MagMmrg.  Voyez  Cmian^ 
di  Mij^dthûurg* 

CENTURIE.   Diaributjon  des  paniei  d'aii 
ccnraÎTie.  En  Cbronologtc  y  c'clT:  l*efpacc  de  ceot  *m 

fjiii  le  6édc.  L'Hiftoirc  Eccléfîaftiquc  compte  pat  fii     

à  commencer  de   l'Incarnation  de  Notre  Setgaettr,     *^ 

CENTURIES  de  Âia^dehaurg.  On  appelle  1(116  11» 
corps  d'HiÛoire  Eccléiîalïiquc  comiTicncé  en  1560  pat 
quatre  Mtniftrçs  de  Magdcbonrg  j  favoîr,  Matthias  Flac* 
€îiîs,  furtiommé  Htyrkus  j  Jean  Wigand,  Manhieu  Le- 
judin  &  Baille  Fabcic*  C^t  Ouvrage  eft  peti  «lA ,  le 
pour  le  ftyle  &  pour  le  fond  ;  on  y  apper^oit  k  delTctA 
des  Auteurs  de  combatcre  l'Eglïrc  Romaine,  Le  S  ~"~' 
Baroiîius  entfepctt  îrs  Aonales  Ecdéûaftiqucf  f  ' 
«f^pofer  ^u%,  Ccûturics, 
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;ERD0N,  Héréfiârquc  du  fécond  ûick  ^  onginaixe 
^tie  qui  avoic  adopré  les  pTtnclpes  de  Simon  £f  de 
^Q^  &  ^ui  voulant  informer  kur  Tyllcme  des  Ëma* 
piiiom,  admît  écux  principes  ^  l'un  bon.  Auteur  de 
teat  bien  ;  Vautre  mauvaii»  ^  caufe  unique  du  mal.  Ce 
icroici  ^toit^  fclûti  lui ,  le  Ciéatcur  du  Monde  corpo» 
iwl ,  &  le  Dica  <]ui  avoît  apparu  4^ns  l'aQcienne  Loi,  Le 
^emletquMI  appelbic  inconnu ^  étoli  le  Ci^atcuidcs  cf- 
ptits  j  le  rcre  de  Jefas-Chrift  ^  q^'ildifoit  n'être  venu  au 
masde  que  fous  l'apparence  de  la  chair ,  &  qui  par  cor;» 
Kqncat  n'étoit  point  né  d'une  Vierge  ^  &  n*aToit  point 
técilejiicnc  fouffctt.  Ccrdon  nioit  la  Réfurre^ion  des 
carps,  reicttoit  rancien  Tcilamenc,  comme  ne  Tenant 
point  eu  oon  principe  ,  &  n'a  fmettoic  du  Nouveau  que 
rEvaogile  rclon  S.  Lue,  cacore  ne  le  rece voit-il  pat  tout 
entier.  Il  revint  â  TEglilc ,  demanda  pardon  de  les  et-» 
fems  f  mzii  confervant  intérieurement  de  l'attache  pom; 
<lles,  il  enfeigna  bientôt  fccrertcmcnt  l' h  ère  fie  qu'il 
avoit  abjtttée  ,  Tabjura  de  nouveau  p  Se  fut  enfin  con* 
ydimcué'j  pcrféverer  encore  ;  &  pour  cet  effet  il  fut  re*» 
traûché  dt  h  Communion  des  fidèles.  Il  tux  pom  difci- 
j)c  Marcion^  qui  fut  lui-même  chef  de  Se^e,  Fêy€\  u% 

CERDONTENS,  Difdpîes  de  Cerdon. 

CEREMONIAL.  Livre  qui  contient  les  céiémomei 
^e  l'Eglife. 

CEREMONIE,  en  manière  Eccléfîaftique ^  eft  pro» 
cernent  une  aâion  extérieure  établie  par  l*Egiife, 
^ur  rendre  le  Service  Divin  plus  auguile  &  plus  ref* 
pe^ble.  Le  Livre  des  Nombres  &:  du  Léviti^ue  nous 
^lOimeiit  un  detaLi  des  cérémonies  en  ufage  dans  l^an# 
«ien  TeElament.  La  Loi  nouvelle  a  abrogé  les  cérémo- 
aiics  de  Tancicnne ,  &  elle  en  a  établi  de  nouvelles  qui 
ibni  des  (j^mboles  de  foi,  d'efpérance  Ô:  de  charité. 

Les  cérémonies  fontj  ou  eflcnrielles ,  outcceiTotrcs; 
les  premières  ne  f»caveni  point  changer,  telles  font  les 
panïles  de  U  Conféctition  dans  l'Euchariliie  ,  &  ta  forme 
dans  le  Baptême  ;  1rs  fécondes  qui  ne  regardent  qoc  la 
décence  dans  ic  Seuîce  Divin  ^  peu  veut  cEangçr,  &  font 
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maiinae  eonftinte  â^m  le  Hopume/qiie  lei  Etj^iici  A 
autres  Juges  Eecléfiaftiques,  ne  pcuircQi  ufer  «le  ceoftzit 
contre  les  Officiers  de  Jultice  ^  pour  ce  ^ui  regarde  la 
fonAiom  de  kuts  charges;  il  y  auroit  lieu  a  Tappel 
comme  d^abus  ;  &  les  Patkm€ni  ôidannetoicfit  ^u  fom* 
roi  eue  ordonner  par  proviiîoii  que  les  O^dinaiccs  feroieat 
tenus  de  lever  l*eicommutikation,  i  peiuc  de  faifiele 
leur  temporel,  jin^  lé  des  Libefrés, 

Les  cciifures  cjuc  tes  Papes  décerncEit  contre  les  RoU 
^  les  Souverains ,  linfî  <|ue  les  fiuiles  qui  les  prononceot 
font  rcjçtiées  €n  France.  Arn  5  des  Libertés. 

Les  Cours    féculîcres  jug:iir  que  l'obligation   d*ap» 

Ïiotter  les  précautions  ordonnées  par  les  Conciles  dam 
es  excommunications  cft  de  rigueur^  pajticulicrcmttulûl 
monïtîonfi, 

L'abfoîution  des  cenfutes  fe  donne  au  for  întlcieot; 
f^eft4-dite ,  au  Tribunal  de  la  Pénitence ,  ou  au  for  escj» 
rie  ut. 

Celai  qut  viole  les  cenfureSi  p£che  griéveineaf  |  t^ 
toi»bc  daas  l'irréguUtitéj  s'il  cft  Ecctcfiaftiquc* 

En  France ,  outi c  la  voie  de  Tappel  fimpîe ,  on  pcoi 
fe  pourvoir  contre  les  cenfates  pat  la  voie  d'appel  comme 
^abus.  L'EccléfîafVtqttc  dont  la  cenfurc  a  été  dccbtie 
tbuCve  par  le  Parlement ,  rentre  dans  fei  fendions  di 
plein  droit, 

CENTURÎATEURS  dt AltgMourg.yoyez  Cintufhê 

CFMTUEIE.  Didributjon  des  parties  d*uii  tout  p«c 
c<!nraîne,  £n  Chronologie  ^  c*cfl  l'cfpace  de  cent  ans  qui 

fait  le  fiécle.  L' H iftorreEcc Ic/îaflique  compte  pat  fîédes, 
à  commencer  de   l'Incarnation  de  Notre  Seigoctar, 

CENTURIES  de  Ma^Mourg.  On  appelk  ainfi  un 
çotps  d*Hifîoire  Eccléfîaftjque  commencé  en  1^60  pal 
quatre  Minières  de  Magdcbourg;  favoir^  Matthias  Flac- 
cius,  furnommé  lllyrkus  ^  Jean  WJgand^  Matthieu  Le* 
judiii  Si  BafrU  Fabcn.  Cet  Ouvrage  eft  peu  exa/fc  -  Se 
pour  k  ilyle  Bc  pour  le  fond  ;  on  7  apperçoit  k  • 
des  Auteurs  de  combattre  l'Ef^life  Ron:iainc*  Le  Sy-Vd-i; 
BâTontus  entreprit  Ici  Annales  EcckfiaUiquei  pour  Ul 
oppokr  aux  Ccm urics* 
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CE R DON,  Hérifiar^uc  du  fécond  fîéclc  ,  erî^baùc 
yieSffie  ^ui  avoh  adopté  les  principes  de  Sm^on  &  de 
Saïuîfiin»  &  <îui  youUïit  reformer  leur  fy  fie  me  des  Ems- 
cioiis,  3.dtnh  dei^x  principes,  i^un  bon^  Atitcurde 
loue  bien  ;  l^autre  mauvais  ,  caufe  uni^^ue  du  mal.  Ce 
d<ermtr  éimi  ^  fclon  lui ,  k  Créateur  du  Monde  eorpo-» 
ici,  Ôc  ie  Dieu  qui  tvoit  apparu  <Jâns  l'aocienDc  Loi-  Le 
btcmien|u^il  appelloit  inconnu  ^  éwiî  le  Créareurdesef*- 
frits  ,  le  Perc  de  Jcfus-Chrift  ,  qu'il  difoit  u*étrc  venu  au 
jDOfide  que  fous  l^ apparence  de  la  chair ,  &  qui  par  cor.» 
ftqiicnt  û^étoit  poîîit  né  d'une  Vierge  ,  &.  n*aToic  point 
fécllemenE  fouffiert,  Ccrdoii  nloh  la  Héfurrcâion  des 
corps,  rcjcitoit  rancien  TeJlamcorj  comme  ne  ycnant 
point  du  DOn  principe ,  £c  o'aimettQfc  du  Noureau  que 
rEvangilc  feïoû  S*  Luc,  cocorc  ne  le  rccevoir-jj  pas  tout 
entier.  Il  revint  à  TEglife^  demanda  pardon  de  Tes  ci- 
leurs  j  ma.ii  confervant  intérieurement  de  Tec tache  pour, 
elles,  il  cufeigna  bientôt  iecrettemeut  Miéréfle  qu'îL 
avoit  abjurée  ,  l^abjura  de  nouveau.  Se  fut  eniin  eon- 
ftiBcud'y  pcrfé V ère r  encore  ;  &  pour  cet  effet  il  fut  rc- 
ttanché  de  la  Communion  des  fidèles.  Il  eut  pour  difti- 
ple  Marcion,  qui  fut  lui-même  chef  4e  Se^e.  f^^ytitti 

CERDONTENS^  Difciples  de  CerdoD- 

CEREMONIAL,  Livre  qui  contient  les  cérémomea 
icrEgiifc. 

C£K£M0N1E  4  en  manière  Eccléfiaflique ,  eft  pro* 
ffemcnt  une  adion  extérieure  établie  par  JVRglile, 
f^m  tendic  k  Service  Divin  plus  augufte  Se  plus  ref* 
peâable.  Le  Livre  des  Nombres  &  du  Lévitiquc  nous 
àounent  un  détail  des  cérémonies  en  ufage  dans  l'an* 
CÎcn  Tcdament.  L^  Lot  nouvelle  a  abrogé  les  cérémo- 
nies de  Tancienne ,  ^  elle  en  a  établi  de  nouvelles  qui 
font  des  fymboks  d*  foi,  d'efpérance  &  de  charité. 

Les  cérémonies  font  j  ou  cficndcnesj  ouaceciToires^ 
tes  ptemieics  ne  peuvent  point  changer,  telles  font  les 
paroles  de  la  Confécration  dans  î'Euchariftie  ^  3:  la  forme 
dans  k  Baptême  ;  \t%  fecoudes  qui  ne  regardent  que  la 
décence  dans  le  Serrice  Divb ,  peuvent  cbanget  ^  &  foot 
'^ ""'  c^tdaashs  dimresE^lircs, 
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Il  jt  iÎ€f  cérémonies  #înlHtiitîo^  Jmnc  ,  ifc>cé 
iDomci  c|Qc  lerm  Cbfill  ki-méme  s  rtabh 
BénédiÛioti  $c  ta  Canfécratlon  <Iu  Caltce  ^  .1  ^»u^. 
ûuuitoii  SL^ftoLiquc «  comme  Uimpofittoi:!  des  matn 

que,  comme  an  grand  nombre  de  béfiédîôions  àii 

Les  ctrcmoïiics  ont  été  éttbliei ,  ou  par  déf  fiîfiil| 
nattireUes  Se  de  néccffiié,  oti   par  des  raîroti 
Q^  pat  des  raifoDS  «aturtllcs  &  niyilîques  en 
cmrc  ccUes  éc  U  pfemicre  clatfe  eR  l'uCâ^ 
daûs  i*oflgïnc  j  parce  qu'oo  célcbrolt  les  Oh: 
la  nuh  5  tntit  celles  de  la  féconde,  font  lej  cérén 
<|uî  précédent  k  Bîiptêmc»  dont  S*  Arobroifc  donne  I 
ptîcadon  dam  les  Livres  des  [ni nés  ;  entre  tcllet  ' 
ifoitîeme ,  rt\  le  mélange  de  l*caa  £c  dta  vtn  dans  1^ 
lice  qtii,  félon  le  Cône  île  de  Trente ,  fut  établi  par;' 
Chrîft  lui*mcme  le  jour  de  là  Cène,  fie  qm  rcpr< 
V union  du  peuple  fîJtlc  avec  Jefns-Chrifï, 

L'Eglifc  a  conferv^  par  des  raîfons  de  n-  r 
fiears  cérémonies  cjni  ft*émcnt  d'abord  fou 
drs  raifoBS  de  oécefficé  ,  tel  eft  l'ufagc  des  ci 
Tenï  i  ia  décence  Se  à  la  Majcfté  du  culte,  «i- 
jTiieic  nous  marcjne  Jcfus-Cntift  qui  si'appçUc  liii*inàJtê1 
la  lumîete  du  monde. 

L^omïfîîon  des  cérémonies  dans  la  célébraiion  de  l> 
McHe ,  &dan$  l'adminiftration  des  Sacrement,  eft  un pé» 
elle  gtief  de  fa  nature ,  félon  S,  Thomas  ,  ce  <ji»t  «flil  I 
Itic  entendu  également  des  aurtcsqu'onomettroîf  j 
priSj  ou  avec  fcandaïe.  Il  y  a  cependant  des  cas  \ 
peut  oniîetrre  ecUes  cjui  regîirdent  le  facrifîcc  on  Pal 
nifttatton  des  Sacremens  ;  Jorfque  ^  par  exemple  , 
Prêtre  qui  dît  la  Méfie,  eft  averti  de  l'approche  detl 
iiemts  de  k  Rdî^ton,  ou  lorfqu'un  enBmt  tTU'oni 
fente  pour  le  Bapîçme  ,&  un  malade  à  qai  Iv 
riïlrer  rEJttrcme-On£lion  ^  fom  en  daiiget  .  _         1 

CÉÎUNTHE.  Juif  d'Ânttoch^Heréîjar<|ae  cont» 
rain  des  Apôtres ,  %i\€  défenfeur   de  la  Cir^^-^rif^ml 
premier  qiiî  ait  ofé  attaquer  la  Divinité  de  ' 
Il  dt£lîtiguoIr  Jefus ,  da  Chdfl,  Scloa  lui  ^  Him-.  rtuirl 
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^nr  homme ,  né  de  Jofeph  &  de  Marie  »  leqvel  avoîc  yen» 
tablemcncfouâcrCy  écoic  moïc^  &  enfaite  rcflaTcicé  ;  mais 
leChiift  n'ayoic  pu  ni  foufiiir ,  si  mourir.  Il  a  publié  des 
DaTiages  (bus  le  titre  ttApoealypft ,  où  il  dcbitoit  fes 
céTcnes  qu'il  difoit  être  des  révélations  que  Dieu  lui  avoir 
Uces»  Il  croyoit  qu'après  la  réfurrcdion ,  on  jouiroit  pen- 
lauc  mille  ans  fur  la  terre ,  de  tous  les  plaifîrs  des  fens. 
Il  rcconnoiflbit  la  néceffité  du  Baptême  pour  être  fauve  , 
Déccfficé  à  laquelle  les  Cérintbiens  aoy oient  fatisfaire, 
en  bapcifanc  quelqu'un  au  nom  de  celui  qui  étoit  mott 
Euis  avoir  reçu  ce  Sacrement. 

CÉRINTHIENS.  Difciplcs  de  Cérinthe. 
CÉROFERAIRE  ,  porte  Cierge,  royt^  Acolyte, 

CÉROMANCI£,  divination  par  le  moyen  de  la 
œe  ,  &  qui  fe  pratique  en  la  verfant  goutte  à  goutte , 
lor(qa*clle  eft  fondue,  dans  un  vafe  plein  d'eau.  Les  fuper- 
flkiettz  tirent  des  préfages  heureux  ou  malheureux  ^  de 
la  figure  que  forment  ces  gouttes. 

CERTIFICAT.  Adc  par  lequel  on  attcfte  la  vérité 
d^on  fait. 

Certificat  des  Banquiers,  C'eft  le  dernier  Ade  qui  con- 
iomme  l'expédition ,  entre  les  mains  du  Banquicr-expé- 
«litiomdre.  Cet  Ade  eft  précédé  du  Tradita  ,  avec  lequel 
il  eft  fouvent  confondu  dans  l'ufage. 

L'Ordonnance  de  16^7  »  requiert  abfolument  ce  ccrtî- 
Jicatt  II  fe  met  au  dos  de  la  fignature  8c  expédition  en 
ces  termes  :  »  Nous  fouffignés  Avocats  au  Parlement  , 
a>  Confeillers  du  Roi,  Banquiers- expéditionnaires  en 
9  Cour  de  Rome ,  demeurans  à  . . .  certifions  à  tous  ceux 
»  au'il  appartiendra ,  fuivant  l'Ordonnance ,  que  la  pré- 
a»  fente  fignature  datée  \  Rome  le  ....  eft  véritable  & 
9  duement  expédiée  en  ladite  Cour  :  en  foi  de  quoi  nous 
a»  avons  (igné 

Les  Banquiers  font  également  tenus  de  donner  dc^ 
certificats  des  dificrens  retbs  qui  fe  font  à  Rome ,  d'accor- 
der des  provifions. 

CERTITUDE.  Qualité  du  Jugement  de  l'efprit  par 
laquelle  il  s'attache  plus  ou  moins  fortement  à  une  pro- 
pofition.  Les  Scholaftiques  diftinguent  deux  fortes  de 
certitudes»  l'une  de  fpéculatîon,  laquelle  naît  de  rcvi-> 
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11  y  a  des  cérémonies  d*  inltitatîon  dîvttir  ,  ^tict 
monies  ciuc  jefus  CUrifl  lui-même  a  établi 
MéréàiBioa  &  la  Coofécranon  lîa  Ciiicc,  ..'«^u.- 
itirurton  apoftôUqûe ,  comme  i^itnpofîtïon  des  maitti 
eKorcirnacs ,  Sec.  d'autres  eiîfîïi  d'inilicmîon  Eccléf 
qucj  Cf>mme  un  grand  nombre  de  bénédîtlîons  Xi'tn* 
diîjatioûSt  &c, 

Le^  cérémoaics  ont  été  établks ,  ou  par  de«  niftfli 
naturelles  5^  de  néccflîté,  ou  par  des  raifons  myffiq 
ou  pat  des  taifoDS  tia  tavelle  s  &  nayftîques  en  même 
etiuc  celles  de  la  prcinîecc  elafle  eft  !*urâ2;e  deç  cierj** 
dans  l*onginc ,  parce  qu'on  célébrait  les  Offices  pendsot 
3a  nuit  ;  entre  celles  de  la  féconde  j  font  les  cérmonm 
i|ui  précédent  le  Baptême ,  dont  S.  Ambroîfc  donne  Tcf- 
plication  dans  les  Livres  des  Initiés  ;  entre  ccUet  de  II 
ttoiiîeme,  eft  le  mélange  ds  l'eau  Bf  du  vin  daas  te  Cl* 
lice  cjttî ,  félon  le  Concile  de  Trente  j  fut  éubl  î  par  Jefoi- 
Chrift  Itii-mcme  le  jour  de  la  Cène  ^  5r  qui  içpréfenct 
ronion  du  peuple  Kdelcavcc  Jefus-Chtift, 

L'E^iifc  a  confcrvé  pai  des  tatfons  de  moraltrc  pltt* 
fîcuîs  cérémooîcft  qni  n^étoient  d'abord  fondées  qtic  fut 
des  taifons  de  néceffité  ,  tel  eft  l'^fagc  des  cierges  qui  fcf» 
vent  à  la  décence  Se  à  la  Majcfté  du  culte ^  Se  dont  h  la* 
mietc  nous  marque  Jcfus-Cntift  qui  s'appelle  loi-rotroe 
la  lumière  du  monde. 

L'omîÛîon  des  cérémonies  dans  la  célébration  dr  fc 
Mcffc ,  &  dans  l'adminiftratîon  des  Sacremens  ^  çû  uo  pi* 
cbé  grief  de  fa  nature  5  felor*  S,  Tbomas  ,  ce  <|oî  ioif 
lire  entendu  également  des  autres  qu'on  omet  trotî  :  *-* 
pris  j  ou  avec  fcandaîe.  Il  7  a  cependant  des  en 
peut  omctlte  celles  qui  regardent  le  facrificc  0:1  l  admi- 
nîfhation  des  Steremens  ;  lorfque ,  par  exemple  ,  Ua 
Ptctre  qui  dît  ta  Méfie,  eft  averti  dei'apptôchc  éti^n* 
nemis  de  la  Religion^  ou  îorfqu'un  enBini  qu'on  pté- 
fcnte  pour  le  Baptême ,  Ôc  un  malade  h  qui  l*on  doittdiDî* 
Miftrei"  PE*trémc*Onftîon  j  font  en  danger  de  morf, 

CÉHINTHE.  Juif  d'Antîoche,Kev'éf arque  contempo^ 
laiu  des  Apôtres ,  zélé  défcnfeut  de  îa  CireonCT^on  ^  le 
premier  qui  ait  ofé  attaquer  la  Divinité  de  Jcfu^-CKfilt» 
li  di^iuguoû  Jefus^  du  Chtid.  Selon  lui ,  Jefus  étcdc  ^ 
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ae  ,  né  de  Jofeph  &  de  Marie ,  leqvel  avoic  yen» 
c  foulât  y  écoit  moLC^  &  enfaite  rcflaTcité;  mais 
[i*ayoic  pu  ni  feufinr ,  ni  mourir.  Il  a  publié  des 
fous  le  thtc.ifjipocaiypfe y  où  il  débitoic  fes 
u'il  difoic  être  des  révélations  que  Dieu  lui  avoic 
:royoit  qu'après  la  réfurredion ,  on  jouiroit  pen* 
c  ans  fur  la  terre ,  de  tous  les  plaifîrs  des  fens. 
oiffoit  la  néceffité  du  Baptême  pour  être  fauve  , 
à  laquelle  les  Cérintbiens  croyoienc  fatisfeire» 
ànt  quelqu'un  au  nom  de  celui  qui  écoic  mort. 
r  reçu  ce  Sacrement. 
NTHIENS.  Difciplcs  de  Cérinthe. 
)FERAIRE  ,  porte  Cierge,  ^oyt^  Acolyte, 
O  M  A  N  C I  £  ,  divination  par  le  moyen  de  la  ^ 
:]ui  fe  pratique  en  la  verfant  goutte  à  goutte , 
le  eft  fondue,  dans  un  vafe  plein  d'eau.  Les  fuper» 
irent  des  préfages  heureux  ou  malheureux  »  de 
que  forment  ces  gouttes. 
riFICAT.  Ade  par  lequel  on  attefte  la  vérité 

cat  des  Banquiers.  Ceft  le  dernier  Ade  qui  coq* 
expédition ,  entre  les  mains  du  Banquier-expé- 
e.  Cet  Ade  eft  précédé  du  Tradita ,  avec  lequel 
vent  confondu  dans  l'ufage, 
lonnance  de  16^7  »  requiert  abfolument  ce  certi- 
fe  met  au  dos  de  la  fignature  8c  expédition  en 
es  ;  »  Nous  fouilignés  Avocats  au  Parlement , 
illers  du  Roi,  Banquiecs- expéditionnaires  en 
de  Rome ,  demeurans  à  . . .  certifions  à  tous  ceux 
ippartiendra ,  fuivanc  l'Ordonnance ,  que  la  pré- 
(ignature  datée  i  Rome  le  ....  cil  véritable  & 
:nt  expédiée  en  ladite  Cour  :  en  foi  de  quoi  nous 
figné.%... 

anquicrs  font  également  tenus  de  donner  des 
:s  des  difFcrens  refus  quife  font  à  Rome,  d'accor* 
^roviflons. 

iriTUDE.  Qualité  du  Jugement  de  l»efprit  par 

il  s'attache  plus  ou  moins  fortement  à  une  prg- 

Les   Schoiaftiques  diftinguent  deux  fortes  de 

:s ,  l'une  de  fpéculation ,  laquelle  naît  de  Vévi^ 
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4ctice  de  k  chorc  ,  âc  Tautre  <l*ai1héfiûii  qtn  nmfd 
poituncc  cîc  la  chafc  ,  5£  ijui  cft  Joiidcc  fui  i*aiid 
*  vinc,  La  certitude  d^adhéiiotx  s'appli^jc  lux  cM 
foiî  c*cfl  le  rauffnaèiie  ôifjeqtiium^  cat  la  raîfon 
Cre  que  tious  devons  ttùltt  avec  ccrticuâc  tes  cb 
la  foi  ;  c*cfl  un  principe  rc^u  dtns  toutes  ic*  Sff 
partagent  la  Religion  Chrétienne, 

On  diilinguc   encore  dans  l*école  trois  foftc 
iîtudti  1***  li  Miiûphyfi^ut  qui  vient  de  l*éyW 
iviwfetjuc  de  la  chofc  5  telle  cft  ccUc  iqu*un  Otoxa^ 
Ccitc  proportion  ,  /«  froi^  ûngiis  dun  itmngh  fA 
^  deux  lin^lts  dfO ils i   2^^  La  Phyjîquê^uï  vitd 
vMcucc  phyfiquc  »  tcHc  qn'efl  celle  qu*a  un  homti 
a  du  feu  fur  fa  main  quand  il  le  voii  ,  &  qu*i 
brûler  i  ce  qui  peut  abfoluuient  ne  pas  ctrc  ,  d 
pat  miracle*  5*.   La  Aî&rale  qui  c(t  iondcc  fut  Vi 
morale  ^  telle  que  celle  que  peut  avoir  une  pctl 
gain  de  Ton  procès  ^  brfque  Ton  Procurent  $c  plu 
^fcs  amis  le  lui  annoncent*  Cette  certitiide  if  eft 
faiUibîc,  mais  eîtc  fuffit  pour  nous  di^termincil 
itùire  conduite  dans  les  cbofcs  de  piatiquei 

CERULLAIRE.    (Michel)  Pauiaicbf  ^c 
tîno^^le,  (m  un  îles  pnnctpaux  Auieurs  \tu  SchI 
Gtccsdanslc  onï!,icmc  liécle.  Les  ptincipales  ertfl 
rcpiûchoit  i  l*Eglîfc  Romaine  ,  étoienc  la  Conl 
avec  du  pain  Tans  levain ,  de  manger  des  viandr 
quécs ,  de  fc  tifct  la  barbe ,  d'avoirajouté  au  fyii 
Nice  le  mot  fUioqui ,  de  fc  donner  le  bai  fer  de  1 
Me  fie  avant  la  Communionj  de  ne  point  chanter  1*1 
en  Catéme^  èa  de  jeûner  le  Sannedi,   Nous  avoj 
de  fes  lettres  à  Pierre  Patriarche  d'AnciOchc  ,  poî 
horter  à  fc  joindic  a  lui  contre  ^Fglife   Komaiae* 
IX  l'excommunia,  &  l'Empereoi;  Conftantin  '*^ 
chus  le  chaffa  de  fon  Siège. 

CHACABOUT.  Nom  de  Sc^e  qtiî  lire  fou 
fon  chef.  Elle  efl  établie  dans  le  Royaume  de  Sia 
une  pariic  du  Japon  »  &:  dans  le  Tunqutii.  X*i€a  < 
ciî^^Ki^  donna  diï  prcceptes  à  fcs  Difcîples,  p< 
dcfcndte  le  meurtre  »  le  larcin  ^  les  fouillutcs  du  < 
pxtfiékj  le  mcnfongc^  ies  oattagci  ^  les  dcfliK 
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t^miii&mt ,  h  cokte^  êc  poorleor  recoflUMulet  rocade 
lès  Sdciices^  oéceilàitês  k  chacun  félon  fon  ém.  Il  éca- 
^fit  des  Rdigicttz  y  dont  les  exercices  fonc  la  médication   j 
St  le  fbniagcment  des  ^malades.  Il  promitJ  des  lécom- 
penfcs  éternelles  à  ceux  qui  fetoiént  obferyatears  de  la 
loi ,  8c  Jbenaça  pareillement  de  peines  éternelles  cens  " 
]ai  en  feroient  les  préyaricateurs.  A  i^^^ti  de  ceax  anî 
DC  commettront  ^ue  des  fiiates  légères,  ils  doivent  fubic 
im  porgatoire  qiu  confîile  à  paivr  dans  différens  Corps"" 
pendant  trois  mille  ^ns  ayant  qne  de  jouir  de  la  vie  éter-* 
oelle.  Il  jr  alied  de  croire  que  tons  ces  principes  ont  été 
pis  dans  la  Religion  Chr^ienne,  Se  que  Cnacaboat  a 
pnfiché  la  Foi  dans  les  Indes ,  mais  que  fa  dodrine  a  été  ^ 
léfigai^  ;  d*aatres  prétendent  qu'il  étoit  Joif ,  Se  que  fes  ^ 
Sommandemens  ont  été  tirés  du  Décalogue. 
'   CHAIR.  Ce  mot  qui  défigne  une  cenaine  portion  de 
b  (bbftance  animale ,  eft  pris  dans  PEcritofe-Sainte  pour 
Hiomme  vivant  ^  Se  même  pour  les  animaux  vivans.  Z^ 
^  de  iùtuc  chdirep  arrivée  en  ma  préfenc€. 

Ce  cenne  a  aufli  été  employé  pour  exprimer  les  parties 
de  la  génération  ;  que  t homme  fagefipare  de  fes  chairs  la 
ftmme  lUerOne.  ^ 

On  Ta  encore  dit  du  péché  que  Dieu  punit  par  le  feu 
do  Ciel  ;  ils  ont  fuivi  une  chair  étrangère, 

^S.  Paul  s'en  ferc  pourdéfigoet  la  concupifcence  ;  lâchait 
s  ski  defirs  contraires  à  Pejprit.  ^ 

.  En  Théologie,  on  l'employé  en  parlai  des  Myftcres  ^ 
de  PIncarnation  &  de  l'Eucharidie  »  Ferhum  carofaBum  ' 
efi.  Lapain  eft changé  en  la  chair  de  Jefus'Chrifl. 

'£o  Théologie  morale  ,  Fauvre  de  la  chair  (îgnifie  le 
pécké  de  Luxure. 

.  CHAIRE.  Siège  élevé  Se  placé  dans  l'enceinte  de 
l'Autel ,  Se  (ur  lequel  l'Evéqae  s'afleoit  au  milieu  de  fon 
Cletgé. 

'  Il  a  été  jugé  par  Arrêt  du  15  Février  1564  >  que 
tEvêque  a  le  droit  d'avoir. une- Chaire,  ou  Trénc,  ou 
Si^e  éminent  dans  fon  EjgUfe ,  quand  même  le  Chapitre 
(eroit  exempt  de  (à  Jurlfdidion.  C'eft  ï  caufc  de  la  Chaire 
Xpifcopale  ^  que  TEglifc  de  l'Evêquc ,  a  été  appeliée 

Otbédrale. 
TomeL  X 
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Chain  j  fe  prend  <îaDs  un  feus  figuré  pour  le  Pontificat 

Chaire  dt  iv  Pkrrt  à  Rome,  (  Fétc  de  la  )  Fcce  <^ai  fe 
célèbre  dans  rEglifc  Catholique  tous  les  ans  le  tlide 
Jaiîvier,  eu  ménnoiic  de  b  tranflation  que  Ht  le  l*mce 
des  ApotrcSj  de  fon  Siège  Patriarchal  d*Aniiocbe,Dii  il 
fuç  environ  fcpi  ans,  dans  la  ville  de  Konie  qui  étoît  li 
Capitale  de  l'Empiie  Romain,  &  qui  l'eft  devenue  pif 
cette  cranflation^  de  tout  le  motide  Cbrétîeri. 

CHAIRE,  efpece  de  Tribune,  où  les  Prédiateuff 
dans  nos  EgUrcs,  aiimonccBC  aa  Fatpk  les  vérités  de  i& 
Religion, 

Chaire ,  dans  un  fens  figuré  ,  défigne  la  prédication. 

Châtre  de  Moyfe^  fe  prend  au0i  méuphoriquement 
pour  h  fondion  d'enfeigner,  5c  pour  l'auioritc  des  Doc- 
teurs de  la  Loi  :  ècouu^  ceux  ^ui  s'ajfeyent  fur  ia  Châlrf 
de  Aloyfi  î  mais  ne  les  imiie^  psi. 

Ccft  fuivant  la  même  Métaphore  ^ut  I*on  dit  Châln 
ii  pèniunee^  pour  détsgner  la  vie  lîeenrieure,  5c  ks^'f* 
cours  fc^n^alcuï  des  libertins  ,  comme  Û  ces  impici 
avoientdes  cybunes,  d'oa  \\%  annonçaiTent  leurs  crrear^, 
aînji  que  \t%  Prêtres  du  vrai  Dieu  ont  les  leurs,  d'oàiii 
innoncent  les  vérités  de  l'Evangile*  , 

CHAISE  flercorûire.  Chaife  fur  laquelle  op  éle voit It 
Pape  ïiôuvclleniciit  élu ,  en  lui  appliquant  les  paroles  h 
Pfeaume  us,  fufcîtâns  à  terra  inopem  &  de  fincore  *f^ 

fins  pauperem  ;  ut  coîlocei  eum  cam  Principi^ui ,  ^tf» 
^dndpihus popuU  fui  Cette  cérémonie  qui  a  duré  jufqu'à 
Lcon  X  j  â  été  pour  les  Froteftans  une  occaCon  de  débi- 
ter mille  indécences  fondées  fur  la  pccccndue  hîftoirc^ 
k  PapelTe  Jeanne ,  dont  ils  ont  reconnu  depuis  k  faut 
fcté. 

CHATSES  dans  les  EgUfes,  Les  dépenfesque  dcmafidt 
la  décoration  des  Eglifes ,  &  la  ncceflitè  de  pourvaiii 
leur  entretien  ont  porté  les  Supérieurs  EcdéfialHquesli' 
LaFcs  k  tbictcr  le  louage  des  chBifes  dans  les  EgbT 
Mais  les  derniers  Kégleniens  rendus  fur  l'admtnîJliîtîoi 
des  biens  des  Fabriques ,  en  pei-mcitant  le  droit  de  littf 
un  loyer  des  chaifcs  de  ceux  qui  entendent  POHicc  Dîf* 
dans  les  Eglifcs,  ont  défendu  de  les  louer  îcsDîmancbt» 
de  les  Çéics  aux  Meflés  de  ParciiTes,  Froati  Hc  In^rui' 
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Eicms  'gui  ks  accompagnçnc  »  ou  qui  fc  font  enfuice  ^  ni 
même  chaque  jour  aux  prières  du  foir  ,  &  aux  inftrac- 
JQtt^  q«i  ne  fe  font  point  dans  la  Chaire  ;  &  cependant 
:e$  mêmes  Réglemens  aflujettiffent  les  Adfudicataitet 
le  gsTQÎr  .également  TEglife  d*un  nombre  de  chaifes  fuffi*^ 
Tant  pendant  les  Offices  &  Inftruâions  auxquels  il  ne 
loit  êttepafé  aucune  rétribution.  Ils  font  auffi  aflujettis 
à  laii&r  daps  tous  les  tcms  un  efpace  Tuffifant  pour  placer, 
:eiix  des  Paroiiïîens  qui  ne  renient  pas  fe  (èryir  dexhat« 
Tes.  f^.ifaru  j6  dt  ^ Arrêt  de  Régiement  du  2  Avril  1737  ; 
70ur  la  Fabrique  de  S.  Jean  en  àreve  à  Paris  ;  Van»  3  % 
4e  eelmi  du  u  Juin  #7Jp«  pour  la  Fabrique  de  S*  Germain^ 
m~Laye;  &  ^aru  24  de  celui  du  10  btillet  1747  ^  pouria 
Fabrique  de  5.  Louis  de  Ferf aillés. 

CHALDÉENS ,  ou  NESTORIENS  de  SYRIE.  On 
appelle  ainfi  les  Néftoxiens  d'Orient  .pour  les  diftinguec 
âcs  Neftoriens  d'Occident,  qui  ne  fuohfterenc  dansl'Em* 
^tre  Romain,  que  jufqu au  feptieme  (iécle  :  on  peut  re- 
luire U  doârine  des  Neftoriens  d'Orient  aux  chefs  fui- 
rang.     " 

1  ^m  Ils  ne  reconnoiiTent  poin;  l'union  hypoftatique  du 
Verbe  avec  la  Nature  humaine ,  &  admettent  deuxper** 
fonnes  en  Jcfus-Chrift. 

lo.  Ils  ont  adopté  ^erreur  des  Grecs  fur  la  Proceffion 
Sa  Saint -Efprit  ,  &  croyent  qu'il  ne  procède  que  dtt 
Pcrc.        N 

3**  Ils  nient  le  péché  originel. 

4*.  Ils  croyent  que  les  amcs  ont  été  créées  arec  le 
monde }  &  qu'elles  s' unifient  aux  corps  humains  à  mefure 
qu^ils  fe  forment. 

5*.  Ils  croyent  qifaprcs  la  mort ,  les  amcs  font  privées 
ie  tout  fentirocnt ,  &  reléguées  dans  le  Paradis-Terref- 
ttc  :  qu'au  jour  du  Jugement,  les  amcs  des  bienheureux 
reprendront  leurs  corps,  &  monteront  au  Ciel,  tandis 
qae  les  âmes  des  damnés  refteront  fur  la  terre ,  après 
^Totr  auifi  repris  leurs  corps. 

6^.  Ils  croyent  que  le  bonheur  des  Saints  confîfte 
dans  la  vue  de  l'humanité  de  Jefus-Chrift ,  &  dans  des 
^félatîons  \  9c  non  dans  la  vifion  intuitive. 
'    7^«  Us  penfent  que  les  peines  des  Pémons,  ^   ellei 

Xij 
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4es  damnés    nairont.  Ces  Ndlonen^  ont  coixfe  vé  11 

croyance  de  l*£gHrc  Romaine  fur  L*Eucharilltej  les  Si' 
crcmcns  S:  les  Livres  Canoniques ,  comme  le  démorttït 
M-  AiTcman  dans  fa  Biblioth*  Orient 

CHALONS  fur  Marne.  Ville  Epifeopale  àc  Fume* 
SuEfagiiue  de  Rhctms.  La  Cite  oit  l'ancienne  Vilk  tft  et 
Domaine  de  l'Evcque,  qui  eft  Duc  âc  Patr  de  France, 
c*cli  lui  qui  porte  TAnfieau  Royal,  au  Sacre  de  nos  Rolsi 
La  Cathédrale  qui  cfl  grande  fie  bien  bâtie ,  cft  dédiée  I 
S,  Etienne.  Son  Chapitre  eft  comporé  d'un  Dojeu, 
d*uti  Grand  Archidiacre  ^  des  Archidiacres  de  Joti]« 
fiUcj  d*Aflenai5c  des  Vertus  ^  d'un  Ttéforicr  ,  d'oa 
Chantre  ,  d'un  Sous  Chantre,  de  trente  Chanoines, <ie 
hait  dcmL-Prébcndiers,  de  deux  Vicaires  perpétuels  &rfe 
6û  Chapelains,  Les  Archidiaconats  &  la Tréforcrie ,  font 
â  la  nomination  de  l*  Archevêque.  Le  Chapitre  nomme  le 
Doyen  ,  le  hantre,  &  le  Sous-Chaotre*  Il  y"  a  dans  li 
Ville  deu%  CoUiégialcs  >  treize  Paroifles ,  deux  Abbayes, 
une  de  Bénédldias,  &:  une  aune  de  Chanoines  Régitlîcrf , 
cinq  Cauvcîis  d'Hommes,  trois  de  Filles,  &  un  Collège 
Le  Bioeèfe  comptend  quatre  censfoixante-douze  Parôif* 
fcs  ou  Succutfàles,  en  neuf  Doyennés ,  &  dix  huit  Ab* 
t>aycs;  on  lui  connojt  quatre- vîngr-onzcEvcques.  Le  ît« 
venu  de  rEvêché  c^  de  x^Qoo  livres,  fa  raxc  eti  Coin  i% 
Home  de  jocoûorins. 

En  H15  ,  l'Evcqae  de  Preocftc,  Légat  du  Saint  Siégft 
rn  France,  aûcmhla  an  Concile  à  Châlons^  contre  r~ 
pcreur  Henri  V,  que  le  Pape  Pafchaï  II ,  avoir  ex 
xaunîé  ,  au  fujet  de  ieucs  dirputcs  loachinc  Jes  im 
tîtures« 

CHALONS  fut  Saont,  Vtlïe  Epifcopale  du  Duchl 
je  Bourgogne ,  le  troifieme  Siège  de  la  Province  de  Lyon» 
On  n^y  voir  point  d'Evéque  avant  k  quatrième  fi 
l'Eglife  Cathédrale  autrefois  de  S.  Etienne,  &  auji 
d*hui  de  S,  Vincent  >  a  un  rtès-bcau  Chapitre  compoî 
viogr-cinq  Chanoines ,  entre  lefqtiels  il  y  afcpt  Digd 
le  Doyen,  le  Chantre  ,  le  Tréforîcr,  &  quatre  Archidil* 
cres.  S.  Marcel  cft  reconnu  pour  Apôtre  de  ChalonS» 

Il  y  a  dans  la  Ville  TAbhaye  de  S.  Pierre^  Ordre  to 
S.  Benoit^  U  Commanderie  de  Si  Jcio«  uac  ColJcgyt 
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I  :  pluftcurs  Miîfons  Tîcligicufcs  ^e  l'un  êc  l'autre  fexc. 
;  c  Dioccfc  eft  compofc  ût  deui  ccrs  Paroîiîès,  L'^Evc- 

ne  a  le  titre  de  Comte  ,  &  fiége  au  Paric'mcnt  4e  Bour- 
!  &goc,  &  aux  Etats  de  la  Province,  Il  jouit  lie  14000 

w.  &  paye  700  florins  pour  fcs  Bulles:  on  connoiVS4 
;  yéc^iics  de  c  halo  H  s. 

Le  premier  Concile  de  Ciiâlons  cft  de  Tati  470,  Il  fyt 
I  Icmblé  par  l'Ordre  du  Foi  Contran-  Salonc  à  Embrun 
!  i  Sagittaire  de  Gap,  j  furent  dépofcs  pour  difiércns 
;  rîmes. 

L'an  (Î44 ,  CIovîs  II  fît  aflrcfnblcr  des  îvéques  de 
I  otites  les  Provinces  du  Royaume  ^  qui  drefTerent  vingt 
I  'anons.  On  y  fait  dcfcnTc  aux  Laies  de  fc  charger 
!  es  biens  des  Fglifes.  On  y  ordonne  que  l'élcâion  d'Bti 
!  ^vcque  fera  faite  par  les  Comprovinciaux  ,  le  Cierge  flc 

ts  Citoyens,  fous  peine  de  nullité*  Il  eft  défenau  de 
I  m^rir  que  les  femmes  chantent  des  chanfons  deshon- 
1  êtes  dans  l*cnccinte  des  Eglifçs,  S.  Eloy  &  S,  Oues 
I  niftereiit  â  ce  Concile  avec  trente-rcpt  autres  Evéqucs, 
I  \x  Députés  d'abfens  >   fix  Abbés  &  un  Archidiacre, 

X*'aiî  S15,  Charlemagtîe  fît  afTemblctun  Concile  pouf 
i  ét«Lblir  la  Cifcipline  Eccléfïaftique,  On  y  fît  foiiante  fîï 
I  *ation£,  letreiitemc  défend  aux  Evéqucs  d'exiger  des 
:  ndtiiansde  ferment  ^  qu'ils  ne  feront  rien  de  contraire 
I  ii3t  Canons,  Bc  qu*ils  obéiront  à  i'Evcqnc  qui  les  ordon- 
I  fe.  Le  dïx-huiucme  défend  d'exiger  certaines  amendes, 

^  trentC'J^cuvieme  ordonne  qu'à  toutes  les   Mefîës  on 

bra  des  prières  pour  les  Morts ,  félon  l'ancien  ufage  de 
!  Tglife.  Le  quarante-huitième  die  qu'on  ne  doirpasmé* 
I  fîfcr  rOnétïon  des  malades  qui  cft  un  remcdc  pour  l'ame 
I  c  pour  le  corps. 

I  Le  Concile  tenu  l'an  1 063  ,  auquel  Pie  rç  Damîea 
I  féfîda  en  qualité  de  Légat  ^  conËima  la  Jurifdiftïon  de 
!  îlani  contre  1  Evêque  de  Mâcon. 

CHALUMEAU*  Lorfque  Tafage  ctorrde  communier 

bus  les  deux  efpcces ,  on  prenoîr  le  Sang  précieux  pac 

fe  moyen  d'un  chalumeau  d'or  ou  d*argent.  Cet  ufage 
!  *eft  confervé  dans  fes  Abbayes  de  Cïuni  &  de  S,  Denis, 
'  »û  le  Diacre  &  le  Soui-dtacie  communienc  tous  les  Di- 
'  kiuidies  fous  les  deux  «ffccei. 

Xîî( 
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CHAMBRE  ApùfloUqu4.  Titbutial  Ecclfriaaiqoe 
Home  que  Ton  pourroit  appcllei'  le  Confcil  ^es  Yim^i 
du  Pape,  Il  crt  compofé  da  Camerlingue  ,  4tî  Gouvcf 
iicuc  âc  Rome  ,  qui  çft  Vicc-Camerlînguc ,  d'un  Ttëi 
ricr  gcuéial  j  d*ow  Audttcur,  d'uQ  Préûdcnt,  d'uci  M 
c^t  général,  d'un  Procureur  Fifcal,  d'un  CommUîâîre 
de  douze  Clercs  de  Chanabre.  On  y  traite  aulTÎ  dcsJB 
ticrcs  bétiéâciales  pour  iVxpédkion  de  ccrraines  Bulti 
ou  Refcrks  que  l'on  ne  peut ,  ou  qvic  Von  ne  ve^t  &ii 
pafTcr  par  le  Confiftoire,  a  caufc  de  quelijné  défaut 
U  part  de  l'IitipétraîU  ;  maU  il  en  couie  un  tiers  ai  pli 
|MDur  l'expédition  de  ces  Bulles.  Ce  Tiibunal  ne 
intérclFe  que  lelatirement  aux  matières  cccIéliajHqucs 
bénéficiai  es. 

Chambre  ApôJloUqut  de  tAbhi  de  Saîme  Çennflt^ 
Jurirdidion  qu*a  cet  Abbé  en  qualité  de  C  on  fer  ratent 
des  privilèges  apoftoliqucSj  fit  dtputé  pat  le  Saint  Siéj 
pour  juger  toutes  forces  de  caufes'entre  les  genâ  d'Fgt* 
fe.  Sa  compétence  croit  autrefois  trcs-canfidétable,iT« 
elle  cft  adlucUcmenr  rcflteintc  à  décerner  des  moml^i 
les  j  lorrquc  les  Juges  Séculiers  pour  des  laifoospirii 
cuiicrcs  ,  otdonnent  de  s'adielTer  i  cet  effet  à  \'A^ 
de  Sainte  Gerteviefc.  Cette  Chambre  cft  comporét 
PAbbé  ,  du  CWancelicr  &  du  Sécrctaîre, 

CHAMBRE  Ecciéjiafli^ue.  TnhaiMÏ  oh  \*ùu  juge^ 
appel ,  les  [différends  qui  furvieiment  à  la  levée  dcsDéd 
mes,  f^oyc^   Eweûti  des  Décimes.  ^ 

CHAMBRïER.  Cefl  dans  quelques  EglifcsacMocit 
'  tcres  ,  celui  qui   a  foin  des  revenus  communs» 

L'Office  de  Chambtter,  eft  une  Digtiiic  daus  plufitni 
CKapstres.  A  Lyon  iï  cfl  nommé  Chamaritr-^  ailieuiï  ilt 
appelle  Provifeur  ,  lorfqu'ii  a  foin  des  provifioni»  w 
pour   la  bouche  ï  fo it  pour  le  veftiaire, 

CHANClilLlER  j  tirre  commun  à  plusieurs  Di 
&  Offices.  Le  Chancelier  de  France,  clï  le  Chef 
Juftice  8c  de  tous  les  t^nfcils  du  Roi  ;  mais  on 
ici  que  des  Chanceliers  qui  fout  Tobjec  particulier 
OuvrageÉ 

Chûntdkr  de  i^E^life  Bamaine  ^  étoit  le  Chef  des  N' 
cakes  OEi  Scribes  ^ui  aroit  la  gatde  du  Sceau  »  ckMtf 
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cdlait  Icc-Aflcis  éraanés  de  cette  Egtife.  Oéioit  un  Ém» 

>lc  Clerc;  Bonikcc  Yltl  ,  félon  quelques  Auteurs, 
lûUDa  cet  emploi  à  uu  Cardinal ,  avec  k  fcul  tiire  de 
(fi  ce- Chance  lier  j  ce  qui  ^  cté  fuîvi  depuis*  ^Qye^  Çh^n* 
X^lUrie  Komatne. 

ChancfiUr  it uni Eelifi t  étonmi  Eccicfîaftiquc  dans  une 
Cathédrale  ou  Coll^iale,  lequel  faifoit  pour  fon  EgliCt 
ia  foniabn  de  Notai le  ou  de  Secrétaire,  5t  avoir  l'iuÇcc- 
iori  fur  toutes  les  Ecoles  Se  Etudes.  Ceci  a  encore  Uea 
bas  certains  endroits,  en  toutou  en  partie.  Les  Chan- 
celiers dei  Eglifcs  de  Paris ,  d'Orléans  Se  d^Aiigcrs  ^  font 
Chanceliers  nés  des  Un iycr fîtes  établies  dans  ces  Villes, 

Dans  les  IgHfes  où  la  Dignité  de  Chancelier  ell  plus 
ncîcnnc  que  le  partage  des  Prébendes  j  le  Chanceliei; 
il  ordinairement  du  corps  ilu  Chapitre  Se  Chanoine. 
fcîs  dans  les  autres  Eglifcs  ou  cette  Dignité  a  été  créée 
depuis  j  il  ne  peut  être  du  corps  du  Chapitre ,  qu*en 

flédaut  une  Prébende  ou  Canonîcat- 

Nous  avons  dir  que  le  Chancelier  de  l'Eglifedc  Paris 
rét«it  de  M/nivcrfité.  En  effet  ^  c'eft  lui  qui  donne  la 
7cnédtdioa  de  licence  de  l'autoriré  apoftoliquc  ,  &  le 
oiîvoir  d*enreigner  à  Paris  &  ailleuis.  Il  jouit  de  plu- 
lieu  rs  droits,  cnttc  autres  du  droit  de  vifite  dans  les  Col- 
lèges de  Sainte  Barbe,  Cambrai  »  Bourgogne  ,  Boiflî  & 
Auc^n^  concurremment  avec  PUnivcrfitc  ;  mab  il  fait 
à  vifitc  féparément.  Il  a  de  plus  Pinfpedion  fur  toutes 
es  Principal iiés,  Chapelles  ,  Bouifes  9c  Régences  des 
Collèges  j  Mœurs  &  Difciplincs  fcolaftiques  j  le  tout  ce 
ejuï  en  dépend.  S*il  s'élève  des  contcftations  à  ce  fujei^ 
elles  font  dévolues  à  fa  JuriCdidlion  contentieufe. 

Suivant  un  accord  fait  entre  le  Chancelier  de  TEglife 
4e  Paris  &  la  Faculté  de  Droit  Civil  Se  Canonique  ^  la 
faculté  a  le  pouvoir  de  cotifcrer  au  lieu  &  place  du  Chan- 
|CcUer,  le  degré  de  Licence  ^  de  Dodorar, 

Il  cil  d*uiSge  que  le  Rcâeur  de  l'Univetfité  affifte  au 
Chapitre  de  Notre-Dame,  lors  de  l'inftallâtion  duChtn- 
clier*  F'cytiCh^nc^Utr  dans  Us  l/nivtrfitis. 

Chancelier  dt  VEgUfi  de  Sâimt  Geneviève  &  de  I^Vm-^ 
^werfiré.  Chanoine  Régulier  de  PAbba)^e  Royale  de  Sainte 
Geneviève  de  Patis,  «jui  donne  dans  la  Facnlré  des  Ans  de 
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cette  Vîltc  la  bénééi^ltoii  de  licciicc  de  l*^\xtùjhé  if^&Q^ 
lique  ,  &lc  pouvoir  d'ctifcigncE  i  Pacisj  &  par-ioutiil* 
kiirs. 

Le  Chaneclict  de  Sainte  Geneviève  fuc  le  fcul  Ckl»» 
celici  àt  l'Uinveriicé  jufcju'en  iJH-  Benoît  XI  ajpt 
cette  année  uni  TEcole  àc  Théolagic  de  l'Evéqiic  de 
Paris  à  UUnivcriîté ,  donï  jufqu'alots  cUe  n^étoit  fobt 
membre  ,  le  Chancelier  de  l'Eglifc  de  Paris  reçut  dy  Pape 
les  mêmes  pouvoirs  que  celui  de  Sainte  Geneviève;  ù 
|irttaLiiTî  depuis  ce  tcms  le  titre  de  Chancelier  de  l*Un^ 
vcrfîtéj  concutrenamciit  avec  celui  de  Sainte  GenevicfC* 
Vû^yii  Cha/ic(iier  dans  les  UnlverfiUs* 

Ces  deux  Chanceliers  ont  réglé  leurs  droits,  &  partagé 
CD  detiï  lots  tous  les  Collèges  de  l'Univcrfité  de  Paru» 
par  tïanfavtiou  homologuée  par  Arrce  du  mois  de  Mw< 

CHANCELIER  dans  hs  Univtrjitis.  Celui  quîiïi 

Sarde  du  Sceau  de  rUniverfiréj  dont  il  fcclle  les  LetiïC! 
es  différens  grades  ,  proviiîons  &  commirtionS  qui  fc 
donisent  dans  lea  Univerfîtés*  Chaque  Univcffité  a  fo«i 
Chancelier,  Il  y  en  a  même  dem  dans  l'Univerfitéite 
Paris;  l'un  cft  appelle  le  Chancelier  de  Notrc-DamCt 
ou  Chancelier  de  l'Unlvetfité  ,  Se  l^autte  le  Chancelitfde 
Sainte  Geneviève,  Le  premier  cft  du  Chapitre  de  II 
Cathédrale  ;  le  fécond  cft  un  Religieux  de  Sainte  Gc* 
lîcvievc.  Autrefois  il  y  avoit  à  Paris  deujt  célèbres  Ecolti 
publiques.  Tune  dans  ta  Ville  ,  gouvernée  pat  TEvéquc 
i^ui  avoit  fous  lui  un  Chancellet  ;  l^auire  fur  la  MùnXh 
gne  de  Sainte  Geneviève,  gouvernée  par  l*Abbé  quîiwiï 
aufTi  fous  lui  un  Chancelier  ;  &  voilà  i^origine  de  C» 
Dignités  dans  ces  dent  Corps,  p^oyë^  Cb^nccUir  £mU 
Eglifc  ,  Ckanciiitr  de  Sainte  Oer.ÈvUve* 

Toutes  les  CommiiTions  de  la  Cour  de  Home  pour  lei 
Uni  ver  fi  té  s,  (ont  adrcfîées  au  Chancelier, 

CHANCELLADE.  Nom  d^une  Congfégacion  k 
Chanoines  Réguliers  de  l'Ordre  de  S.  Auguîtin.  Plufictm 
Saints  Eccléfiaftiques  dans  îa  vue  d'échappct  aux  dan* 
gers  du  (îecle,  fe  retirèrent  en  122$,  dans  une  fotitujc, 
aune  lieue  de  Pérîgucuï,  auptés  d'une  fontaine  appelle^ 
fàanciliadt*  Us  y  embraflercnc  h  vie  Erémetique  ,  &* 
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la  conduite  âc  FoUcaud,  Abbé  de  Celiefrouin ,  Ordre  de 
S^  Atiguftiti,  VEgVi^c  qa'ili  bâtirent  fut  appclléc  Notre* 
Dmmc  dé  la  Chaficcllade.  En  1133,  ils  firent  pfofefSon 
éc  la  fcglc  de  S.  Augullin  ,  &  prirent  l'habit  de  Cba- 
jioincs  RcgulîerSp  Alain  de  Solmîniacb  ,  Ahhé  de  la 
CbanccUadcy  6c  enfui  ce  Evoque  de  Cahar&^  îaEioduifît 
la  réforme  dans  cette  Congrégation  en  1625* 

Conformément  aux  Leures-Patcntes  de  Louis  XI lï^ 
eu  mois  de  Norenibre  162^  ,  les  EcHgieuir  de  la  Chaii-> 
ccllade  doivent  en  cas  de  vacance  de  la  rignité  Abbatiale^ 
pré  fc  mer  trois  Religieux  d'entre  eux  à  Sa  Ma  je  Clé  qui  fait 
choix  d^nn  pour  Abbé. 

,  CHANCELLERIE  Romaine,  Lieu  on  ^'expédient 
les  a^es  6i  les  [> races  cjue  le  Pape  accorde  dans  le  Con^* 
fitloire  ,  ëc  (ingulicrçment  les  Bulles  dc<  Atchevéchés  ^ 
E^échés ,  Abbayes ,  &  autres  bénéfices  réputés  confiflo- 
liauK. 

La  Chancellerie  Romaine  a  fuivî  tes  acefolfTemens 
4cs  bénéfices  fm  lefquels  les  Papes  ont  çycrcc  toutes 
Ibrtes  de  pouvoirs.  Le  Chancelier  de  l'Eglifc  Romaine 
étûit  autrefois  le  premier  Officier  de  la  i  hanccllerie  j 
mais  cet  office  ayant  été  Tupprimé  pat  le  Pape  Bonifacc 
Vill,  oUj  feton  «juclques  AuteurSj  par  h  Pape  Honoré 
lîl^  le  Vîte-Ctianceticr  efl  devenu  îe  premier  OlBcierde 
la  Chancellerie.  C'eft  toujours  un  Cartlinaî  <]ui  remplie 
cette  place.  Le  Régent  de  h  Chancellerie  eft  le  fécond 
Officier  ^  c'eft  un  des  Prélats  d^  Majori  perça  :  c*cft  lut 
qui  met  la  main  à  toutes  les  réfignarions  ^  celons  Se 
autres  matières  qui  doivent  être  diiUibuées  aux  Prélats 
^^  Mûjoti  parçQ,  Il  met  fa  marque  a  la  marge  du  côté 
^uchc  d^  Il  Signature,  au-dellus  de  Texte nfîon  de  la  date 
en  cette  manière*  A^  Ri^ens*  C'eft  encore  cet  Officier 
qui  corrige  les  erreurs  qui  pcuvenr  être  dans  Ses  Bulles 
expédiées  &  plombées  ;  &  pour  marquer  qu'elles  ont  été 
corrigées^  il  met  de  fa  main  en  haut,  an-deflus  des  let^ 
ires  majufcules  de  la  première  ligne  ^  cûmgMur  in  repfm 
tw  pTQ  ut  jacet  >    &  fîgne. 

Il  y  a  dans  cette  Chancellerie  des  Prélacs  AbhréTia* 
çeuES,  ils  font  de  deui  fortes,  f^ûye^  Abhreviat€ur$» 

Il  ji'y  a  qu'uû  fcul  Koiairc  en  la  Chancellerie  qui  fe 
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qualifie  député.  Les  Papes  ont  fait  des  Réglcmïîis  pour 
les  (^rovilioDS  des  Bcnéiices  &  autres  Ëxped liions  dt  k 
Gkancelkdc*  ^oye^  Bénéfice^  Kéghi  df  Ckanc€UirîiR9* 
m  dîne, 

CHAtNDELEUR.  Fête  bftûuéc  pour  honorer  la  Ptl. 
rcticatiofl  de  Jefus^Chciit  au  Temple,  &  la  Putificadon 
de  la  Sainte  Vierge,  Elle  fc  célèbre  le  %  Février ,  fi:  ftmà 
fon  nom  des  cierges  qu'on  bénît ,  êL  (^ue  le  Clergé  &  le 
Puûpic  poctetit  alluinés  à  la  Proccflion  pour  témoigner 
k  part  qu*an  prend  à  la  joie  de  Simeoii  qui  cenant  k" 
i\it-Chni\  dans  fcs  bras ,  dit  que  cet  enfant  feroïi  Ii  Lu- 
mière dMftaëi  &  des  Naiions,  Ployez  PurificMon. 

CHANDELIER  D'OR  à  fept  hranckfs,  Ckindclkf 
que  Moyfe  fit  fcire  poar  le  Tabernacle  j  il  pcfoit  un  â\tm^ 
îc  defatigcpartoientrcpi  btanclics  circulaïtes,  tennintci 
chacune  par  une  lampe  à  bec.  On  l'aUumoit  le  foit,  &aB 
l*étctgîioulc  matin.  Stlomoii  en  mît  dît  de  lamêcxieioi' 
jnc  dans  le  Temple  de  Jcrafalcm, 

CHANOINE.  Fccléfiaftiquc  qui  YÎt  félon  la  lég!e 
pariîcuHcrc  du  Corps  ou  Chapitre  dont  il  eft  membfc 

Chanoine  fe  dit  plus  particulière  ment  d*un  Eccléiïafti- 
qwe  Séculier  qui  poflcdc  un  Canonjcat  ou  Prébende  dans 
une  Eglifc  Cathédrale  ou  Collégiale, 

Il  y  a  néanmoins  des  Communautés  de  Eeligieuïifde 
Beligicufes  qui  portent  le  titre  de  Ckanoints  éc  de  Ùtâ" 
noincjjh  ;  mais  ils  font  didingués  des  premiers  pa;  Il 
qualiié  de  Régulier  qu*on  ajoute  a  celle  de  Cbanwnc* 
^%ye^  €han&iri£s  KeguUtrs^ 

Dans  la  première  tnflîtution  ,  tous  les  Ckanoîoei 
étoicnt  Réguliers;  c'eft-à-dîre,  qu*ils  obfervoicnt  la  ré- 
gie Se  la  vie  commune  ,  fans  aucune  dînin£tiofi.  Mais 
avam  l'an  1200  on  avoît  quitté  prefquc  pai-tout  ïa  vie 
commune^  le  partage  des  Prébendes  fut  autorifé  cnffc 
les  Chanoines  j  3c  il  leur  fut  permis  de  jouir  dt  letir 
facrî moine  ,  indépendamment  des  revenus  de  l'E^Î'^^ 
Tel  cil  l*état  préfent  de  tous  les  Chanoines  Scculiets^ei 
Eglifes  Cathédrales  8c  Collégiales. 

Conformément  à  la  régie  dli-TcpE  de  la  Chancellenr 
domaine,  &  i  la  Jutifprmieiicc  de  difTéi'eTisTribmiatïï, 
îl  fuâit  d'avoir  quatorze  ans  accomplis  pour  être  Cài* 
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ans   Qnc  Eglife  Cathédratc,  Le  Gran 
que  dix  an^. 

eurs  Chapitres  ^   tamme    ccIul   Jcs  C^m^ites  de 
<le  Strasbourg  Se    autres ,  ne  reçoivent   point  de 
inc  <^u'ii  n'aie  ikit  preuve  de  Noble  tic. 
ant  refprit   des    H^gVernens   Ecckiialliqucs,  le» 
nés  qui  ne  font  pas  au  moins  Sous-diacrcs ,  n*"n« 
voix  en  Chapitre  ^    ^  i>e  pcurenc  donner  I 
z  pour  l^éle^ion  d'un  Ëcn<: acier ,  ni  ïionimer  <>.««4 
es;  m^LÎs  fi  la  nomlnadon  elt  attachée  à  la  Pré- 
l'un  Chanoine  en  panîcuUcr,  H  peut  nommer  an 
:e  y  quoiqu'il  ne  foit  pas  dans  les  Ordres  Sacrés- 
Chanoiues  font  obligés  ,   ***•   de  célébrer  le  S  ex-* 
vin  auï  heures  rcelécs  par  leurs  Staïuis. 
De  veiller  à  la  conTcrvacioti  des  biens  tempo rcls 
onicat,  pour   lefquels  ils  ont  en  corps  la  faculté 
en  Jugement  j  &  eommuDément  celle  de  nommer 
idic. 

De  fc  trouver  aux  A0emblécs  capitul  aires* 
De  léfiderdans  le  lieu  ou  cil  iïtué  riiglifc  dont  ils 
lanoines. 

le  peuvent  dans  chaque  année  s^abCeiirrr  pendant 
:  de  plus  de  crois  mois ,  foit  de  fuite  ou  en  diA^- 
ms  de  l'année  ;  &  iî  les  Statuts  du  Chapitre  exi- 
ne  réildence  plus  cxaâe  ,  ils  doivenc  être  ob* 

Chanoines  qui  s'abfentent  pendant  pïtis  de  rroîs 
lans  le  cours  d'une  aanée,  foi^t  prives  des  fruits  de 
ébendc ,  à  proportion  du  tems  qu'ils  ont  été  ab- 
:'eft  la  peine  que  les  Canons  prononcent  contre 
s  Bcnéficicrs  abfcns  en  général. 
Chanoine  doit  affîHer  au  moins  aux  trois  grandes 
canoniales  qui  font,  Matines  j  la  McJle  &  Vêpres» 
:rc  réputé  ptéfcnt  dans  la  journée,  &  avoir  fa  part 
Iributions  qui  fe  font  pour  chaque  jo^ur  d^affiflaoce. 

diftrïbutions  manneUcs  qui  fc  font  aux  autres 
,  n'apparticnnenc  qu'à  ceux  qui  s'y  trouvent  réel- 
:  prctens.  -  / 

Chanoines  malades  font  réputés  préfens  &  affif- 
le  forte  qu'ils  ont  toujours  leur  part ,  tant  des  giros 
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fruits,  ^nt  des  dilhibatîotis  mafiatUes ,  comme  ï*i1i 
éioient  récHcoient  vena%  su  CHoear  aux  Keotes  &  sot 
OiEccs  marqués^  Dans  l'Egltfc  de  Notre-Dame  de  Pam 
cependant  ^  pcrfonnc  n'cft  tenu  prcCeat  aux  Matinei,,  ^ 
mime  les  malades. 

Ceui  qui  étudient  dani  les  Univer^cés  famcaïeSi  oi 
qui  y  cnfctgnenc ,  fonc  réputés  ptéfcns,  à  l*effet  de  Jl* 
gtier  ies  grûs  fruits ,  mais  non  pas  les  dîUxibutions  ml^ 
niicHes 

Il  eiT  c(l  de  même  de  tous  ceux  qui  Coni  abfent  pouf  It 
fenrîce  de  leur  Eglife  j  ou  de  l'état ,  ou  puni  ^«clqu*iip 
fte  caufc  iégkime. 

Les  dîfVribiitionf  manuelks  tfiêdéef  i  l'aflf^anee  fts* 
founelle  desChmomes  fie  autres  OIBcicrs  des  Chapitre^ 
I3C  fant  pa^  faifîfrablcs. 

Le  rang  des  Chanoines  fe  r^gle  du  jour  de  Ftnfblli- 
lion ,  fit  flott  du  jour  de  la  prifr  de  potleflîoti. 

On  appela  Chtinomts  Capltulans  ceux  qui  ont  mx 
dclibéraiive  daas  rAflêmblée  d*uo  Chapitre*  y&y^i  Châ* 

Chanûines-CarJinat/x.  Clercs  qui  ^  noa-feulemeni  ob- 
fcrvQÎenc  la  téglc  &  la  vie  commune  j  mais  qui  étoitfiÊ 
attachéi  â  une  certaine  Eglife  ,  de  même  que  les  Préîoei 
l'cioient  à  une  Paroi ife.  F^yt^  CardinaL 

Çhanoint  Ad  tfftHnm^  Dig  ni  taire  auquel  le  Papci 
conféré  le  titre  nud  de  Chanoine  fans  Prébende  ^  à  l'eflct 
de  pouvoir  pofîéder  dans  une  Cathédrale  la  Dignité  doif 
il  e(l  revêtu,  Foyti  Can^nkai. 

Ckanmnis-BxpiBêns.  Ceux  qui  en  attendant  une  Ptp 
tende  ^  ont  !e  titre  &  la  Dignité  de  Chanoine  ,  voix  en 
Chapitre  6c  use  place  au  Ch^xur.  Conformcmcnt  à  n«f 
Libertés  Gallicanes ,  ïe  Pape  oc  peut  créer  de  Chanoin* 
dans  aucune  EgUfe  Cathédrale  ou  Collégiale,  fi^h  it* 
^eBaiiùne  future  praàtniia.  Mâts  il  peut  ctécr  un  Chi» 
iioïQCj  à  Teffet  de  po^cder  une  dignité  ^  un  perfonat  ot 
ofBce,  ^fiye^  Chanoine  ad  tjftBum* 

Ckajfoirtfs  Forains.  Ceux  qui  font  dcITerrir  leur  Cb»' 
DO i nie  par  des  Vicaires. 

Chanûints  Hiréditahtâ.  Laïcs  auxquels  des  Egliff*  Ci» 
thédtàic5  ou  ColJégiatts  out  déféré  le  titre  U  ks  bocmv8ï> 
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Je  Chanotnes  bonoraitcs  oa  ad  honons.  Le  l^oi  éc. 
France  >  par  le  droit  de  fa  Coaronocj  cft  Chanoînc  ho- 
jiormiic  hcrédiiairc  des  Eglilcs  de  S,  Hitaircdc  Poîiîers, 
de  S.  Julien  du  Mans,  de  S,  Martin  dcToi*ïi,d*-^ngers^ 
4c  Lyou  ac  de  Chalons, 

Chanai/tis  Jubilairns  OU  JuhiUs*  Ccui  qui  de  (Tendent 
leur  Prcbcndc  depuis  cinquante  ans.  Ces  Chasioines  font 
toujours  répuECs  prcfensi  d:  joui^enc  de&  diibibaxions 
JHâPueUes. 

Chanàints  Ma/fjton Maires  ou  Réfidint.  Ceux  qui  dcf* 
fervcrît  CD  perfoîine  leur  Eglifc.  Ils  font  oppofes  aux 

Knoïnes  Foiaitis. 
funAms  Mitres.    Ccui  quij  pai  ua  f^îrilege  partU 
.r  accordé  par  le  S,  Siège ,  oat  le  droit  de  poner  la 
jMitre.  LesChanoiucsde  la  Cachédraîe  &  des  quatre  Coî- 
l^gtilesde  Lj'on  j  joailfent  tous  de  cedtQic. 

Ch a nohit- Pointeur.  Celui  d'entre  les  Chanoines  qui  cfl 
2>répofé  pour  marquer  les  ibfetis  &  ceui  qui  anivenc  aii 
«àocur ,  lorfquc  l^Oflicc  cfl  déjà  commencé. 

Chûnoinss^Ré^ulifs.  EccléfialUques  qui  vivent  en 
«ommunaucé  ,  &  foui  eu  gagé  s  pat  dc$  vœux  folemneli 
^  l'obfcrvation  de  la  régie  d'un  Ordre  Religieux, 

Ces  Chanûines  fonc  appelles  Réguliers  ^  pour  les  d if* 
minguer  des  autres  Chanoines  qui  ont  abandonné  la  vie 
«ommune,  Se  ne  font  point  de  vœux.  Ils  en  di^rcnc 
encore ,  en  ce  qu^ils  font  vraicm.nit  Religieux  ,  &  par 
«onféqueni  morts  civilement,  au  licu  (|ue  les  Séciilicf J 
Xaut  capables  des  e^ets  civils. 

Les  Chanoines  Réguliers  fut  vent  piefque  tous  îa  ré- 
^k  de  S,  AuguHrn^  qui  les  airujettit  à  faite  des  vœux  ; 
^I  j^  a  néanmoins  plufîeuts  autres  régies  particulières* 
^ous  connoi/ïons  en  France  pour  Chanoines  Réguliers^ 
ïcs  Prémoncrés,  les  Genovefîns,  les  Antouins,les  Re- 
ligieux des  Ordres  de  S.  Paul  »  de  ChancclUde  6:  de  la 
*Iîîniié.  Ces  dciniets  font  plucc  ^»ntts  fous  le  nom  de 
iMithurins, 

Yves  de  Chartfcs  efl  regardé  comme  Mnftituteuf  de 
^état  des  Chanoines  Réguliers  en  France, 

Càdnoina    ^cuUnfèi*  Ceux   ^ui  étani  auucfoi» 
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klt^îeuit  ou  Cbanoines   Réguliers,'  ont  été  mis  Juif 
le  mcme  érat  cjnc  les  Chanoines  Sccalicfs» 

ChAnatm^S^mi^  PribtndL  Chanoine  qai  n*a  qu^tioe 
demi*  Prébende  ♦ 

Chanoint-Ttrûairt,  Celui  <juî  ne  touche  <^uc  U  cîfïifk* 
nje  partie  d'une  Prébende. 

CHANOTNESSFS,  (l  y  cû  a  de  deui  fortes, ^e  U* 
culicres  &  de  Régulières.  Les  premiorcs  fant  des  Filîei 
«ui  poJïedcnt  à^s  Prébendes  afte^ées  a  des  Filles  par  ti 
fondiiio.i,  fans  qa'cllcs  foi ent  obligées  de  rcnoncef  i 
leur  pitrîmoînc  »  ni  de  pTOîioiiccr  aucun  vœu*  Ellct 
chatitcnt  tons  les  jours  au  chçeur  l'Office  canonial  arec 
l'au^nuiFc  &  un  habit  Ecclélîadique  qyi  leur  cft  particu* 
lier  Eli  Ci  logeuc  chacune  en  des  MaLTons  féparces,  mût 
renfermées  d?ns  un  même  enclos.  Elles  ne  font  encrante! 
par  aucun  vœu  folemnel  ,  peuvent  réfigucr  Icut  Pré* 
bendc  &  Te  marier  ^  à  l'eiception  de  l'Abbe^c  &  de  I* 
Doyenne,  parce  c|uc  celles-ci  foui  bénites.  Ces  Chanoi* 
nelîcs  jouiilent  néanmoins  du  privilège  de  ClétionufCp 
&  font  comprifes  dans  l*tiat  Ecclcfiafliquc.  * 

Chanointffta  Rêf^uikrts  Rcligieufes  qui  viveni  fous  11 
régie  de  "^^  Augultin  ;  elles  ne  différent  des  autres  Re- 
ligieufes  que  par  le  titre  de  C&anoineffes  ^n*c\lcifOiUÛt 
4l  par  b  régie  pardcniiere  qu'elles  obfervent, 

CHANOTNIE.  Titre  du  Bénéfice  d»un  Chanoifie, 
Caaonicat  fignifie  h  même  chofe  ^  Bc  cft  plus  ufitc.  /^w[ 

CHANTAL  (  J ean ne- Franco ïfç  Fremiot  de  )  Foîl* 
datrtce  de  l'Ordre  de  ta  Vifitation ,  naquit  à  Dijon  le  rj 
Janvier  1^72  ,  de  Bénigne  Fremiot»  Avocaî  G^néril, 
puis  Préfident  au  Parlement  de  cette  Ville.  A  l*âee  de*o 
am  elle  époufa  Chriftôphc  Kaburin,  Btton  de  Chantai 
Elle  fut  l'exemple  des  femmes  iiiaHées  par  fa  fagéflc^f* 
Wtme  conduite ,  H  fon  attention  à  gagner  la  confiance 
de  fon  n^ari.  Son  époux  ayant  été  tué  i  la  chalfe  pat  ï'ÎJn^ 
prudence  d'un  de  Tes  ajuisj  elle  rcfta  veuve  avec  quatf^ 
cnfans,  nn  iiU  &  trois  filles.  Elle  pcnfa  dès-lors  à  fe  Joft» 
ner  entièrement  â  Dieu ,  &  ne  s'occupa  plus  que  de  1*^ 
ducatïon  de  fcs  enfans,  du  foin  des  pauvres  &  des  niaJaïîei 
FrBn^oU  de  Saks  qui  préchoû  alors  â  DijpD^  Si  qui  l'étmt 


C  H  A  )  535; 

cWgé  de  la dircâion  de.faconfcience»  lacolifitmadans 
tes  pieux  fentimens.  Il  jageH  même  >qu'iL  ne  pouyoic 
trouvée  une  perfonne  plus  capable  par  fcs  rertus  ôtfcs 
talens  pour  Te^écution  du  projet  qu'il  médicoic  depuis 
iong-cems  de  fonder  l'Qlilre  qu'ils  inftituerent  par  laruitc^ 
Madame  de  Chantai  prit  l'dabit  de  Religieufe  le  6  Juin 
i6io,  avet  les  Dcmoifelles  Favrc  &  de  Brechard  ,  au  ^ 
i^auxbourgd*  Annecy ,où  elles  commencèrent  rétabliircmenr 
le  l'Ordre  de  la Vifitation.  l.e  Saint  Prélat  leur  donna  les 
i^onditutions  qu'il  avoit  compofées^  il  leur  prefcrivic 
>ea>  d'|Luft^rités  corporelles  ;  mais  il  obligea  les  JReli* 
ricufesàune  vie  uniforme  ,&  toute  intérieure ,  parce 
ju'il  nmloit  qu'on  pût  recevoir  dans  l'Ordre  des  Per- 
S[>niies  d'une  complexion  délicate.  Le  Pape  approuva  ces 
Confticutionsen  i6i8.    ^ 

Madame  de  Chantai  employa. le  refte  de  fa  vie  a  fonder 
le  nouveaux  Monaderes  »  Se  gouverna  cet  Ordre  avec 
i>eaùcoup  dé  fageâfe  Se  de  prudence  ;  elle  mourut  en 
>deur  de  fainteté  à  Modins/  le  13  Décembre  1641, 
L'Abbé  Marfollier  a  écrit  fa  vie  :  elle  a  été  béatifiée  par 
>^.  S.  P.  le  Pape  Benoît  XIV  en  175 1. 

CHANTRE.  Celui  qui  chante  dans  le  chœur  d*une 
EgUfe;  Mais  ce  mot  eft  principalement  confàcré  pour  dé* 
Ggner  je  Maître  du  chœur  qui  eft  une  des  premières 
Dignités  d'un  Chapitre  :  c'eft  lui  qui  donne  le  ton'  aux 
Klâtres,  en  conrmençant  les  Pfeaumes  &  les  Antiennes. 
Ll  eft  lïommé  dans  les  Aélcs  Latins  Prîmicerius  y  Cffktor, 
ontccntor^ch^rauUs.  Le  Concile  de  Cologne  de  l'an  1610 
lui  donne  le  titre  de  Chorévêqut ,  à  caufë  de  (on  Inten* 
dance  dans  le  choeur.  Dans  les  Fiêt^es  folemnelles  il  porte 
la  -chape  Sl  le  bâton  cantoral  qu'il  met  dans  fes  armoi- 
ries pour  marque  de  fa  dignité.  Il  dirigeoit  autrefois  les 
Diacres  Sl  les  autres  Minières  inférieurs  pour  le  chant 
^  les  autres  fondrions  de  leurs  emplois.  Cdui  de  Paris  a 
Une  Jarifdi^îon  contentieufe  fur  tous  les  Maîtres  &  Maî- 
(redes  d'Ecole  de  cette  Ville  :  cette  jurifdiâion  eft  cpm- 
(loféê  d*un  Juge  ,  d'un  Vice -Gèrent  ,  d'un  Promoteur  & 
lucres  Officiers.  L'appel  des  Sentences  va  au  Parlement, 

Outre  le  Grand  Cnantre ,  tous  les  Cliapitres  confîdé- 
raMes  ofit  d'atttres.Gbantses  pout  fou^lager  les  Chanoines. 
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leur  étaHiff:mein  efl  du  à  S*  Grégoire,  q\it  en  fit  H 
corps  qu'oa  appclioit  l'école  des  Ck^nirts  ^  Aimtlafe  le 
Bibliûthceairc   fembic   racirtbucf  au   Pape   Hilaîie  ijui 
vivait  cent  aa$  avanc  S.  Grégoire   Dans  le  Concile  teott  j 
à  Borne  en  ^95,  il  cfl  défendu  de  prendre  tes  C^iaÉnl 
parmi  les  Diacres  qui  ne  doivent  que  lire  l^Evangite^H 
Méfié ,  vaquer  i  la  Ptédicamn  &  à  la  diflribution  «H 
auinones. 

Les  Juifs  avaient  quacte  mille  Chanires  avee  knff 
Chefs  &  leurs  Pré ft de n^  qui  cbantoicnt  les  Louais^cf 
du  Seigneur  dans  le  Temple  , 

CHANTREKIE,  Dîgiùté  ,  Office  ou    Bénéfice  k\ 
Cbanite  dans  les  Eglifes  Cathédrales  ou  Collégiales.  Ll 
coutume  en, régie  le  rang.  Le  Chantre  a  otdînaiîcniCDi, 
fous  Taucorité  de  TEvéquc^  le  foin  des  pedtes  écoles  de  il 
Ville. 

CHAPE,  Ornement  d'Eglîfc ,  que  portent  les  Ou- 
tres ,  èL  même  le  Célébrant ,  ^  quelques  autres  Minif* 
très,  dans  certaines  parties  de  l'Office.  On  l'appelle iflfiJ 
Pluvial:  c'ett  le  Ptnula  des  Anciens  ou  leur  mautenl 
pluie  qui  avoit  un  capuchon  pour  couvrir  la  têre,  Le^H 
peion  que  l^on  volt  à  nos  chapes  prouve  que  ^4^1 
même  habit.  On  donne  i  ce  véremcnt  le  nom  de  C^H 
du  mot  Latin  c^pm  ^  qui  iïgnlfie  tête  ^  ou  du  verbe  oH 
Tc  ^  félon  [fîdore,  L  ip.  otig.  c.  ^i.  iima  iotiim  A^JRflH 
capU^  parce  qu*il  renferme  Phom me  en  entier.  Ce  tutij 
teau  écoit  autrefois  commun  aux  Laïcs  &  aux  femAM 
On  nt  fçait  quand  on  a  commencé  à  diflrnguer  les  ^^B 
pes  qui  fcrvoienc  a  l'ufage  commun  de  celles  qui  ne11M 
voient  qu^au  chœur  ,  qu'on  nomma  cûpm  charaiis.  ïnno»  I 
cent  m  j  dans  le  Concile  de  Latran  ,  défcod  aux  '•  ^  '' 
tics  &  autres  Clercs,  de  porter  des  chapes  a  ma  -j 
l^Office  Divin,  Honoré  ^  Prêtre  d'Autun  »  dit  queJH 
chapes  font  les  habits  propres  dci  Chantres  :  Cafa  j^Ê 
pria  vefits  tft  caniùrum.  Plus  il  y  a  de  chapes  ^^^f 
Chantres  à  un  Office  ^  plus  il  ell  folemnel  ;  dc-ti  vîeilM| 
diftinÛion  dans  pluûeurs  grandes  Eglifes^  des  Fétciln 
deux  ,  à  quatre  chapes,  Sec. 

Ckapt^  { dtait  de  ]  eft  un  droit  que  jçircr^c  paj^^ 

ccrtïIuM 
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xtaînesEglifcsilesttDinrtausPxélatf  I  Se  ks  Abbés  Cam- 
lendataires. 

Chape  cft  auffi  le  vctemenc  de  deiTas,  que  les  Cha* 
lioes  Sécalieis  ic  Réguliers  portent  au  chœuc  pendant 
lyrcr. 

CHAPEAU.  Vêtement  <jui  couvre  la  tcte.  Dùfage  du 
lapeauiut  introduit  fous  le  ^egne  de  Charles  VU.  Cé« 
i  ave<:  lequel  ce  Prince  fit  Ton  encrée  publique  à  Rouea 
I  1 449,  ^^^  ^°  ^^  premiers ^ui  parut  «H  France  :  oîi  en 
>rcoit  cependant  depuis  deux  cens  ans  en  Angleterre, 
Is  furent  défendus  aux  Ecclé^aftiques  fous  des  peines 
ès-gricFes.  Un  Evéque  de  Dole  voulut  que  l'Office  fâl 
ifpendu,  û  un  chapeau  paroiffeit  dans  IT^life.  Lés  £c-» 
>éfiaiHques  ne  dévoient  porter  qu'un  chaperon  noir  avec 
es  cornettes  honnêtes  ^  tous  peine  d'excommunication» 
:  décent  &ls d'amende.  Lobiiieau.  t.  i.  p.  S45. 
CHAPELAIN.  Nom  dérivé  de  Chapelle.  Il  eftap- 
iiqué  aux  Prêtres  habitués  &  l>eirervans  les  Chapitres , 
IX  Officiers  Eccléfîatliques  de  la  Maifoii  du  Roi  &  des 
tinces ,  aux  Aumôniers  même  employés  à  dire  la  Medè 
los  des  Chapelles  particulières  ^  &  enfin  aux  Titulaires 
e  Chapelle  &  Chapellenie. 

Les  Chapelains  des  Chapitres  (ont  ordinairement  ta 
cre  de  bénéfice.  Ils  (ont  établis  pour  foulager  les  Cha* 
oincs  dans  le  chant  &  le  Service  Divin.  Leurs  obliga- 
i>ns  varient  dans  les  diffërens  Chapitres ,  félon  les  titres 
e  leur  fondation ,  Us  font  fournis  à  la  Jurifdié^ion  da 
chapitre  ;  ils  occupent  les  baffes  (laies  au  chœur  ^  &  n'ont 
oinc  de  place  au  Chapitre. 

Les  Chapelains  du  Roi  &  des  Princes,  fervans  pat 
uarcier  ,  ont  entre  autres  avantages ,  celui  de  percevoir 
îs  fruits  tde  leurs  Prébendes ,  s'ils  «n  ont ,  pendant  le 
îms  de  leur  fervice  ;  ti  dans  ce  tems  cft  compris  celui 
c  leur  voyage  pour  arriver  &  s'en  retourner.  Les  pre» 
liers Chapelains  de  nos  Rois,  étoient  des  Eccléfiaftiques 
ittitués  pour  garder  la  chape  &  les  reliques  de  S.  Mar- 
in que  nos  Souverains  avoient  dans  leur  Palais  ,  6c  &i« 
di^nt  porter  avec  eux  à  l'Armée. 

Le  Pape  a  Tes  Chapelains^  dont  la  fondion  eftdedice 
à  Mefle  devant  lui. 

Tom€  I.  Y 
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let  AuJtteuri  ou   Juges  des  diifc^  dit  t^aé  ?iti, 
ont  aufTi  été  appelles  Ch^âpilnins  ^  patce  (j 
Je  Pipe  dtnslcî  Audteticcs  qac  Sa  haliiKic  „  ... 
|i  Chapcile.  Cctl  des  dccreu qu'ils  ont  ttnàmi 
ju'eft  compofé  îc  corps  des  Dccrétalci, 

CH  A PE LA  IN  m  mn  dt  Bénéfict.  Voftt,  l  _^ . 

CHAPEJ-ET.  Nom  que  les  ChTéttensdcrnfient  j 
û^uu  gîjiîos  tn^lés  qui  (ccvttK  àc&mptcr  k  nomh 
Pa$£'  noflfr  &  éta  Avt^  qu'ilti  difciit  rti  l*hoiiticd 
Uicu  U  ae  la  Sainte  Viecge*  li  cil  oidînaitcmentd 
^itaiocs  réparées   ptc    de  gtos  grains  j  fiir  XzÇr^é 
jéciEC  les  /'4îi*r ,  &  fur  les  petits  ks  Avê    Le  cW 
CPmDiencc  psu  un  plus  gtos  giain ,  fut  lequel  ou  récif?! 
Cnd&  »  fat  va  D^iii^  gros  fur  kqiiel  on  récite  le  PûW] 
iL  fur  trois  pcuts,  Gir  diacau  dcr^tieU  oei  téciie  ua^vf  J 
êL  enfuîte  viepneiit  ks  ciisq  dîiaiiKS.  Pierre  l'Hctmïii| 
ItiiTe  pour  UAuceur  duCbipelci,  comme  S.  Domlul^Qt] 
l'eft  4Î1  Rpfmre.  Voyez  Rofain.  1 

On  a  învemi  depuis  pluficuts  autres  chzpekti  feloftl!!  1 
JiJïv*te^tç5  dcrocions  »  tel  que  celui  de  la  Couronne  ^1 
KQCie  Scig^ieurj  compofir  de  ucmt  trois  giai»s,  &c. 

Les  OnentàUï  onc  des  efpec^s  de  cbapekts  i]ii^ill  ^f*  I 
|Kllçnr  ck*îin*^  l^ar  IcfqucU  ils  r^eiient  les  nam%  deiff^'J 
fedtpns  de  Dku,  Çchii  des  Turcs  cfl  coropôfc  dï  <} 
Tringt^diï-Rcuf  ^ratos»  M,  Simon  croit  que  k  ckapi 
Turcs  lire  fou  orinific  des  cent  binédiBiQns  que  les 3 
doivjsm  Lécher  tous  k&  jours ,  &  qu  on  trouve  dans  1 
givres  de  prkres. 

CHAPELLE.  OfâEoirc  011  il  y  a  un  Autel  Nos  Hfli 
fuifoicat  garder  U  chape  de  S*  Marctn  dans  dci 

J^i  furent  appellécs  ChaptlUs^  otjgbe  fui  va  m  Rtfe 
u  nom  de  Càaptîh  que  l*ou  a  doruic  à  une  Egltf^ 
tlculicre  qui  n*eflf  ni  CatUÉdtak  «  ni  C^n%tiU 
Faroille^  ni  Abbaye^  m  Prieuré.  Le$  Cmmnili 
appel  k  ces  ÇhapcUcs  fuif  dh  ,  parce  qu'elks 
^atces  ^e  toute  autre  EgUfc  ,  fie  pour  ies  diOîngii^ 
Ch2pcncs/4*^  itB0  ;  ce  font  celles  qui  font  rrnfe^ 
fous  le  toit  d'une  plus  grande  Egltfe^  ôc  font  paitieîl 
£glifc  j  fort  Çaihédratc  ou  Collégiale, 

Oti  appelle  Ckaptlk  û&mtjli^ui  tisx  Otïtoire 
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as  Icqaél  on  fak  Sire  la  MefTe  avec  tt  petmiffian  de 
>é^ue.  Les  Chapelles  caftrales  &  particulières  >  font 
etces  à  la  vi(îte  de  rOrdioaire.  Mémoires  du  flergé, 
w.  7.  •  ^ 

ChapeUe  du  Roi  Ce  dtc  du  Corps  des  Offiaers  qui 
vcnc  à  la  ^Chapelle  &  à  r*Oratûirc  de  Sa  Majefté. 
rmi  ces  Officiers  on  doit  diAioguer  le  Grand  Aumôr 
;t  ,  le  premier  Aumôtrier  ,  le  Maître  de  la  Chapelle  de 
ifiqae,  le  Maître  derOratoire,  le  Confeâeur  ^  les 
imônkrs  de  quartier,  f^oye^  Aumônier. 
Les  Oâciers  de  la  Chapelle  &  Oratoire  du  Roi  &  de 
Reine,  .font  di^enfés  de  la  féfîdence,  Se  perçoivent 

fruits  de  leurs  Prébendes  pendant  le  tems  de  leuc 
rice.  Mémoires  du  Clergé  f  tom*  11.  p,  looy  &  fuiv. 
Les  Saintes  Chapelles ,  font  celles  établies  dans  les 
lais  des  Rois  ,  comme  la  Sainte -Chapelle  de  Paris, 
\c  de  Dijon  ,  de  Bourgies  &  autres  femblables. 
La  Sainte-Chapelle  de  Paris ,  fondée  par  S.  Louis,  a 
li  pendant  long-tems  du  don  des  Régales.  Mais  Louis 
[II  révoqua  par  des  Lettres -Patentes  en  £asme  de 
larte  du  mois  de  Décembre  1^41^  le  droit  U  la  ceiBon 
i  pouvoit  avoir  été  fùtc  i  la  Sainte«Chapelle  dk  Paris, 
c  les  Rois  fcs  Prédéceffeurs ,  da  revenu  des  Evécliés 
avenant  du  droit  de  Régale.  Le  Roi  Louis  XIY ,  ea 
dommagement,  ordonna  qu*il  fût  procédé  à  f^unionde 
ibbaye  de  S.  Nicaifc  au  Dioccfcde  Rheims,  à  là'Sainte< 
lapelle  du  Palais  à  Paris.  Le  Tréforier  de  cette  Sainte- 
lapelle  a  ,  comme  Vicaire  né  du  Roi ,  U  droit  de  coo. 
cr  les  Chapelles  de  Fondation  Royale  qui  font ,  une 
ns  la  Satate^Chapcllc,  que  dans  la  Ville  ^  Prévôté  de 
ris.  Mais  en  cas  de  concours,  les  proviitoas  da  Roi  pté* 
lent. 

C^nptlle  fe  prend  encore  pour  le  Bénéfice  fondé  ou 
:a<:hé  à  la  Chapelle.  On  a  cependant  auffî  donné  à.iin 
,  Bénéfice  le  nom  de  Chapellenie, 
Une  Chapelle  ou  Chapellenie  en  titre,  diffère  d'une 
nple  preflimonie  ou  commifiion  qui  efl  donnée  i  un 
rêcre ,  pour  acquiner  habituellement  des  Méfies  dans 
le  Chapelle. 

Une  Chapelle  B?zà  point    régulièrement  répatét 
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Bénéfice j  fi  on  ne  tappoitc  le  titre  d'érc^mn  hîtefaî' 
i*Evccjuc,  Cependant  j  coramc  au  ntrc  ancien  o 
peut  cite  perdu,  il  fiiftîti  fnivam  pluiieuts  Canon 
la  Chapelle  ait  été  coûféiéc  trois  fois  par  l'Evc^nc  ci  1 
litre  de  Bénéfice. 

Il  a  été  jugé  par  Arrêt  dii  27  M&ii^jt^  mppoité  Art 
le  Journal  des  Audiences,  qu'une  Chapelle  «jni  cft  cnlVl 
uonage  mirtc  ne  peut  être  réfîguéc  fans  le  cOiaCcmcro«il  j 
des  patrons  miïtcs. 

Un  autre  Anct  du  |  Août  1^58,  cité  pat  Defmalft 
BU  mot  Chapilh^  a  décidé  c|uc  deux  Chapelles  fui 
étm  teiio ,  ne  peuvent  être  tenues  par  une  même  pcrf^i 
quelque  modit^uc  qu'en  fmt  le  revenu. 

Il  fuiîit ,  fuivant  le  Dioit  commun  ,   poar  poiîcdci  I 
Chapelle  ou  Çbapctknie  j  forniani  nn  ittrc  de  Ben" 
d'avoir  fcpt  ats  ,  âc  d*ctre  tonfuré  ,  à  moins  qne  h\ 
pelle  ne  fott  facerdottlc ,  auquel  cas  il  tant  avoir  vln^ 
cinq  ans  commencés  ,  ôc  les  autres  qualités  rcquifci 

C'cft  pat  les  termes  de  la  Fondation  que  l'on  jo|«  1 1 
le  Bénéfice  eft  facerdotal  ou  non.  Lorfque  la  Fondîïiffftl 
porte  qu*on  nommera  un  Prêtre  pour  célébrer  tous  î 
jouis  la  Melle  dans  une  telle  EgUfe,  la  Chapelle 
dans  ce  cas  facerdotale ,  &  requiert  réfidencc  perfoortj 
ce  qui  tend  un  fiénéHce  Ji tue  dans  b  même  ËgHfq 
compatible^  à  moins  qu'on  obdennc  une  dirpeo 
Papc^*  Mais  il  faut  obfcrvev  que  l'obligation  de  fati^ 
lébter  des  McflcSj  ne  rend  pas  feule  unç  Chapelle  C 
dotale  ,  parce  que  le  Chapelain  peut  les  faite  aqii 
par  un  autre.  F^&yt^  Einéfict, 

Tenir  CàûpciU  fe  dit  du  Pape^  lorfque  Ss  Sa 
adîfle  à  l'OfEcc  avec  de  grandes  cérémonie*  aux  pa 
îetnncls. 

CHAPELLE.  (  Chevaliers  de  l'Ordre  de  la  )  Of 
Urts  inrtitués  par  le  Teftamcnr  d'Hemi  VIÎI  ^  Roi  d'Aa- 1 
gletcrre.  Ils  n^étoient  d'abord  que  treize:  mais  Uutl 
uo m b r e  a  été  atîgm e n t é  j u fq u'à  v i n g t~ûx.  Ih  re ni pli*rai  1 
les  devoirs  des  Chevaliers  de  l'Ordre  de  la  Jarrencrcà  ' 
les  fei vices  funèbres  des  Rois  d'Angleterre.  Leiir  m* 
teau  cft  bleu  ou  rouge  ^  aYcc  VéculToQ  de  S,  George*  I 
Npaulc  gauche. 
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3B  APELLENIE.  Titre  d»un  Bénéfice  dcffcrvî*  à  l^Au- 
d*ane  Chapelle  fub  uHo*  Voyez  Chapelle, 
IHAPERON.  Ancienne  coëftore  en  ufage  en  Finance 
z  les  hommes ,  jufqu'au  règne  de  Charles  VI.  Char- 
711  fut  le  premier  qai  prie  le  Chapeau  à  Ton  entrée 
»  Rouen.  On  portoit  des  chaperons  à  queue  >  comme 
sortent  encore  les  Dodcurs  &  les  Licenciés  des  FacuU 
quoiqu*ils  ne  les  mettent  point  fur  leur  tête.  Ceur 
Doâcurs  font  doublés  d^herminc  pour  marquer  leur 
lité.  Les  Hérauts  d'armes,  dans  leurs  fondions  ont 
"S  Chaperons  a  queue  :  cette  coëffiire  n*efl  aujourd'hui 
ifage  que  dans  les  Cloîtres. 

^HAPIER.  Celui  qui  porte  la  chape  pour  faire  l*o&e 
chantre. 

CHAPITRE.  Communauté  d»Eccléfiaftîqucs  appelles 
noinesy  qui  deûcryent  une  EglîTe  Cathédrale  ou  CôU. 
[aie.  f^oye^  Chanoine, 

)c  Chapitre  e(l  ordinairement  compofé  de  plufîeurs 
;nités, celles  que  celles  de  Doyen  ou  de  Prévôt,  de 
intre  ,  d*Archidiaae  ,  &  d'un  certain  nombre  de 
irioines. 

-e  Chapitre  d'une  Eglifc  Cathédrale  jouît  de  certains 
tts  ,  privilèges,  &  exemptions  pendant  la  vacance 
Siège  Epifcopal ,  &  même  pendant  que  le  Siège  eft 
ipli.  Le  premier  de  ces  privilèges  efi  d'eue  confidéré 
ime  le  confeil  de  TEvéque.  Cependant  ,  fuivant  Tu- 
:  aâuel  du  Royaume ,  less  Chapitres  des  Cathédrales 
at  plus. de  part  dans  le  gouvernement  du  Dioccfe. 
;  Evéques  font  en  pofTemon  d'exercer  feuls ,  &  fans 
>anicipatioB  de  leur  Chapitre  la  plupart  des  fondions 
eUées  Ordînis  y  Zc  celles  qui  font  de  la  jurifdidion 
oDtatre  &  contentieufe,  comme  de  fisiire  des  Statuts 
^églemens  pour  la  Difcipline  de  leurs  Diocèfès.  Mais 
cj-u'il  s'agit  d'affaires  qui  concernent  le  Chapitre  en 
ps,  ou  chaque  Chanoine  en  particulier,  l'Evcque  cft 
igé  de  requérir  le  confentcmcnt  du  Chapitre, 
-c  Chapitre  ne  peut  s'immifccr  dans  le  gouverne-  ' 
tit  du  Diocèfe,  tarit  que  l'Evêque  eft  en  place  ;  &  lorf- 
:  l'Evêque  eft  décédé ,  il  ne  le  repréfente  que  pour  Isi 
ifdiAioD  «  ^  non  poar  l'ordre  :  ainfi  il  ne  peut  cxcrcef 
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la  Confircnatiou ,  îes  Ordres,  drî  lji44ilt^- 
Jiirifdjflton  cju'cxctcc  le  Ch^f  me  /tiii  ^^é^canif^  açfeût 
éîfc  exercée  par  le  Chapitre  en  Corps;  mab  il  éohm 
mts  k  cet  e&c  de  Granils-Vlcaites  â£  un  O&ciaL 

La  dirpoitii^n  des  Beoéiices  qui  vienncm  s  varnj: 
tandis  que  le  Stége  Epifcopat  cR  vacant,  f)^ 
p^itii  au  Chapitre,  elle  cft  rcfcrvée  à  PEvcgii*:    |vii« 
fgcccder.    Le  Chapitre  a   néanmoins  ta  âïîfoûtîQQ  t 
Péncfices-cores  qui  Tant  a  la  CQllaâon  de  i*trc€\ 
^iïï  ¥1  en  tient  à  f  acquer  fiJi  vat^nu  ,  iaiîs  ptç)« 
pendant  du  droit  de^  Graduds  qui  peuvent  reqtl 
BénéEces  a  l'ocdinairc* 

L'adiiiiiitikation   du  temporel  4c  î*£?fchc  /« 
cartti ,  dii  accordée  au  Chapitre  parleraient  Catiûa 
iDats  paimi  nous^  le  Roi ,  en  vertu  dtu  Droit  de  f  ' 
fait  adminilltec  ce  tcmpoiel  pat  des  Economes. 
Eto/i&mai» 

Quelques  Cbapîires  ooc  prétendu  être  exempts  fîl 
jurifdidion  de  Î^Evêquc»  mais  ïn  piûpaît  de  tes  ejtPPf-I 
rions  ont  cEC  déclarées  abufivcs  pai  la  nouvelle  Sué*^-^ 
dencc. 

C/tapitn  fc  dit  encore  d^ine  Aflèmblée  de  Religît 
des  Membres  d*uue  tDeme  Cofnniunsiuté  ,  pour  de) i 
de  leurs  affaires ,  ou  drcflèt  quelques  Rcgkmens 
cipUne. 

il  y  a  trois  forte*  de  Cbapiucs  dans  fa  plôpiri 
Ordres    KeîîgictiJt  ;    fa  voir*  le  C^apïtre  p^tricultd 
conventuel  de  cbaque  Maifon  ou  Comuiunâtiié  t 
traite  que  des  affaires  de  la  Mairon  en  partfcaliêi 
Cbapiire  provincial  où  fc  traitent  celles  de  la  Pto/ 
il  eft  coxnpofc  des  Députés  de  toutes  les  Maîf 
i*Ordrc  qui  font  dans  la  même  Province  :  le  Chapîu 
fléral  PU  Te  difcutent  les  affaires  de  tout  l*Ofdre,  Cc| 
pitre  qui  fc  tient  dans  la  M^iifon  appelles  Vkif^a^ 
cft  compofé  des  Députés  de  tont  TOidîc  j  2^  de  touil 
Maifons  des  différentes  î'rovinees. 

Les  Ordres  éc  Chevalene  Béf^uliers  ou  Ht>^ît^î[ 
tien  ne  ut  auflî  de  rems  en  tfm^  Ckapitti.  Dans  t^Otdf 
MiUhçi  onticm  des  Chapuics  paid^alicn  dans  cli^ 
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pTorincc.  Il  7 1  aafll  le  Chapitre  Généril  de  TOidre  qui  fe 
uenc  à  Malthe. 

Pifierences  ConftîttttîoDS  particulières  aux  Ordres  Re- 
ligieux, r«^leat  le  tems ,  la  forme  Se  l'autorité  des  CkiP 
pitres  Généraux ,  Provinciaux  &  autres. 

Une  Ordonnance  de  Louis  XI ,  du  mois  de  Septembre 
X476,  défend  fous  de  griefs  peines  aux  Religieux  ds 
Royaume ,  d*en  fortir  pour  aller  à  des  Chapitres  Géné-^ 
Kaux  8c  Provinciaux  »  tenus  hors  des  terres  de  l'obéiâance 
àc  Sa  Majcfté. 

Chapitre  s'entend  aufli  dans  les  Eglifes  Cathédrales^  SC 
Collégiales  ^  dans  les  Monaflercs  du  lieu  où  s'a/fem- 
blc  le  Clergé  ou  la  Communauté.  Tans  les  Monafteres> 
le  Chapitre  fait  partie  des  lieux  réguliers. 

CHAPITRES.  (  les  trois  )  Trois  fameux  Ouvrage* 
^Cii  troublèrent  l*Eglîfe  pendant  plufîeuts  années.  :  en  voici 
le  fujet.  Nedorius  ayant  été  condamna  au  Concile  d'£« 
phcfc,  auquel  S.  Cyrille  prcfidoîtau  nom  du  Pape,  Théo. 
-dorec  ami  de  Ncftoîîus  voulut  le  juftifîcr;  il  fit  des  ex- 
traits des  Ouvrages  de  Diodore  de  Tarfe,  &  de  Théo*- 
dore  de  Moprutftc,  qui  exprimoicnt  ladoébrinedeNefto- 
rius ,  pour  les  oppofcr  aux  douze  Anathcmes  de  S*.  €y- 
xillc.  Il  en  compofa  un  volume  ,  à  la  tcte  duquel  il  mit 
une   letttre  d'Ibas  Prêtre  d^Edcffc  à  Maris  Évéquc  en 
Pcrfc  ;  cette  lettre  paroiflbit  favorable  à  Neftorius ,  & 
injuricufe  à  S.  Cyrille  j   il  y  ajouta  deux  Ecrits  qu'i! 
avoit  compofés  lui-mcmc  en  faveur  de  Neftorius,  Pun 
avant  le  Concile  d'Ephèfe ,  $c  l'autre  après ,  contre  les 
Anathcmes  de  S.  Cyrille   Ces  trois  Ouvrages  réunis  fo- 
rent ,  ce  qu'on  appella  les  trois  Chapitres.  Ils  ont  été 
condamnés  dans  le  fécond  Concile  de  Conftantinople  en 
J53  ;  c*étoit  le  cinquirme  Concile  Ecumenique. 

CHAR  AG,  Tribut  que  les  Chrétiens  &  les  Juifs  payent 
au  Grand  Seigneur.  Les  Prêtres  ,  les  iV^oines,  les  Rabins 
8c  les  Femmes  en  font  difpenrés.  On  commence  i  le  payer 
dès  l'âge  de  neuf  à  feixe  ans.  Il  eft  plus  ou  moins  fort , 
félon  la  richeflc  &  l'abondance  des  lieux  ;  le  plus  fort  elî 
de  quinze  francs. 

CHARDON.  (Notre-Dame  an)  Ordre  Militaire in- 

ftiitté  à  Moulina  ca  1370,  le  jour  de  la  puf ificaiioii ,  pai 
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gMh  II  s  Dut  At  Boni  bon ,  pour  h  fléfcnfr  ^«^  f?»*^  ^^ 
étoit  compofé  de  vingt-fist  CKcvalîers  âiiïn 
J^dbklFc  ëc  îeurvaleyf.  Le  j?*iii^c  &  lis  SutwLj*ciii»  ,.ii 
4cvo  i  c  ti  t  être  l  c  s  çl»f  f  $ 

Le  grf  tid  Manteainîc  l'Ordre,  étau  del>ku  céleïlc ,  don* 
blé  cte  fathi  tougc ,  &  te  grand  CoUkt  dot  pur  du  f>otdN  de 
dix  marcs  y  ÎKim^m  h.  boucle  ££  ^diUons  d*Dr  par  dcnicrr. 
^e  ce  Collier  pcitddit  unovalej  diin^  Wquel  éroit  i*i* 
siagc  de  U  Sainte  Vierge^  enr&uréc  d'un  fol  ci  l  d^or.  lii 
pouQÎent  toujoms  k  cetntute  bku  cékiïc  avec  ce  mi 

Il  y  a  eu  un  Ordre  du  Chardon  »  «u  de  S.  Anétè  h 
Chardon  établi  co  Ecortc,  Les  Autenri  n^  fom  point 
d^accord  pour  ca  fïser  Tépoquc*  La  devife  étoit,  mm§ 
mt  tmpune  iattffir  ;  ce  cjqi  rcfte  de  cet  Ordre  cft  la  ûcvo^ 
tioR  àcs  Fcotîois  CaihoU<|Ucs  pour  l'Apôtre  S.  André» 

CHARGES,  c*efl  en  maïkre  bé  ne  fie  taie  les  dcpcnfc* 
&  dettes  qui  doivent  être  acquittées  pai  ies  Bénêtïacji. 
J^cs  Béîiéficcs  ont  leurs  charges  connme  leurs  proies*  Il  y 
a  des  réparations  à  faire ,,  des  impc^Htions  à  ac^ulitcr,  éei 
drotEs  piîdifs  i  remplir «. 

Un  A^riccdu  mois  de  Juillet  tééB  ,  rapporté  p      ' 
lan,  L  Kch.  40,  déclare  non-valables  les  cmpH' 
par  un  Chapitre  ,   pour  l'acquittement   des  décimes ,  ^ 
autres  charges  ordinaires;  patec  que  ces  foi  tes  de  cbar* 
ges  doivenc  être  payées  fui  les  iiuics  mêmes,  ^^^i  ^^ 

Aujourd'hui  pour  qu'un  fucccfTcur  d  un  Bénéfice  fcft 
tenu  des  dettes  At  celui  qui  l'a  précédé  ,  il  faut  que  ctt 
deuat  conditions ,  l'utilité  &  la  nécellîté ,  ayeut  concoiim 
dans  Ta^e  d*obligation.  Il  fctoit-mémc  nécelTaire,  Cal- 
mant norre  ufâge  j  que  le  Bénéficie  1  eut  été  autortft  i 
faire  l*cmprunt  par  la  pcrmînion  du  IWaoiflrat  |>oliii^iic. 
Conrimc  Tannée  commence  tm  premier  Janvier  pouf  le 
partage  des  fruits  d-u  Bénéfice  ,  le  payemeiu  dri  tlîiî» 
gcs  de  Tannée  fc  doit  rcgîer  au  raêrae  tems,  à  propot- 
tiou  de  la  jouilîaacc  de  chacun, 

CHARGE  D'AME??,  (  Bénéfice  à)  celui  dont  Te 
Titulaire  a  la  dircdîon  des  Ames  »  &  Jurifdiiltoiv  anfc 
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CHARTSTIC AIRES.  Cétoît  à, proprement  parler 

es  Commendataires  ,  tant  Evéques  qae  Laïcs  puillàns^ 

cjui  les  Empeieurs  Se  les  Patriarches  de  Conftantinople 

onfîoient  le  foin  des  Monafteres ,  avec  charge  d''en  con« 

îrvcr  les  revenus ,  de  retirer  les  biens  aliénés ,  de  reparer 

:s  bâtimens,  &  de  cafTembler  les  Moines.  Ils  étoientdes 

.dminiftrateurs  :  »  mais  de  Pioteifleurs  charitables ,  ils 

devinrent  bientôt ,  dit  M.  Fleury  ^  des  Maîtres  inté- 

re(rés  qui  traitoient  leç  Moines  en  efclaves,  s^attri* 

boant  prefqae  tous  les  revenus  ,  &  tranfporunt  même 

à  d^autres  le  droit  qu*ils  avoient  fur  1rs  Monafteres.  » 

^étoit  le  bot  que  s'étoît  propofé  Conftantin  Copronv- 

le,  en  établiflant  ces  CharîiHcaires  par  le  confeil  des' 

conoclaftes  qui  vouloient  la  defttuôion  des  Monafteres. 

CHARITATIF.  Ce    mot  eft  ordinairement  joint 

vcc  celui  de  don  ou  àc  fubfide.  Il  eft  confacré  pour  ex- 

rimer  la  contribution  que  les  Canons  permettent  aux 

Dvéqucs  de  lever  dans  leurs  Diocèfes ,  dans  le  cas  d^une 

écellîté  urgente  »  comme  po^r  aflifter  à  un  Concile  ou 

[s  font  appelles  lorfque  leurs  revenus  ne  font  point  aflezi 

cnfîdérabtes  pour  en  faire  la  dépenfe. 

CHARITÉ ,  (  la  )  eft  une  des  vertus  théologales,  par 
iquclle  la  créature  raifonnable  aime  Dieu  pour  lui- 
icme  y  èr  le  prochain  pour  Dieu.  De-là ,  cette  venu  a 
ont  objet  matériel ,  premièrement  Dieu ,  fecondement 
:  prochain.  On  pourroit  ajouter*,  troifîemement  nous« 
lémes;  puifqu'étant  obligés  d'aimer  notre  prochain 
omme  nous-mêmes,  notre  amour  pour  nous  eft  la  règle 
c  celui  que  nous  lui  devons.  L*objet  formel,  ou  le 
aotif  de  la'  charité,  eft  la  bonté  effentielle  &  abfolue  de 
)icu.  Néanmoins  fa  bonté  relative ,  ou  confîJérce  comme 
n  bien  qui  nous  eft  convenable,  peut  être  regardée 
omme  un  motif  fécond  &  auxiliaire  de  la  charité. 

La  charité  fe  divifecn  aâaelle  &  habituelle ,  en  parfaite 
:  imparfaite. 

La  charité  aâuelle ,  eft  un  aâe  fur  naturel ,  par  lequel 
ous  aimons  Dieu  pour  lui-même  ,  &  le  prochain  pour 
)ieu. 
La  charité  habituelle»  eft  un  don  de  Dieu  tcyg  dans 
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l'Ame  ^  camme  une  cjualicé  permanente  qui  It  te&è  ptôpit 
i  former  les  a^e»  àt  c  bai  lié. 

Scloti  Popiiiion  là  plus  commutie^  ou  ellt  ut  â'i^tz 
pouic  àc  la  Grâce  fanÛifi^ntc^  du  elle  eu  cd  îufrpaubie, 
donc  tout  Jaltc  cil  le  fajct  de  !a  charité* 

La  cbiiité  c(k  parfatcc  ,  ou  Icnpatfatîe^  feloa  le  degta 
de  fci'veiir  qui  l'accompagac. 

Lcâ  adcs  de  cbariiè  foiu  uécelTairei  â  l* homme  h 
nécdfité  ,  de  précepre  j  &  de  précepte  fpécîal  éaonté 
diQS  le  picmicr-Commandemetit*  Wusaiiïictcx  te  Sei* 
giicut  vottc  Dieu  de  toiit  voire  cœur  »  ôlc* 

L^oidre  c]U*ou  doit  obCcrvct  dans  i'c%ercice  de  lâcht» 
tité,dl  d'aimer  ,  i**.  Dieu  par  dellus  toutes  chorçL 
!*♦  Soa  âme  propre,  5^-  L'ame  du  pioçhalo.  4".  Sa  vie 
&  fou  propïe  corps-  5*,  La  vie  &  le  corps  du  procbaïa- 
6^.  Soû  honneur,  {a  réptttatioi-i,  &  fes  propres  bJM^ 
tcmporch  ,  £c  en  fuite  liiouueur ,  b  r^puratioL)  »  ^i^^^l 
biens  temporels  du  procliahi.  Par  le  nom  de  proehdîn^ 
doit  cmendtc  tou^  ceux  qui  font  capables  4e  la  béaitiu^le 
citEnellr. 

CtlARTTÉ.  C'eftle  noviï  de  pluficurs  Ordres  R«& 
gicuï.  Le  plus  comiu  cft  celui  qui  fut  inftirué  par  ^*  JcW 
de  Dieu,  pour  fecoutir  les  malades.  Soa  Inilitut  fat  ap- 
prouvé eu  I  jio  par  Lcon  X  ,  Se  confirmé  par  Paul  V  si 
IÏJ17.  On  connoit  cet  Oidre  fous  le  nom  de  Frens  dt  là 
Charité  qui ,  outtc  les  trois  tccuï  d'obéUraiicc ,  àt  pau* 
yrctc  Se  de  chatlcté,  font  celui  de  s'employer  au  fer  vice 
des  malades.  Ils  ne  font  point  d^éludes  ^  3t  u'cnirmr 
point  cîan^  les  Ordres  Sacrés.  Si  «juclqu'nn  parmi  cui» 
ciï  admis  à  la  Ptétrife,  il  ue  peut  parvenir  ^  aucuttedi* 
g  mité  de  rOrdrCv 

CHARITÉ  Chrémnne.  Ordre  Militaire  éubU  m 
Henri  III,  Roi  de  France  3c  de  Poloi^ne,  en  favcyi4e« 
Soldats  hors  décrit  de  faire  le  fervicc*  Leur  retraite  étoit 
datis  un  hôtel  au  Fauïbourg  S,  Marceau  ,  5:  le^  ioéx 
^our  leur  entretien  éioient  adignés  fur  les  Hôpitaux^* 
les  Miiiadrecjcs  de  France.  Ceux  qui  étoicnt  fccus  èM 
l*Ordi\:  j  portoicni  uut:  croîï  fur  le  manteau  au  cote  Jllflc 
che  ^  autour  de  lacroîx  écoieut  ces  mots  en  biodcàe  ^^% 
fi^ur  avQir  fdtkmtni  JavL  Cet  éubU^rcmcni  u  eut  pdiBl 
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MOT  lers  ie  Cvtcccs  par  la  mort  prématurée  tvL  Prince 
ibndaceur  ;  mais  il  a  été  exécuté  avec  gloke  (bas  le  re* 
enc  de  Louis  le  Grand ,  par  la  fondation  de  l*Uôtcl« 
Royal  des  Invalides. 

CHARITÉ  de  la  Sainte  f^er^e.  Ordre  Religieux 
établi  dans  le  Diocèfc  de  Châlons-fur-Marne ,  par  Gui 
de  Joinville ,  Sl  approuvé  fous  la  règle  de  S.  Auguftin , 
par  les  Papes  Boniface  VIII,  &  Clément  VI. 

CHARITÉ  de  Notre-Dame.  (  Hofpitalieres  de  la ) 
Simone  Gauguin  connue  fous  le  nom  de  mete  Françoife 
de  ia  Croix ,  inftitua  un  Ordre  pour  rendre  aux  perfon- 
Des  de  fon  fexe  les  mêmes  fcrvices  que  les  Frères  de  U 
Charité  rendent  aux  hommes.  Elle  fît  deux  établilTemens 
dans  Paris,  l'un  près  la  Place  Royale,  &  loutre  à  la  Ra« 
quette  Fauxbourg  S.  Antoine.  M.  de  Gondi ,  Archevé« 
fjne  de  Paris  ,  donna  à  ces  Religieufes  la  règle  de  S.  An- 
guftin ,  &  Urbain  VIII  approuva  leur  Ordre.  Aux  trois 
Torux  ordinaires  ^  elles  joignent  celui  d^cxercer  Thofpi* 
talité. 

CHARITÉ  ,  (  Sœurs  de  la)  inllituces  par  S.  Vincent 
de  Paul  &  Madame  le  Gras.  On  les  appelle  Saurs  grîfes 
ou  Servantes  des  pauvres.  Elles  font  didribuécs  dans  dif- 
férentes ParoilTés  dans  la  Ville  8c  dans  les  Campagnes  oii 
elles  indruifent  les  enfans  des  pauvres  ,  vifîtent  Se  foi- 
snent  les  malades ,  &  leur  fournifTent  les  remèdes.  Elles 
font  des  voeux  (impies  après  cinq  ans  de  probation ,  & 
les  renouvellent  cous  les  ans  le  15  Mars.  Elles  font  fous 
la  dirc^lion  du  Supérieur  Général  de  la  Miffion. 

CHARITÉ ,  (  Dames  de  )  Société  de  Dames  ver- 
tueufes  établie  dans  chaque  Paroiffe  à  Paris,  pour  con- 
roîtrc  &  foulager  les  befoins  des  pauvres.  Cette  Société 
doit  être  autoriféc  par  l'Evéque  :  chaque  Société  a  fa 
Supérieure,  qui  ell  ordininairemcnt  une  Dame  de  rang 
ou  d'une  éminente  vertu ,  ^  ui^  Tréforiere  qui  recueille 
les  aumônes. 

On  voit  à  Paris  &  dans  plu(îeurs  Villes  du  Royaume 
«n  grand  nombre d*autres  établiffemens  de  Charité,  pour 
les  pauvres  honteux ,  pour  l'éducation  des  orphelins ,  &c. 

CHARIVARI  ,  bruit  de  dérifion  qu'on  fait  la  nuit 
mTcc  des  pélcs  j  des  bafllos  j,  des  chaudrons  ^  &c.  aux 
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perces  des  |»crfonnes  â^an  âge  fort  inégal  qui  femiîTjtfst; 

ou  4c  ceux  q^î  palfetie  à  des  fccoofles  $i  à  des  tto 

tJÔtcs.     Cet  abn4  ctail   fi  grande  que    les    Sou. . 

mêmes  n'ctoîem  pas  épargnés.  Un  Co facile  de  Tomi 
tcn^  tn  144^,  dcfcud  les  chafirarîs,  fous  peine  d*ei'> 
cûmmiimeation  :  ils  ont  étc  prohibés  par  pltifîcuts  An^u. 
Voyez  Erodeaii  far  Padsj  Ëc  firilbn  en  Ton  Didifonulirc 
dc3  Arrêts. 

CHARME  ,  Enchanîtimnt  y  fûtl ^  termes  qui  m:^ 
tous  trois  ^  l'effjtd^UHC  opération  magique  que  l.. 
ijion  condamne,  &  pat  laquelle  îes  (otcicrs  préteûient 
fejtc  avec  l*aidc  du  démon ,  des  cbofcs  au-deflus  de?  ht* 
te*  humaines j  ou  contre  l'ordcc  de  la  nature.  Si 
ration  efl  appliquée  à  un  être  infcnfiUlc ,  il  fera  c 
fi  c*eft  ua  être  intelligent ,    il    fera    tnchanté  ;  i%  l*ca* 
chan cernent  efl  long  &  opiniâtre  ^  on  fêta  ejijorctiém  Voya 
S^nkr^  SortiUgi. 

CHARTE  ou  CHARTRE.  Ce  motqurvîenrdtiLarîffl 
Cmt^  ou  Chmta  »  ^gniftc  papiet  ou  parchemin ,  &  te 
prend  pour  ce  qui  etl  écrit  fur  le  papier  on  patch cpin* 
Maïs  en  matière  de  Jurifprudeûce,  on  le  dit  des  lettres 
ou  anciens  titres  5c  enreigaemcns.  C'tfl  de  ce  moK^u'Oft 
a  appelle  ffiffi^/iîfVe  les  régi  (Ires  ou  recueils,  &  même 
kes  lieux  où  font  dépofés  les  charttes  &  documcui  d'aa^ 
Communauté,  Voyt^  Canulûln^ 

Les  Religieux  Bénédi^ïns,  Auteurs  de  IMrf  ic  - 
ht  Daies  j  ont  fait  à  la  tête  de  TOuvragc  mit  l>> 
lion  très-utile  fui  la  difficulté  de  fixer  Us  Dates  (ki 
Cbartrcs  fie  des  Chroniques, 

Chatte  Nùrmandi.  Titre  fort  ancien  contenant  plu* 
iîcurs  privilèges  &  concernons  accordés  aux  Habitansdc 
Normandie  i  mats  ces  privilèges  ne  s*ctendeni  pss  z^t 
matières  tccléfiafkiques. 

CHARTRES,  Ville  de  France  en  Beaucc  ,  Captttk 
du  Pays  Chartrin  j  avec  Evcchc  ,  Suffragant  de  Paris.  Lt 
Cathédfale  efl  une  des  plus  belles  du  Royaume  |  elle  cil 
dédiée  à  la  Sainte  Vierge,  Son  Cbccar  ^  fon  Eglifc  fon- 
tcrraîne,  &  fes  deux  clochers  font  l'admiration  de  tout 
^le^  eonnoi^etirs  i  elle  ell  lecommandablc  par  le  Stcift 
■4*Hcnri  lY.   Le  Chapitre   ell   compofé  de  iv 
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Dignités  y  8c  de  folxahte-feize  Chanoines  ,  le  tout  a  Iz 
bomination  de  TEvêquc^  excepté  la  Dignité  de  Eoycn 
jui  eft  éleétive  par  le  Chapitre,  &  deux  Canonicacs  c^ui 
(ont  attachés,  l'un  i  TAbbé  de  Cluny ,  &  l'autre  à  celui 
àc  S.  Jean- en- Vallée.  Outre  PEglifc  Cathédrale ,  il  y  a 
LTois  Collégiales ,  fept  PaioiiTes,  fans  compter  celles  des 
Fauxbourgs ,  &  plufîcuis  Maifons  Religieufes  de  l'un  & 
Pautre  fexe.  Le  Diocèfe  s'étend  fur  huit  cens  dix  Faroif» 
fcs.  On  y  compte  trente  Abbayes ,  &  deux  cens  cin« 
jaante-lept  Prieurés.  L'Evcquc  jouit  dt  250C0  1.  de  re- 
rena  ;  la  taxe  de  Rome  eft  de  400b  florins. 

On  a  tenu  un  Concile  à  Chartres  l'an  1124,  auquel 
préfida  le  Légat  Pierre  de  Léon  ,  qui  fut  depuis  Anti- 
Pape,  fous  le  nom  d'Anaclet  :  on  ignore  ce  qui  s'y 
paâà. 

L'an  1146  le  21 ,  il  y  eut  une  AfTemblée  d'Evcques 
pour  la  Croifade.  On  voulut  y  élire  S.  Bernard  en  qualité 
de  chef,  ce  qu'il  refufa  conflamment. 

€HARTK£USE.  Montagne  du  Dauphîné,  à  trois 
lieues  de  Grenoble ,  fur  laquelle  çft  bâti  le  célèbre  Mo- 
naftere  appelle  la  Grande  Chartreufe.  S.  Bnino  avec  fept 
Compagnons,  fe  retira  fur  cette  montagne  l!an  1086,  & 
y  fonda  nn  Ordre  ,  qui  prit  fon  nom  de  cette  montagne* 
Ce  nom  a  padé  depuis  à  toutes  les  Maifons  des  Chartreux. 
^oye^  Bruno. 

CHARTREUSES.  Religieufes  qui  fuirent  la  règle 
âes  Chartreux ,  excepté  qu'elles  mangent  tous  les  jours 
en  commun.  On  ne  compte  que  cinq  Mpnafteres  de  ces 
Seligieufes  en  France,  dont  trois  auptès  de  la  Grande 
Chartreufe ,  une  dans  le  Diocèfe  d'Arras ,  &  une  dans 
celui  de  Bourges.  Lés  Chartreufes  font  foumifes  au  Gé* 
^éral  des  Chartreux. 

CHARTREUX.    Religieux   de  l'Ordre  fondé  par 
^. Bruno  en  1086:  ces  Religieux  pottent  l'habit  blanc, 

tardent  une  folitude  perpétuelle,  &  l'abftinence  totale 
e  viande,  même  dans  le  cas  d'une  maladie  dangereufe^ 
ils  obfervent  un  filence  abfolu  qu  ils  ne  peuvent  rompre 
que  dans  des  tems  marqués.  Us  ne  mangent  en  commua 
naaté  que  certains  jours.  S.  Bruno  ne  leur  a  point  laiilé 
de  règles  particulières ,  Se  leurs  ftatuts  ne  foAt  que  de| 
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coatumcs  ^tie  Dom  Guf^ucs,kuf  cinquième  Générriî 
arott  rc£iici!!ies*  CcscoututiTCS  n'ont  eu  force  et  toi  que 
fous  Dom  Bafik  leur  huiticme  General  j  qui  lc«  a  fjft  ap 
|»r<»uvcr  pat  !e  Saint  Sicgc,  Le  Général  cnii  ne  prcnilï^iie 
le  litre  de  Prieur  de  la  Gïandc  Chaltrcuîe  j  cfl  â  vie:  il 
tiem  un  Chapitre  général  tous  le«  ans.  Cet  OriJrc  t  àm 
né  à  l^EgUfe  pluiîcurs  Saiots  PréUu,  &  beauicoup  de  fi» 
jetsîlbArcï  pai  leur  4c^iinc  &;  l.ur  pîéié, 

L'Ordre  des  Charticux  ii*cfl  poiut  fui  et  aux  obUtf^  Il 
nVil  point  également  alîtijctti  âui;  règles  prefcijre^  tn 
3:atres  Communautés  Rcligifares,  fur  les  léferve^  d*uiie 
|)atne  de  leur  bûîs.  Ils  Çom  autoriTes  à  tû  jouir  cti  hùta 
pères  de  famille  ^  fans  aucuive  réfetve  ^  nODobfUrif  Ici 
iifpolitions  de  l*Ordo nuance  des  Eaux  &  F^orm,  A  Re- 
gard de  l'exemptioîi  des  dïïmcs,  cet  Ordre  en  jt>iiîr  re* 
lativement  aux  fruits  produÎLspaT  \^%  anciennes terits^ic 
les  Chartreux  font  valoir  par  leurs  malins, 

îl  a  été  jugé  par  Arkt  du  Coufeil  du  1 4  Août  173)1 
qu'en  cas  d'opprclïton  perfonncUc  ,  ue  Chartreui  peut 
avQÎr  recours  à  rautoric  Royale,  &  inierjcttcr  appel dtf 
Décrets  &  Ordonnances  du  Chapitre  Géoèral  de  1  Orire* 

CHARTRÎER.  Lie d  où  font  renfermées  les  cii&ttel 
&  anciens  titres  des  Cathédrales,  des  Abbn.yes^  dci  Mo* 
nafteres,  ô£  des  grandes  Seigneurtes, 

CHASSE  ,  efpece  de  cohîeoù  font  enfermées  les  R^ 
litjues  des  Saints,  On  doit  les  bénir  avant  que  d'y  dépor« 
ces  Relit^ucs,  LesancicnDescbaffcsont  la  forme  d*E§tifçi 
Goûnqx\c%. 

CHASSE.  Guerre  que  les  hommes  font  auiammaBf 
fauvâges ,  foie  pour  les  faire  fer  vit  à  ïeur  nomriture ,  bit 
pour  les  dérruire  comme  nnifîbles  La  cha^lFc  cH  permift 
de  droit  naturel;  mais  le  Souverain  peut  fc  la  refciver^ 
&  î*on  pcclvc  Icirfque  l'on  conttevicm  a  fa  loi.  Vn  Concil* 
de  Tours  tenu  en  813  »  défend  ta  chafk  aux  Eccléfial^i* 
qucs,  au  1  quels  le  potr  des  armes  eft  interdit  par  pltt* 
licurs  Canons.  Si  un  Eccléfiaflîquc  eft  pris  eu  contrartff 
tion  de  la  loi  ^  le  Juge  Koyal  en  doit  cpnnoître  ar^ 
^Officiai.  Mém.  du  Clerg.  t-7. 

li  a  été  jugé  par  Arrcr  dti  Parlement  de  Touloi  '      ' 
ij  Juin  1743,  qtic  ics  Ptcties  uc  peuvent  êtrcLk>    ^ 
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fÊX  totfi  à  fiLjti  Pamende  prononcée  contre  eut  pour 
fait  de  cbaflc^_^ 

CHASTETE,  (la)  cft  une  vcrcu  qui  modère  l»af- 
Feâion  aux  plailiis  de  la  chair ,  àc  leur  ufage.  Elle  cft^ 
ou  parfaite  ^  ou  imparûtite. 

La  chafteté  parfaite  exclut  tout  ufkge  des  plaifirs 
charnels,  &  toute  afieâion  pour  eux ,  même  pour  ceux 
qui  font  permis  ;  fi  elle  cft  jointe  à  l'intégrité  &  à  la 
pureté  du  corps ,  elle  eft  >  &  s'appelle  Flrginité* 

La  chafteté  imparfaite  modère  imparfiiitement  l^u- 
fage  des  plailirs  de^  la  chair  :  imparfditement  ^  parco 
qa*elle  renferme  le  propos  «  ou  de  ne  sahflenir  que  pour 
ttn  tcms  de  tous  les  plaifirs  charnels  ,  ou  de  s4nterdire  à 
la  vérité  pour  toujours  ceux  qui  font  défendus,  maiv 
ii*ufer  modéiemeat  de  ceux  qui  font  permis.  On  pèche 
contre  cette  vertu  par  les  penfées  ,  les  parole^ ,  les  ac«' 
lions  ;  ce  qui  compreitd  tous  les  mauvais  defirs ,  les  6\(* 
cours  licencieux  &  ohfcènes  ,  les  leélures  dangercufes , 
les  fpeâacles ,  la  vie  molle  &  fenfuelle ,  les  parures  re- 
cherchées,  i^immodeftiedanslesajuftemens,  la  fréquent 
tacion  trop  familière  des  pèrfonnes  d*un  autre  fexe,  &c» 
ffayiz  Impureté  y  &  Pompes  du  DéiMn. 

CHASUBLE.  Ornement  que  le  Prêtre  porte  par-def- 
fns  l'Aube  dans  la  célébration  de  la  Mefle.  La  chafuble 
enfermpit  autrefois  tout  le  corps ,  elle  defcendoit  juf» 
qu'aux  pieds,  te  clic  fe  retroulToit  en  plis  fur  les  bras  de 
chaque  côté.  Celles  d'aujourd'hui  font  ouvertes  des  deux 
côtés ,  &  elles  forment  une  cfpece  de  fcapulaire  :  on  en 
voit  encore  de  ces  anciennes  dans  plufîcurs  Eglifes ,  conune 
à  la  Cathédrale  de  Sens.  Dans  l*£glife  Latine,  l'Evéque 
n*a  point  de  chafuble  diftinguée  de  celle  du  fimple  Prê- 
tre ;  mais  chez  les  Grecs  ^  celle  de  l'Evéque  eft  parfémée 
de  croix.  Bocquillot  fait  venir  ce  mot  de  cafula ,  petite 
Biaifbn ,  parce  que  la  chafuble  enfermoit  entièrement  un 
homme.  Cétoit  un  habit  commun  aux  Clercs  &  aux 
Laïcs.  Les  Prêtres  &  les  Diacres  en  ponoient  dans  l'ufage 
commun  ;  mais  ils  en  avoient  de  particulières  pour 
PAutel. 

CHATEAU-GONTHIER ,  Ville  en  Anjou   fur  U 
Majenoe.  Il  s'/  tint  en  1151  un  Concile  Provincial  de 
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[ïotiîs,  dant  oo  s  trcnrc-fcpt  Canom,  Le  trcnU-frçtScnc 

l|K»nc  que  les  AïchidîacTC&  ,   les  Arcbipcctrcs  &'  inrrci 

tayatit  Juiiriiiâ:ioa  ^  n'auf<mt   poînc  4'Ojiïî^iiidX  bon  U 

Vilte  EpifCiipatc  ;   maU  qu'iU  y  fcronc   leur   chaîne  «« 

lierfoniïc.    Le  ircfitc  <]ii^mfmf  défend  de  coiicrti^ci  4ct 

mu  sage  s  faii*  publkatidîi  de  bani  à  i'Eglifç, 

CHAUSSE,  (  Ordre  Militaire  de  la)  inftitui  iVe* 
Hifc  vcts  l*àn  j  s^t  Cet  Ordre  n*a  ni  Règles  ni  Coaftittk 
fions ,  U  les  Chev^Hers  ne  fom  folttt  de  vceuv  ;  mus 
ifs  fe  pLopofcin  de  combaEtfe  pour  b  Foi  le  pom  îi  K^ 
publique:  ce  n*eft,  à  ptopreinent  parkf^  qu'uiK  tflo- 
cîacio»  de  jeunes  Noblcii  Vénitiens,  qui  poncent  uni 
cbaufle  longue  comme  on  la  portoit  autrefois  :  elle  tll 
divcrntiéc  de  couleurs  di^ércntcs,  le?  unes  cf*  long,  I* 
autrci^  en  ir^verï  i  ccEte  aHociatian  obiint  de  tamtcm 
privilèges  Tart  i0i 

CHAZINZARÏEN  Nom  de  Scac  en  Arménfc ,  q\ 
fignifie  AdQratmr  de  la  Crdtx*  Nicéphofe  dit  qu'on  li 
nummoît  aînfi ,  parce  que  de  routes  les  imagct  ils  n*u 
doroîcntquc  la  Croii:  ^  ils  ftdmuoient  deiix  naturesoi 
JcfuvCbrift.avcc  les  Nc(totîens;  ils  offroîcnt  de*  «i- 
jneij  Èrnc  meuoicnr  point  de  l'eau  dans  le  Calice.  NfCè*^ 
phorc  leur  impute  quelques  ruptrïlitiotn  {tngaîkfeîj 
comme  de  céSébrcf  une  fétc  en  mimoirc  d*un  chien  nom* 
mé  Aïiitbartxcs  j  dont  leur  faui  Prophcie  5erjriijs  fe 
fcrvoic  pour  leur  annoncer  fon  arrivée;  ccECc  Scdc  iVÀ 
prît  naidànce  dans  le  fepcieme  U^cle^  fur  peu  conûiiw* 
labte. 

CHEF-LÎEU,  c'cft  en  maticrc  bénéfîcialc  le  piincipil 
lieu  ou  manoirc  d'an  Bénéfice  qui  ad*aiiuesBéncficeJOii 
Annexes  dans  fa  dépetidancc,  Fpj'ct  Bcnepçr, 

Chtf-Um  fc  dit  encore  de  la  principale  Mai  fon  d*ta 
Ordre  Régulier  ou  Horpitalier,  ou  autre  Oidre  compufê 
dcpluticurs  Maifon^  :  par  «icmple^  la Commanderie  Mh 
gitirale  de  Boit^ny  pics  Orléans,  c(l  le  ckcf-licu  del'Ol* 
drc  Eoyaîc,  Militaire,  &  Hofpitaliei  de  S.  I  axsrc* 

CHEF^ D'OR  DUE.  Oeft  le  titre  des  Mdfnns  âc  Ab- 
bayes Feligteufes  qui  ont  donné  naîHancc  à  d^autres ,  le 
fur  lefqucîlcs  elles  ont  confctvé    une  ecnainc    ' 
Pe    ce  nambù,  fom  Cl^ny  ^  Cttcâijx  j   Préj; 
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nmant^  le  Val^-des-Ecoliers  ,  S.  Antoine  ie  Vien-k 
i,  la  Trinité ,  dite  les  Mathurins ,  le  VaUdt'^Choax. 
Rois  ont  favorifé  les  Abbayes  &  Monafteret  Chefs* 
race  de  difFérens  privilèges  ;  il  leur  09^  conferyé  \t 
t  d'éleâion  qui  doit  être  faitjp  fuivantla  forme  des 
its  Canons  &  Conflitutions  canoniques  ;  ils  ont  con* 
lé  exprciïément  lurs  exemptions  par  rapport  aux  yi£« 
ie  l'Evéque  Diecéfaîu. 

^cs  Abbés  de  ces  Abbayes  font  auffi  nommés  Abbés 
Fs-d^Ordre. 

:HEFCIER:ou  CHEFËCIËR>  Nom  d'une  Dîgnhé 
s  les  Eglifes  \  c'eft  le  Prîmiccrius  qui  étoit  marqué  le 
mier  chins  la  table  ou  catalogue  des  Etcléfiaftiques 
>n  appeUoit  Ctra ,  parce  qu*on  écrivoit  anciennement 
des  tables  de  cite  ;  c*eft  comme  fî  l'on  eût  dit  primus 
tra  ;  cetta  étymologie  eft  d'autant  plus  fondée  que  le 
mi  qui  étoit  infcrit  fur  cette  table  cû  nommé  Seeon'^ 
triuj,  S.  Grégoire  le  Grand  attribua  au  Primicere  le 
it  de  correâion  fur  les  Clercs  qu'il  trouYoit  en  faute, 
a  direâton  du  chœur.  Oo  voit  encore  dans  quelque^ 
llégiales  le  titre  de  Chefcier,  donné  à  la  première  Di* 
té  du  Chapitre. 

SHELLES.  Bourg  de  rifle  de  France,  avec  unecélè* 
.Abbaye  de  Bénédiiftines ,  fur  la  Marne.  Le  Roi  Robert  i 
Sembla  en  fon  Palais ,  l'an  ioc8 ,  un  Concile  de  treize 
êques,  dont  il  nous  rcfte  une  charte  en  faveur  de  l'Ab- 
e  de  S.  Denis. 

CHERCHEURS,  Hérétiques  dont  M.  55roup  feît 
itïon  dans  fon  Traité  de  la  Religion  des  HjUandois. 
conviennent  qu'il  y  a  une  Religion  de  Jefus-Chrift  ; 
s  ils  fouticnnent  qu'aucune  des  Religions  protcilées 
les  Chrétiens ,  n'cft  cette  vraie  Pciigion  :  en  confé* 
nce  ils  ne  prennent  aucun  parti  ;  mais  ils  méditent  fans 
é  les  Écritures.  &  prient  Dieu  de  les  éclairer  pour  dé- 
mr  ce  que  les  hommes  ont  ajouté  ou  retranché  de  fa 
itable  Dodrine.  M.  Stoup  ajoute  qu'il  y  a  des  Cher^ 
trs  en  Angleterre,  &  beaucoup  plus  en  Hollande, 
font  en  matière  de  Religion ,  ce  que  les  Sceptiques 
t  en  Philofophie. 

:HERUBIN,  Efprît  célcfte  du  fécond  rang  dranii  la 
Tomt  L  Z 
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printcre  HiérarcHtc  :  ce  mot  Yient  de  Cjierab  fjtrî,  m 
Hëbfçu  (îgfîific  fort  ^  puiiknt.  Oiî  a  éoisnë  auï  Ctienj* 
bînç  <iillcrctites  figures,  celle  de  l'homme,  da  bœuf,  rf» 
lion,  de  l'âigk  pour  marquai  lafeicncc,  U  prompma- 
ik,  la  force,  &  Taflidaité  des  Cktrttifinj.  Ji^reph  dit «juî 
le*  deux  (^«i  couvïoienr  Tarche ,  écoïcnt  tîes  imimtft 
nîiéi  qui  n'appro choient  d'aucutic  -.figure  ^\xi  ooiis  foic 
connue.  Se  que  Mo^fe  les  avoit  repréi entes  tels  qu*il  lu 
avoîi  vus  au  picdduTrèue  de  Di^u,  Celai  quî  fut  pîicé 
a  l'entrée  du  Paradis-Tcïtcflre  après  aa'Adam  &  Eve  en 
firent  chaÏÏès ,  étoit  ua  Ange  acmé   A* an  glaive  àm 

CHERUBIN.  Ordre  Militaire  étJiblî  en  Suéde  pif 
Magnus  III  >  Roi  de  Suéde ,  l'an  1554,  Les  Chcralita 
poctoient  un  collier  orné  de  Chérubins  d*or  ,  émailtéidc 
Tougc  j  &  de  cioijt  pacriatchales  d*or  fans  émaiîîc.  De  ce 
collief  pendoit  on  ovale  d*or  émallïé  d'azur,  dans  le 
quel  étoii  le  nom  de  Jefus-Chiift  co  or,  Cbarîcf,  "^ 
abolit  cet  Ordre  en  1 604, 

CHERUBÏQUE.  Epichéte  qui  défignc  un  Hymi 
Its*  Grecs  cbanrent  avec  grande  fokmnité    pends 
tcanfpotî  des  faines  Donâ  dapctti  au  grand  Autel  où 
<Joit  célébrer  ïa  MctTc.  On  l'appelle  Chi^uMque  des  CM- 
rubïns  dont  U  y  efl  fait  mention,  L*infticutioiîCBcftiap 
pottée  au  tcms  de  l*Empereut  Juftiiucn. 
■  CHEVALERIE.  Ordre,  honneur  militaire,  mj 
ou  degré  d'ancienne  Noble  (le  ,   récompenfc  de  qù 
métite  perfonneL  Ti  y  a  quatre  efpeces  de  Ckevalerk 
jégallerfi  la  milh^îrt^  \* honoraire  &  la  foetale.  La 
vaiirie  règulifFf  ^  cft  celle  des  Ordres  MiUtaircs  oà' 
**cngagc  de  prendre  un  certain  Eabît ,  de  porter  Ici 
mes  contre  les  Infidèles 5  de  faTorîfcr  les  Pèlerins  al 
aux  îieuJÈ  Saints ,  &  de  fcrvit  aux  Hôpitaux  ou  ils  doi- 
vent être  reçus,  La  Mlïitaire  efl  celle  de^  aactcos  C^^' 
Taliers  qui  s'acijuéroir  par  des  hauts  faits  d*armes,  On  le» 
appellott  Milites   dans  les  anciens  titres.    Les  Prioett 
rticmc  fe  faifoicnt  recevoir  Chevaliers  ;  on  leur  ccigno* 
l'épée,  &  on   leur  chauifoit  les  éperoris  dorés.  Z•fta«^ 
^  fAifi   %^  celle   que    ie$    Ptïnces   confèrent   aux  t^^ 
IPrinccf ,  &  au^  premiers  de  leur  Caut,  Za  fQçiàii  co&i 
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îHc  qiïi  tf ieft  pfint  autoriréc ,  îqùi  fe  formé  -éàni 
|ues  circonûances ,  &  qui  ne  fubfiilé  pltis  apré^^ 
iEVALIEH,  eft  celui  qui  eft  reçu  dans  tin  Orëre 
ement  militaire,  t^u  militaire  êc  Téguliec  établt 
1  Piiiice ,  ayant  des  règles  ^c  fiatàts  »  &  des  marqtiei 
ineur. 

lEVET   d^Egttfe,  eft  ia  partie  antétietec  #tm* 
"c  j  t'eïl  dans  ce  fens  qût  l'on  dft  if  CAéVff  i^  Stff/sr 
'j ,  en  parlant  de  cette  partie  d^Eglifc  ^ui  vil  ddr^ 
l'Autel,  &OÙ  !*on  montêpac  pltifieoii  dçgi?«;  c*eft 
le  les  anciens  appelloiient  ronâfàtàu 
lEVEUX.  Onlcsportoit  longscfeicilcs  HAreut.Il 
ac  défendu  de  les  couper  en  rond  comme  ks  Moabdtësr^ 
mmonîtes ,  &c.  Les  anciens  Gaulois  pôrcoicm  la  loji* 
levelurc  eh  (igné  de  leur  liberté.  Dans  les  commencé* 
Ac  la  Monatcnte ,  elle  fut  particulière  aux  Princes  di 
ceux  i  qui  on  la  coupoit  étoient  déchus  de  leurs  droit 
>ouronnc.  On  fait  remonter  jùïqu*^aux  téras  des  prè<t- 
Gaulois  Tufagc  de  fe  couper  Icische  vêtit  pour  marqiife 
lODciatîon  au  monde.  Avant  &  pendant  le  huitième 
,  on  feifoic  couper  les  cheveux  desènfansdcdiflinc^ 
par  quelque  Grand  qui,  par  cette  cérémonie  deve* 
c  Père  fpiricucl  de  l'enfant.  Les  longs  cheveux  ont 
uts  été  principalement  défendus  aux  iccléfialtiqueyj 
ars  Conciles  ont  porté  cette  loi  :   celui  d^Agdc  , 
utrcs,  qui  fut  afïémblé   l'an  505,  ôc  compofé  de 
iirs  Ptovinccsdes  Gaules,  ordonne  que  fi  dn  Clerc 
des  grands  cheveux  ,  l'Archidiacre  les  lui  coupé 
é  lui.  Lé  Concile  de  Gangres  dans  h  Paphlagonie^ 
ntre  Pan  577,  défend  aux  femmes  de  fe  tafer  Ici 
ux  par  motif  de  piétç.  Un  autre  Concile  nommé  lé 
^Sextéy  ou  Concile  in  trullo^  tenu  à  ConlhmtinO- 
692  ,  contient  des  défenfes  fous  peine  d'cxcommu- 
on  de  frifcr  Tes  cheveut  avec  artifice. 
lEN ,  (  Ordre  du  )  on  en  atuibufc  l*tnftitution  à 
lart  I V   de  Montmorency  qui  ,   après  avoir  été 
i  en  1 104  par  Louis ,  fils  de  Piii!ippe  premier ,  vint 
is  ,  accompagné  de  plu  fleurs  Chevaliers  qui  pôr- 
un  collier  ,  auquel   étoit   attaché  une  médaille , 
it  la  figure  d*un  chien  ,  ff  mbdle  de  Icut  fidélité 

Zij 
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envers  le  RoL  Mais  an  a  tévoquc  €o  doute  ce  irit 
d^laiïlotref  &  on  croie  que  le  chien  que  la  Mait^n  de 
Moïitmotcncy  porte  pour  cuBicr  de  fcs  armes,  y  admine 
lieu,  L'Abbd  Juftiniaii  précead  que  ce  fai  le  chef  de  ç«its 
Maifon  qui  inliicuacct  Ordre  ^j  Hl  il  ajoute  que  Ptcncdc 
Montmorency  fut  riuftituteur  de  celai  du  coq ,  qa*il  mt 
à  celui  dïïf£httn,Hc\ïoi,  Hïlh  des  Ordr,  Monaft* 

CHILI ASTES  ou  MILLENAIRES,  f^oyti  a  Ar* 
nier  mot, 

CHIROMANCIE,  l'arr  de  devtncr  la  dcftîûéc,k 
tempérament  &  les  inclîuacidjiis  d'une  petfonne  par  1*W* 
pe^^ion  des  linéamens  de  k  main;  arc  iiTVpolleur,  dont 
l'exercice  cft  un  cas  icfcrvé  dans  ceccains  DiocèfcSi  (Wtt 
i  l'égard  de  celui  qui  l*excrce>  qu'a  l* égard  de  ccli 
le  coofulte,  Delpîo  di^îngue  deux  fortes  de  chlrom^i 
la  Phyfiquc  U  l'AIlrologique  ;  la  première  fc  Ix 
connoicrc  par  les  lignes  âe  la  main  le  tempéfamcst  Jfl 
corps,  &  pir  cette  connoiirancc  prétend  découvrir  le» 
inclinations  de  Tamej  la  féconde  foumct  rinflucnccde 
telles  ou  telles  planètes,  a  telles  ou  à  telles  lignes 
niaiti,  &  falc  {uivre  de>ld  les  événcmens  morauE|. 
caraiScrc  des  hommes. 

CHIROMANCIEN,  celui  qui  exerce  Fart  de  pfé» 
dire  par  l'infpcaion  de  la  main ,  ladcftinée  &  les  ir  '  ~' 
lions  d'une  perfonno, 

CHlHOTONIEï  tmpoficion  des  mains  qui  fe  fi 
conférant  les  Ordres.  C'cft  dans  ce  fens  que  les  Pei 
les  Auteurs  Eccléfîaftiqucs  ont  pris  le  terme  GrcC  dorif 
le  mot  chirotonic  a  été  forme ,  &  qui  fignifie  j*ciei 
main.  11  cft  vrai  qu'ils  l'ont  auiTi  quelquefois  ci 
pour  lignifier  l'éledion  faite  par  le  peuple,  pin 
dans  les  A ilemblées populaires  on  donnoit  Ton  fuf& 
étendant  la  maiii* 

CHIHURGIE*  Trolfïemc  partie  de  la  Médèciocj 
conCftc  dans  l'opération  de  la  main ,  &  dans  UappUfi 
des  topiques  pour  guérii:  les  maladies  du  corps  by 
Le  Concile  de  Latran  qui  eft  le  quatrième  Concile 
néfal ,  défend  à  ceux  qui  font  dans  les    Oïdtcs  Sacn 
d'eicrccr  b  Cbîrurgic.  Un  Prêtre ,  un  Diacre,  U  mt^^ï 
un  Sous-diacre  quîferoit  mie  opération  CKuuigique  i  d*! 
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nàîàdê ,  feroit  irrégullet  fi  ce  malade  venoit  à  mourir 
Après  cette  opération.  P'oyt:^  irrégularité. 

CH(EUR.  Partie  de  l'EgUfc  entre  la  Nef  &  le  Sanc- 
tuaire ,  &  quelquefois  derrière  le  Sanduaire  où  font  placés 
le  Clergé  &  les  Chantres.  Ifidor  fait  venir  ce  mot  à  eo* 
ronis  cireumftantium ,  parce  qm'on  fé  plaçoit  autrefois  en 
rond  autour  de  l'Autel  pour  chanter,  &  c'eft  encore  au- 
jourd'hui l'ufage  chez  les  Grecs.  Dans  les  trois  premiers 
fiecles ,  le  chœur  n*étoit  point  féparé  de  la  nef  j  depuis  ce 
cems  ,  lé  chœur  a  été  fermé  d*u  ne  baluflrade  ;  il  y  avoir 
des  voiles  tirés  fur  les  baluflrades,  &  on  ne  les  ouvroic 
qu'après  la  Confécration.  Dans  le  douzième  ficelé ,  on 
commença  à  fermer  le  chœur  de  murailles ,  &  on  n'en 
TÔit  point  d'autre  raifon  que  celle  de  fe  mettre  à  couvert 
Acs  rigueurs  de  l'hiver  pendant  la  longueur  des  OfHces. 
Cependant  la  beauté  de  certaines  Eglifes  &  de  l'Archi- 
reâare  y  a  ramené  l'ancien  ufagé  des  baluftradcs  qui 
font  moins  grofliercs  que  des  murailles. 

Le  Synodicum  de  Paris  défend  aux  Curés  &  aux  Prê- 
tres, fous  peine  d'excommunication ,  de  foufB:ir  des  fep* 
înes  dans  le  chœur  ,  &  dans  le  Saint  des  Saints. 

Les  gros  Décimateuts  font  obligés  à  réparer  le  chœur 
&  le  cancel  des  Eglifes  ;dont  ils  ont  les  groffes  Dixmes, 
&  lorfqu*il  n'y  a  point  de  gros  Décimatcurs  ,  ce  devoir 
regarde  le  Patron  qui  a  droit  de  banc  fermé  dans  le  choeur  ; 
à  ion  défaut  le  Haut-Jufticier  en  ell  tenu. 

Le  Curé ,  le  Patron  &  le  Seigneur  Haut-Jufticier  ont 
•droit  de  fépulture  au  chœur. 

Chetur  dans  les  Monaftcres  de  Filles  ,  eft  une  grande 
falle  qui  n'eft  féparée  du  corp*  de  l'Eglifc  que  par  une 
irrill  e,  &  où  les  Religieufes  s'aflemblent  pour  chanter 
i'Oftce. 

Chœur  fe  dit  aafïi  de  l'affcmblée  de  ceux  qui  doivent 
'chanter  au  chœur.  On  a  diftîngué  le  Haut  Chœur  formé 
par  les  Chanoines ,  &  les  Dignités  du  Clergé  qui  fe  placent 
dans  les  ftalles  élevées  ,  &  le  Bas  Chœur  compofé  du 
refte  du  Clergé  ,  Muficiens  &  Enfans- de-chœur,  dont  la 
place  eft  aux  ftalles  d'en  bas. 

CHOREVEQUE.  Ce  m  o  t  qui  vient  du  Grec,  fignific 
celai  qui  eft  à  la  place  de    V'Evêquc  ;  aufti  c  et  O&iec 
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^mU  tppclU  U  Vtc*ûc  éc  TEvêqaep  Les  Cl:ï"^"^*^^ 

fiircnc  établis  dans  le  qtuetiemc  necle  poui'  ]^ 
fôus  là  iépciKÎacfcCc  des  LVct^ues ,  Irj  Bautgs  &  ks 
gcs  de  leurs  Dioccfcs.  Us  ne  rcccvoîcin  point  t'Oi 
t  i  o  n  E  pifc  opa  le  ;  m^iî  1  e  Uf  Dlg  aie  é  leur  don  no  it  u: 
*a-dcffas  des  lutics  Préuç\  ;  U  dans  les  Coacil* 
avment  fcancc  après  ks  Evcques.  Oo  en  trouve  qiiftiH 
qui  Qut  foufcrk  le  premier  Concile  de  Nkce,  Ib  pou* 
VDÎein,  fclon  le  diiiemc  Canoti  du  Coiiciic  d'Anttc^eke, 
atdoniier  des  Soufi-diacres  ^  des  exûieillcs  &  des  le^fttun* 
Le  treizième  Canon  du  CoDCile  d*Aiicyre  lem  iikvl 
d'ordonner  des  Piêtccs  ^  des  T)iaGres  fans  la  pcn 
de  l^Fvc<]ue  fur  le  lerritoife  duquel  ÎU  f©nt  ctab 
^ut  prouve  qu^ils  rece votent  quelquefois  l'Ordi 
épifcopale,  ou  que  ets  E  celé  fia  fliques  étoiciic  fouvcmiJo 
Evéqnes  qui  avoicnt  été  obligés  de  qufttcr  leuis  SiégcSi 
^  qu'on  pb^oit  tû  qualité  de  Chotévéques^  Le»  Evci 
M/î  panihus  qui  fonr  dans  ceria^ins  Diocéfes  en  qualii 

SuffrapanSj  &  qui  y  exercent  la  jurifdiûioa  que  bs  

ques  leur  confient ,  peuvent  être  comparés  a  ces  Ch&i* 
cvéquts.  Cette  Dignité  fut  fuppriméc  dan*;  \t  dii"^ 
£ec}e  ,  &  il  patotr  qu41s  ont  eu  poux  SuccelTeuri  1 
cbiprétres  Bc  les  Doyens  Ruraux.  On  a  vu  eepeudiut^l 
puis  des  Cboiéycques  dans  certaines  Egltfcï  ;  \*ki(,ï> 
fous-diactc  ou  le  premier  des  Soas-diactet  de  S.  Uuùf 
d'Lrrecht,  a  le  titre  de  Choréféquei  &  fait  la  fon^io» 
-de  Doyen  Rural.  MiUS  les  Dignitaires  qui  appT(>^  '  '- 
plus  des  anciens  Cborcvéques ,  font  Ici  Grands- 
auxquels  le»  Evcqufs  ou  A rcli cvcque&  confient  k&  foii;- 
lions  épi fco pales  fur  une  portion  de  leyr  Dioccfc, 

Dans  le  Diocèfe  de  Cologne,  tous  les  premic 
très  font  nommés  Càorévifuej  j  parce  qu'ils  foni  i  . 

ikur  du  choiur^ 

CHRImE  ,  (  le  Saint  )  eft  une  Hmle coBracrée  p^  l» 
Eréque,  îe  Jeudi- Sai ut  ^  pourl^adminJUratioadeccftai^ 
Sacrtmeni,  Il  y  en  a  de  deux  fortes  ;  l'un  fait  av 
l^huilc  £c  du  baume  ,  qui  fert  aux  Sacrement  de  Bdj 
de  Confirmation  ,  &  de  l*OEdre  j  Uauitc  cl)  f 
de  l*imilc  cQitfaade  io^t  on  k  fcrc  pour  r 
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SÉOcmeiic  4e  l^^lxtrêmcOâion.  Elle  £cryoit  aoffi  aiur€^ 
fitis  pouc  lés  Cathécumcnei . 

JDamS'Ic  Bàp^ccxpe  &  rExtiême-Oâion ,  c*eft  le  Prêtre 
oai  fait  Fofidlîbn  du  Saint-Chiême ,  ou  de  l^Huile  faîntet 
«ans  les  deux  autres  Sacremeos  oii  il  j  a  ondion  ;  fcavoîr , 
/a  Conficmaûon  &  l'Ordre:  c'cil  PEvc^ue  (col  c[tti  a 
pouvoir  je  la  Faire. 

.CHReTTEK.  Celui  (juî  étant  baptifé  fiut'profeiftïn  de 
^UDoâruie  de  )efus-Chiift.  Ce  fut  à  Antioche  vers  Vzm 
-43  V^  ^'^°  cojnifMen^a  à  donner  le  ^nom  de  Chritinu .  à 
ceux  qui  profeflbient  la  Foi  cnfcignée  par  Jcfus-C  Wft. 
Avant  ee  tems  y  on  les  avoit  appelles^  ceux  de  U  Voïe^  ou 
amplement  Dîfeiples  «  ou  Croyans  f  on  les  appelloit  aui& 
^2i/a^aréensyi  caufe  que  Jefus-Chrift  étoit  de  Nazareth. 

Chrétiin  fe  dit  aufC  de  ce  qui  eft  conforme  a  la  Loi  de 
JcTus-Chrift. 

Le  Roi  de  France  porte  le  Titre  de  Roi  Trcs-Chrétien  ; 
ptéiogative  dont  on  £ait  remonter  l'origine  jufqu'à  Chii- 
debert. 

CHRÉTIENS  de  Si  Jean.  Scde  de  Ch retiens  répan- 
due à  Balfara,  &  dans  les  Villes  voifines.  On  croix  que  ces 
Cliréciensavoient  d'abord  habité  le  long  du  Jourdain ,  où 
S.  Jean  baptifoit.  Ils  célèbrent  une  fête  qui  dure  ciaq 
jours,  pendant  lefquels  on  baptife  dans  les  rivières  «eux 
qui  (ont  à  baptifcr.  Ils  n'ont  d'autre  Eucbariftie  que  ia. 
raîn  &  du  Vin  bénis  ;  le  Pain  eft  pétri  de  farine  avec  df 
riiuîlc  :  ils  ne  recoonoidènt  poinji  la  Trinisé  y  àc  nfont  ni 
jeûnes,  ni  pénitence» 

CHRÉTIENS  de  San-^Thoméy  ou  de  S.  Thomas  y  syi- 
ciens  Chrétiens  de  la  prefqu'Ile  de  l'Inde ,  où,  ftiivant  la 
tradition  du  Pays ,  T Apôtre  S.  Thomas  a  porté  Uf  oi.  Ceg 
Chrétiens  lout  Neftoiiens  ;  ils  ont  leur  Patriarche  à  Ba- 
hjlone,  ^ 

CHRETIENTE.  Ce  terme  génétique  c^wnprcnd  tous 
les  Chrétiens  répandas  fur  la  furface  de  la  tctte ,  &con&- 
dérés  comme  profefTant  la  Religion  de  JefufrChrii);  ^ fa^is 
aucun  é^axd  ani:  différences  opinions  qui  peuvent  les  di^ 
▼ifer. 

Chrétienté  fe  difoit  autrefois  pour  fîgnificr  le  Clergé; 
le  Pou  appelloit  ç^mr  de  Chritienti ,  one  hirrfdi^a  > 

Z  iv 
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EccléCaftùjuc  ,   It  le  lîea   même  où  cHe  fe  tenoi% 
CHRrSMAL,  vafe  dans  lequel  on  mctioit  U$  5ib- 

lei-Huilcs.  Tl  en  cft  p-iflé  iaos  la  regîc  de  S,  AmDîovfe. 
Le  vafc  où  l'on  pottoît  l*Euchariilîeavoit  le  mcmcaonv 

Chrtfm^f  figniBoh  aulîi  quelquefois  an  telî^uatK. 

CHKISMATrON.  Aaion  d impofer  le  Chrême.  0» 
ftcledtcque  du  Baptême  &  de  la  Coûfirnoadon.  ^np^* 
hnt  de  POtdte  &  de  l*EïUcrae-Ondtoa  ,  on  dit  onâioa 
La  Chf^tfm^thn  cft ,  félon  le  plus  grand  nombre  desThé«>» 
logieus^  la  m  mère  paniclle  du.  Sacremcat  de  Confie- 
matio  % 

CHREST.  Cç  terme  cjui  vient  du  Grce ,  fîgnilîc  O/jçf: 
€*eft  foits  ce  nom  <^ue  les  îujfs  auendoknç  leuc  Mcie 
qui  dcvot:  réunir  les  qualités  de  Eoi ,  de  Prophète  ^  k  et 
Grand*Prçae  j  auïquclson  dannoic  egalemem  l'Onâioa 
Sainte. 

Ce  nom  fe  dît  par  excellence  du  Sauveur  Si  du  Rc* 
'  demptcur  du  Monde,  qui  eft  le  vétitablc  Meffîe.  ^û^H 
Jesus-Christ^ 

CHRIST.  {  Ordre  du)  Ordre  Militaire  fondé  Tp 
Ijig,  par  Deuys  I,  Koi  de  Portugal,  pour  animer  11 
NoblclTc  contre  tes  Maures.  Le  Pape  Jean  XXIl  le  coo- 
fîrma  en  r  JïO,  &  donna  auï  Chevaliers  la  règle  de  SaÎM 
Brnojr.  Alexandre  Vî  lear  permit  de  fe  marîei,  Depûi* 
ce  rems  la  Grande  Maitrife  cil  unie  à  la  Couronne,  êclti 
Boisdc  Portugal  prennent  ie  tirrt  d'Admiaiflratcurspet- 
pétuefs  de  l'Ordre  du  Chrift.  Les  Chevaliers  font  vêîiït 
de  blanc ,  &i  portent  fur  la  poitrine  une  croix  pactiai- 
chalc  de  gueule  ,  chargée  d'une  autre  crotx  d*argent. 

Chrjfl  -A  nue  Ordre  Militaire  établi  en  Livonîc  «n 
1205 >  par  Albert,  Evequ-  de  Riga,  L*ohjet  de  l'înllr.ut 
éioic  la  défenfe  des  nouveaux  Chrétiens  que  les  Payeof 
perfccutoient.  Les  Chevaliers  portoient  fur  leurs  man* 
leaui  une  épée  Se  une  croix  par  deflus ,  ce  qui  les  fit  aiiS 
nommer  les  Frère*  de  l*épéc  ï  cet  Ordre  fut  \im  aux  Chc" 
valters  Teuroniques, 

CHRISTIANISME ,  (  le  )  eft  la  Religion  établiepir 
Jcfui-Chrill,  ficpréchée  par  les  Apôtrçs,  f^&yt^  Rflip^fi 
ÇhrétUnne. 

CHRISTIANOCATÉGORE.  Noiade  Sciie,  Hcrf. 
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"rignes  tjui  adoroîent  les  images  de  1^  Sainte  Vierge  S: 
ée$  SaÎDts. 

CHRISTOLYTES  ,  Hérétiques  dû  (îxîeinc  Ccclc. 
S.  Jean  de  Damas  cft  le  fcul  Auteur  ancien  qui  en  lâfle 
mention.  Ils  étoient  ainlî  nommés  ,  parce  qu'ils  fépa» 
roient^la  Divinité  de  Jcfus-Chrift  de  fon  humanité  j  ils 
foatenoient  qu'après  fa  Réfurrcâ:ion  ,  il  étoit  dcfcciidn 
àtix  Enfers ,  qu'il  7  avoic  larflë  fon  Corps  &  fon  Âme, % 
n*étûit  monté  au  Ciel  qu'avec  fa  Divinité. 

CHRISTOMAQUES.  S.  Athanafe  comprend  foaç  ce 
nom  générique  tous  les  Hérétiques  qui  ont  erré  fu^  la  oa- 
turc  ou  fur  la  Pcrfonne  de  Jcfus-Chrift.  En  effet ,  ce  mot, 
félon  fon  étymologie  Grecque ,  fignifîe  Adverfairss  du 
CÂrifi. 

-  'CHRONIQUE.  Hîftoire  fuccînte,  ovi  les  faits  qoi  le 
font  paffés  dans  un  efpace  de  tems  ,  font  rapponés  ftion 
l'ordre  de  leurs  dates.  Les  vingt-quatre  Livres  des  faïa.? 
lipomcnes  font  des  chroniques.  J^oye^  Paralipomènes» 

-  CHRONOLOGIE.  Science  des  époques,  roatiac des 
tems;  elle  en  marque  la  fuite ,  ainiî  que  lesépoqi^cs.  Ce 
mot  cft  dérivé  de  deux  mots  Grecs,  qui  fîgnifieViris'îj  5c 
Mfcours,  Lorfqu'on  examine  la  chronologie  des  diffé- 
lens  peuples ,  on  y  trouve  d'autant  plus  d'erreurs  &  Je 
contradiâions ,  que  l'on  s'éloigne  davantage  de  quel* 
f^n'un  des  fyftêmes  de  notre  chronologie  facréc.  C  cite 
chronologie  ed  dont  la  plus  vraie  ;  le  plus  ancien  peuple 
cft  dont  celui  qui  en  eft  poffeflcur. 

CHRONCLOGISTE  ,  celui  qui  travaille,  fur  la 
chronologie.  De  tous  les  Chronologiftes  ,  le  plus  fur  cft 
le  Pcre  Petau  dans  fon  Rationarîum  temporum* 
■  CHYPRE.  (  Ordre  de  )  Ordre  Militaire  Çondc  en 
î  ipt  ,  par  Guy  de  Lufîgnan  ,  Roi  de  Chypre  ,  pour  la 
défenfe  de  cette  Ifle.  Les  Chevaliers  pottoient  un  collier 
de  lacs  d'amour  de  foye  blanche  ,  entrelaflé  des  lettres 
R.  &  S.  en  or,  avec  une  médaille  ('.'or  pendante,  où  étoit 
gravée  une  épéc ,  dont  la  lame  étoit  d'argent ,  &  la  garde 
ii'or,  avec  cette  dcvifc,  Securîtas  regni, 

CIBOIRE  ,  Vafe  facré  qui  fert  à  conferver  les  Hoftiea 
Bon(acrécs  &  deftinées  pour  la  Communion  des  Fidèles^ 
Ce  Yafcçft  garni  d'un  couvercle  fait  en  dôme  ou  roûtc^ 
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Il  doit  cire  doré  du  moins  en  dedans,  &  beivl  pur  l'Efêq» 
ou  par  cettx  quî  oiît  droit  de  bcnir  [es  Corpoiaur*  Pouî 
l^'ordïniiire  11  êII  pofé  fur  ui>  pied  :  on  g»idoitàyirefo»lf 
tyiboirc  dans  mic  colombe  d'argent  uifpcnduc  ilai\slci 
BaptiCleres^  5:  fur  les  tombeaux  des  Mintryri,  ou  fm  ki 
Autels*  Le  fécond  Condlc  de  Tours  ordonne  de  le  plaiîC 
fous  la  croix  c|nLelt  au  ivaut  de  l^AuceL 

Cihûin,  Ce  mol  a  été  au(u  employé  par  pluficufl  Aa^ 
tcuis  Ecdéfiaftiques  pour  déiîgncr  un  petit  daiis  ckvé4t 
fufpefidu  fur  «quatre  colonnes  au-deds  du  Mâure-MtcL 

CÏEL*  Ce  mot  dans  le  Te  os  motal  Se  aîtégorique  ^  icn* 
rend  du  féJQUr  de  Dieu,  8c.  des  eTprics  blenheuretix,  Cid 
dans  ce  fcns  eft  l'oppofé  de  l'en  ter,  /^<?yq  Bnffi^ 

Le  Ciel  cil  appelle  dans  rEcriturc-Saintc  le  Royaume 
des  Cicux,  le  Paradis,  la  Nouvelle  JérufaUm ,  &e^  «1 
Dieu  pcrmcr  qu'on  le  voie  déplus  pitJsj  &  ou  il  mawh 
feftc  fa  gloire  â  fcs  Elus,  qui  y  joutflcnt  de  ce  (|tic  ItM 
Théologiens  appeîlcnc  vifion  ùeMifit^ue,  Voycit  ce  moL 

Le  Ciel  fe  prend  encore  pour  Dieu  lui-m^me  |  puttrfl 
Providence,  pour  ta  Juflicc ,  comme  cjuand  on  dit, /t 
Cid  if  ùfféfifi  :  l'Enfant  Prodigue  s*écrioit ,  pgccavi  « 
ciiium ,  pour  dire  j*âi  péché  camrt  DUum 

CIERGE.  Chandelle  de  cire  que  l'on  place  &f  itt 
chnndelier ,  Se  qu^on  brûle  dans  les  cérémonies  de  l^EgliTt» 
L*ufagc  des  cierges  cft  ancien  ,  les  Payent  fe  fcrvoieaf 
de  âambeaux  dans  leurs  facrifîccsf  &:  les  premiers  Ouéf 
tJ  e  n«  é  la  n  t  r  é  d  u  it  s  a  s'a/Tembl  e  r  dan  s  des  fout  c . .  '  *" 
pendant  fa  nuit  pour  chaurer  l'Office,  &  cél'. 
Satntî-MyAeres,  ils  avoicut  befoin  d^ctrc  écliircii-  Ce 
bcfoîn  continua  mÉme  depuis  qu'on  Icucr  eût  permit 4« 
bjtit  des  Eglîfes^  parce  que  dans  les  commeiTcemciîf  ctt 
Eglîfes  rccevoient  fort  peu  de  jour ,  afin  d*inrpitec  iui 
îidcles  plus  de  recueillement, 

L'ufage  des  cierges  introduit  par  la  néceJîîté  »  eft  dé* 
venu  depuis  [on^-tems  une  pure  cérémonie.  Onlettoim 
établi  dans  le  troifieme  ïîeclc  ^  fclou Prudence  ^  frûyeç  fi» 
Hymne  de  S.  Laurent.  S,  Jérôme  en  donne  U  fignifitt- 
liort  myftiqucdftus  Ton  Ouvrage  contre  l^Héréûque  Vij|î- 
ïanee  ^  où  il  dit  que  c'c^  pour  exprimer  la  joie  ,  lâchai 
mé^  ^  ii  kmicte  »n'mç  de  la  vétité  ddcotivcnç  sut 
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ItOBUXLCfiL  par  la  prédicatiou  de  l'Clyapgtle.  Qo  pb^oit  Ic$ 
cierges  fur  des  poutres  qui  traverfoienc  lé  Sanûuaire  ou  Iç 
Cbccor,  4ainais  fur  l'AuteU  Les  Acolytes  en  poitoicot 
deyftnt  l^Evangile.  Paivç  les  MeiTes  baâes>,iln*j  avoir 
qu'un  feul  cierge  y«  ou  une  Lampe  près  r^ucel  II  e&  au-* 
jourd'Kui  ordonné  d'en  avoir  au  moins  deux  fur  l'Autel» 
pour  offrir  lé  Saint  Sacri£ce.  Seloii  Sihrias^  on  ne  doit 
point  célébrer,  la  Meflè  fans  cierges,  dans  i^n  jour  ^lémc 
jé'obliffation  pour  le  peuple  ;  on  Te  r endroit  coups^e  de 
péchemottel.  On  pécheioit  encore ,  £  maxicjue  de çireoa 
employoit  de  la  chandelle  comsnaiie  :  dans  ce  cas ,  on 
.devrotc  fe  fervir  d'kuîlc*  Pontas  au  mot  M^Jp^-  pevcrc 
^.  4.  p.  37. 

-     CIERGE- PASCHAL.  Grand  dcrge  que  le  Diacre 

.bénit  le  Samedi-Saint ,  qu'il  allume  avec  le  feu  nouveau» 

.4fc  ^uc  l'on  porte  poux  la  bénédiâion  des  Fonts-Eaptifr 

çiaux.  Il  eft  le  Symbole  de  Jcfus-Chrill  rcil'ufciié;  Il  rcftç 

allumé  pendant  tous  les  Offices  du  tems  Pa(cbdl>  J4i{qu'ai^' 

jour  de  l'Afcenfion  qu'on  l'éteint  tout-à-faiç  apç^s  TE* 

.▼angilc  y  Se  dans  quelques  Eglifes  après  Compiles  le  jcuc 

-de  la  Pejicecôte.  Le  PontificaiRomain  ditquec'efl  Le  Pape 

.  Zozime  qui  en  eft  l'Auteur  ^  mais  Tufage  en  paroît  plus 

.ancien  y  on  trouve  la  Formule  d'invitation  qui  précède 

la  bénédid^ion  dans  le  Bréviaire  Ambroiiten  :  d'ailleurs^ 

on  voit  parmi  les.  Ouvrage;^  de  S.  Jérôme  un  Traité,  du 

;^  Cierge-Pafcbal  9  dont  l'Auteur  vivoit  l*an  383.  dc.Jçfus- 

Cbrifl.  Le  Père  Papebroch  en  atuibue  l'origine^  ài  Tufa^^c 

où  l'on  étoit  d'écrire  fur  un  cierge  béni  les  jouxs  auxquels 

.il  falloir  célébrer  la  Fête  de  Pâques ,  &  toutes  les  Fêtes 

inobiles  qui  fc  règlent  par  celle  de  Pâques.  Dans>  la  fuite 

.'on  écrivit  ce  catalogue  fur  du  papier ,  &  on  continua  à 

l'attacher  au  Cicrgc-Pafchal ,  ce  qui  fe  pratique* encore 

^  dans  la  Cathédrale  de  Rouen  ,  &  dans  tour  l'Ordre  de 

(  Cluni.   Vordo^  Romanus  dans  rO£ce  du- Samedi-Saint  , 

dit  que  cette  bénédiâion  du  Cierge  ne  fe  fkifptb  que  >  i/r 

[forenfibus  civitatfhus. 

CILÏCE ,  étoffe  de  poil  de  chèvre  ou  de  bouc ,.  donc 
.les  Ciliciens  ou  anciens  Uabitans  de  la  CiUcie  Êiifoient 
.  iifage.  Les  Hébreux  en  portoient  des  habits  dans  U  deuil 


^a 
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ec  dim  l^s  tcms  de  dirgncc  ;  c'étoic  encore  k  yêtemem 
des  anciens  Moitiés, 

Ciiici  fe  dii  aujOtird'hui  é'ane  Istgc  ccintutc  ,  ou  tC* 
pcce  de  fcapulatrc,  fait  d'mi  iiiX\i  cudc,  comme  poil  k 
chcvtc ,  on  ccin  de  chcral  qu^oii  mec  (m  là  pcati  pat  mo^ 
tifîcadori. 

CIMETIERE.  Lieu  où  ]*on  entcire  les  mosrts.  ïl  doli 
ctre  béiîij  ou  par  l'Evcque,  ou  par  un  Prctrc  qa'tl  aun 
délégué.  S*il  cft  poilu  par  effiifioii  de  fang  ,  ou  pat  t^uci* 
qu'autre  fcaudalc  ,  il  faut  le  réconcilier.  Si  une  EgUlcdl 
pollue  ^\c  cimetière  qui  y  cft  contigu ,  le  dcvieiiE  épk* 
ment  j  mais  le  cimccicrc  poUu  ne  rend  pas  î*Eg1ifc  cafr 
tigue  irrcguliere.  Il  eft  défendu  pat  Us  Loix  Civiles  « 
Eccléfiaftiqucs,  de  danfcx  dans  ks  cimeticics,  ^*j  tenir 
des  foires  &  marchés  ,  fie  d*y  commettre  aucune  iniè^ 
'  ceuce.  Lorrqu*on  change  un  cimetière  déplace  /il  £iutjiîe 
du  confentemcnt  du  Curé ,  de  l'Evêquc ,  &c  par  permilEo» 
du  Juge  Rojal  j  les  oikmcns,  foieat  exhumes  &  potf il 
au  nouveau  ctmeticre,  Cimmereylcni  d*aii  mot  Grccqit 
figntfîc  dortoir  t  parte  qu^li  femblc  <^uc  les  défunts  y  à^U 
ment  en  attendant  la  t é farte i5l ton.  Les  cimctîcrfs  éiûicnt 
chez,  les  K ornai ns  fur  le  grand  chemin  ;  on  n-en  a  pli« 
dans  les  Villes  que  foas  S,  Grégoire  le  Grand  ;  &  l'ufagc 
^ui  slcfl  introduit  peu  à  peu  d*enterrer  dans  les  Eglifcs, 
croît  défcttdupar  les  Canons,  ^aw  Sépulture. 

CIRCOMCELLlpNS  ,  (les)  éroicnt  des  Donatilltf 
furieux  qui  parurent  vers  l'an  529,  ou  330.  Ib  faicD« 
aïofi  nommés  de  ce  qu'ils  couroîeni  par  les  Bourgades  & 
les  Marches,  les  armes  i  la  main,  fe  difant  les  Dcfcn^ 
feurs  de  la  Juflice  ;  ils  mettoicnr  en  liberté  le»  Efclavcs 
déchargeoicnt  de  leurs  dettes  ceur  qui  en  croient  obé- 
rés, en  menaçant  de  tuer  les  créanciers  ,  s*ils  ne  tes  «0 
tcnoicnt  quirtes.  On  fut  obligé  d*ciwoy^r  des  tïOttpf 
pour  les  réduire  :  il  en  périt  plusieurs  que  ks  Donttîfto 
honorèrent  depuis  comme  des  Martyrs. 

En  Allemagne  vers  le  milieu  du  treizième  fiecle»  il 
fc' éleva  une  Société  de  Fanatiques^  (  au fli  appelles  Gif 
concellions)  >  qui  >  fous  prétexte  de  défendre  le  part*  de 
l'Empereur  que  k  Pape  Innocent  IV  avoir  cïcoïnniaaiA 
4itiïU  G^Eiciic  de  Lyon  ,  prêchoicc^ue  le  Pape  étoîcHâé 
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3«e  ;  que  les  £vêques&  les  Prêtres  étoîenc  aufE  des  Hé^ 
ciques  &  des  Simoniaques  i  que  tous  les  Prêtres  étant  eil 
:ché  mortel ,  n'avoient  plus  le  pouvoir  de  confacrer 
Zachariilie;  qu'ils étoiei^es  Séduâeurs  >  que  ni  lePape, 
.  les  Evêques ,  ni  aucun^^^ac  vivant ,  n*avoit  le  idroic 
interdir  l'Office  divin ,  &  que  ceux  qui  ofoient  le  faire; 
oient  des  trompeurs  &  des  hérétiques  -,  que  les  Frères 
lineurs  &  les  Frères  Prêcheurs  pervertifloient  l'Eglifc 
IX  leurs  faudes  Prédications  j  que  dans  leur  Société  de 
îrconcellions  feulement,  on  vivoit  fuivant  l'Evangile.  • 
iS  donnoient  au  pouple  qui  les  écoutoit ,  une  prétendue 
idulgence  qu'ils  difoient  venir  de  la  part  de  Diçu* 

CIRCONCISION.  Cérémonie  de  la  Religion  Judaï- 
ue ,  dont  Dieu  lui-même  fit  un  Commandement  exprès 
Abraham  ,  &  en  (a  perfonne ,  à  tous  les  enfans  mâles  ' 
e  fa  poftérité.  Elle  fut  inftituée  pour  être  le  caïaderc 
iflinaif  des  Ifraëlites  d'avec  les  autres  Nations,  &  le 
gne  manifefte  de  la  finguliere  protection  de  Dieu  fur  ce 
euple  ,  &  du  culte  religieux  que  ce  même  peuple  étoit 
•blijgé  de  lui  rendre.  Quelques  Théologiens  prétendent 
ufu  qu'elle  étoit  un  Sacrement  établi  pour  ef&cer  le 
>éché  originel.  Le  fentiment  contraire  paroît  plus  vrai- 
cmblable  ;  du  moins  eft-il  certain  que  (i  elle  produifoit 
a  i  unification,  ce  n'étoit  qu'en  vertu  de  la  foi ,  ou  du 
ujet ,  ou  des  parens ,  ou  de  la  Synagogue.  Le  Fils  de 
Dieu  s'étant  fait  Homme,  a  voulu  fe  foumettre  à' la  Loi 
le  la  Circoncifion  ,  pour  ne  point  fcaudalifer  les  Juifs , 
k  enfèigner  aux  Chrétiens  l'obligation  ou  ils  font  de 
>ratiquer  la  Circoncifion  du  cœur ,  qui  confîfte  dans  le 
retranchement  des  pafilons,  &  de  toutes  les  convoitifes» 
CIRCONSCRIPTION ,  efpace  limité  qui  environ- 
ne  un  corps  plus  petit.  Un  corps  eft  par  circonfcription 
dans  un  lieu ,  quand  il  répond  en  entier  atout  le  lieu  qui 
l'entoure.  Le  Corps  de  Jefus-Chrift  n'cft  pas  dans  l'Eu- 
rharidie  par  circonfcription  ;  il  eft  abfoJument  enticrdans 
L'Hoflie  confacrée,  &  tout  entier  dans  chaque  partie  de 
cette  Hoftie.  Foye^  Eucharijiie. 

CIRCONSTANCES,  {les)  font  certains  accidens 
qui  accompagnent  une  adion  humaine ,  &  qui ,  lorfqu'on 
les  confidére  dans  l'ordre  moral,  ajoutent  i  cette  aâio» 
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^  t  bonté  1  où  qiidqoc  malice  mbratc.  CciulA^ 
circuiïitanccs  changent  refpcce  d'un  péché  ,  (Tautrcifaiîi 
lathangcr,  cii  augmentent  oa  en  diminuctit  notablcmenî 
h  gri/rvcté.  On  en  compte  rcp^teîuculîerei  cju*oi)  eiptiice 
f^  ce  vers  :  ^ 

Quii  t  Qiiid  f  VBi  f  Qn^nr  ênnUiis  t  Cm  f  Qn^mç^  f  Qvjnfi»  f 

Pat  exemple  ^  Jms  un  vol  dont  oa  s'accafe.  «n  O» 
fcrtetir  doit  étte  iniUuit  Q^uU^  de  l'état  de  la  pcrfoûnct 
fi  c^efl  un  Cierc  ou  un  Lbk  ,  un  homme  public  ouparEi* 
culiet  ;  Quid^  Ci  la  chofe  eft  plu*  on  moins  confidérable, 
t/hi^  fi  t*cft  dans  un  lieu  facré  ou  prophane  ;  Quitus  éw 
xUih^  i^ucls  font  les  moyens  dont  on  s'elt  fcrvt;  Cur\ 
quelle  fin  l'on  s'cd  propoféc  \  eft-ce  intérêt  ou  vamté? 
Q;iOffiorfo,  eft-'cc  par  malice  ^  par  innocence  oa  de  dtf- 
fein  prémédité  ?  Quandc^ ,  ell-ce  un  jour  de  Dimanche  ££ 
pCfidAnt  l'Office, 

CIKCONVENTION  ,  ttompctic  ,  furprîfe,  dût  pcr* 
foanel, 

CrRCUM-TNCESSTOR  Terme  Théologique  coîi(a- 
cré  pour  cïprimci:  cette  propriété  de  la  Nature  Jivine, 
piir  laquelle  les  crois  Pcrfonncs  divines  réellcmeut  Jff- 
liruflc  ,  font ,  en  vertu  de  l'identité  de  leur  eJïence  »  réti* 
p rot] uc ment  exiftantes  les  unes  dans  tcbatitics.  LcsTh^o- 
Ioniens  S cho Indiques  ne  font  point  les  premiers  Auteufs 
de  cette  esprulTian,  S.  Jean  namafcenc  î^ut  vÉVoit  danslc 
huiticmc  ficclc  ,  s>;toit  fcrvi  du  mot  Grec,  qui  figoific 
prci;îri:Eneiit  h  même  chofe  pout  expliquer  ces  paroles  Jt 
Jcfus-Ctiiiil,  e^^y  in  Ptiire  ^  Pj^ter  in  mt  rfl.  Quelques 
Théologiens  diiÙnguent  i]c\x%  fortes  de  circum-'iffCf£i.*'}i3 
Tune  parfaite,  Si  l'iutrf  imparfaite.  La  pr;micrccEÎ celle 
par  ÏE^qucUe  dcuî  chofcs  cxiflcnt  inféparablemcnt ,  it 
telle  m:uiîerc  que  l'une  ii'efl  nulle  dduc  part  hors  H 
raucTc.  Là  féconde  cft  «lle^  ondeccsdeujt  chofcs  £0* 
exilantes,  l'une  a  ccprndani  une  eiiflence  plus  étendue 
que  l'^ïutre  ;  telle  c\\  la  circLim^-inccfTion  que  quelqûCi 
Pcrcs  &  Théologiens  admettent  entre  la  Nature  ^Wmc 
3c  la  Nature  humaine  dsuï  Jçfuï-Chïift,  fyUc^.  di  Tri^ 
part.  2,  qua^^  I.  aru  4. 
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CTK.  Ouvrage  des  Abeilles  :  on  le  die  abrolument  4^ 
.lumnaiie  ^.une  Eglife.  Le  droit  de  cire  eft  le  diçic  de 
Migîe  qu'on  diftribae  aax  Officiers  de  certains  Corps ,  à 
iSKreùs  jours  de  Fêtes  ou  de  cérémonie. 

CISTERCIENS ,  Religieux  de  Cîteaux.  Ce  nomrfeft 
oint  d'un  ufage  ordinaire ,  on  le  trouve  cependant  dans 
nelqoes  Auteurs,  f^oye^  CiuauXy  Bernardins, 

CITATION.  Ajournement  donné  par  un  Appariteur, 
our  oomparoître  devant  un  Juge  d'Eglife  ;  la  citation  ne  ^ 
ificre  Quc  de  jiom  de  l'ade  qu'on  appelle  dans  les  Tri-, 
maux  Séculiers,  ajjignatîon  ou  ajournement;  les  Tribu- 
iux  Eccléfiafliques  par  conféquent,  font  aflnjertis  à 
obfcnration  des  règles  prefcrites  par  les  Ordonnances , 
oar  les  ajourncmens.  Foye^  1^ Ordonnance  de  1667. 

Un  Laïc  cité  devant  un  Juge  d'Eglife ,  pour  une  caufe 
ai  n'eft  pas  de  fa  compétence  y  peut  interjetter  appel 
9mme  d'abus  de  la  citation. 

On  ne  fouffre  en  France  aucune  citation  hors  du 
Lojaame,  pas  même  hors  du  Diocèfe^  ou  le  Refloit  du 
arlement.  Foye^  le  Traité  de  tAbus  par  Vevret, 

CITEAUX.  Abbaye  fîtuée  en  Bourgogne ,  &  Chef 
'un  Ordre  de  fon  nom.  Cet  Ordre  qui  eft  reformé  4e 
:lui  de  S,  Benoit,  eft  compofé  d'un  très-grand  nombre 
e  Monafteres  d'hommes  &  de  filles  qu'on  nomme  Cifier" 
^ensy  &  le  plus  communément  Bernardins  &  Bernar* 
Inès. 

En  lo^S,  Robert,  Abbé  du  Monadere  de  Moleme 
ins  leDiocéfe  de  Langres,  animé  du  defîr  d'obferver 
las  exaâement  la  règle  de  S.  Benoit ,  fe  retira  avec 
Ingt-un  des  Moines  les  plus  zélés ,  dans  le  Diocéfe  de 
Ihâlons,  au  lieu  nommé  en  Latin  Cîftercium ,  en  Fran- 
cis CîteauXy  â  caufe  d'un  grand  nombre  de  citernes 
n'on  y  avoir  creufées.  Il  y  fonda  une  Abbaye  par  les  libé  - 
ilîcés  d'Othon,  ou  Eudes  I  du  nom,  Duc  de  Bourgogne  » 
*Evêque  de  Châlons  donna  à  Robert  le  Bâton  Pafloral» 
3  qualité  d'Abbé ,  &  £t  rcnouvellcr  aux  Moines  leur 
ara  de  fiabilité  pout  le  nouveau  Mouaftere..  Hugues^ 
cchevêque  de  Lyon ,  &  Légat  du  Saint  Siège ,  approuva 
•  nouvel  Inftitut.  Robert,  quelque  tems  après,  retourna 
Moleme, &  lai/Iâ  Albcric>  Abbé  de  Citeaux.  Etienne 


1^  nouvelles  richelTes  qu  il  avoic  acquifcs  y  plafi 
fes  Maifons  fe  font  réformées  dans  le  commencea 
drroier  (îecle  i  ainfî  il  y  a  deux  foctes  d'Obférvanc 
POrdre  de  Cîceaax  ,  Tune  qu^on  appelle  la  co 
l*aacre  qu*6n  nomme  réformée, 

VAbhé  de  Cîtcaux  eft  Régulier.  Il  eft  dit  par  W 
ic  l'Ordonnance  de  Blois ,  qu'il  fera  élu  par  les  R( 
Profês  de  l'Abbaye  ,  dans  la  forme  prcfcrite  par  l 
Décrets,  &  les  Conftitutious  canoniques» 

Cet  Abbé  eft  Supérieur  général  de  fon  Ordre  ; 
ttéc  &  fcance  dans  les  États  de  Bourgogne  j 
"ConfciUcr-né  au  Parlement  de  Dijon,  conformén 
Lettres-Patentes  du  ii  Janvier  1578.  Il  ficgc  ic 
rement  après  les  Evcqucs  dans  les  Conciles,  afl 
même  banc,  comme  le  premier  des  Abbés. 

Il  s'eft  élevé  plufieurs  ccTnte dations  entre  cet 
ceux  de  Clairvaux,  la  Ferté  ,  Pontigny  Ik.  Moi 
que  l'Ordonnance  de  Blois  appelle  les  Quatre  . 
Ùteaux.  Ces  contcftations  ont  été  jugées  par  i 
rendu  au  Confcil  d'Etat ,  le  i  p  Septembre  1 68 1  :  c 
3D  maintient  &  garde  PAbbé  de  Cîteaux  au  droti 
j>  fcflîon,  de  Ce  qualifier  fcul  Chef  général  ,  & 
»  l'Ordre  de  Cîteaux,  &  dans  l'entier  pouvoir  < 
3>  pitre  général  dudit  Ordre ,  quand  le  Chapitre 
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Supérieur  Immédiat  des  Ordres  Militaires  ck  Calatravay 
Ailcantara,  Montheze,  Avis  &  Chrift. 
»  Maintient  l'Abbé  de  Cîteaux  dans  le  droit  êc  pof- 
feâioii  de  rifiter  par  lai  Se  Tes  Députés  y  quand  il  le  jug6 
néceâàire ,  tous  les  Monaderes  de  l'Ordre ,  de  quelque 
ligne  &  filiation  qu'ils  foienc;  &  pendant  ces  vifîtes, 
l'Abbé  de  Cîteaux  pourra  exercer  tous  aâes  de  Jurif- 
diâion ,  corriger  &  réformer  les  abus  fuivanc  la  carte 
de  chatité  Se  autres  ftatuts  de  f  Ordre ,  fans  préjudice 
de  l'autorité  des  Pères  immédiats,  fur  les  Maifons  de 
leur  filiation. 

3>  Maintient  l'Abbé  de  Cîteaux  dans  le  droit  Se  potfef^ 
fion  déjuger  dans  toute  l'étendue  dudit  Ordre,  les  ap*- 
pellations  des  Jugemens  des  Pères  immédiats,  confort 
mément  aux  Chapitres  Généraux,  tenus  es  années" 
1613,  1628  &  1667;  enforte  que  par  degré  on  aille, 
premièrement ,  du  Vifiteur  au  Pcre  Immédiat ,  du  Perc 
Immédiat  à  l'Abbé  de  Cîteaux ,  &  de  TAbbé  de  Ci« 
teaux  au  Chapitre  général. 

La  carte  de  charité  dont  il  eft  fait  mention  dans  cet 
rrét ,  accorde  aux  Abbés  de  la  Ferté ,  Pontigny ,  Clair- 
ux  &  Morimond ,  le  droit  de  vifiter  l'Abbaje  de  Cî- 
aux ,  au  nom  de  tous  les  Abbés,  avec  un  pouvoir  égal  à 
lui  des  autres  Abbés  fur  les  Maifons  de  leur  filianon,' 
I  conferyant  néanmoins  les  égards  dûs  au  Chef  commun. 
Les  Vifiteuts  Provinciaux  &  autres  OHiciers  publics  de 
>rdre  de  Cîteaux ,  ne  peuvent  être  inftitués  Se  deftitués 
ic'par  le  Chapitre  général ,  ou  icelui  ceffant,par  l'Abbé 
Cîteaux ,  de  Tavis  Se  confentement  des  Quatre  prc- 
iers  Pères. 

Les  Religieux  de  Cîteaux  peuvent  prendre  des  degrés; 
même  le  bonnet  de  Doâeur  de  Sorbonne ,  mais  ils  doî- 
Ht  à  cet  effet  obtenir  une  permiflion  espreffe  de  l'Abbé 
Cîteaux. 

Quoique  ces  Religieux  fuivent  la  règle  de  S.  Benoît; 
ne  peuvent  cependant  fans  une  tranflation  cxprede 
fféder  un  Bénéfice  de  l'Ordre  de  Cluni ,  ou  de  la  Con- 
^gation  de  S.  Maur,  &c.  ainfi  qu'il  a  été  jugé  par  un 
têt  du  7  Février  1735. 
L.*Ordre  a  fes  ca^cs  commifés  au  Grand-Confell.  Un 
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Aitèt  éc  cette  Cotu  in  ySc^icmhzc  %j6j  ,  atddnne^J 
i'Abbé  de  Cfaîxvaux^  £c  cous  Us  Suféùcnn  <lc  TOi^dMfl 
Ckeauf ,  fcfont  tenus  d'ciiccuiwr  la  dédtiitian  du  dH 
pitre  général  dudît  Ordre,  et  rannée  i6j2  »  mti  fajcï  étf  1 
fignatures  fut  Icï  Bcgillccs,  5e  au  bas  des  Aâes  démi^  J 
{ion  de  voeux  ,  une  des  î^ovkes  que  du  5îupcrîear  Btttl 
reçoit  les  vœux^  &  des  témoins.  Ce  même  AnetaiJonûc  I 
dcplasquc  les  AÛcs  d'émifTion  d*:  vœax  t]ui  rciur.t  nul J 
far  l^Auict  par  les  Novices^  (eiont  éciiis  (m  papi^Ml 
non  fur  parchemiu  ?  £^  que  les  dates  des  jours  ^  mois  I^H 
dcrdit^  Â^es  ,  feront  écntes  ca  toutes  Uttref  ^  $e  DOitSI 
cbifFres,  j 

Cet  Ordre  t  donné  quatre  Fapes  a  l^rglife ,  df  pluG^H 

Ecrivains  diftinguirs.  Il  cil  te  premier  qui  ait  établ^H 

•  Chapitres  Géuiirâux  pat  une  Couflitution  de  Cmlîxtc4!l 

%n  tf  19.  jà 

CLAIRYAUX,  Abbaye  régulière,  Ordre  deCh^H 
Jituée  en  Champagne,  au  Dîacéfc  de  Langie»)  furffflH 
vicrc  d^Aubc,  Cette  Abbaye  qut  tti  la  tioïficmç  FilkdtJ 
Cucaux,  a  été  fondée  par  Fugues  j  Comte  deTroycfi*! 
par  Etienne ,  Abbé  deCitcaux  en  1115,  S.  Bcruïrd  cûkt\ 
nommé  le  premier  Abbc  ,  quoiqu'il  n*cûl  que  24ini|lt| 
une  année  de  proie fiîon.  Il  y  1  ailla  700  Moines  en  mo»*l 
l'an  t.  f^t>yei  Ciuaux^  S\  Bernard.  1 

CL ANCUL AIRES  ou  OCCULTES,    Anabapiiilô 
sinfi  nommés,  parce  qu*ils  difoîcnt,  qu^en  mMiefe4e| 
HcUgion,  il  failoit  parler  en  public  comme  le  eominOAl 
des  hot}imes  ^  Se  ue  dire  qu*en  fecrtt  ce  que  Tûn  pcii&ûil 
f^oyt^  AndBaptiflis.  1 

CLANDESTÎN.  Ce  mot  fc  dît  en  droit  de  ce  quîfej 
fait  récccttcment,  ou  de  ce  que  l'on  tient  ^aché  ,  CMM 
un  mariage,  ou  auuc  a(^e«  La  clandct^îtiité  rend  H^H 
fufped  ,  8c  e(l  d'une  dângereufc  conféqucficÇp  fllf-l^l 
par  rapport  att  mariage.  Voyi^Mdnagf.  ^^ 

CLAUDE  de  Thunn  ,  étoit  un  des  plus  - 
liens  de  Ton  fieclc  ,  mais  il  manqua  de  dik- 
lâpport  au  cuke  des  Reliques  Se  des  Images  ; 
abus  qu'il   remarqua  dans  la  dévotion  des  fidc.;^^-    , 
^gatd  »  le  poricrent  à  un  excès  contraire.  Vers  lecorK*"! 
çicnccmcnc  dit  neuvième  âcclei  .    ambra^a  l*ei£eat  àH 


C  t  A  c  t  E  jfr 

fconoclaftcs,  &  de  Vigilance.  Il  fut  condamna  dans  un 
Concile  de  Paris. 

CLAUDIANISTES.  Scâateurs  de  Glande  de  Thu*^ 
nn.  F&yii  Claude. 

CLAUSE.  Difpofition  ou  condition  renfermée  dans 
ta  Aôe. 

Les  claufes  inférées  dans  les  Refcrics  de  Cour  de  Rome; 
BC  font)  ni  toutes  reçues  en  France ,  à  beaucoup  près,  ni 
tontes  rejetcées:  on  dillinçue  à  cet  égard  les  refcrits, 
donc  les  claufes  font  contraires  aux  maximes  du  Royau- 
Oie  y  d*avec  ceux  où  les  claufes  ne  font  nûfes  que  par  une 
manière  de  ftyle  particulier  aux  Officiers  de  la  Cour  de 
Borne. 

Les  claufes  mifcs  à  la  fin  d*ttn  aéie ,  font  cenfées  fe  rap-. 
porter  aux  claufes  qui  les  précédent. 

Les  claufes  fuperâues  n'altèrent  pas  la  validité  de  l*ex* 
pédition. 

Une  clanfe  qu'on  a  coutuine  d'inférer  dans  un  Ref« 
Clic 9  eft  toujours  fouf- entendue,  &  fon  omiffion  ne  rend 
pas  le  Refcrit  nul. 

Une  claufe  odieufe  inférée  danf  un  Refcrit ,  eft  cenfée 
produire  un  efFet  ^périeur  au  Droit  commun. 

CLAUSTRAL.  Ce  mot  eft  employé  pour  fîgnifiec 
tout  ce  qui  appartient  à  un  Cloître  de  Religieux.  Le 
Prieur  Ciduftral  cd  ainfi  appelle ,  parce  qu'il  a  le  gou- 
Ternemcnt  du  Monaftere ,  &  pour  le  diftinguer  du  Prieur 
Commendataite  qui  n'cll  pas  régulier,  J^oye^  Comment  . 
iûtMre, 

CLEFS ,  (le  pouvoir  des  )  c(l  la  puiffance  de  lier  & 
de  délier,  ou,  de  retenir,  &  de  remettre  les  péchés  ^ 
accordée  par  Jefus-Chrift  à  fon  Eglifc.  On  la  diftingue  en 
puiflànce  d Ordre  ^  &  puiffance  àe  JurifdiSiion,  La  puif- 
fance d'ordre ,  eft  l'autorité  incompletre  de  remettre  les 
péchés ,  conférée  au  Prêtre  dans  fon  Ordination.  La  puif- 
lànce  de  Jurifdiâion ,  cil  l'autorité  ajoutée  au  pouvoir 
d'Ordre ,  &  qui  en  e(l  comme  le  complément ,  par  la- 

Quelle  le  Prêtre  peut ,  en  qualité  de  Juge ,  rendre  une 
entence  d'abfolution.  Cette  puiffance  de  Jurrfdidion 
eft,  ou  ordinaire,  ou  déléguée.  La  puiffance  ordinaire 
•Il  celle  d*ttn  Prêtre  qui  poûéde  un  Bénéfice  à  charge 
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d'amcs«  LapuiiTanec  déléguée,  efl  cclle'<|ae  iIOEiae  liQ 

Frccrc  ,  celui  qui  E  li  putilktice  ordinaire. 

CLEMENCE.  VeiEu  par  latjud le  on  Ce  déictmmti 
pardonaer  les  offèufcs ,  Bc  à  modérer  les  chàtimcns.  U 
clémence  fe  die  proprcmenc  4c  Dieu,  des  Souverains  It 
des  Supéiicurs,  La  cruauté  cil  oppofée  à  la  démtmtfir 
défaut^  Bi  la  trop  grande  douceur  parfxcès. 

Ci  EMENTj  Prêtre  Ecortois  du  hailicinr  fiedc,  te* 
jctroit  les  CartOQS ,  les  Conciles ,  les  Traités  des  PcrcîtlE 
ieiirs  explications  fut  rEcriturc  j  il  foutenoit  qm^ii 
voit  être  Evêque  ,  malgré  qu'il  eut  eu  deux  fik  as 
fins:  qu'un  Chrctierï  pouvoir  époufcr  la  veuve  de^ 
frcre  :  que  Jefus-Clirilt  defccDdant  aux  Enfers ,  en  1 
délivré  tous  les  Damnés ,  même  les  Infidèles  &  îcf  li 
ues.  Il  avançolt  pluficurs  autres  erreurs  fur  la  Tté 
0atiûQ*  Il  fut  condamné  avec  Adalbert,  dont  tes  cj 
éfoicût  â  peu  près  îes  mêmes ,  dans  un  Concile  de 
ïôns  en  744  j  &  dans  un  antre  tenu  a  Rome  cû  74 f. 

CLÉMENT  d*Aitxandniy  Savant  Pcre  de  ^Eglifc, 
more  vêts  l'an  2io»  Clément  s'étoït  d*abotd  adonné  aat 
Belles- Lettres,  &  à  iVtudc  delà  Philofophie  de  Plaroa  j 
mais  frappé  de  la  lumière  plus  pure  de  l*Evangîle ,  il  de- 
vint le  dtfciple  de  S.  Pantene  qui  gouvernoit  l'Ecole 
d*Âlexandric.  Quelque  tcms  après  il  lut  fuccéda.  hct 
Ouvrages  de  ce  Pctc  de  l*Egiilc  font^  au  jugement  it% 
Savaiis ,  remplis  d*une  éruditiou  peu  cottimune,  UAd- 
teur  facté  y  développe  ce  au*il  y  a  de  plus  profond  hu 
les  Livres  faiiits,  &c  de  plus  curieux  dans  les  Srîencci 
humaines.  Les  Bénédiâins  de  la  Cûngrégaiion  de  Saint 
Maur  nous  préparent  une  édition  complettc  des  Ouvtt|ei 
de  ce  Pcre  de  l»£glife. 

CLÉMENTIN.  Ccft  dans  l'Ordre  des  AugufttJWB» 
Supérieur  qui,  'après  neuf  ans  de  Supériorité  ,  eli  obligé 
de  vaquer  &  de  vivre  dans  la  qualité  de  iimple  ReS^^ 
gjcUï.  Le  Terme  de  Ciémfndn  vient  de  ce  qu*un  Pape  di 
nom  de  Clément,  défendit  par  une  Bulle,  qu'aucun  Sfl* 
pérvcui'  des  Augu|ïins  confetvât  Ton  emploi  plus  de  m 
ans  de  faite, 

CLÉMENTINES,  Recueil  des  Décrétales  du 
Clément  Vj  publié  en  I  j  17  ,  par  ^autorité  du  Pape  Jck 


c  LE  5:^ 

XiXt  Ton  SaccefTeur.  Ce  Recueil  faîc  partie  du  Droit 
ctxioii  :  les  Matières  canoniques  y  font  diftribuées  à  peu 
jpiési  fuivant  le  plan  obfervé  dans  lesDécrétalesdeGré* 
gpire  IX.  ^oyei  Décrétales. 

On  a  aafO  donné  te  nom  de  CUmtntines  a  une  colleâion 
de  plufieuis  pièces  anciennes ,  qui  font  de  prétendus  Ca* 
Bons  &  Conftitntions  attribuées  fauflement  à  S.  Clément 
Eréque  de  Rome. 

CLéOBIUS)  ou  CLËOBULE,  Hérétique  contem- 

Erain  de  Simon  le  Magicien  ,  vers  le  milieu  du  premier 
cle ,  combattit  la  Religion  Chrétienne ,  &  fut  d*ane 
Sedle  qui  prit  le  nom  de  Cléobiens.  Cet  Héréfîarqut 
nioic  l'autorité  des  Prophètes ,  la  toute  puiiTance  de  Dieu, 
ëc  la  Réfurreâion  j  il  attribuoit  la  création  aux  Anges , 
êc  prétendoit  que  Jefus-Chrift  n'étoit  point  né  d*une. 
Vierge.  Les  Auteurs  £ccléfiaftiques  lui  affocient  un  cer« 
laiu  ThéodoUy  diffèrent  de  Théodote  de  Byzance. 

CLÉOBIENS,  Sedateussde  Cléobius. 
.  CLERC.  On  comprend  dans  le  Droit  canon ,  fous  ce 
nom  cous  ceux  qui  par  état,  font  confacrés  au  Service  di- 
vin. Il  eftattaché^plus  particulieremeiM  dans  l'enragé  à  ceux 
qui  n'ont  que  la  Tonfure  &  les  Ordres  mineurs.  Le  mot 
Grec  dont  Ton  a  formé  celui  de  CUrCy  fignifie  fort  y  par^ 
^g^y  héritage,  La  Tribu  de  Levi  dans  l'Ancien  Teftamenc 
cft  appellée  le  partage  ou  ^héritage  du  Seigneur.  On  met 
dans  la  bouche  de  celui  qui  reçoit  la  Tonlure ,  &  qui  en- 
tre dans  la  Cléricature ,  le  verfet  du  Pfeaume  15,  Do» 
^nus  pars  hereditatis  mea.  Sec,  parce  qu'il  prend  le  Scu 
gneuc  pour  fon  héritage ,  &  qu*il  devient  lui-même  l'hé- 
xitage  du  Seigneur.  Cela  n'empêche  cependant  pas  que  les 
Xccléfiadiques  ne  puifTent  pofTéder  des  biens  temporels  ; 
jnais  ils  doivent  être  exempts  de  toute  avidité  d'en 
amafler. 

Les  Eccléfiaftîqucs  appelles  à  avoir  le  Sergneur  pour 
partage,  dit  le  Concile  de  Trente-,  Seffl  12  Decr.  de 
Réform.  Can^  i .  doivent  tellement  régler  kar  conduite , 
<iue  dans  leurs  habits,  leur  maintien,  leurs  démarches, 
leurs  difcours ,  &  dans  tout  le  refle  il  ne  parotde  rien 
qui  ne  marque  un  fonds  de  véritable  Religion  ,  évitant 
même  les  moindres  fautes  qui  >  en  eux  Teroient  trésr 
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.    CLERCS   Acéphales  y    cVft   ainfi  qu'on 
Clercs  qui  refuferent  de  reconnoitre  un  Supéi 

CLEKCS  de  la  Chapelle.  On  a  donné  ce  n< 
Maifons  des  Rois  &  des  Princes ,  aux  Eccléfi: 
fervent  TAumônier  ou  le  Chapelain  à  la  M( 
ont  Çoitï  de  la  décoration  de  la  Chapelle. 

CLERCS  Réguliers ,  différentes  Sociétés 
qui  fe  font  formées  dans  le  feizieme  fiecle, 
en  Communauté ,  &  s'occuper  des  différentes 
miniflere.  Les  unes  font  des  yœuz  abfblas 
des  vœux  fimples;  &  d'autres  ,  telles  que  cel 
toire  y  n'eu  font  point.  Parmi  les  Clercs  Ré^ 
compte  les  Théatins ,  les  Jéfuîtes  ,  les  Bari 
Clercs  de  S.  Paul ,  ceux  du  Bon  Jefus ,  de  1 
Dieu,  de  S.  Mayeui  ou  Somafques»  les  Mi 
infirmes  ou  de  bien  mourir ,  ceux  des  école 
Oratoriens,  les  Dodrinaires,  les  Lazarifles.  à 
Articles. 

-•  CLERCS  de  la  vie  commune^  établis  ven 
quatorzième  fîecle,  par  Gérard  Groot,  ou 
natif  de  Dcventer,  Ville  du  Pays-Bas,  Cette 
tion  fc  répandit  dans  la  Flandre ,  la  Frife,  la  ^ 
la  Gueldrc,  le  Brabant.  Eugène  17  &  Pie  V 
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jiàns  tous  les  droits,  honneurs,  rangs ,  féances,  préfî* 
iknces  &  immunités  dont  il  a  joui  &  dû  jouir  fufqu'i 
jréfcnt.  Mém.  du  Clergé ,  t.  6  &  t.  8 .  -T:  E^Ufc  de  France^ 
L'immunité  dont  jouit  le  Clergé,  cft  de  deux  fortes, 
kperronnelie  qui  concerne  la  perfonne  des  Clercs,  &  la 
îéelJc  qui  concerne  les  biens  ou  les  revenus  de  l'Eglife. 
I/objet  de  la  première  eft  de  cooferver  auzJEccléiiaftî- 

Î[acs  le.  repos  néce flaire  pour  vaquer  à  leurs  fondrions.  La 
econde  regarde  plus  la  confervation  4e  leurs  biens.  Voyi^^ 
Immunité  ,  Cléricature, 

Le  Clergé  s'afTemble  en  France  fous  l^autorité du  Roi, 
ou  pour  traiter  des  matières  eccléfiadiqucs ,  ou  pour  or- 
■  donner  des  importions.  F'oyei^  Afft^mbUe, 

Le  Clergé  de  France  sflemblé  en  i<S8a,  publia  une 
•célèbre  Déclaration  en  quatre  articles ,  touchant  la  Puif- 
fancc  Eccléfiaftique.  Foye;^  Puiffance  E  celé  fia  fhlque^, 

CLÉRICATURE.  Engagement  dans  l'Eglife  &  dans 
la  Profeffion  Ecdéfiaftiquc.  Le  premier  degré  de  la  Cléri' 
caiure  cd  l*état  de  fimple  tonfuré.  Les  degrés  fuivans  , 
font  les  quatre  Ordres  Mineurs,  de  Portiers,  Lcdeurs, 
Exorciftes  &  Acolytes.  Au-deflus  des  Ordres  Mineurs, 
font  les  Ordres  Sacrés  ou  Majeurs  de  Sous-diaconat , 
Diaconat  &  Prétrife.  L'Epifcopat  &  les  autres  Dignités 
Eccléfiaftîques  font  encore  des  degrés  au-deflîis  de  la 
Préttifc.  CesdifFércns  degrés  de  Cléricature  compofent  ce 

?|û*on  appelle  \^ Hiérarchie  Eccléfiaflique.  Les  Moines  ne 
iirent  appelles  à  la  Cléricature  qu'en  3S3  ,  par  S.  Sirice 
Pape. 

Il  y.a  plufieurs  privilèges  attachés  à  l'état  de  Clerc: 
ces  privilèges  de  Ciéricatvvre  confiftcnt,  i**.  En  ce  que  le 
Ctcrgé  forme  le  premier  Ordre  du  Royaume. 

2^.  En  matière  civile ,  lorfqu'il  s*agit  d'adions  pcr- 
fonnelles,  les  Eccléfiaftiqucs  ont  le  privilège  de  ne  pou- 
voir être  traduits  que  pardcvant  le  Juge  d'Eglife.  En 
matière  criminelle  ils  font  d'abord  jugés  par  le  Juge  d*E- 

Î;life,  pour  le  délit  commun,  &  par  le  Juge  Royal  pour 
e  cas  privilégié.  Vbye^  Cas  privilégiés, 

3®.  Ils  ne  font  point  fujets  en  aucun  cas  à  la  Jurîfdîc- 
tîon  du  Prévôt  des  Maréchaux ,  &  les  Préfîdiaux  ne  pcu- 
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rem  les  fuget  qn^à  la  charge  de  l'appel.  P^y^Césfrk 

%fotaux  &  Prifidiiîux* 

4**.  Lai  coonabic  par  eoîps  ue  peut  être  exercée  coimc 
cuïj  à  moLfis  que  ce  foit  pout  crime  de  ftelltQETat,  ou 
autre  délit  ^ui  ks  faiTc  jager  itidîgnci  de  jouit  da  pli* 
vilcgc  de  Cléricaïutc. 

ç*^.  îis  font  eiemps  de  tutelle,  curatelle,  colî-  ': 
impôts  6l  autres  charges  fcmblâbles^  Bc  de  laîL^ 
les  Pays  où  elle  eft  pctfonncUc* 

Mais  ces  privilèges  tic  font  accordé*  qu^as^i  ClcTGI 
eoniiiîués  aux  Ordres  Sacres,  auï  BcnéJîçiets,  on  aîtl» 
chés  a<fluclleincnt  au  fcrvîcc  de  quelque  EgUrc. 

CLE îl MONT.  Ville  Epifcopale  àc  France,  ' 
de  la  B aile- Auvergne*  L*Evêclié  eft  Suffragant  u^  ^  -^ 
ges.  La  Cathédrale  cft  dédiée  à  b  Sainte  Vierge  j  fou 
Chapittc  cfl:  compt^fé  de  trente^cinq  Chanoines,  &  it 
trois  Dignités^  favoîr,  le  Prévôt,  l'Abbé  U  le  DoycOf 
Le  Chapitre  nomme  au%  Dignités  êcaux  Canonicats.  IL 
y  a  huit  cens  Paroiircs  dans  le  Dîocèfe,  quinze  ^Ar chi* 
prêtres  I  vîugt-huit  CoUégiates ,  &  pluiîeurs  Abbayes  & 
Couvent  des  deux  Sexes*  L^Eveqne  jouit  de  1 5000  Ht. 
de  f  evenu ,  6i  paye  45  50  flodns  pour  les  Bulles.  L'Eféqiic 
ai^uel  cft  le  99*, 

On  compte  feize  Conciles  tenus  à  Ckrmont ,  dont  kf 
principaux  font  ceux  des  années  5  J5  &  1095.  Le  pte» 
ïBter  étoit  compofé  de  quio^e  Evêques,  qui  firent  ftae 
Canons ,  dont  le  fécond  cft  pour  prévenir  Tabus  qui  cacj* 
mençoii  à  s'introduire  ,  d*obrenir  ks  Evêchés  pai  la  fa- 
veur des  Rois.   Le  fécond  commenta  le  18  Novembre: 
le  pape  Urbain  II   s'y  trouva  avec  treize  Archcycqud, 
&  deux  cens  cinq  Prélats  potrant  croiïc,  tant  F 
u'Abbés.  Nous  n'avons  que  des  Sommaires  de  V^ 
es  Canons  de  ce  Concile  j  &  dc-là  vient  qu'ils  fout  up* 
portés  dîvcrfemcnc^    Le  vingt^huitieme  porte  ï  que  pcî* 
foime  ne  communiera  fans  prendre  le  Corps  &  1< 
iinon  par   nçcelïîté  ;  comme  ^  par  exemple,   s*i 
donner  la  Communion  à  un  malade  ou  a  un  erK 
ne  pût  avaler  le  pain  fcc.Cccï  prouve  que  Tufage  f 
encore  de  donner  la  Communion  fous  les  deux  c 
Uày  faire  participer  les  cnfans.  Le  Pape  conîitmc  u»- 
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Bdlc  donnée  en  io7ô,par  Grégoire  VII,  pour  la  Pri- 
Biacîe  de  Lyon ,  fur  les  Provinces  de  Lyon ,  de  Rouen  , 
de  Tours  y  &  de  Sens.  De  tous  les  aâes  de  ce  Concile  le 
plus  &meux ,  eft  celui  concernant  la  publication  de  la  Croi- 
fiide. 

CLEROMANCIE.  Divination  par  le  hu  des  dez  oa 
des  offelets,  dont  on  confidéroit  les  points  &  les  marques  , 
pour  découvrit  des  chofes  cachées  ou  inconnues.  Il  patoîc 
aue  le  pilote  du  vaifTeau  dans  lequel  étoit  Jonas ,  con« 
lalta  le  fort ,  en  jettant  les  dez,  pour  connoître  quel 
étoit  celui  qui  par' Tes  crimes ,  avoir  attiré  la  tempête  donc 
le  vaifleau  étoit  agité.  Le  fort  tomba  fut  Jonas  qui  fut  jette 
dans  la  Mer.  Jon.  t,  i. 

^  CLIMATERIQUE  ,  (  année  )  Année  critique  de 
Page  de  Phomme ,  dans  laquelle ,  félon  les  Aftrologues  , 
le  corps  (buf&e  une  altération  confidérable  qui  conduit  à 
des  maladies ,  quelquefois  à  la  morr ,  ou  qui  (îgnale  cette 
année  par  des  accidens  funefles.  La  Religion  &  la  raifoa 
condamnent  cette  fuperftition. 

CLINIQUE,  Ce  mot  vient  d*un  mot  Grec,  qui  fignific 
Ut.  On  donnoit  anciennement  ce  nom  à  ceux  qui  étoienc 
baptifés  dans  leur  lit  &  en  maladie.  Quelques-uns  remet-- 
toient  par  humilité  à  recevoir  le  Baptême  à  l'article  de  la 
mort,  d'autres  pour  pécher  librement.  Le  Concile  de 
Neocéfarée ,  can.  12 ,  déclare  les  Cliniques  irrégulicts 
pour  les  Ordres  facrés. 

CLOCHER.  Ouvrage  d'Architeaurc  élevé  au-dcffus 
d'une  Eglîfe ,  pour  y  placer  les  cloches. 

Lorfque  le  clocher  d'une  Eglife  Payoîffiale  eft  entîe- 
tçment  pofé  for  le  chaur  de  l'Eglife  ,  il  doit  fuivanc 
le , Droit  commun  être  reparé  par  les  gros  Décima- 
tcurs  ;  mais  s'il  eft  bâti  fur  la  nef  ou  à  côté ,  il  eft  à  la 
^karge  des  Habitans.  Quand  il  eft  placé  entre  le  chœur  Se 
a  nef,  il  doit  être  entretenu  à  frais  communs  par  les 
^ros pécimateurs  &  les  Habitans.  A  Pégard  des  cloches, 
îllés  font  toujours  à  la  charge  des  Habitans.  F,  Cloches, 

CLOCHES.  Inftrumens  de  pcrcufïîon ,  dont  on  fc 
çit  pour  avertir  les  Peuples,  de  la  célébration  des  Offices 
Uvins  ;  cet  ufage  eft  très-ancien  dans  PEglifc. 

Ua  Concile  de  Todoufe,  tenu  en  i5<)o,  ne  permet  de 
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je  fcrvtr  ézM  lel  Eglifes  que  des  cloches,  âont  Uitùi^ 
ài^ion  a  éié  faite  par  l^Evéque.  Mats  les  Evcqoes  pev 
ircnt  commettre  des  Prêtres  pour  faire  cette  cérémonie, 
&  ils   en    donnent    communément  la   commiifioii  al 

Curé. 

Les  cloche^^e  doivent  poîm  fcrvir  à  des  uC%9c$  étcu- 
gcrs  aux  cérémonies  de  l'Eglife.  Dans  pluneon  Pt« 
toiir<:s  néanmoins:  3  on  permet  de  faire  Tonner  letcfoches 
pour  annoncer  l'A(Temblée  des  Habitans ,  à  l'occafion  des 
aftaircs  de  la  Communauté^  &  pour  notifier  les  Ordres  Ji 
Roï\ 

L'entretien  des  cloches ,  de  la  charpente  qai  les  fim- 
rient ,  &  des  cordes  qui  fervent  à  la  fonnerie ,  regarde  les 
Fabriques  &  les  Habitans ,  &  non  les  gros  Décimatenit. 
Un  Arrêt  du  3  Mars  165)0,  l*a  aînfi  jugé  contre  le  Coié 
d'Azay. 

L'émolument  de  la  fonnerie  dans  les  Paroifles,  appar- 
tient de  droit  commun  à  la  Fabrique,  à  moins  qa*il  o'f 
aie  ufage  &  poflcflion  contraire  au  profit  du  Curé.  Arrit 
du  21  Mars  i65o. 

Il  a  été  jugé  que  les  Fondeurs  qui  ont  fourni  le  mé- 
tal des  cloches,  peuvent ,  quoiqu'elles  ayent  été  bénites , 
les  faite  vcndie  faute  de  payement.  Arrit  du  ai  Fivrïtf 
1603. 

CLOISTRE.  Bâtiment  quarré ,  partie  principale  des 
lieux  réguliers  dans  un  Monaftcre  ;  il  eft  en  forme  de  ga- 
lerie ou  de  portique;  il  règne  ordinairement  au-defloof 
des  dortoirs.  Une  partie  étoit  autrefois  vitrée  ,  parce qoc 
les  Religieux  s'y  alTcmbloicnt  pour  y  faire  des  leélurcs  ; 
l'ufagc  en  cft  encore  obfervé  à  la  Trappe.  On  y  doit  gar- 
der le  fîlencc.  La  fépulture  des  Religieux  eft  ordinaire- 
ment dans  le  Cloître  ;  on  y  fait  les  proccffîons.  Dans  les 
Cathcdia'cs  il  y  avoir  des  cloîtres;  quelques-uns  fubûf- 
te:it  encore.  On  appelle  aujourd'hui  Cloître  du  Chapitri 
des  maifons  renfermées  dans  un  clos,  &  tenues  i  vie  par 
les  Chanoines.  Suivant  Tancienne  difcipline  Eccléfiafti- 
quc,  on  ne  dcvroit  pas  y  loger  des  Séculiers. 

Cloître  fe  dit  dans  un  fens  général  d'un  Monafterc  de 
perfonnes  Religicufes,  &  quelquefois  il  fc  prend  pourl» 
vie  monaftiquc. 
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CLOTURE  s'entend  des  murs,  portes  Se  grîllc$  qu'il 
iL*eft  pas  permis  aux  Religieufes  de  pa^cr ,  &  dans  l*inté< 
riear  defc]uels  un  Etranger  ne  peut  entrer  fans  la  pcr- 
sniflîon  du  Supérieur  Eccléfîadique. 

Clôture  fe  dit  aufli  du  vœu'quc  font  les  Religieux  de  ne 
point  fortir  du  Monaflere. 

Le  vœu  de  clôture  perpétuelle  cft  eflcnticl  à  l'état  de 
Kcligieufe  ;  il  eft  ordonné  par  Iç  Concile  de  Trente,  Se 
confirmé  par  ler Edics  de  nos  Rois:  il  efl  néanmoins  des 
cas  où  l*on  permet  aux  Religieufes  de  fortir  de  leur  Cou- 
Ten;,  pour  aller  aux  eaux  ,  par  exemple,  lorfque  cela  eft 
néceilàire  à  leur  fanté  ;  mais  c*e(l  l'Evéque  feul  qui  donne 
ces  permiffions,  même  dans  les  Monafteres  exempts. 
Toutes  les  permiflions  accordées  à  des  Religieufes  pour 
fortir  du  Monaitcre ,  ou  à  des  Laïcs  pour  y  entrer ,  Joi- 
vent  être  données  par  écrit. 

Le  Roi  &  la  Reine  ont  feuls  le  droit  d'entrer  dans  les 
Maifons  cloîtrées,  fans  la  permiffion  du  Supérieur  Ecclé- 
Sadique. 

Comme  Itobfcryation  de  la  clôture  intérefle  la  difci- 
pline  extérieure  ^du  Dioccfe ,  il  n'cft  point  d'exemption 
qui  emp'che  en  France  l*Evcque  d'ordonner  dans  leur 
vifitc  ce  qui  eft  néceifairc  pour  faire  obfcrver  cette  clô- 
ture. 

La  clôture  étoit  anciennement  gardée  d^ins  les  Monaf. 
tcrcs  d'Hommes  ,  comme  dans  ceux  de  Filles  ;  il  y  avoir 
des  portiers  &  un  hofpice  pour  recevoir  les  Etrangers; 
jnaîs  dans  la  fuite  on  a  modéré  cette  rigueur,  &  on  a 
permis  aux  Séculiers  d*y  entrer  ;  la  défenfe  fubfîfie  tou- 
jours pour  les  Femmes.  Le  Concile  de  Torrs  de  1583, 
défend  même  aux  Religieux  de  loger  dans  les  Monafte- 
res  les  gens  mariés,  comme  auffî  de  louer  à  des  Laïcs  &  à 
des  Séculiers  des  maifons,  Intra  fepta Monafieriorum, 

CLUNY.  Abbaye  chef  d'Ordre  fituée  dans  le  Mâcon- 
nois  en  Bourgogne,  fur  la  Rivière  de  Grone,  dans  une 
petite  Ville ,  a  laquelle  elle  a  donné  fon  nom.  Cluny  eft 
le  chef-lieu  d'une  Congrégation  de  Bénédidins  qu'on 
nomme  l'Ordre  ou  la  Congrégation  de  Cluny.  Cette 
Abbaye  fut  fondée  en  pid ,  par  Guillaume  le  Pieux ,  Duc 
d'Aquitaine  ^  &  Comte  d'Auvergne,  Le  Priacc  Fcad^t^^^xt 
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y  mît  paat  premier  Abbé,  Bemon,  qai  arolt  prit  Dii!»» 
HcUgieyE  dans  V Abbaye    de  ïa  Bnumc   cii    FrancKc- 
Comte.  Ccc  Abbe  ac  fongcs^  poÏDC  à  former  un  noavd 
Ordre  Religicai.  Il  laiifa  ce  foin  i  Oton  fmi  Succelieiiir* 
qui  pïïïir  cette  caifon  don  être  regarde  comme  l*Ti  ^ 
teur  de  l*OEdre  de  Clutty.  Cet  Ordre  teçnt  des  ac: 
m  cas  confïdérablcs  foai  le  gouvcrDement  de  Mâii 
3WontboL*rict^  mort  eu  iij7.  Se  très-ecinnu  «Î^qs 
toire  Eccléfiaftiquc^  fous  le  nom  de  Pîcirc  le  Vc'. 
LVsibli  des  régies  5c  de  la  difdpiiiK  primitive  s'éi 
troduic  peti  a  peu  dans  T Ordre  ,  pluficurs  Abbés  ttavaiiic- 
rent  i  j  mettre  U  réforme*  Ccc  Ordre  cit  aiflucllcmcM  dî- 
■viré  eji  deux  branches  ,  l^une  connue  fou^  te  nom  d'an* 
cienne  Obfervaace  ^  Se  l'autre  fous  le  nom  à*éumic  0ht 
fervaocc  ,  ou  d^Obfervancc  réformée* 

La  Bulle  d'creâion  de  l'Abbaye  de  Clany  l'cicn:      '^ 
ainfi  que  fon  lerdtoice  de  la  Junfdidion  de   1*E^ 
cette  exemptiou  avoir  même  été  confirmée  pat  le  ' 
^e  Trente  :    mais  depuis   quelques  années  le    Co  - 

^onnc  lia  Arrêt  en  faveur  de  l^Evêquc  de  Mâcon.  Cctie 
Abbaye  cil  renue  en  commendc  par  un  Abbé  nommé  rtx 
le  Roi.  II  cil  le  chef  des  deux  ObferTanccs,  Se  ptenalc 
titre  d* Abbé,  Supérieur  général  \  êi  Adminiftnareur  pcipé- 
tucl  de  tout  rOrdrc  de  Cluîiy,  Il  eft  en  cette  qûâlîtl 
ConfciUet  -  né  au  Parle  m  en  i  de  Parts,  Son  autorité 
ii'clf  pas  la  même  fur  les  deux  Obfcrvances.  Les  Anmnê 
feconuotdent  la  jurifdiaion  de  cet  Abbé  Corameniîr  r- 
ne  îui  font  fournis  comme  ih  l'étolent  i  TAbbc  F, 
avant  IMntroduilîon  de  la  Commendc.  Les  Réformes  3ti 
contraire  ,  ne  rcconnoîflent  dans  l^Abbé  Commendataixe 
de  Cluny  j  qu'un  Chef  honoraire»  Ils  font  gouvetûél 
dans  leur  Oofcrvance  par  un  Supérieur  qui  ticm  toute 
fon  autorité  du  Chapitre  »  dans  lequel  il  a  été  élu* 

Le^s  Religieux  de  l'Ancienne  Obfcrvancc  ont  Tadmi- 
nîftration  &  la  joui  (Tance  perfonncllc  des  Bénéfîces  ès>^ 
ils  font  pouîvus.  11  n'en  eft  pas  ainfî  des  Religiein  ie 
l'Etroite  Obfervancc.  Ils  cJoivent  donner  Ictit  proc 
au  Procureur  Général  de  ladite  Obfçrtfatîce  j  à  t'cJut  «ù 
t^git  fie  d  admÎGÎftrer  ieutt  Prieurés  âc  Bénéfices»  d*eft 
toucher  les  rt^rcnasi  ^  U%  employer  faivant  r^idxedçs 
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gêneurs-Majeurs  de  ladite  étroîce  Obferyance.  Va 
Arrêt  du  Grand-Confeil,  du  17  Février  175S,  fait  même 
défenfê  à  tous  Religieux  de  cette  Obfervance ,'  titulaires 
de  Bénéfices,  de  donner  leur  procuration  à  d'autres 
qu'au  Procureur  Général,  &  de  s'immifcer  dans  l'ûdmi« 
jiiftration  &  perception  des  biens  de  leurs  Bénéfices,  &  de 
s'y  cranfporter  fans  la  permiflion  ezprefie  &  par  écrit  des 
Supérieurs- Majeurs  ,  même  de  folliciter,  acquérir  &  ac-«' 
cepter  aucuns  Bénéfices,  tels  qu'ils  puiifent  être  ,  fans  la 
fafdite  permiflion, 

La  Congrégation  de  Cluny  eft  regardée  comme  la  pi  as 
ancienne  &  toutes  celles  qui  fe  font  unies  fous  un  Chc£ 
en  France ,  afin  de  ne  compofer  qu'un  feul  corps  de  di- 
verfes  Monafteres  fous  la  même  régie.  L'autorité  légifla^ 
rive  de  cette  Congrégation ,  réfide  eflentiellemcnt  dans 
les  Chapitres  Généraux  qui  font  compofés  de  quinze 
I>éfiniteurs.   On  y  nomme  ordinairement  des  Vinteurs^ 

2ui  daps  l'intervalle  d'un  Chapitre  à  l'autre ,  font  chargés 
e  faire  exécuter  les  Décrets  du  dernier.  Ces  Décrets  n'onc 
cependant  force  de  loi ,  que  quand  ils  font  autorifés  par 
des  Lettres- Patentes  enregiflrées. 

Cette  Congrégation  a  donné  trois  Souverains  Pontifes 
i  l'Eglife ,  Grégoire  VIII ,  Urbain  TI ,  Pafchal  II ,  &  uii 
^rand  nombre  de  Cardinaux  &  de  Prélats. 

Les  Religieux  de  Cluny  font  appelles  dans  plufieurs 
Canons 4  Moines  noirs  ,  parce  que  leur  habit  cft  de  cette 
couleur,  &  pour  les  diftinguer  des  Religieux  de  Cîteaux, 
dont  l'habit  cft  blanc ,  &  qui  pour  cette  xaifon  ont  été 
nommés  Moines  blancs, 

COACTIF ,  fe  dit  de  ce  qui  peut  légitimement  con- 
traindre &  fe  faire  obéir  par  la  force.  Le  pouvoir  coaâiE 
appartient  aux  feuls  Souverains.  Les  Loix  de  l'Eglife 
n'ont,  comme  celles,  que  force direâive  ;  elles  n'acquiè- 
rent force  coadive ,  que  quand  elles  font  devenues  Loiz 
de  l'Etat 

COACTION ,  adion  fur  la  volonté  qui  en  ote  oa 
diminue  le  libre  exercice. 

COADJUTEUR  ,  celui  qui  eft  Adjoint  â  un  Prélat  ou 
autre  Bénéficier  ou  Officier  Eccléfiaftique ,  pour  Taidet 
i|ans  fes  fonâioas.  Les  Coadjutoreries  font  fort  anclcuac^ 


fcrer  Jcs  urdres  »  K  qu  ii  n  y  aie  pas  en  même  t 
E?cqucsdu  même  Sicgc.  En  France  pour  donner 
juceur  à  un  Evéque  &  à  un  Abbé  ,  il  faut  la  no 
du  Roi,  l'acceptation  du  Pape,  &  le  confentt 
celui  à  qui  on  veut  le  donner.  Ces  Balles  porti 
nairement  la  daufe  cum  futnra  fueçeffionc ,  c*cH 
proviiion  &  collation  de  Bénéfice  par  ezpeâs 
manière  qu^aprés  le  décès  du  Titulaire  ,  le  C< 
n  a  pas  bcfoin  d'autre  titre  pour  fe  mettre  en  ] 
du  Bénéfice.  I  e  Coadjutéur  d'un  Archevêque  a 
deilus  de  tous  les  Evéques  dans  les  Aifem 
Clergé. 

COADJUTORERIE ,  Placeou  Dignité  d  un  Ce 
Ce  n'cft  point  un  titre  réel ,  mais  une  expeâat 
en  obtenir  un  après  la  mort  du  Titulaire.  On 
autrefois  des  Coadjutorerics  pour  tous  les  Bénéfic 
font  aujourd'hui  reilraintes  en  France  aux  Evêcfa 
Abbayes. 

CO  AD  TUTRICE.  Rcligieufe  nommée  ptr 
pour  aider  une  AbbelFc  5:  lui  fuccéder. 

COCCEIENS.  Scdateurs  de  Jean  Coccîus  < 
Prcfcircur  de  Théolop^ie  à  Levde.  Tl  ^t.  «rrand 
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terre  9  '&  non  celle  qui  doit  triompher  danfi  le  Ciel  : 
1  peut  voir  dans  fes  Ouvrages  recueillis  en  1675  ^ 
589 ,  f  Ittfîeurs  autres  idées  particulières  qui  lui  méritenc 
s  titres  de  Novateur ,  d'Hérétique  &  de  Socinien» 

CODDIENS.  roye^  Gnoftiques. 

CODE  y  Recueil  de  Droit. 

Code  Canonique  ou  fodi  des  Canons.  On  a  donné  ce 
om  àdifKrentes  CoUedioos  qui  ont  été  faites  des  Ca* 
DUS  des  Apôtres,  &  de  ceux  des  Conciles.  Foye;^  Ca^ 
on ,  Droit  Canoniques. 

Codi  des  Curés,  Recueil  de  Maximes  &  de  Réglemens 
l'ufage  des  Curis»  relativement  à  leurs  fondions  &  à 
:«rs  dix  mes ,  portions  congrues  &:  autres  drois  &  privi- 
!ges.  Ce  Recueil  efl  préfentement  divifé  en  trois  volu- 
les  in-i2« 

CODÉCIMATEtJR,  celui  qui  a  part  dans  les  dixmes 
fune  ParoiiTe.  Lorfque  le  Curé  n'a  point  de  gros ,  cha« 
[tte  Décimateur  efl  tenu  folidaircment  de  lui  fournir  la 
fOrtioA  congrue  ou  le  fupplément  d'icelle ,  fauf  à  celui 
[oi  a  payé  la  totalité  ,  à  exercer  (on  recours  contre  cha- 
:ua  des  antres  Codécimateurs  pour  leur  part  &  portion. 

COERCITION.  Droit  de  forcer  &  de  contraindre 
quelqu'un  à  remplir  Ton  devoir.  Ce  droit  eft  un  des  attri- 
mts  de  la  Judice.  On  le  confond  mal-â-prepos  quel* 
[uefois  avec  le  droit  de  corredion.  Les  Supérieurs  Régu- 
iei;s  n'ont  point  fur  leurs  Religieux  le  droit  de  coercition. 
|ui  s'étend  à  toutes  les  peines  afHidives  ;  mais  ils  ont 
:cltti  d'une  corredion  modérée,  félon  les  régies  de  la  pru- 
lence  ,  retendue  de  leur  pouvoir ,  la  nature  des  fautes, 
k  les  difpofitions  des  coupables. 

COÉTERNEL.  Attribut  des  Trois  Perfonnes  de  3 
Mainte  Trinité  :  le  Fils  &  le  Saint-Efprit  font  coéterncls 
itt  Père.  Voye^  Eternité  &  Trinité, 

COÉVÉQUE.  Evéque  employé  par  un  autre  à  fatî»-i 
faire  pour  lui  aux  fonàfons  de  TEpifcopat:  les  Digni- 
taires qui  en  Allemagne  font  les  fondions  épifcopales 
des  grands  Prélats,  ont  le  titre  de  Coévéques, 

COGNAC  ou  COIGNAC,  Ville  de  l»Angoumois: 
DD  y  a  tenu  pludeurs  Conciles ,  concernant  la  Difcipline. 
iJe  preifAiec  cfi  de  Tan  1238.  L'ArchevIque  de  Bordeaux 
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y  aifcmbU  ff  s  Suffr^igins.  On  f  publia  trcî^t^^ 
ftofts  ou  articles  dt  vcFormaiîon.  Pluficu5  rf 
4ifKrciis  abus  introduits  chez  les  Momc*  &  ks* 
DCS  BéguUcrs.  Le  tccon^  tenu  en  1254^  litttensl 
nons  «  qui  font  b  lépétiiioa  de  ccuj^  da  ftcm'itï. 
ficme  ailcmblé  en  1260,  ptôuvc  que  le  peuple 
^Dcorc  itn$  ce  tems-là  aux  OfHces  de  la  naii,  Is 
^ct  dix- neuf  ariktcs  de  Cou fïîiu lions  q  11*031  f 
fend  de  veiller  dans  les  Eglifc^  &  les  cinictietts 
desdéfofdrcsquis'y  commeîtoicnt,Ony  profcrttl 
dans  les  Egiifcs  à  la  fête  des  Innocetis,  âc  on  y 
police  des  cimetLcrcs^  des  enterrement  ëc  dti 
Pans  le  quatHeme  tenu  en  1662^  on  Ûi  reptatti( 
le  troificmc  a  pour  objet  de  contraindre  les  Se 
hÂûi  le  tempoii^l  des  Excommumés,  a£u  de  les  c 
lemrcx  dans  le  Sein  de  l'Eglifc, 

COGNATIOR  Ce  mot  figalfic  eu  gcnéral  l 
de  dctïi  prrfonncs  unies ,  ou  par  les  lictis  du  fan 
des  Ijccs  de  familles  j  ou  par  ?un  Se  Pautre  de 
îcns  liens. 

La  cog nation  ou  aJBnité  fpi rituelle  cft  cef 
comrade  pat  ïc  Baptême  entre  les  père  Se  merc  i 
avec  les  parreins  &  marrcines. 

COLARBASEj  célèbre  Valentiilicn ,  qui  pai 
appliqué  au  fyllcme  de  Valentin ,  les  principes 
baie,  &  de  1*  A  urologie.  Il  fut  le  principal  DiC: 
certain  Marc^  Auteur  de  la  Sede  des  Marcadci 
foit  dépendre  de  fept  Aftres ,  la  vîc  &  la  naitTan< 
les  hommes,  lldannou^  dit  S*  ïrenéc ,  divers 
fan  DiiU  ,  6^  en  pariolt  4V«  autant  d^affuranet 
des  cât  îQUi  vus  naître.  Il  commença  d^  ptcoiri 
milieu  du  fécond  fieclct 

COLARBASIENS  ,  Hérétîqucs  du  fécond  C 
cîptcs  deGoîarbafe,  qui  étoit  lai-mcmc  Oifcipl 
lentin.  Colarbafc  foutcnoit  que  la  génératian  &  l 
Ijommes  dépendoîent  des  fept  Pliinetes  j  que  Jcfl 
^toic  nommé  Alpha  &  Omt^a^  parce  que  la  péri 
la  plénitude  de  la  vérité  étolent  dans  l*Alphab 
^oy  f  ^s  y  a  Un  tin  h  ns, 
COLERE  1  C  ^^  )  ^^  ^^^  ^^P^  pécbéf  capîtiu: 
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lév^glé  9c  véhément  de  tiret  tengeance  tfunc  in- 
"Yaie  ou  imaginaire.  S.  Paul  met  la  colère  aa  nom^ 
^s  péchés  qui  excluent  du  Hoyaume  des  Cieuz,  Les 
^&  principales  de  ce  péché  font  l'orsueil ,  la  renfoa* 
^*avarice.  Il  enfante  les  inimitiés,  les  querelles,  les 
^s  ,  les  injures  »  ^quelquefois  les  nvcurcres.  On  peut 
^4ier  à  ce  vice  en  s'accoutumanc  à  la  patience  ^  i 
milité ,  &  à  réfléchir  beauaiup  avant  de  parler  ? 
'C  defîr  de  procurer  un  bien  ,  ou  d'empêcher  un  mal 
te  quelquefois  dans  deà  âmes  pieufes  une  vive  émo«- 
^>  à  IjSKjuelle  on  donne  auâi  le  nom  de  colère;  mais 
t  d'être  un  péché,  elle  eft  quelquefois  nécefTaire,  êc 
k  un  vrai  zèle  pour  lô  maintien  de  l'Ordte,  que  les 
»érieais  font  obligés  de  marquer  en  certains  cas.  Mais 
lut  toujours  que  cette  émotion  foit  réglée  par  la  rair 
,  &  qtt^on  foit  maître  de  foi. 

"OLLATAIRE,  celui  que  le  Collateut  a  pourvu  d'aa 
éfice. 

:OLLATEUR  ,  celui  qui  a  droit  de  conférer  un  Bé- 
:e  vacant ,  c'cft-a»dirc  ,  d'en  donner  les  provtiîons  j 
{uoi  le  Collateur  diftère  du  Patron  ou  Préfeutateut 
le  Ecdéfiaftique  ,  qui  ne  fait  que  nommer  au  Bé« 
:c. 

n  diftingue  différentes  fortes  de  Collateurs.  Il  y  en  « 
énéraux  par  l'étendue  des  droits  de  leur  place  ;  ainfi, 
ape,  dans  toute  l'Eglifc,  les  Evêqucs  dans  leurs  Dio- 
>  font  des  Collateurs  généraux.  On  reconnoît  d'autrçS' 
atenrs  particuliers,  dont  le  pouvoir  ne  s'étend  dans' 
»ncefIion  des  titres  Ecclcfîadiques,  qu'à  ceux  dont  ilS; 
conûdérés  comme  Fondateurs ,  ou  dont  la  difpoil'» 
leur  appartient. 

c  Pape  cft  feul  Collateur  en  France  de  tous  les  Bé*, 
es  confiftoriaux  fur  la  nomination  du  Roi.  A  l'égard 
îéncfîccs  non  confiftoriaux  le  Pape  en  eft  Collateur  . 
irérencion  contre  les  Archevêques  &  Evéques  qiû  en 
Collateurs  ordinaires,  fauf  le  droit  que  quelques  au«  ^ 
Collateurs  peuvent  avoir  fur  certains  bénéfices,  f^oye^  < 
'tntion, 

eCollateur  ûcpeutlectnférer  àlui  même  le  Béaé<« 
9m€  L  B  b 
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hct:  ^  cju&nd  mimt  II  en  fcioit  m^t  It  ^nuon  EccldiiflW 

Lf  Calhteur  doit  conférer  le  Bénéfice  àtm  let  lit 
mois  de  la  v^ance  ;  après  ce  terme  ei pire ,  Tott  droii  efl 
dcvo^ii  à  Ton  Supciituf  Ef^^élialltc|ue* 

Un  Ollateurcjuiaiaiiïépatïcrlci  Ux  mois 4e  lavianc* 
é*iifï  Bénélkc,  nVfl  cependant  pas  abfoUïmtnt  décbu  h 
atoll  de  le  conférer.  S'il  donne  des  provifiorif  de  U 
Bénéfice  apréi  les  Hz  moi^  écouiés,  (tllcs  font  bonnes 
poui*uqu'eUes  totent  aaEérîciiteî  â  celle*  donnéesprlct 
Supérîeufï  cjui  pou  voient  le  prévenir.  Un  Arrêt  4(  Il 
Gaal*CKambre  du  Farkmem  de  Paris ,  du  i^  Hm 
I74jj  l'a  ainTi  jugé. 

Les  ColIatCiirs  Eccléfîa(lic]ues  ne  peuvent  fr^-r  — 
rien  dans  la  nomination  aux  Bénéfices  de  Icut  n 
Slh  confèrent  de*  Bénéfices  à  des  pcrfonnei  todigaci  O'J 
înrapableï ,  &  cjuc  d'autres  zf^nt  Ui  qualstéi  requîftt 
împétreiit  ces  Bénéfices  ,  tes  CoUatcurs  perdent  lei* 
droit  pour  cette  fois.  Mais  ïcs  Collatcurs  Laïcs  »  Toîi  les 
Patrons  c|iie  l'on  comprend q^iL'tqucfois  fous  ce  terme,  (oït 
les  t  otîateurs  proprement  dits,  peuvent  varier  daiii  leur 
collation  ;  c'crt*â-dïrc  j  c|u*ayant  fait  une  première  «dîl» 
tlon  oui  cfl  nulle I  ils  confer vent  le  droit  d'en  faire  HflC 
feconje,  «u  autre  fubféc|ucnrcj  pourvu  qu'tU  foîcnt  en- 
cote  dans  le  tems  de  nommer. 

Comm^  les  fiénélices    Moniftiotics  ëc  Mégulfen  ù 
regardent  point  le  gouvernement  ou  DîocH^c»  ÎK 
liifl"és  entre  les  maïns  de  TAbbé  qui  choîfit  fa  : 
feul,  ou  conjointement  avec  les  Religieux.  ^,  C 

Coilauuf  abfèiu^  celui  qui  eft  tout  a  la  fbi*t  î'- 
Cotlateur  de  Béné^ces,  Il  ta  auIE  appclfé  Cali^icurdutB 
ot)  pUrn  Colla teur* 

CùlUuur  alternatif ,  Celui  qui  confère  ilternativemcnt 
tvec  un  Où  plufieurs  autres  Cûllateurs. 

Collateuf  itranr^r  f  celui  dont  leGbef-îîciadu  Béncfici 
fe  trouve  Hors  l'étendue  du  Royaume.  Ce  Coltattur  «^1 
fournis  tus  Loîx  du  Royaume  pour  Ici  Béckéfices  i  fatfdV 
tttion  qui  y  font  {îtués. 

CoHatiur  Infiritur  ^  celui  lu  pré juclice  duquel  tm  itnst 
Collateut  Sttpiraeuc  a  dioit  de  conférer  par  dévot  ocioi^ 


COL  ^  3«; 

lotfqtie  le  piemiér  ii*a  pas  ufé  de  (on  dioic  dans  les  ût 
premiers  mois  de  la  vacance. 

Collateur  Laïc  y  petfonne  LaK|ae  i]ai  a  droit  de  coni 
férer  des  Bénéfices  Èccléfiaftiques. 

La  collacion  d'un  Bénéfice  Eccléfiaftique  étoîc  autrefois 
f  egardée  ^omme  un  droit  purement  fpirituel  qui  ne  pou- 
iroR  appartenir  qu'à  des  Eccléfialiiques.  Mais  depuis  que 
t*OB  a  difHneué  la  collation  du  Bénéfice  de  l^Ordina*  * 
tion  du  Bénéficier,  on  a  penfé  ^uc  la  collation'  n'a  pas  1» 
même  fpiritualité  que  l'Ordination  :  cette  collation  a  été 
accordée  à  quelques  Laïcs ,  en  confidération  prinetpale- 
sncnt  de  la  fondation  &  dotation  qu*ils  avoient  faites  de 
ces  Bénéfices.  Il  7  a  même  des  Abbeffesqui  ont  ce  droit. 
ColUteur  ordinaire.  Tout  CoUateur  auquel  appartient 
en  premier  lieu  la  nomination  &  provifîon  d*un  Béné- 
fice. Les  Archevêques  &  Evêques  font  chacun  dans  leur 
iDiocèfe  les  Gollatcurs  ordinaires  des  Bénéfices ,  s'il  n'j 
a  titre  ou  ufage  contraire* 

ColUteur  Patron  »  celui  qui  eft  en  même  tems  Patron 
^  Collatenc 

CoUateur  Supérieur  y  celui  qui  confère  par  dévolution 
aa  défiiut  de  l'inférieur  ou  du  CoUateur  ordinaire. 

COLLATIF  fc  dit  en  matière  bénéficiale  d'un  Béné- 
fice qm  eft  à  la  difppfîtion  d'un  feul  CoUateur.  Les  Bé- 
néfices collatifs  font  diflingués  des  Bénéfices  éleéHfs  cou- 
firmatifs  Se  de  ceux  qui  font'éleâ;ifs  collatifs.  ^(?ytf^  Se* 
nijice, 

COLLATION ,  c'cft  en  matière  bénéficiale  le  droit 
de  conférer  un  Bénéfice  vacant  de  fait,  ou  de  droit,  ou 
de  hàt  &  de  droit. 

Collation  fe  dit  auffî  de  l*ade  par  lequel  le  CollateUr 
confère  le  Bénéfice ,  c'è(l-à-dire,  donne  titre  & provifion 
i  quelqu'un  pour  le  pofTédcr. 

On  diftingne  deux  efpeces  de  collations  de  Bénéfices , 
fttne  qui  ef^  libre  &  volontaire ,  l'autre  qui  eft  néceilàife 
&  forcée.  La  collation  libre  eft  celle  ^ui  fe  fait  volontai- 
rement a  un  fujet  capable  d un  Bénéfice  vacat^t,  par  celui 
<jui  a  droit  de  le  conférer.  La  collation  nécefikire  eft  celle 
^uî  oblige  le  CoUateur  de  conférer  le  Bénéfice  à  ceux  qui 
e  ]ai  demandent ,  comme  aux  Gradués,  aux  Induliidr^s, 


i 


)t8  CD  L 

îr  i  c^ux  qm  fotU  noturaés  ou  ptércnté^  par  des  Pitrwi* 

La  collidon  mçmc  forcée,  étant  loûjotars  un  aclc  de 
JuîiHidion  voloniaûc  oa  gracieurc,  peut  être  faut  ti* 
tQiii  licui  pat  le  CÊ^llaEcur ,  tiirmc  hors  tk  (on  territoii*. 

Ucà  iibtt  de  faire  li  eolbuon  d^un  Eéuéjice  k  un  Ù- 
fcnt  I  ^  tdic  cal I mon  empêche  la  prévtmîon,  Maîiîl 
faut  cjtie  k  pourvu  aecepte  dans  les  itoh  ans^  ê:  (on 
ftccepatlon  dans  et  Cis,  a  un  eifei  rctroadif  au  jûiîtdd 
provisions. 

Dans  h  collation  libfc  BL  volontiîre ,  le  Col^ateura'^ 
^uc  Cil  itiaU  pont  confifreT.  Maïs  dan^  les  collationif^Hl 
cées  comEnt  ceLlcK^ni  fe  font  aux  TLidu^haires ,  Gn4|H 
E^^vcuiff s  de  joyeux  arenetncnt ,  &  de  ferment  de  ^èt*. 
}ité,  t*expeâ;ant  peut  obliger  le  Cc^lbreiir  de  lui  d^rioct 
des  provifionij  même  après  les  fix  mois  du  jotir  de  U  vi* 
cance»  il  fufEi  i^ue  larct^uifubn  aie  été  faire  dain&  klllv 
tnoi^ivfrrci^n  21  Février  l6^6f  rûpporti  dânsiâjQund 
du  Audiences. 

Il  j  a  pluCctars  régies  épblies  pour  la  validité  dct  cd* 
laiîons.  Il  faut  cjuc  celui  c^m  coriFére  ait  le  pouvoir^ Il 
libetié  de  conférer  Les  ccnfurcs  Eccléfiafliqucs  ic  tl'io* 
ïrcs  cmpcchcmens  lui  otcnt  ce  poi;voit  i  h  pcitc  de  il 
jaifi^n  Ôc  la  démence  fyfpcndent  faliberrc. 

Un  CoUatenr  ne  peut,  ni  par  lut,  ni  par  fbn  Vîcakr 
Je  conférer  un  Bénéiîcc  ^ui  ijfl  i  fa  collation. 

Deux  BéficHccs  dépcndans  l^tin  de  Tautre  «  c0iiféré«  fi 
la  tête  d^unc  même  perfûnne»  ont  été  regardél  comftit 
une  crpecé  d'inccftc. 

Un  CoUarcur  qm  dirpoTc  d*iin  Bénéfice,  eRob lipide 
fe  conformer ,  non- feulement  aux  loix  que  l'Egtife  aétip 
blics  pour  régler  cette  dlfpodtion  ^  mais  aufT»  i  ;:  ' -^  ' 
Tom  impofécï  par  le  titre  de  la  fondation.  Il  d^i 
jer  ce  Bénéfice  putcment  ëc  fîmplcment  »  c'ei. 
lans  nouvelles  charges,  lU  fans  aucune  réfetve  • 
ou  d^turres  chofes  à  fon  ptoht,  ou  au  proiit  d\. 
fçtt  cjue  le  Collataire  f  coiifenre  ou  non;  aufir  . 
y  âuroit  iîmonie.  f^&yc^  canfidence* 

Les  Ordonnanccst  ^  Béglemcûs  cxijgent  que  l*aflcl( 
oUacion  ou  provtfion  fait  fîgiié  de  deux  témoins^  cotf' 
MUij  éoi&içiV'éf  I  non  paccf^s  niiUié^  jaf<iQcs  &  compôl 
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é  de  cou  fin-germain ,  foie  du  rollatcur  ,  foit  da 
!.  Cet  aûc  doit  contenir  radrcûe  du  Collateur  à 
qui  il  confère  le  Bénéfice  ,  le  droit  en  vertu  du- 
confére  ;  &  (i  c*cll  fur  la  préfcntation  du  Patron  ^ 
vifîons  doivent  en  faire  mention.  Lorfque  la  col- 
eft  faite  à  un  Gradué,  Indulcaire,  ou  autre  Ex- 
: ,  ou  par  droit  de  dévolution  ;  on  do^it  également 
]uer  dans  les  provifîons.  Les  qualités  du  CoUataire 
r  aufli  y  être  exprimées,  ainfi  que  le  genre  déva- 
la qualité  du  Bénéfice ,  la  coHatibn  en  faveur  de 
uquel  le  Collateur  veut  donner  le  Bénéfice,  la  date 
te ,  la  fignature  du  Collateur ,  des  Notaires  de  4c9^ 
ns  fur  la  minute  ou  original  de  l'ade ,  Se  te  fceia 
lateur.  Un  Collateur  n'eft  cependant  point  ab&lu- 
>bligé  d^xnrimer  dans  les  provifioss  le  genre  de  l^ 
e  du  Bénéfice  ;  n'en  exprimant  point  tous  les  gen- 
vacance ,  font  cenfés  compris,  f^ayt^  ColUteur  , 
^,  Provt fions, 

LLATION ,  repas  frugal  qu'on  {nrend  le  foîr  les 
le  jeûne,  &  dans  lequel  on  ne  doit  manger  ni  poif* 
i  légumes  cuits.  Ce  repas  n'eft  que  toléré  par  l'E- 
il  ne  faut  précifément  prendre  que  ce  qui  eft  nécef^ 
our  fc  foutenir  jufqu'au  repas  du  lendemain,  ft  ne 
r  que  ce  qui  e(l  permis  dans  le  Diocèfe  où.  l'on  fe 
.  Ce  mot  collation  vient  originairement  d'une 
;  des  coUatioiis  ou  conférences  des  Saints  Pères  que 
}ines  faifoicnt  le  foir  :  cette  ledlure  fe  faifoit  d*a- 
u  Chapitre ,  on  là  tranfporta  au  Réfedoire ,  &  il 
rmis  d'y  boire  un  ^aup,  &  cnfuîte  d'y  prendre  le 
cpas  qu'on  appelle  collation.  Aflembléc  d'Aix-hr 
lie  en  817. 

LLECTAIRE.  Livre  à  Tufagc  de  l'Eglife ,  t{vX 
nt  toutes  les  Collèges  qui  doivent  être  récitées  à  la 
&  à  l'Office,  r&yei  Collège:       "  ^      . 

LL£CT£.  Ce  mot  a  plufieurs  fignificàtions  dans 
ire  Eccléfiaftlque  2(  dans  la  Litur^îç.  Il  (è  prend 
i  quête  qu'on  faifoit  dans  la  primitive  Eglife,  afio 
venir  ,'^ux  befoinsdes  Pauvres  &  du  Clergé  ^  pour 
ées  faites  par  les  Souverains  fur  leurs  Peuples  dans 
e  picufe,  comme  de  fe  courir  la  Xerrc-Sime\^c>\x^ 
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[♦iffemHec  des  Chréiiens  ;  poui  le  SacTiGcc  4e  b  M«ft 
loc  Pou  céîckoit  fiaiis  ces  Aiîcmblécs  ^  poyr  une  Orti» 
on  propre  à  certains  jouri  de  fétcs  cjue  le  Piètre  rècii 
Blé  dîa  uni  eut  après  le  Glona  in  txcti/h  ^  eti  géaéi^ 
toutes  \ct  Oiaifons  de  la  Mcfie  &  de  chaque  Oifitc 
lerqtieUcS  le  Prêtre  parle  au  nom  de  rAircmblce  d 
ïéfitme  îcs  fcntimcns  &  les  dciirs  par  le  moi  OrmïïT' 
Autrefois  après  cette  irvvjtttt^n  du  Prêtre  ,.  touslcsi^f- 
tatis  prioienc  quelque  tems  en  iîlence  ,  $c  Ir  Piètre  àui 
pOraifoû  qQ*il  récitoîr,  réunilîotc  leurs  Yfxnx  pouc  ta 
pcéfcntcr  à  Dieu,  Cela  fc  piatîc^uc  encore  dans  l*ortîrtdc 
Cluiijr,  &  on  en  voit  un  veHigc  dans  le  Fie^amus gtmtê 
6t  le  Levau  qui  fc  dit  aux  Mcflcs  des  jours  de  jtufic, 

COLLECTEURS  ,  ceux  qui  îom  prépoféî  a  lalrvtt 
de  quelque  impo/Ition.  Ce  nom  étoit  auirefois  iomti 
ceuï  c|ac  les  Papes  nommoient  p»ur  lever  du  confiiHt- 
ment  du  Kol,  les  împofitioas  qu'ils  nicttoîcnc  ûif  l' 
Clergé  pour  la  Terrc-Samrcj  &  autres  objets  4e  piaf- 
Alexandre  IV  impora  un  centième  fur  le  Clergé  p©mli 
Tcrre*Sainte,  Les  Bénéfices  payoienc  également  iiti  Papc 
des  dixièmes  &  autres  droits;  &  pour  fcs  lever,  oncom» 
Dici toit  des  Colk^çurs  &  des  Sous-ColUilturs. 

COLLKC^E.  Lieu  public  compofé  de  plufîeitrs  Ck> 
pelles,  Clafles  &  Logemens  ou  Poo  cnrcignc  li  Ee&^ 
gion  j  les  Humanités  &  les  Belles-Lettres. 

La  Princlpalité  d'un  Collège,  quoique  eûôfîfrée|4l 
des  Supérieurs  Eccléfîa/liques  &  exercée  par  une  ptfl  ** 
Eccléfiaftique  eft  une  commiflîon  ^  k  no^n  un  û 
Bénéfice.  Cette  commifTîon,  quoique  pcrpciuclîe  ncpeW 
être  oppôfée  â  un  Gradué  pour  le  remplir  de  Ton  etpeit-^ 
dvc ,  ainfî  qu'il  a  été  jugé  pat  Atrêt  du  Ptrlcjncnt  f 

Un  Collège  peut  être  confidéré»  ou  comme  Coîïtc» 
fiauté,  ou  comme  Ecole,  ^"^oyi^  Communauté ,  EùfU 
Séfninmn^  FtuuUè* 

Cùliege  fc  prend  dans  an  fcns  plus  grtiéra!  pour  «j 
Corps  ou  Comp:^gnte  de  petfonrics  occupées  àci  mtmr* 
fo  Datons, 

A  Eome  on  donne  le  nom  it  C^llt^t  an  eorvc 
ebaque  c%ccc  d'Offickis  de  la  Chancellerie ,  &  ctH 
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it  Sacré  Collège  aa  corps  des  Cardinaux,-  Vcye^  Car* 
dÎMûU 

COLLÉGIALE ,  Eglifc  deflervie  par  des  Chaaoiôes 
Séculiers  ou  Réguliers  ^  &  dans  laquelle  il  n*)r  a  point  de 
Si^e  Epifcoj^al.  Il  faut  le  confentcment  du  Patron  pour 
qu'une  E^liÇs  foît  érigée  en  Collégiale  ;  il  y  conferve  la 
préfcDtation  s*il  rel'c{trérervée>&  les  droits  honorifiques. 
Il  7  a  des  CalUgiaUs  de  Fondation  Royale ,  dont  le  Roi 
conferve  les  Prébendes,  &  d'autres  de  Fondation  Ecclé-. 
fiaRique ,  dont  le  Chapitre  a  ordinairement  le  pouvoir 
fd'^iire  Tes  Chefs  &  fcs  Membres.  Quelques-unes  jouiA 
fent  des  droits  épifcopauz,  comme  les  quatre  Collégiales 
Je  Lyon  ,  dont  les  Chanoines  &  les  Cnapelains  portent 
la  mitre  quand  ils  officient.  Les  Collégiales  fe  règlent  fur 
les  Cathédrales  pour  le  Service  divin. 

Les  Collégiales  font  ainfî  appellées,  parce  qu'elles  font 
compofées  de  plusieurs  perfonnes  qui  font  Cotps  ou  Col- 
lège* Pour  former  une  Eglife  Collégiale ,  il  faut  au  moins 
rroîs  Prêtres  Chanoines.  F'oye^i  ^g^fi- 

COLLÉGIATS.  On  donne  ce  nom  dans  quelques  en- 
droits i  ceux  qui  pofTédent  une  place  dans  un  Collège. 
A  Touloufe  le  Collège  de  Saint  Martial  a  vingt-quatre 
Cûllegiais. 

COLLÉGIAUX.  Dans  quelques  Chapiues  il  y  a  des 
Chapelains  qu'on  nomme  CQllégiaux  ,  parce  qu'ils  for- 
ment un  Collège  entr'eux  ,  &  d'autres  qui  ne  forment 
point  de  Collège  ,  &  que  l'on  appelle  non-Collégiaux. 

COLLÉGIENS  ,  Sedaires  de  Hollande,  ainfi  nom- 
més ,  parce  qu'ils  fe  réunifTent  tous  les  premiers  Diman- 
ches de  chaque  mois.  Chacun  a  la  liberté  dans  ces  Aflem- 
blécs  de  parler,  de  chanter ,  de  prier  &  d'expliquer  l'E- 
criture. Ils  ne  communient  jamais  dans  leur  Collège  ;  maïs 
ils  s'aiTeniblent  deux  fois  l'année  à  Rinsbourg ,  Village  1 
deux  lieue^e  Lcydc ,  &  celui  qui  fe  trouve  le  premier  à 
la  table  donne  la  Communion  indiâFéremment  à  tous  ceux 
qui  fe  préfentent  de  quelque  Sede  qu'ils  foient  :  ils  n'ad- 
miniftcenc  le  Baptême  qu'en  plongeant  tout  le  corps  dans 
iVau. 

La  Se^e  des  Collégiens  s'eft  formée  de  celle  des  Ar- 
sninit^ns  6c  des  Anabaptiftes. 

^  Bbiv 
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COLLIER  ,  (OirfredûJ  ou  de  S .  Mijrc,  cpc  le  Bogf  Âe 

Venife  &  ie  Sériât  donitenc  i  ccui  cjai  fc  di^bgucmpf 
Auelque  beiU  adiofi ,  Coit  Qîtofcni  «u  iLCrangers.  Les 
CbevtUers  n*oat  point  d'habit  parficuli^r  ,  tU  pontet 
fealemcnr  m  coi  cine  ckaine  d*or ,  à  laque)  W  cil  iTticliér 
une  médaille  d*Qt  ^  où  efl  f cptéfcuté  le  Lyoa  allé  de  U  Ré- 
publique* 

COLLOQUE,  Confère bCe  de  gens  Espeitt  &  Sçartnf 
pour  ccrmmtr  ua  point  de  controverfe.  Le  Colloque  de 
poifTi  tenu  en  t^<£i,  pont  La  réunion  des  Çalvinilttii 
rEglifc  Catholiûue,  tft  très*famciix.  Le  Roi^  h  Rctne, 
la  Familïc  Roplc  ,  i\x  C^dînaux ,  êi  plutiean  Evéqaei 
y  a^fïcr,nt'f  Tbiodoie  de  Berc ,  ^  les  (>lus  célèbre;  Mi- 
mftrcs  Calvhuftts  %*f  troairercfiE;  Théodore  ikBcxcfm 
refuté  par  lei  *.  aidinaujt  de  Tournon  ëc  àe  LortaiAt» 
Claude  refpenrc ,  Toiflcur  de  Fam ,  êc  ïe  Pcre  Laincï* 
fécond  Géiiétâl  J(^s  le  fuîtes.  Le  difcoufs  de  ce  Père  fut  S 
foltdt;  ^  tjtir  ks  Caiviiufccs  n'y  purent  répondre  ;  ilî  fc 
cûjiîetitcetu  de  le  tourner  en  tidicule.  Le  CoHo^uf  dé** 
généra  en  une  ftmplcConféiciKC  a  S,  Germain'en-Làyt» 
cnire  cinq  Codeurs  Catholiques ^  &  autant  de  Mirtift^i 
Caiviijiites 

COLLUSION.  Tntcltrgcnce  fécrete  de  dcur  Partie» 
qui  agïtîcnt  au  préjudice  d  un  tirts.  En  matière  bénéfi* 
ciale^  la  Coiluftùn  eA  tin  genre  de  racance,  une  incapa* 
cîté  pour  tenir  un  Béné^ce;  elle  oblige  cenx  quteo  fofrt 
coupables  à  rcfUtuer ,  &  a  réparer  tout  le  tort  qaHlretiit 
pu  eau  fer,  f^oyi^  Cnnfidtnct, 

COLLUTHE,  Prctre  d'Akxandrîej  qui,  au  cotn- 
mcncemcnt  du  ci  Jarricme  fiécle  ,  prit  occafîon  de  fe  fé^ 
parer  d'AlcJtandre  fon  Evtqkie  &  Ton  Patriarche ,  paire 
que  ce  Sainr  Prélat  ufoii  de  eondcfcendance  envers  Atîaf- 
Colluthe  tint  des  afllniblécià  patt,  ord&una  même  dei 
Préttes  ,  comme  s^î  eut  été  Fvéque.  Ajoutant  Théréfc 
au  fchifmc,  il  enfcigna  <juc  Ti^u  n'a  voit  point  créé  lei 
méchans,  3c  qU';  lesmauxquî  affligent  les  hommes ,  fie 
venoicnt  de  Dieu  en  aucune  manière  II  fut  condamné 
dans  un  Coi^cilc  qpç  ihu  Oilu^  à  Alexandue.  Il  em 
quelques  partîfaiis  nommés  ÇeUuihiins  ^  qui  l>e  fubiiflc* 
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qae  fen  peu  de  tems  y  Bc  fe  confondirenc  avec  les 
Mélécicns  &  les  Ariens. 
'  COLLUTHIENS  >  Difciples  de  Colluthe. 
'  COLLYRIDIENS.  On  a  donné  ce  nom  à  certains 
liipexftitîeaz  qui  pêchoient  par  un  excès  de  dévotion  à  la 
Sainte  Vierge  ;  ils  lui  ofiroient  des  gâteaux ,  nommés 
en  Grec  colly rides  ,  d*oii  ils  prirent  leur  nom.  Cette 
Seâc  parut  en  Arabie  vers  Tan  3  77  :  des  femmes  koîent 
les  PrêtreiTes  de  cette  cérémonie  ;  elles  avoient  un  chariot 
arec  un  fiége  quarré  y  Qu'elles  convroient  d'un  linge  ;  & 
en  nn  certain  tems  de  l'année  y  elles  préfentoienc  un 
pain  y  êc  Pofiroient  an  nom  de  Marie,  puis  elles  en  pre» 
noient  toutes  leur  part. 

COLOMBAN  (Saint)  Fondateur  de  plnfiears  Ab« 
hàjes  &  Monafteres.  Ce  Saint  naquit  en  55^  d'une  &• 
mille  illaftre.  Il  quitta  de  bonne  heure-  tous  les  avanta- 
ges ivL  fiécle,  pour  fe  mettre  fous  la  conduite  d'un  Saint 
vieillard,  &  fe  retira  enfuite  dans  l'Abbaye  deBanchor, 
lapins  célèbre  d'Irlande.  Mais  Colomban,  pour  fe  détacher 
de  plus  en  pluis  du  monde  y  rcfolut  y  à  l'exemple  d'Abra- 
lianiy  de  paiïcr  dans  une  Terre  étrangère.  Il  vint  en  France 
à  l'âge  de  trente  ans ,  y  fit  plufîeurs  Difciples ,  U  fonda 
l'Abbaye  de  Luxeuil&  le  Monafterede  Fontaine.  S'étant 
élevé  contre  les  déréglcmens  de  Brunehaut  y  cette  femme 
«mpéraeufe  l'obligea  de  fe  retirer  dans  les  Etats  de  Théo- 
Hébert ,  où  il  convertit  un  grand  nombre  d'Infidèles. 
Après  la  défaite  de  ce  Prince  par  Thierry,  S.  Colomban 
pafla  en  Italie,  où  il  jetta  les  fondemens  de  l'Abbaye 
de  fiobio,  dans  laquelle  il  mourut  le  11  Novembre  615. 
Noas  avons  de  lui  la  règle  &  quelques  ouvrages  afcetiques. 

COLOSSIENS  (  tp.dc  S^  Paul  aux  ).  Les  Coloflîcns 
on  habitans  de  Colode ,  ville  de  Phrygie  ,  près  d'Hiéra* 
polis  &  de  Laodicée,  s'ètoieot  laiflés  féduire  par  quel« 
ques  faux  Prophètes  qui  leur  enfcignoient  une  doéirine 
contraire  a  celle  des  Apôtres.  S.  Paul  leur  écrivit  cette 
Lettre  de  Rome ,  où  il  étoit  dans  les  liens  ;  il  y  fait  voir 
que  nous  ne  fommcs  affermis  dans  la  foi ,  &  réconciliés 
avec  Dieu,  que  par  Jefus-Chriilfon  fils.  Il  donne  enfuite 
des  inftruélions  far  la  vie  Chrétienne. 

COLYBES.  Ofirandc  de  froment  ^  de  légumes  cuicj 


«juc  i|uciijuc»  Lsiinsonc  oiaiiic  mai  «a*  propos  , 
prétacions  myllicjuc's  ,  difaiit  que  lescolybes  foi 
Dole  de  la  réfurrecHon  des  morts,  6c  les  divers  a 
mens  qu*on  mêle  avec  le  froment  des  figutcs  d' 
difRrentes  vcltus. 

COMEDIE,    y'oye^  SpefiacUs^ 

COMEDIEN.  L*£glire  déclare  publiqnei 
Prônes  des  Dimanches ,  les  Comiditns  excommi 
cela  conformément  aux  décrets  des  anciens  i 
plaeuii ,  dit  le  premier  Concile  d'Arles ,  Can,  5 
dguni  â  communiont  feparari.  On  ne  peut  doni 
corder  ni  TabColution ,  ni  la  communion ,  ni  la 
£cclé(îa(lique ,  à  moins  d'un  renoncement  abfc 
profeffîon*.  Il  a  toujours  été  défendu  aux  Com 
rcpréfenter  fur  le  théâtre  les  Eccléfiaftiqucs  de 
gicux.  Novell  12}  ,  chap.  44% 

COMINGES ,  ville  F.pifcopale  de  Gafcognc 
gante  d*Auch.  L'Eglife  Cathédrale  eft  dédiée  (c 
cation  de  la  Sainte  Vierge  &  de  S.  Bertrand.  C 
tre  a  quatre  dignités.  Le  Dioccfe  s'étend  fur 
vingt -deux  Patoiffes  ,  dont  vingt -deux  fur 
d'Efpagne.  Le  revenu  de  TEvcché  eft  de  a8o< 
taxe  en  Cour  de  Rome  de  4000  florins.  On  c 
Evoques  de  Commingcs. 
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jonné  i|ii*eii  dépôt  ou  commande ,  origine  du  nom  de 
Commanderie.  Aujourd'hui  on  diflinguc  les  Commande- 
ries  Ré^lieres,  &lesCommanderies  Séculières. 

Commêndiries  Régulières  ^  celles  établies  dans  certains 
Ordres  Religieux  en  faveur ,  pour  être  conférées  i  des 
Religieux  du  même  Ordre.  Ce  fout  de  vrais  titres  de  Bé- 
néfices perpétuels  &  irrévocables  qui  ne  peuvent  être  cou- 
fiérés  en  commande,  c*eft-i-dire,  à  des  Séculiers,  pas 
même  à  éts  Cardinaux.  Arrêt  du  Grand-Confeil ,  du  14 
Mai  1720,  rapporté  dans  le  Journal  des  Audiences. 

Commsnderies  Séculières  ,  celles  fondées  en  faveur  de 
certains  Ordres  Militaires ,  dont  quelques-uns  font  en 
même  tems  Réguliers  &  Hofpitaliers  ,  conune  ceux  de 
Malte  &  de  S.  Lazare.  Ces  Commandcries  ne  font  point 
de  vrais  Bénéfices  ,  mais  de  fimples  adminiftrations. 

Ce$  Commandcries  ne  peuvent  être  conférées  par  le 
Pape,  &  le  Roi  ne  peut  y  nommer  qu'en  qualité  de  Grand 
Maître.  Elles  ne  font  point  fujettes  aux  Mandats  ,  In- 
duits ,  Ezpeâatives ,  ni  aux  régies  concernant  les  Béné- 
fices; yoyei  Malte ,  S.  La^arey  le  S.  E/prit ,  &c 

COMMANDEUR ,  celui  qui  eft  pourvu  d'une  Com- 
manderie. ^oye^  Commanderie. 

Dans  les  Ordres  du  Saint- Efpric  $c  de  S.  Louis,  les 
grands OfBciers  font  appelles  Commandeurs;  mais  ce  titre 
h'cmporte  avec  foi  nul  Bénéfice  ;  ces  Officiers  ont  ample- 
ment des  penfions  attachées  i  leur  Dignité. 

Commandeur ,  eft  aufli  le  titre  des  Supérieurs  des  Mai- 
(bns  des  Mathurins  &  de  la  Merci. 

COMMÉMORAISON.  Nom  d'une  fête  cjue  TEglifc 
célèbre  le  a.Novembre,  en  mémoire  des  Fidèles  trépaflés. 
Elle  fut  inftitttée  dans  le  onzième  fiecle  par  S.  Odilon , 
Abbé  de  Cluny. 

COMMÉMORATION  en  terme  de  Lithurgie  ,  eft 
une  Antienne ,  un  Verfet  &  une  Oraifon  que  Ton  die  à 
Laudes  êc  aux  Vêpres,  en  mémoire  d'un  Saint,  ou  quel- 
quefois de  la  Férié ,  dont  on  ne  peut  faire  l'Office  en 
entier,  à  caufe  d'une  plus  grande  fête  :  cette  commémora- 
tion fe  fait  également  k  la  MeHe  ,  par  une  Collège ,  une 
Secrète  ic  une  Poft-communion. 

On  appelle  encore  commim9ration  la  mémoire  que  le 
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VtHu  fiît  au  Mmtntff  de  ta  Mcïïc  »  îles  pcïfoooci  »• 

4|iitUts  on  appUt|tic  le  frmtdc  la  Mciïe, 

COMMENDATAIRE  Eccléfiafttqac  Séculier  p«r* 
vu  par  le  Pspc  i  titre  de  commendc  d'an  Bénéfice  légii* 
tieî,  cei  qu^ânc  Abbtye  ou  Prieure,  avec  k  dioit  dt 
jouir  des  traits  du  BétiéficCj  tant  qu'il  en  fera  poîlcffetr. 

Lts  Abbés  Commeiidataîrei  font  conCdcfés  dâDi  ^E- 
giiie  comme  de  viaîs  Prélats*   ^°y^i   ^^^  Commâ^ 

La  Mcofc  canvcntuclle  des  Rcligkiii^ ,  c(t  fépaîtc  <îc 
ecUc  de  rAbbé  ou  Prieur  Co  m  m  en  dictai  te  j  fi  (eut  pan 
^golï^c  en  une  pcnûou,  ils  font  louîotirs  reçus  â  demio* 
dcr  un  partage  en  nature.  /^oyf{  Minfe. 

UtiCommeûdatùrc  ne  peut  eu  faveur  de  Tes  Eeligicui 
dtmiîiuer  les  droits  de  foti  BénéEcc,  au  préjudice  de  fo 
Succeïletirs. 

COMMENDE  ou  COMMANDE.  Provîiion^ 
Eértéfîce  régulier  atcoidé  à  tîn  Eccléfîafttqttç  Séculier,  i 
Tefet  de  dirpofcr  dci  truits  de  ce  Béuéâcc  pendant  4 
tic. 

Le  mot  çommtnde  vient  de  commend^îri  j  donïKf  éû 
garde.  Dans  Poriginc  U  commeudc  étoit  un  ûmpte  it* 
pot;  lorfciu'uue  Eglifc  étoit  vacante,  PEvéque  b  it- 
commanioit  à  un  Eccicrtailiqiic  voifiu,  potir  en  *totf 
l'admiiiilbation  pendant  lu  vacance  »  cette  commenlc 
ne  duroit  par  conféq^aent  nue  jaf^u'à  b  pravifîmi  j  eo- 
fuite  on  la  donna  pour  un  tceas  îimttë  ,  ï|tielquefois  tfT» 
long.  Le  Pape  défendit  a'îï  Eycques  de  donner  «»  Bé- 
nééce  en  commende  pour  plu^  de  (ix  moU  :  mais  b  M 
fie  fîit  poitit  pour  ic  Légîllateur  j  les  Papes  ,  cotnitic  le 
ttiuarque  Fiapaolo,  donnoicnt  en  commende  jwfint^icc 
«jue  le  Comme  n  dit  a  ire  eût  ac<]uis  les  qualités  neceluiref. 
En  l|jo  Us  PapcSj  fanspcrmeitre  aux  Evcquesdc  d<»il- 
net  en  cammendc  pour  plus  de  û%  mois,  en  donnèrent  à 
vie.  Enfin ^  par  fuccciCorï  de  fcms  ^  let  provi fions  en  coift- 
irieiiiie  font  devenues  de  véritables  titres  de  Bcnéfîte  «jnî 
ne  font  plus  diftinguées  des  proviiions  en  titT*?  mt.^nf  l  ti 
perpt'uiirc  du  titre ,  &  i  la  jouiflànce  des  finie  f  • 

*'cttc  dffcrcnce  entre  }si  commendc  &  ta  pï^Tii»^!*  ci 
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xégle  y  ^ue  la  comxnende  ne  fait  qu'an  titre  d'adiriîniftra* 
tîon  perpétuelle  qui  donne  feulement  droit  en  la  chofe  ^ 
au  lieu  que  la  provifion  en  titre ,  donne  de  plus  un  droit 
fur  les  perfonnes  lorfqu'il  y  en  a  qui  dépendent  du  Béné* 
ficc.  Foy€[  Provifions. 

Oeft  par  le  moyen  de  la  commende  qu'un  Clerc  Se- 
caliec  derient  capable  de  poUiéder  un  Bénéfice  régulier. 
Mais  comme  les  provifions  en  commende  font  contre  la 
difpofition  du  Droit  canonique ,  &  que  le  Pape  feul  peuc 
dilpenfer  de  l'inhabilité  des  perfonnes ,  il  n'j  a  que  lui 
~ui  puifTe  conférer  en  commende  avec  la  pleine  difpofition 
es  fruits.  Quelques  Cardinaux  &  Abbés  cependant  confè- 
rent auffi  en  commende  des  Bénéfices  réguliers^ dont  ils 
font  Collateurs  ;  mais  ils  ne  le  peuvent  qu'autant  qu'ils 
y  foru  fpécialement  autorifés  par  des  Induits  particuliers 
des  Papes ,  revêtus  de  Lettres*Patentes  enregiftrées, 
.  0|i  a  diftingué  deux  fortes  de  commendes  ;  les  unes 
Ibot  libres ,  les  autres  décrétées. 

Cowuiundis  décrétées ,  celles  dont  les  provifions  con-> 
tiennent  le  Décret  irritant,  ou  claufe  que  le  Bénéfice  re- 
tournera en  régie  ,  c'eft-à-dire ,  qu  il  fera  conféré  à  un 
Régulier  lors  de  la  démiflion  ,  réfignaiion ,  ou  du  décès 
du  Titulaire  ,  cedente  vel  decedente, 

Commendes  libres ,  celles  qui  ne  contiennent  point  ce 
Deaet  >  &  par  lefquelles  le  Bénéfice  eO:  conféré  pure- 
ment U  Amplement  avec  la-  difpenfc  de  la  régie  régula- 
ria  regularthus ,  fecularia  fecularibus* 

Celui  qui  pofiede  un  Bénéfice  en  commende  décrétée, 
ne  peut  réfigner  en  commende  libre. 

-  Lorfqu  un  Séculier  pourvu  en  commende,  fe  &it  Reli- 
gieux ,  fon  Bénéfice  vaque  par  fa  profeflîon. 

Les  Evéchés  &  les  Cures  ne  peuvent  être  conférés  en 
commende.  Voyez  Bénéfice, 

-  COMMENSAUX  fe  dit  en  généial  de  ceux  qui  man- 

fent  à  même  table  ;  mais  on.  s'en  fert  principalement  pour, 
éfigner  ceux  qui  font  de  fervice ,  &  qui  ont  bouche  en 
Cour  pendant  ce  tems.  Ce  mot  fe  dit  auifî  par  imitation 
des  Ecdéfiaftiques  fervant  prés  la  perlbnnc  de  leur  Evê- 
que. 
Cçmminfyux  des  EvifUcs ,   Ecdéfiaftiques   que  les 
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Arébevlqiaes  Sc  Ev^Qii^   c)iût6iTeist  fom    Ici  aUcr  t 

remplit  les  faiiâions  de  leur  minidere.  Comme  cet  Ce- 

ckfiaili^iacs  font  ordiniittinciit  à  leur  filitc,  iU  fooifatt- 
vent  qûaliiiés  in  e^ymitsiu. 

Lorfque  ics  Evéques  ou  Archevêques  ont  cl' 
Chanoines  pour  Comnvcnfaux  ,  ces  Chatioinei 
piïtés  prefcns  ïiùx  Ofecs  du  C  h  apure  ;  mais  cette  ci 
don  ne  peut  avoir  lieu  qu*eiî  faveur  de  deux  Cha 
fcwicmctît,  foii  èe  h  Cadiééralç  oti  d  une  CbUégtile. 

COMMEItCE.  Vente  ou  échange  que  l*of*  f^î?  ^î" 
différentes  produdions  é^  la  natarc  ,  ou  de  l\ 
dans  la  vue  de  bénéficier.  Cette  vente  ou  cette  c  ùx^m 
quoique  licite  ,  &  même  avantBgetjfe  pouc  la  fc_, 
peut  néanmoins  devenir  crîriïînclle  ,  fi  l*avaftee  ££  là 
pidité  j  préiidcnt ,  fî  l*on  vend  des  Mafebaîidîfcs  pcaht* 
bées  par  la  loi  du  Prince.  D'autrts  citconftancçs  peu  vent 
encore  rendre  le  commerce  illicite  ,  lorfque  ,  |>ar  eicfli* 
pie  j  on  trafique  dans  les  Eglifcs  ,  les  Cîmericres,  iw 
Cloîtres ,  ou  que  ce  tratic  (e  fait  les  Dimanches  ic  la 
Fêtes. 

Les  Religieux ,  les  Bénéficiccf  ,  les  Eccléfîaftiquci  m 
peuvent  abrolumenr  commercer.  Il  y  a  même  un  Kxth 
de  Règlement  du  ii  Jntlîet  ijai,  qui  dcfctid  â  touici 
Communautés  Séculières  ou '  Réf^uiie tes  ,  de  permcttte 
qu'il  foit  fait  dans  leurs  Maifons  ou  Couvcns  des  magl* 
f\n$  de  Marchandises  de  quelque  nature  que  ce  foit,i 
peîne  de  faifîc  de  leur  temporel ,  &  de  privation  de  Icati 
privilèges. 

COMMINATOIRE  fc  dic  de  certaines  peines  oucllO» 
fes  pénales  appofées  dans  les  a^es  Se  contrats.  Ce  OM 
comminatoire  vienc  du  Latiu  tomminari  »  Iktrc  deî  Brtf 
naccs. 

Ctnfurt  comminatoire.  Celle  dont  un  Supérieur  Ecdé* 
fiaftique  menace  les  Contrevcnacis  à  fes  loir,  Oa  fit 
l'encourt  point  par  le  feulfaitj  il  faue  uoe  fenteDCcdu 
Supérieur 

COMMISSATRES-  Ceuicqui  fout  commis  p0lir  Gtt* 

laines  fbi>â:ion$.  Dans  les  Paroi fles  îl  y  a  uo  CommilTBiri 

des  Pauvres,  qui  cft  ordiitaircmcnt  un  Bourgeois  ch, 

detecuiiUîi  lès  deniers  pour  U  tiie  des  Fiy^fcs^ 
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diftiibiier  une  partie  des  aumônes.  Lorfqa'ùn  pauvre 
mcort ,  il  a  foin  de  Êiire  vendre  les  meubles  ^  Se  d*en  porter 
les  deniers  au  Bureau. 

Dans  les  Ordres  Religieux,  les  Supérieurs-Majeurs 
nomment  des  Commifiàires  pour  terminer  les  difitrens 
gai  naiâent  dans  les  Communautés. 

Il  7  a  des  Commiflàires  Apofîoliques  qui  font  des  Ec* 
cléfiaftiques  qui  jugent  l*appel  des  fentences  des  Officiaux 
primaciauz.  11  £iut,  félon  le  Concile  de  Trente,  Seâ".  25. 
qae  ees  Eccléfîaftiques ,  pour  pouvoir  être  nommés  Corn- 
uaiflaires  y  foient  conftitués  en  Diguité ,  ou  revêtus  d'un 
Pcrfonnat ,  ou  qu'ils  foient  Chanoines  d'une  Cathédrale. 

COMMISSION.  Ceft  en  général  un  Mandement 
go'an  Supérieur  donne  i  fon  inférieur  ,  pour  qu'il  con- 
laoifle  f  inftruife  ou  juge  certaines  affaires. 

Ilyaplufieurs  Commiffions  qui  émanent  du  Pape; 
les  nnes  regardent  les  procès ,  on  ce  qui  e(l  la  même 
chofe  ,  l'exécution  des  refcrits  de  juftice.  /^a^^{  Rejcrits. 

Les  autres  CommiKHons  concernent  les  Bénéfices  ou 
les  Refcrits  de  grâce  ;  elles  font  connues  fous  le  nom  de 
commiitatur ,  parce  que  dans  le  dirpofitif  de  la  conccffion 
du  Bénéfice  ou  de  la  grâce  ,  le  Pape  met  toujours  l'a- 
drctk  à  un  Evéquc  ou  autre  Eccléfiallique  en  Dignité , 
en  ces  termes:  committatur  &c.  Cette Commiffion  où  ce 
Conamittâtur  porte  in  forma  Sec.  pour  marquer  que  les 
Officiers  de  la  Chancellerie  doivent  expédier  la  grâce  en 
la  formé  qui  convient. 

COMMISSION  de  pacifias  pojftjforihus.  Lettres  ob- 
tenus  en  Chancellerie,  adreffantesà  un  Juge  Royal,  par 
lefqaelles  il  lui  eft  mandé ,  que  fi  le  Bénéficier  qui  a  im- 
|>étré  ces  Lettres  eft  pofiefieur  triennal  du  Bénéfice  con- 
tentienx  ,  il  ait  à  le  maintenir  &  garder  en  la  pofieffion 
dé  ce  Bénéfice ,  fans  préjudice  du  droit  des  parties  au 
|n:incipal. 

COMMISSION,  (péché  de  )  eft  une  adion  par  la- 
cjncUe  on  tranfgrefle  un  précepte.  Jurer  eft  un  péché  de 
commiffion ,  parce  qu'il  viole  le  précepte  qui  défend  de 
lurer.  Ce  péché  eft  oppofé  i  celui  d'omifiton  qui  confifte 
à  ne  point  faire  une  aâion  que  la  loi  ordonne,  comme  de 
jeûner  Içs  jours  de  jeâne. 
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COMMÎSSIOKNATRE,  Fadcut  cmplo/^  fm 

Négociant  pour  vendre  des  Marcha^difcs»  îl  ne  îtil  cft 
point  pctmh  de  faire  de  profit  Cùî  ces  Marcliaiidtfcit^x 
àc  teicrïir  un  bénéfice  fur  un  bon  marché;  mais  il  peut 
leccvoLc  ce  qui  lui  eft  donné  pour  fa  commiffion.  U  clt 
oWlîgé  de  reftituer  ce  qut  îc  NcgOfc:iaat  qui  l'a  commii 
perd  par  fa  négligence. 

Un  C&mmiJftùnfiAirt  qd  fc  charge  <le  lettres  d*anioiîi 
de  déÊcs  ait  (t.  battre ,  eft  compUcc  des  crimes  c[uï  k 
commettent  en  conféquencc  de  ces   lettres,    pùnasj 

COMMUN  en  terme  de  Bréviaire  cil  hh  Office  gêné» 
lal  pouT  les  Saints  d'une  même  clatfe ,  comme  les  Ayi* 
rtes ,  les  Martyrs^  &c.  qui  n'ont  point  d'Once  pamca"< 
lier. 

COMMUNALISTES  >  FilUuh  ou  Aggregis.  Omp- 

peUe  ainft  dans  les  PatoilTts  de  quelques  Diocèfo,  dif 
Prêtres  qui  font  un  efpece  de  corps,  mais  qui  n*cftpoiot 
antoiifé  pai  des  Lettres-Pateniesi  ils  fc  font  fouvctitat* 
iribué  la  plus  grande  parne  des  fondions  des  Curés, 
comme  de  porter  l*£tole  aun  Procertions  >  de  bénit  \t  Pré- 
dicateur, de  célébrer  les  Meffes  Patûi/fialcs.  Un 
Parlement  de  Palis  de  17*6,  a  réduit  à  de  |uftci  ...; 
leurs  prétentions. 

COMMUNAUTÉ,  Corps   politique   au  réni^î^"  ^' 
pïuQeurs  perfonnes  Éôrm^nt  une  Société  par  la 
iion  des  Fuiilances  qui  ont  di  oit  d^cu  auto  ri  fer  ou  cinic^ 
cher  l'établiflement. 

Il  y  a  deux  fortes  de  Communautés  en  France  ,  Ici 
Communautés  Laïques,  &  les  Communautés  Eccléé&âi^ 
ques. 

Les  Communautés  Laïques,  appeïlëes  aufC  Commtt» 
ïiamés  Séculières  j  font  des  Corps  S£  Compagnie 
pofées  de  perfoiincs  Laïques  unies  pour  leurs  1:,  :. 
communs. 

Les  Communautés  Ecclcfiafliques  font  compofees  d 
cléJîaftiqucs  Séculiers  ou  Réguliers^  c'effc  pourquoi 
dirife  ces  Communautés  en  Séculiefes  00  Eégu]i<l 
^fly*^  Ci^mmunatités  Kcçléfiafliquis*  » 

C0ftl|aUi^-'^yTÊ5  Mfçjéjtapjum  Cosps  pt. 
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iompbfées  de  plufieuts  perfonnes  Eccléfiafliqaes  tpi  ont 
des  intérêts  communs.  Ces  Communautés  font.de  deux 
Cottes  y  Séculières  &  Régulières. 

Les  Communautés  Séculières ,  ainfi  appellées  par 
oppofition  aux  Communautés  Régulières ,  font  compo* 
fées  d*£ccléfia(liques  qui  vivent  dans  le  fiécle.  Les  Cna« 
pitres  des  Eglifes  Cathédrales  &  Collégiales  par  confé* 
queiit,  les  Séminaires  Se  autres  Sociétés  d'Eccléfîaftiques 
qui  ne  font  point  de  tccux  ,  &  ne  font  aftraincs  à  aucune 
céglc  particulière ,  font  compris  fous  le  nom  de  Comma* 
Hautes  Séculictcs.  f^oye^  Chapitre ,  Chanoine  ,  Séminaires 

Les  Communautés  Régulières  font  des  Maifons  de  Re« 
ligieux  qui  font  profcflion  de  padcr  leur  vie  en  com^ 
mun,  fous  des  Supérieurs,  &  fous  une  régie  établie  par 
leur  Fondateur,  approuvée  par  TEglife  &  par  TEtat  :  tels 
font  les  Chapitres  de  Chanoines  Réguliers,  lesCouvcns 
de  Chanoincifes  Régulières ,  &  tous  les  Couvens  &  Mo. 
nafteres  de  Religieux  &  de  Rcligicufcs  en  général,  J^oye^ 
Monaftere^  Moine  ^  Abbé. 

On  ne  peut  établir  une  Communauté  EccléCaftique  ^ 
fans  le  concours  des  deux  PuifTances.  Il  faut  lapermiflion 
de  l'Evéque»  Diocéfain  pour  le  (piritucl,  &  des  Lettres^ 
Patentes  du  Roi  duc  ment  eniegilUécs  pour  autorifer  Pé- 
tablilfement  quant  au  temporel. 

Comme  ces  Corps  politiques  font  établies  à  perpétui- 
té ,  les  Réglemens  leur  défendent  d'aliéner  leurs  biens  , 
ikns  caufes  juftes  &  néceffdires.  yoyes^  Aliénation. 

Cette  impuillance  où  font  ces  Communautés  d'aliéner; 
leur  a  fait  donner  le  nom  de  gens  de  main-motte,  f^oyer 
Gens  de  Main^  morte i 

COMMUNÎQUANS.  Anabaptîftes  du  feîziemc  fiécle, 
ainii  nommés,  parce  qu'à  l'exemple  des  Nicolaïtes ,  ils 
ptatiq noient  la  communauté  des  femmes  &  des  enfans. 
ê^oye^  Nicolaïtes. 
^   COMMUNICATION  d Idiomes.  Voyerldiômes. 

COMMUNION  SACRAMENTELLE  ,  (  la)  cftla 
participation  au  Corps  &  au  Sang  de  Jefus-Chrift,  reçu 
fous  les  efpeces  du  Pain  &  du  Vin ,  par  les  Prêtres  lorf- 
flu*îls  célèbrent  le  Saint  Sacrifice,  ou  fous  la  feule  efpectf 
oa  Pain  par  les  Laïcs ,  depuis  que  l'Eglife  en  a  ordonné 

T^mel  ^      Ce 
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tiufi.  On  nt  doit  appiocîicr  de  la  ftîntt  Comir-uiTi'ii 
quct^uaiid  ont  une  luftc  çoufiaticc  qu'ofi  cft  t 
Place,  Quint  aux  dtfpofiiioni  du  Corps,  une  de:  ^. 
pâks ,  e(l  d'être  à  jeu»  depuis  mmiiie.  On  tn  difped 
malades  qai  communient  en  Viatique,  ^oy^i  ies  i0 
U  C&mmtinhn  a  farncit  Euûharifiu^ 

COMMUNfON  F^fchaU.  Ov^  appelle  aînC  cdltcjtt 
tous  les  fidèles  font  tenus  de  faire  pendant  la  QuinMim 
de  Pâques  j  pour  fatisfaîrc  a  l'obligation  impoftc 
Concîle  Général  de  Lâtranj  tenu  en  1 115  j  fom  \t 
Innocent  IIL  On  ne  fatisftiit  point  à  ce  Corom^ 
del'EglîfCj  pat  une  Communion  facrilège  ^  pai 
i>e  peut  par  un  crime  remplir  un  adc  de  (\cligton*  ' 

Les  Canons  défendent  de  rcccvoit  â  U  Saiptc*Tll'lf 
Ici  pécheurs  publics  U  notoires,  f^oyi^  SacUment ,  Nê^ 

COMMUNION  des  Saints,  (la)  eft  on  article  è 
foi  ^  comptis  dans  le  neuvième  attldc  du  Sym' "^^  ^'' 
Apôtres  i  pir  ce  mot  nous  entendons   ptcmic 
Société  de  tous  les  Mcitibies  de  rEglifç  ^  foit  i; 
fott  Touffcantc,  foit  triomphante,  c'cfl-â-dLie  >  1= 
entï'eux  ,  Se  aycc  Jefus-Cliiift  le  Chef  de  tout 
£0.  Un  commerce  facré  de  fufifages^  de  méric. 
bonnes  oeuvres  entre  tous  les  Membres  de  TEgliU^  uiàk 
dans  le  même  cfprit ,  Se  pat  le  même   Ikn  de  b  chaîtré 
^^.  Une  forte  de  communication  de  dons  &  il 
quieonfiftç  eu  ce  que  les  dons  que  certams  fidc!   . 
dent  1  deviennent  pat  la  charité  comnntiEis  à  ceux  qai  91 
les  ont  pas 

Ceite  Sociéré  de»  fidèles  s**ppclle  aufll  ComrauuiM 
des  Saints ,  i**.  parce  que  ceux  qui  la  compofcnt  M 
ptofeilîon  de  la  mime  Foi  ^  de  la  même  Religion  ,  &  à 
même  culte  que  les  Saints  qui  les  ont  précédés  foi  * 
terre,  a".  Parce  qu'ils  font  unis  entr'eux  par  1rs  S^i 
mens  qui,  comme  amant  de  liens  facrés  les 
Jefus-Chtîft  ïcui  Chef»  fouicc  de  toute  gtace  c 
fâtnteté^ 

Les  Payens  ,  lesJuils,  les  Hérétiques ,  tes  Scki 
tiques ,  &  les  Excommuniés  ^  font  exclue  de  !i  Coi 
mon  des  Sttgr/^  Mais  Us  péchciyrs ,  c*tg*i-dti« 
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Chfftkns  engagés  dans  le  criihe,  font  fcconras  par  lei 
prictes  des  âmes  fàintcs  pour  parvenir  à  la  grâce  de  la 
jaiiification. 

COMMUNION  Ztfi^j/f,  force  de  pénitence  inapoISe 
à  des  Prêtres  anxquels  on  interdit  la  célébration  des  faînes 
Myflercs ,  &  qu'on  réduit  comme  les  fimples  Laïques  à 
dfc  communier  que  fous  une  feule  efpece. 

COMMUNION ,  (  terme  de  LithurgU)  eft  la  partie  de 
laMeiTe,  oii  le  Prêtre  confume  le  Corps  de  Notre  Scigneuc 
Ieras*Chrift  con(ktré  fous  les  deux  efpeces.  C'eft  encore 
k  moment  où  Ton  adminiftre  aux  fidèles  le  Sacrement  de 
ÏEuchariftie. 

COMPACT.  C'eft  le  nom  qu'on  a  donné  à  un  accord^ 
oa  pad  fait  entre  les  Cardinaux  avant  l'élection  de  Paul 
IV.  Ce  Pape  après  fon  éleâion,  ratifia  en  1555  >  cet  ac* 
cord  par  une  Bulle  appellée,  BulU  du  Compaâ.  Cette 
Bulle  revêtue  de  Lettres  >  Patentes  du  16  Janvier  1558» 
adreflées  au  Grand-Confeil ,  a  été  enregiflrée  dans  cette 
Cour  le  13  Février  fuivant ,  pour  Jouir  par  les  Cardinaux 
de  l'eSet  d'icelle ,  en  ce  qui  n*eft  point  dérogeant  aux 
làints  Décrets ,  Concordats  ,  Privilèges  &  Libertés  de 
l^Eçlife  Gallicane. 

Voici  les  principaux  articles  de  ce  Compaâ ,  i^.  Le 
nombre  des  Cardinaux  fera  réduit  par  mort  à  40  ;  &  leg 
deux,  frères ,  ni  Tonde  &  le  neveu  ne  pourront  être  Car- 
dinaux en  même  tems» 

i^«  Ils  pourront  difpofer  de  leurs  oiens  par  donation 
oateftament ,  &  s'ils  meurent  inteflats^  leurs  biens  ne  fe- 
ront point  appliqués  à  la  Chambre  Apoftolique ,  mais  ils 
appartiendront  à  leurs  héritiers. 

3^.  Il  fera  pourvu  aux  Cardinaux  pauvres  de  biens 
ùXL  de  penfions  jufqu'à  6000  ducats  de  rente. 

4^.  Ils  feront  exempts  de  toutes  décimes  &  gabelles 
dans  l'état  Eccléfiaftique. 

'5^,  Ils  pourront  conférer  librement  tous  Bénéfices, 
étant  de  leur  collation ,  excepté  la  réferve  continua  fa-- 
mUiaritatis  du  Pape  ;  &  enfin  les  Papes  ne  pourront  au 
l^udice  de  la  collation  des  Cardinaux ,  déroger  à  la 
igle  de  vingt  jours ,  fiu  de  infirmis  reJignantiSus ,  qui 
"cft  la  diX'huiticmc  régie  de  Chancellerie,  ni  déroacc  4 
•  Cc\\ 
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fiticuo  Jes  Induits  accordés  au^  Cardinaux  âiûajliilii 

COMPACT  d$  i'aUtmMlvi*  Accord  fkitcntElHi! 
V  6c  Charles  VI ,  pour  ufcr  en  France  de  la  «glcj 
Chancellerie,  dite  ^c  Valurn^iv^*  Ce  fut  Inn^ccdill 
qui  établit  t*alteraadve  pgur  la  colUiion  des  B^néiiccii 
trc  îc  Pape  &  les  Evci^ucs ,  en  fâYcur  de  h  îtit'' 
f^cy^l  AlternûUvt. 

COMPACT  Ertton*  Ancien  accord  fait  entre  le! 
le  le  Saint  Siège  j  d'une  part ,  &  tous  les  Cnllaïcu»! 
Katîon  Bretonne  d'autre  ,  pour  la  partition  des  ifâisl 
tappori  A  la  collation  des  Bénéfices,  ] 

Coû&rinémcnt  à  ce  Compaâ,  tous  le$Collsteû«j 
diBaiccs  ont  droit  de  conférer  les  Bénéfices  tjui  t* 
pendant  quatre  mois,  qm   font  les  derî^ieis  ité 
quartier  de  Tannée  ;  &  les  huit  autres  appartkïiiisi^ 
Pape.  Ainli  en  Bretagne  lesCoUateurs  otJinaifCti  ~  ' 
^uc  les  E?cques ,  n'ont  que  ces  quatre  mois  poui  « 
rer  les  Bénéfices  vacans  ^  per  o^iium.  Ces  mois  fcWj 
pelles  mois  de  panition,  à  U  di^éiencc  de»  mois ^1 
tctmtivZn  ^oynBrtiagnti  Aîumativu  f 

COMPATIBILITE  ,  en  terme  de  Droit,  elVlij 
lité  ou  la  nature  des  Bénéfices  qui  peuveni  eut  f** 
l^at  une  même  pctfonnc.  Piufieyrs  Bénéfices  fimpU* 
vent  être  poUédés  en  nitme  te  m  s  par  un  même  C 
fîaftiqucj  pourvu  qu'ils  ne  foicnt  f  oint  fuhtoit^ 
Un  Chanoine  peut  poiTédcr  fon  Canonicat  U  fl' 
Bénéfices  fini  pi  es  \  mais  il  ne  peut  remplir  letcH: 
fon  Canonicat»  &l  celles  d'uuc  Cure  f  l'un  &  l*ai 
néfîce  demandant  réfîdencç.  FQyti  Binifict. 

COMPATIBLE  fe  dit  des  Bénéfices  qui  peoTei 
féunis  fur  la  même  perfonnc  fans  diipciife.  F^yî\ 
ùkd'uL 

COMPENSATION ,  dans  le  fens  que  nous  le  f 
icij  eft  un  affcc  pat  lequel  une  petfotine  f^  paye  pj 
mains  d'une  fomme  qui  lui  eft  due*  La  compcnfatS 
devient  pc r m Lfe  que  loifqu*!!  y  a  impoffibiKté  d'rtîc 
autrement;  encore  fa  ut- il  qu'il  nj  ait  point  de  à^\i>p 
de  fcandaîe  ou  dUnfainîe»  ni  pom  celui  qui  ufc  de  cos^ 
peufâtiQn  ^  ni  pour  d'autres  qui  ponrroi^nt  ftrc  U&^  ^ 
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3n  occafion.  La  compenfatîon  n*eft  point  un  pé<* 
*ntre  la  ju(lice>  elle  n'oblîgo  à  reftîtucion;  mats 
ir  contre  l'ordre  du  Droit  qui  veut  qu'on  s'adreffc 
7es  établis  pour  fe  faire  payer.  S.  Thomas  a2« 
S 6.  art*  f.  ad  ttrtium* 

ilPÉTENS.  On  appclloit  aînfi  dans  la  primitive 
ceux  des  Catéchumènes  qui  étant  fuffifamment 
s ,  demandoient  à  recevoir  le  Baptême.  On  les  ad- 

par  le  figne  de  la  Croix,  éc  par  rimpoiîtioo  de^ 

on  leur  expliqaoit  leÇjmbolc  &  les  Myftercs  que 
:hoit  avec  foin  aux  Infidèles.  On  les  appelloît  cn^ 
^eii ,  élus.  Fùytr  Catéchumknt* 
4PIEGNE,  Ville  de  l'Iflede  France  fur  leçon* 
ic  l'Aine  &  de  TOife,  avec  un  Château  où  les  Roîs 
ivcnt  leur  réfidence.  11  s*y  eft  tenu  plufieurs  Con- 
e  premier  fut  célébré  Tan  757,  c*ctoit  proprement 
[emblée  générale  de  la  Nation,  compolée  des  Eve- 

des  Seigneurs.  Les  Légats  du  Pape  Etienne  s'y 
tcnt  :  on  y  fit  dix-huit  Canons ,  qui  prcfque  tous, 
niariage  pour  objet.  L'an  823  il  en  fut  tenu  un  fut 
vais  ufage  des  chofes  faintes.  L'Aflèmblée  de  Tan 
(l  rejettee  de  tous  les  Fidèles.  Louis  le  Débon- 
*y  laifTa  perfuadcr  de  fe  foumettre  â  la  Pénitence 
ne ,  comme  s'avouânt  coupable  des  troubles  que  la 
:  de  fes  enfans  occafionnoit  dans  l'Etat.  L'Empe* 
Charles  le  Chauve  aflembla  en  877  les  Evéaues  de 
vincc  de  Reims,  &  fit  dédier  en  préfence  des  Lé- 
'Eglife  de  S.  Corneil  &  de  S.  Cyprien.  En  1091 , 
ndamnc  l'erreur  de  Rofcelin ,  Dialeélicien  fameux , 
Toit  que  les  trois  Perfonnes  divines  étoient  trois 
5  féparées,  c'eft-à-dire  ,  trois  Dieux.  En  1190^ 
>pe  Augufte  fait  déclarer  nul  fon  mariage  avet  In- 
rge  ,  fous  prétexte  de  parenté.  En  1235,  l'Archevc- 
e  Reims  régie  certains  articles  qu'il  prétend  bleflec 
:rté  de  TEglife  ;  il  va  à  S.  Denys  avec  fix  de  fes 
gans,pour  faire  une  féconde  moniti  on  au  Roi,  qui 

une  Ordonnance,  portant  que  fes  Vadàux  &  ceux 
îigneurs  ne  feront  point  tenus,  en  matière  civiley 
pondre  aux  Tribunaux   Eccléfiadiques  ;  que  fi  le 
Eccléfîaflique  les.  cxcoiomunit^pour  ce  lu\et  y  vV 

C  c  u\ 
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fetft  conttibt  ^lE  la  faific  de  ton  tempotcl,  a  le 
communtcauoa.  En  tijt  ^  l*A.fchci;cquc  dcKcimsÊ 
Su^ragaiis  fpnt  uq  Decrci  contre  te«  Cuapittcs  des  Q 
dfales  ^m  prétcndoknt  avoir  éîoh  de  mettre  la  VtJI 
inieîdîc ,  pour  la  coiifavatioti  de  k"urs  libcru'     ~ 
le  Coacilc  Provincial  de  Reims  fait  des  St^ 
4tttçles^  qui  conttinacnt  dc^sdéfenfes  de  mctîirc  Icf  C 
i  h  taille.  Ces  mêmes  fVattits  poitcn:  que  ceux  mi  i 
avoir  étt^  deux  ans  excommuniés ,  mtarcnt  fafis  fécQm 
lion  ,  feront  privés  de  la  répulturc  etdénaÛTquef  de 
]c$  Chanoines  fe  contenteront  à  kprs  repas  dcdcui 
euiTC  le  pora^c.  En   ij^^^  Gaîllaumc  de  Trie^Éri 
Sa^ragans,  lait  un  Règlement  de  fcpc  aîCicles^^ 
fiçmc  tegicdc  b  jurifdidton  des  Clercs.  t| 

Le  Fere  Manfl  met  un  Concile  â  Comptegne  en 
dans  lequel  Hincmar^  AtcKcvéque  de  Reims,  i 
me  les  Fauteurs  de  Carloman  qui  tk^éiott  rév#l| 
Charles  le  Chauve, 

COMPLAINTE.  En  raaticre  bénéficiée  cÛ  oui 
tion  poffcflblrc ,  pai  laqucHc  celui  qui  cft  tn  f^(k 
i*an  jJénMce  de  tkit  ou  de  droit  feiiicmcut  »  Te  i 
trouble  qui  lut  eÛ  fait  par  un  autre  préteiij^im] 
tac  me  Bénéiice. 

Ceft  une  maxime  re^ue  en  France  ^  qye  la  c<?otiO 
des  complaintes^  &  des  caufes  polFclloues   ra  mail 
béné^cîalcs  Se  fpicituclles  appartient  aajtJugefcRo 
i  i'cxdufîon  des  Iiigcs  d'Eglue.   ^  r^ 

Là  complainte  bénéfîcîalc  doic'étre  îtttcnt^ej 
^  jour  da  croubîc  >  &rj.  de  1539.  ^rL  dr, 

L*Ordonnance  de  1 66j  »  ti rre  i  5 ,  porte  que  n  H 
ji  tieres  de  complainie  pour  le  poireiloire  des  Béiufi 
j)  les  exploits  de  demandes  feront  ^it$^  âç  les  aUq 
n  lions  données  en  la  forme  3c  dans  les  délais  fi€k 
>j  pour  les  autres  affaires  civiles. 

»  Le  Demandeur  fera  tcnpj  d*eiprîmer  datii  Ytt\ 
ït  le  titre  de  la  provision ,  &  Je  genre  de  vacanc^l 
?>  quelle  il  a  été  pourvu,  &  bailler  au  Défen^H 
>)  copk^  lignées  de  lui,  du  ScLgent  &  des  Rc^^H 
»  r*s  titres  $1  capaeic^s.  ^H 

;»  L'exploit  d'afiigaj^UPil  fera  daani  à  k  peclf^| 
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^àtnhWt  éa  Défeadcut  qui  cil  en  poïîeJlîon  ac* 
dk  ilu  BénéHcc,  lînon  au  li^ii  du  Béiifficc. 
a  tnemc  Ofdannancc  veut  que  k  Défendeur  en  corn* 
llatiitc ,  exprime  dansi  tes  défenks  k  titre  de  fa  provi- 
bon  ,  de  k  genre  de  ?acance  fut  laquelle  ît  a  été  paurym^ 
(6c  eju^U  donne  copie  de  fcs  titres  6c  capaciEès ,  Agnéc  de 
fou  Procureur  :  celui  qui  intervient  cft  fujet  aux  mcmcs 
fermât  lies. 

Quand  Taffaîrc  peux  ctrç  jugée  à  l'Audience,  ki  Jugci 
ni  doivent  ûtie  cinq  au  moins,  maintiennent  en  la  pof* 
EiOon  du  Bénélîce  celui  qui  fe  trouve  en  avoir  été  çano* 
QÎqacment  pourvu.  Si  l'alïaire  ne  peut  pas  fe  jnger  à  PAu- 
plîcucc  on  appointe  les  Parties  en  droit,  &  cependant  la 
lécréance  eft  adjugée  à  celui  qui  a  k  droit  k  pins  appa-f 
f«nr«  Si  le  droic  eft  fort  problématique ,  on  ordoiuie  le 
teqiicf)r^« 

COMPLEMENT  de  héathudt,  f  rcrme  de  Théol.  ) 
C'clî  k  furcroit  de  béatitude  dont  les  Saints  jouiront  après 
la  réfuLCeâ^ion  de  leurs  corps  g^lorieux* 

COM PLIES,  Oeft  dans  l'Eglifc  Latine  U  dernière 
f  anîe  de  l'Office  du  jour»  Les  Grecs  terminent  TOfEcc 
^r  ks  Vêpres.  Lci  Compiles  font  compofées  du  Dtus  m 
ûdjutorium ,  de  trois  Pfcaumes  fous  une  feule  Antienne  , 
d^ttne  H^mne  ,  d'un  Capitule ,  d'un  Képons  bref  ,  éu 
Cantique  de  Simeoïi  ^  Nunc  diminU  ,  âc  de  quelques 
Prières  3c  Yerfers,  Cette  partie  de  l*Ofïice  éroît  inconnue 
dans  ïz  ptimirïve  Eglife,  Les  Antknnes  à  la  Sainte  Vierge 
<[Lii  fc  récitcjit  après  CompUes ,  ne  font  poinr  partie  de 
i'Oflîce:  c'cft  une  dévotion  établie  pat  quelques  Particu- 
liers, La  Béncdî^îoti  après  Compiles  efl  prefcrite  par  le 
Concile  d*Aix- la- Chapelle,  Le  fîlence  eH  ordonné  aUK 
Moines  après  CompUes* 

COMPONCTION  ,  (  terme  de  Théolqgk  )  doakûr 
qti*oti  a  dans  1/iine  d'avoir  ofFenfé  Dieu.  Oti  ne  peut 
uite  une  bonne  CoAfcïïion  fans  componfkîon.  F^tz  Can- 
fiffiûn. 

Ce  rcrme  dans  la  vît  fpirituelle  a  une  (igniEcaiton  plus 
étendue-  I\  fîgnîfic  un  fentimcnt  picuit  de  doulcut ,  de 
tfiflclïe,  de  dégofttqni  a  différcns  motifs*  Les  niifetes  4e 
it  YÎe  fantp^urTcs  gens  de  bitades  fujets  de  compondïLon. 


tt»«  »^ 
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COMPONEKDE,  forrc  âc  compc^âtio*^ 
fc  pîyc  a  b  Chambfc  Apoftoltquc  dç  Romi: 
ades,  tels  que  î^^  dirpcnfes  de  maîugc, 
pfclÛaus^crcaiof^S  Êciidjurorcnes »  penfio; 
nouvelles  provtiiom  5£  pour  tout  ce  qui  pîo 
mat  perçus  par  cctix  qui  «nt  joui  fat\5  i: 
Wâis  Êçtic  prêtent  ton  de  b  Cauc  de  Rome  lui  i 
mal  perdus,  ell  ccituraiîc  i  nos  libcués-  Le  Pr^p- 
Vêtûclc  51  de  CCS  iibcrgts,  nz  pas  k  pouiro 
i  ta  Chambre  A  potloiii^uc  ^  les  fruits  de^  l 
"Royaume  en  a«cuo  cas.  On  n'y  fouffic  point  que  ic«ltf 
t];u«^  les  ConfiilentiaWcs  ^  les  Simoniaqucs  *V  .^nir*^  miiÎ 
ont  joui  de  fruits  fans  tittcs  léginsncs  ,  cti   i 
préjudice  des  EgUfcs,  auxquelles  ih  font  w^  u^tii  aw  ui 
ïcAitaer. 

Il  y  a  a  la  Datciîe  un  Office  ou  Bureau  des  C. 
rendes.  CeUi  qui  exerce  cet  Oiïicc  e{|  appelle 
airCi  Tréfoùcr  ou  Préfet  des  ConiponeDdcSp 

COMPEF,H£NSION,  Ce  icrme  en  Théologie  *fo 
gne  l'état  des  Saints  qui  jOuifTcm  de  la  yîfîoii béaûfiqiei 
êc  conrioitTem  Dieu  tour  entier  j  quoique  non  totaîeîîîOïf 
ê£  félon  tous  fcs  rapports  qui  font  iufinis*  On  sp 
Saints  Comprehenfturs  y  par  oppofitton  i  ceux  cjus 
fur  la  terre ,  &  qu*oa  appelle  f^oyagturs.  Voycx  Fifion* 

COMPUT  ,  (  terme  de  Chronoï.  )    fupputsr- -  l-i 
icms  qui  fervent  à  régler  lç  Calendrier,  c'cft-:; 
déterminer  le  cycle  folaite,  le  nombre  d*or,  Jcscpau-x, 
l'indidion  romaine^  les  fêtes  mobiles  >  &c,  ce  mçt  {orn- 
ant vhm  du  Larin  computare  compter, 

COM  PUTISTK,  Celui  cjui  travaille  au  compur ,  i  k 
com polît ioa  du  C;iîeodriïfr. 

Cùmputipi  te  dit  auffi  çlc  l'Offider  de  la  Cc^urdeKoniC) 
dont  la  fon£lioi\  cfï  de  recevoir  les  revenus  du  Sutt 
Oillcge, 

CONCEPTION ^r/*3  SâînteFierge.  FIcc  céïcbrécdint 
VEglifc  Latine  îc  htiic  Décembic,  pour  honorer,  fcb» 
les  uns,  de  c'ell  le  feutmient  le  plus  commun,  Eapur^r^ 
de  la  Conception  de  la  Sainte  Vierge,  qtii  ne  poarrw 
être  maricre  de  culcc  dans  l'Eglîfc,  û  elle  n'étok  toute 
fainic  3c  esem^tt  de  Ig  tacbc  o/igineUc  cammunci  (atti 
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l€f  enfans  d'Adam.  D'autres  difent  que  TEglIfe  ne  pré- 
tend qu'honorer  la  fandification  de  Marie ,  &  le  choix  que 
Siea  a  fait  d'elle  pour  être  la  Mère  de  Ton  Fils ,  quelle 
qa*aîc  été  fa  Conception,  pure  ou  non.  De-là  vient  qu'au- 
srefois  on  appelloit  cette  Fête  la  SanSification  &  non  la 
Conception^  S.  Anfelme,  Archevêque  de Catftorberi^pafTe 
pour  être  l'Auteur  de  cette  Fête.  Dans  le  douzième  fié* 
de ,  Manuel  Comnene  la  fit  obferver  de  précepte  dans 
tout  rOrîent  :  mais  dans  l'Occident  l'obfcrvation  en  fuc 
libre  jufqu'au  Concile  de  fiâle ,  qui  fît  en  1439  ^"^  Con<* 
Ritution  pour  la  prefcrirc  par  toute  l*Eglîfe.  Leà  Théolo- 
giens foutiennent  pour  la  plupart  l'Immaculée  Concep- 
tion de  la  Sainte  Vierge.  En  Sorbonne  les  Dodcurs  ju- 
rent &  font  ferment  de  la  défendre  ;  l'Eglifc  favorifc  ce 
reutiment  :  mais  elle  ne  le  propofc  point  comme  un  arti- 
cle de  foi.  Foyer  Péché  Originel. 

CONCEPTION  JmmacuUe^  Ordre  de  Religicufcs  fon. 
dé  par  Beatrix  de  Silva,  Porcugaife ,  approuvé  en  1485, 
par  Innocent  VIII,  qui  lui  donna  la  régie  de  Cîtcaux, 
&  le  foumit  à  l'Ordinaire.  Ces  Rcligiculcs ,  après  la  more 
de  leur  Fondatrice,  prirent  ftns  changer  d'habit  la  régie 
de  Sainte  Claire;  ^  Jules  II  les  mitfousladireâionJes 
Francifcaîns. 

CONCEPTION.  Ancien  Ordre  Militaire  renouvelle 
eu  joint  à  celui  de  la  Milice  Chrétienne ,  par  Ferdinand 
Duc  de  Mantoue.  Le  Pape  Urbain  VI II  le. confirma  l'an 
26x4 ,  &  donna  la  Croix  au  Duc  de  Nevers, 

CONCESSION.  C'cft  en  ftyle  de  Chancellerie  Ro- 
maine, la  féconde  partie  de  la  fignature  qui  confiftc  en  la 
Ggnatnre  même  du  Pape ,  ou  de  fon  Délégué  ;  la  picmicrc 
Te  feit  par  Jîtf/;&  l'autre  par  concejjum.  Voyez  Conceffumj 
Signature. 

GONCESSUM  ut  petitur  ,  fîgnaturc  de  Cour  de 
Rome ,  ou  réponfe  que  le  Préfet  delà fignature  met  entre 
«a  rapplique  &  les  claufes  des  provifîons.  Il  écrit  ces 
mots  ;  çoncejfum  ut  petitur  ,  in  prafentià  Dpmini  Noftri 
Papa ,  &c.  &  fîgnc.  Les  (îgnatures  qui  doivent  être  don- 
nées par  le  Pape  lui-même ,  font  par  lui  appofées  en  ces 
termes  :  fiât  ut  petitur. 

CQNCILig;  Aflcmbléç  légitime  des  Paftcurs  de  l'E* 
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flîfe  pcmr  rédrr  ce  qm  conccruc4a  Foi ,  Us  KIctQ 
Jifciplbç.  Oii  dlrifc  les  Conciles  en  Généraux ,  tjaH 
préfcmcni  lEj^tiù  Utilverrclle,  &  qui  roai^oiDpofàé' 
vêque^  de  touEcs  les  paiiîcs  dtt  Monde  Catbotic^tte; 
Nationaux  compofcs  de  pluticms  Méttûpolei 
Hoyauiae  ;  en  Fiovinckux  ou  fc  troarerit  ki  Evèai 
d*unc  Mcciopoîc  avec  le  Ckrgé>  e'çft-i-dirc,  les  Am 
la  Doyens ,  les  Chanoines  ^  les  Cm  es  |  en  Diooé(i 
oa  Epifcopâuz ,  appelles  cûoiiniiaément  Synr^dts  ,  i 
font  comparés  de  rEvetjae  &  de  fon  Ocrgé, 

Les  Conciles  prennent  leur  fourcc  dans  la  nature  mi 
de  l'EgUfe,  qui  cil  un  Corps  compofé  de  pinfieun  M* 
bics  liés  pac  ta  charité  êc  la  Communion  des  Saines. 
fus^ChriÂ  cfî  Itii-mcme  la  bafe  de  cette  no  ion  ^  êc  le  Ssi 
Efprit  y  coopère,  Epift,  i,  adchor.  c  12,  Jcfus-^Cbri 
dit  à  Tes  Apôircs  uli  ertim  funt  duo  vel  très  ^ûnpi/i 
in  nominf  mtQ  „  ihi  fum  in  midio  eorum.  Match,  18»  C 
là  la  promeffc  qu*il  fait  am  PaflciiEs  de  l'Egltfc,dan 
pcifoone  des  Apottcs  j  de  ptéfider  à  leurs  Auemblées 
dcles  animer  de  Ton  cfpni,  Vifumefl^  difent  les  Apô 
après  le  Concile  de  Jcrufalem,  ifpimai  San^a  &  noi 
AU*  15^  C*cftdoncau  foin  important  de  confcrvei  l*aj 
de  la  Foi  j  &  à  la  promellc  de  Jcfas-Ckiift  g^*^ 
îftpportcr  l'origine  des  Conciles, 

Trois  chofcs  fonr  à  ob  fer  ver  dtns  ta  forme  des  < 
Généraux,  appelles  aufTt    Conciles    mcuménique. 
mot  Grec  qui  défignc  toute  la  tertc  habitée,  i^ 
vocation,  a".  Les  Perfonaes  &  les  Kangs,  ^^ 
iragcs. 

Les  Empereurs  ont  convoqua  les  kttit  pren 
les  Papes  ont  convoque  ka  autres,  Cette  autortS 
appartient  en  quaîiré  tîe  Vicaires  de  lefus^Cbdft . 
Chef  de  l'Eglikj  &  comme  Ptépofés  fur  tons  les  1 
ques  du  monde.  Au  défaut  du  Papt  ,  ce  droit  effc 
volu,  1**.  Ani  Cardinaui,  a»,  aux  Patriarches  Cat 
Hques.  3^*  A  l^Empcteur  &aui  Princes,  Ccft  ta  gts 
tioti  qu'obfenre  la  glofc  de  noire  Ptagmatjqiie  ,  o^i  U 
«ncore  dit  que  les  deux  liets  du  Concile  artcmblé  '  ~ 
lieu  convenable  j  font  fondés  à  convoquer  fauttr. 

Quant  am  pcEfonnes  qut  ont  imxi  é'tmtti 
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_  fii&age  dans  les  Conciles  ,  les  CaiK>os  ne  décident  rieii 
'de  pi'écis.  Il  n'y  a  aucun  doute  à  l*cgard  des  Evéqucs,  ils 
font  les  véritables  Juges  de  la  Foi  :  eux  fculs  y  qui  voix 
dé  liber  apve  par  leur  caradicrc ,  parce  qu'eux  feuls  ont  la 
Jurîfdidion  fpitituclle  dans  le  for  extérieur ,  &,  que  fcuLs 
ils  repréfenteuc  eilentllltcment  i'Eglife  félon  cette  nia/- 
xime  de  S,  Cypricn ,  Eccltfia  e(l  in  Evijcopo,  Les  Abbés , 
les  Généraux  d'Ordre  ,  &  quelquefois  dts  Prêtres  ont 
Toix  délibérative  -,  mais  c'cil  par  des  privilèges  particu- 
liers ,  &  par  grâce  de  la  part  des  Conciles.  A  Tégard  des 
Cardinaux ,  ils  opinoient  après  des  Evcques  avant  ia  fia 
du  douzième  fiécie,  jufqu'après  le  Pontificat  d'Alexandre 
111 ,  qu'ils  eurent  rang  au-delT'js  des  Evéques. 

Les  affaires  fe  partagent  dans  les  Conciles  en  diffcrc»oç 
tcms  ,  &  les  divcrfcs  Alicmblces  fc  dillinguent  en  actions 
&  en  feflîons. 

Tout  ce  qui  eft  dans  les  aâcs  des  Conciles  Généraux  , 
comme  préambules  des  Décrets  ,  les  argumcns,  les  preu- 
ves n'appartiennent  pas  à  la  foi  ;  il  n  y  a  de  foi  que  les 
Symboles  &  les  Canons  qui  renferment  un  point  propofé 
comme  un  Dogme  qui  doit  être  cru  fous  peine  d'anachémc 
&  d'héré/îe. 

Les  Conciles  Généraux  ont  par  eux-mêmes  une  auro- 
lité  fuprémc  &  infaillible.  Cette  infaillibilité  leur  vient 
de  ce  qu'ils  rcptéfentent  toute  I'Eglife  qui  cit  infaillible 
fclon  les  promeHcs  de  Jefus-Chri/l.  Cette  infaillibilûé  au 
reftc  n*cft  que  fur  la  foi  :  les  Décrets  fur  la  Difcipiine  ont 
befoin  d  être  re^us  &  acceptés  par  les  Royaumes  6c  par  les 
Nations. 

La  convocation  des  Conciles  Généraux  fc  fait  par  des 
Lettres  &  par  des  Envoyés  ;  on  n'y  annonce  les  matières 

2 ai  doivent  être  traitées.  Les  jeûnes  &  les  prières  précé- 
cut  l'ouverture  du  Concile  auquel  le  Pape  préfîde  ou  fcs 
Légats.  Le  Pape  a  le  premier  la  voix  délibérative ,  eu- 
fuite  les  Cardinaux,  les  Patriarches ,  les  Primais,  les 
Archevêques,  les  Evêques  ,  les  Abbés  &  les  Gcnérr.ux 
d'Ordre,  On  compte  les  voix  par  tcte ,  &  non  par  Ka-t 
«on,  comme  on  fît  au  Concile  de  Confiance.  L'autoiité 
.  du  Pape  qui  met  le  dernier  Sceau  aux  Conciles  Géné- 
raux ,  en  tant  qu  elle  n'cft  qu'une  iîmple  confi»xiiatlQv\ 
Tome  /.  ^ 


Kl 


•  ft:iirs  ac  TK^^lifc ,   dr   hi  Foi  ,   Ar  l:i  l)ifcîp!î:.c 

4  ctanijiii;lit^  piiMûjiir:  d:in'.  Inn  ,  !■  r:ir',.  Oh  Cor.c 

.'  tû/ii  ux  ont  iiiK?  uiitoïKC!   ron(iil<:i..ljlr  il;i:i%  l^Kg 

Id  a  (|iiclijartbis'apprllro  f9:iimin't()nt<  par  intct 

'  que  Id  autics  Kpjifci  cfi  ;jvoifîiiE  faitf!.  Cr^n  d 

ont  fouvciit  (ctri  de  mojrlrrs  ;i  ceux  de*  aucr.r.  I 

c.f  r|iii  vi-nt  de  l'ut tacli '•«leur  iiiviolablî>  nue  VI 

Fr.'iticc  a  tcmoigné  daii^  rous  les  tenu  |h>uc  l'i 

lJiici|)iiiic. 

11  n'dt  pa?  néccrtairc  que  l<r  Pap»!  confirinc  le 
^  National  ,    main  la  conlinnation  en  doit  cttc  d( 

au  Siiuvcrain,  couiine  an  Protrdlcur  de  VF-^^iÇi^ 
piicid'oi donner  IVxécutifjn  de  ce  que  les  Iwctju 
d^rerniiné  fur  la  niniiplin".  Il  appartient  au  Ho 
foiidtrfjuaiid  il  Lu  i  plaît,  le  Concile  National,  cam 
crcdc'.  AflemUlces  pulili'ju'is  Aritm  Ho^auine. 

I.et  Concile',  l'^ioviiicia  i.t  (ont  convoquai  par  le 
politain;  nul  l'><*quc  ne  peut  '/':n  ;ibrcutcr  fans  u 
l^giiime.  Ces  Conciles  onr  ordinairement  pour  < 
régler  \cs  affairct  Ëccl^fiaMif]u<??  d'une  l'rovincc 
faire  de'^  Kcglenient  fur  ta  Morale  &  fur  ta  f)îrcîp 


^ 
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hcorinciaux;  l^Evêque  l'annonçoicàfoûCletgé.  Quoique 
es  Conciles  Pcoyinciaux  ne  foienc  plus  eoufage,  l^sCon- 
iles  Diocéfains  appelles  plus  communément  Synodes  » 
ontinaent  d'avoir  lieu  ,  ils  doivent  fe  tenir  tous  les  ans  » 
ifin  lie  la  patt  des  Prélats  de  prévenir  les  abus,  ou  de  les 
éformer  de  l'avis  de  fon  Clergé.  F'oyei  Synode. 

CONCILIABULE.  Aflemblée  d»Evêques  contre  les 
égles  U  les  formalités  ordinaires  de  la  Difcipline  de 
•Eglifc. 

ConcilUbttU ,  eft  un  diminutif  de  Concile,  f^oye^ 
Concile» 

CONCLAVE.  Par  ce  mot  on  entend,  ou  TAffemblée 
les  Cardinaux  pour  l^éledion  d*un  Pape ,  ou  le  lieu  dans 
Lcqael  ils  s*a(Iemblent. 

Le  Conclave  fut  établi  à  Toccafion  de  l'éleé^ion  du 
SaccefTeur  de  Clément  IV ,  mort  à  Viterbe  en  i  i6s.  Les 
Cacdinauz  ne  pouvant  s'accorder  fur  cette  éleâion ,  vou-^ 
loient  fe  retirer  de  Viterbe.  Les  Habitant,  par  le  confeiî 
de  S.  Bonaventure,  les  enfermèrent  dans  le  Palais^  en 
lear  difant  qu'ils  ne  fortiroient  point  qu'ils  n'euilent 
donné  un  Chef  à  l'Eglife.  C'eft  en  conféquence  de  cette 
conduite ,  que  dans  k  Concile  de  Ljon ,  qui  fe  tint  en 
X274.  on  fit,  relativement  au  Conclave ^  une  Conftitu- 
tion  qui  e{^  fuivie  à  quelques  changemens  près.  Les  Car-, 
dinauz  doivent  douze  jours  après  la  mort  du  Pape ,  s*af- 
remblet  dans  le  Palais  du  Vatican ,  où  l'on  a  pratiqué 
des  cellules  pour  autant  de  Cardinaux  qui  doivent  con** 
courir  à  l'éleâion.  Ces  cellules  font  de  vingt-deux  pieds 
de  long  fur  vingt  de  large ,  toutes  meublées  modeftemenc 
de  fcrge  verte  ou  violette  ;  elles  ne  reçoivent  du  jour  que 
par  une  petite  fenêtre  fort  élevée.  On  tire  les  cellules  au . 
ibrc ,  &  chaque  Cardinal  arbore  fes  armes  fur  la  porte  de 
celle  qui  lui  eft  échue.  Le  Conclave  ett  gardé  de  façon 
^fiTon  y  viiîte  même  les  provifions  de  bouche.  Il  y  a  plu- 
fteûrsOfRciers,  comme  Médecins,  Chirurgiens,  &c.  ôc 
chaque  Cardinal  a  deux  Conclaviftes  qui  font  tous  ferment 
de  ne  point  révéler  les  fccrets  du  Conclave*  Les  Cardi« 
naux  doivent  relier  ainfi  ademblés  jufqu'à  ce  que  l*élec« 
tion  (bit  faite.  Ils  vont  deux  fois  pat  jour  au  fcrucin. 
f^oyei  Pape. 
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^  CONCLAVISTE.  Eomcaique  d'an  CaN 
ÛASit  la  durée  du  Conclave,  Il  couche  daiu  ua  i 
ecîlulc  du  Catdiiial^  &  fait  fon  fcrvicc,  Chacju* 
peut  en  2.voh  êeuXj,  i'tin  ceci  c  fia  il  iï|tie,  &:  Ttui 
liés  Catdinauif-Pnnccs  en  ont  trois  ,  &  on 
iroîï  aux  Cardinaui  vieux  ou  infirmes»  Il  n' 
de  voir  entrer  dans  le  Conclave  à  la  fuite  des  ( 
ies  Eccléfiaftit^ucs  d*uDe  giatidc  naiflancc  j  îm 
de  CûndaviJIes  »  parce  qae  U  connoiirancc 
clavc  eA  ncccllaire  à  un  homme  cjui  peut  pré) 
Pignîtcs  Eccléfiaûit]ucs  les  plus  émiuctites*  L 
gcs  des  Conclaviftcs  font  de  pouvoir  réfigoef  j 
certaine  fomme  Ic^  peufîons  cju^îls  ont  fur  les  ' 
Ils  ont  droit  de  Bourgeoise  en  telle  VUle  de 
cléfiaftiqac  (^u*ih  veulent  choifit  ;  LU  rcçoi 
fomme  du  Pape  élUj  &  on  Icut  accorde  ordi 
Icgrmis  pour  tes  BuUcs  d*un  dçs  Bénéfices  Coi 
dont  ils  pourront  être  pourvus  par  la  faîçc, 

CONCOMITANCE.  (  terme  de  Théol 
accompagnement.  Les  vertus  font  tellement 
l*anc  eâ  avec  1* autre  pai  concomitance.  Dans  l'ï 
le  Corps  de  Jefus^Chrilt  ti\  par  concomimnc\ 
crpeces  du  Vin ,  comme  \t  Sang  fous  les  cfpcc^ 

L     CONCOMITANT.   (  terme  de  ThéoL) 

Koncomitantc  cil  celle  que  Dieu  nous  donne 
cours  d'une  adion  pour  la  faire  &  la  rendes  méi 
CONCORDANCE.  (  terme  de  ThcoL  )  Di 
de  tous  les  mots  qui  fc  troiivcnt  dans  la  Bible 
ordre  alphabétique  pour  pouvoir  les  confcrci  e 
yoic  sils  ont  par-tout  b  mêipc  Cgnification.  G 

I  aaire  cft  fort  utile  pour  éclaîrcic  ks  prétendui 

Hidions  que  certains  efprits  forts  croîcnt  trom 
Bible*  Il  efl  eticore  d'un  grand  ufaî;e  potu  in 
paffaî^es  des  dîi^érenres  matières  qui  fout  ttai 

tr  E  en  t  lire- Sain  te*  Il  y  a  pluûeurs  Concordance 

"le  en  Latin 

CONCORDAT.  Accord,  Tranfa^îon-  C 
principalement  ufité  en  matit;rc  bcnéficîale  ,  p< 
mer  d^ancicns  accord^  faits  dans  la  vue  de  tégic 
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Ënoo,  ou  les  droits  fpiri^ucls  &  temporels  de  quelques 
BiénéficTs. 

Concordat  fait  entre  le  Pape  Léon  X&le  Roi  de  France 
François  L  Ce  traité  qui  eft  appelle  fimplement  le  Con^ 
tardai ,  fut  paâé  entre  ces  deux  Puiflanccs  à  Bologne  en 
Italie  en  1516.  Son  principal  objet  a  été  d'abolir  la  Prag*- 
paatique»SanÛion  faite  fous  Charles  VII  à  Bourges  en 
1438  • 

Le  Concordat  eft  divifé  en  douze  Rubriques  ou  Ti- 
tres. Le  premier  abolit  les  élevions  des  Evêques ,  Abbés 
&  Prieurs  conventUpeU  qui  étoient  éleélifs ,  &  accorde  aa  . 
Pape  le  droit  d'y  pourvoir  fur  la  nomination  du  Roi  ;  & 
porte  qàe  quand  ces  mêmes  bénéfices  vaqueront  en  Cour 
de  Rome ,  le  Pape  y  pourvoira  fans  attendre  la  nomina- 
tion du  Roi. 

Le  fécond  abolit  les  grâces  expedatives  fpéciales  ou 
générales.  Les  réfcrvcs  par  le  moyen  dcfqucllcs  les  Papes 
avoient  la  nomination  de  prefque  tous  les  Bétiéfîces,  ont 
été  abrogées  par  ce  même  article. 

Le  troifieme  établit  le  droit  des  Gradués. 

Le  quatrième  réfervc  à  chaque  Pape  la  faculté  de  don- 
ner un  mandat  apoflolique  ,  afin  de  pourvoir  d'un  Béné- 
fice }  fur  an  Collateur  qui  aura  dix  Bénéfices  à  fa  colla- 
tion ;  le  il  eft  dit  que  dans  les  provifîons  des  Bénéfices  ^ 
on  exprimera  leur  vraie  valeur  ordinaire. 

Le  cinquième  ordonne  que  les  caufes  &. appellations 
(oient  terminées  fur  les  lieux  par  les  Juges  qui  ont  droit 
d'en  connoître  par  coutume  ou  privilège  ,  excepté  les 
càufes  majeures  qui  font  dénommées  dans  le  droit  ;  & 
pour  les  appellations  des  Tribunaux  foumis  au  Saine 
âiége  ,  il  eft  dit  que  Ton  commettra  des  Juges  fur  les 
lieux  jufqa^à  la  fin  du  procès. 

Les  titres  fuivans  jufques  &  compris  le  dixième  qui 
traitent  des  Poflcflcurspaifibles,  des  Concubinaires  ,  des 
Excommuniés ,  des  Interdits,  de  la  Preuve  que  l'on  peut 
tirer  de  ce  qui  eft  énoncé  dans  les  Lettres  ou  Bulles  du 
Pape  ,  font  conformes  à  ce  qui  eft  porté  par  la  Pragmati- 
qae-Sanélion. 

Le  onzième  titre  eft  pout  l'abolition  de  la  Clémentine 
litteris. 


Et  U  dernier  tft  poui  alToicr  l'IrrcTOcabili 
cordât.  ' 

L'cnie^tflîcment  du  Concordat  iti  PaHemcist 
d*a.bor4  beaucoup  de  ài^c^hct^  On  rrgardolt  la 
ilqmc-SanâioQ  comme  une  régie ralumrc,  êc  o 
spponott  des  chatigcmcDS  couûdermblcs^  Il  fat  > 
legtllrék  tS  Mars  1517,  usais  avec  prorclh 
c*cioîî  du  très-eïprès  commandement  do  Roi  té 
JîcEri  fois»  &  ijue  Von  c<3Titiniieroic  d'obrcrrer 
maciqiie.  En  cAct ,  loirqu'il  fc  ptéfenton  au  F 
des  coui^flatîoos  cdocersant  les  nomiriaitons  z 
cKés  &  Abbaj^cï  j  la  Couî  ju^roit  fuivant  la  F 
<^uc;  Le  Crsod-Confcil  au  coin  faire,  aaqucl  X 
Safoyc,  Régcmc  du  Royaume  pendant  i»  | 
FiajiçoiïJ,  renvoji  ces  caylcs ,  les  jugeoit  B 
Concordat.  Oeil  pourquoi  le  Roi,  lorïqu'il  É 
tour,  lendic  en  i  J17  une  Déclaration  t^ni  atttti 
rau jours  la  coRnoiifance  de  ce&  fortes  de  nuitîctas  1 
Confeil.  f^ityt^  Griind*ConfclL 

Il  y  a  néanmoins  pi  os  de  dcut  (técle^  que  Ici 
tions  du  Concordat  fani  fuîvies  dans  tous  les  Tr 
même  fut  les  points  où  il  eft  diJfcrenc  de  la  Pragrt 

Dû  ni  les  Pays  Conquis,  &  autres  qui  ont  été 
la  France ,  pofléncnremcnt  au  Concordat  ^  le  Ro 
aux  Bénéfices  en  vertu  d'Induits  particuliers  qui 
accordés  en  divers  tems  par  les  Papes. 

Concordat  pour  la  Bretagne.  Accord  qui  e(l  app 
communément  Compaél  Breton,  f^oye^  CompaB 

Concordat  Germanique.  Accord  fiait  en  1445^ 
Légat  du  Saint  ^'1^%^  ,  TEmpercur  Frédéric  II 
Princes  d'Allemagne,  pour  raifon  des  Eglifes,  I 
res  &  autres  Bénéfices  d'Allemagne  ^  confirmé  pa 
Nicolas  y. 

Ce  Concordat  étranger  à  la  France ,  Tintéreflc 
dant  par  rapport  aux  Pays  d'Allemagne  qui  ont  p 
la  domination  des  R  ois  de  France. 

Dans  la  première  partie  de  ce  Concordat,  le 
téferve  la  collation  de  tous  les  Bénéfices  mention 
les  extravagantes  execrabilis  &  ad  regimcn, . 

I,a  fcccnde  partie  a  pour  objet  toutes  les  é 


î 
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i|at    ont  befoln  de  la  confirmation  du  Saint  $iége. 

La  ttoificme  regarde  les  Bénéfices  collatifs.  Elle  établie 
la  collation  alternatire,  à  commencei*  par'Janviet^pour  le 
Pape,  de  tous  les  Bénéfices  coUattfs  entre  le  Pape  &  les 
Collateurs  ordinaitcs.  Les  premicre/s  Dignités  des  Cba** 
pîires  des  Eglifes  Cathédrales  &  Collégiales ,  font  ex- 
ceptées de  cette  difpodtion.  £lles  font  laiilées  à  la  colla- 
tion ou  ékélion  de  ceux  à  qui  elle  appartient  de  Droic 
commun.  Ces  derniers  confèrent  aulll  les  autres  Bénéfices 
fi  le  Pape  n'y  a  pas  pourvu  dans  les  trois  mois,  f^oye^i 

.    La  dernière  partie  de  ce  Concordat  parle  des  Annàtes 
ui  doivent  être  payées  pour  toutes  fortes  de  Bénéfices, 
l'exception  de  ceux  qui  n*cxcédent  point  en  revenu  la 
Taieur  de  24  florins  d^or.  1 

A  mefqre  que  difFcrens  pays    d'Allemagne  ont  été 
réunis  a  la  Couronne ,  les  Papes  ont  envoyé  à  nos  Rois 
des  Induits,  par  lefquels  ils  les  ont  fubllitués  à  leurs 
droits  fe  réfçrvant  feulement  celui  de  donner  des  piovi^  < 
^ns  fur  les  nominations  royales. 

Le  Concordat  François  &  le  Concordat  Germanique , 
font  des  titres  folemnels  qui  forment  le  Droit  public  des 
EgUfes  qui  y  font  foumifts  -,  ce  font  les  titres  communs 
des  Princes  ,  du  Pape  ,  des  Collateurs  &  des  Nations, 
Ces  Aàes  réciproques  &  fynallagmatiqucs  excluent  toute- 
prcfcription  entre  les  Parties  contrariantes  ,  parce  qu*tl 
cft  de  principe  qu'une  Partie  ne  peut  prel'crire  contre  U 
titre  commun  pendant  qu'elle  en  profite. 
-  Concordat  entre  Bênéfîciers  y  cfpece  de  Tranfadionquc 
paflent  deux  ou  plufieurs  Contendans  fur  un  Bénéfice 
<[u*ils  fe  difputent.  C'eft  une  régie  en  Droit  canon  que 
tout  Concordat  fur  cbofc  fpirituelle  ou  mixte,  eft  nul , 
comme  fufpeâ:  de  fimonie.  C'eft  pourquoi  fi  ce  pade  ou 
cet  accord  contient  quelque  réferve  de  penfion  ou  autre 
droit ,  il  faut  qu'il  foit  homologué  en  Cour  de  Rome. 
Les  Concordats  font  cependant  valables  entre  ceux  qui 
les  ont  paffés  ,  parce  que  perfonne  ne  peut  fe  faire  un 
mojcn  de  fa  propre  turpitude. 

Concordat  Triangulaire.  On  a  donné  ce  nom  à  un  ac- 
cord ^ait  cntce  trois  Bénéficicrs,  par  lequel  le  prcmict 
Tomt  I.  "  ï>  ei 


CONCORDES*  On  i  donné  ce  nom  4 

compofés  èc%  propres  tccmcs  jes  quatre 
pour  CQ  6iîre  voir  Tuaion  patfaiic ,  3c  le 
Bmfortnc. 

CONCORDÏSTES,  Les  Luthedens  &n\ 
ceax  qui  parmi  eux  ont  icfuré  de  recevoir  , 
Cancùrde  de  Berf^. 

CONCORDOIS  ,  Hérétiques  du  huit 
qu^on  nommott  auflî  Bagnolois  on  Bajoloîs 
les  erreurs  des  Manichéens  &  des  Albanois*  ] 
l*AncîcD  Teflamem ,  Se  une  partie  du  Nai 
nanc  que  Dieu  ne  préroû  rien  en  foi  ,  qu'iij 
de  nouvelles  ames^  que  te  monde  ell  de  to 
iu,  Foyii  ManicÂéeas ,  Alka,n9is, 

CONCOURS.   Aûion  réciproque  de  ^ 
agirent  chacune  pour  une  même  fin.  On  ap 
/rni  ou  Conundans  ceux  qui   ptéccodeûi 
même  BénéHcc. 

Le  Coocoars  en  maticre  bénéâm{e, 
manières  di^rcfttcs  :  la  première,  loiTnu*i 
donn^^mêm^Bénéfîçc^dçg^ftcrfognc» 


b^^ 
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riBConTénient  iu  conceocs  litM  lés  .Vacances  pat 
PKértoa  oa»  dérokc»  il  eft  d'alaffê  de  retenir  4es  dates 
^  Cour  de  Borne  ,  afin  qac'  fi  plafieurs  Imp^crans  oac 
-^fblena  des  prorifions  da  même  Joar»^  for  un  même 
ygcnre  de  vacance  ,  on  poide  enfin  en  obtenir  fur  une 
M^^  ?ovtx  laquelle  il  n'j  ail  point  dé  concours,  F'oy^^ 

A  Pégard  de  la  féconde  manière  dont  le  concours  peut 
«rriver^,  il  eil^^de  régie  qn^en  cas  de.  concours  entre  le 
^apc  &  l'Ordinaire  ,  le  pourvu  par  ^Ordinaire  eftpré^ 
tkim  C7eft  encore  une  maxime  que  de  deut  pourvus  ,  le 
Jieme  jour,  Puq  par  PEycque,  Pautte  par  fon  Grand* 
yicaire ,  le  premier  eft  préféré,  f^cye^  Provifions, 

Concours  entre  expeStansy  ou  entre  Gradués i  c*eft  lord 
^e  plufienrs  Gradués  ont  tous  requis  un  Bénéfice  ea 
venu  de  leurs  grades.  J^oyer  Grades ,  Gradués. 
'  CoMcourspar  examen ,  ou  Concours  pour  Us  Cures  ;  c'eft 
en  quelones  Provinces  un  examen  que  l'Evéque  ou  les 
Commiuaires  par  loi  nommés ,  font  de  tous  ceux  qai  fe 
ptéfentent  pour  remplir  une  Cure  vacante ,  à  l'eftet  de 
CMi«>ître  celui .  qui  en  eft  le  plus  digne  U  le  plus  ca« 
pable. 

La  voie  du  concours  pour  nommer  aux  Bénéfices;.Cn« 
les,  étoit  inconnue  avant  le  Concile  de  Trente.  Lesr 
Peces  de  ce  Concile  ont  regardé  avec  raifon  cette  voie 
comme  un  des  meilleurs  mo/chs  pour  exciter  ^émulation 
des  Eccléfiaftiques.  Cependant  eomme  ce  Concile  n'jeft 
pas  reçu  en  France  quant  i  là  Difcipline ,  le  concours 

Eeaamen  n'a  pas  lieu  dans  les  Pays  de  Concordat, 
is  il  fe  pratique  dans  les  Evéckés  de  Metz  &  de  TouU 
Lorfqu'ane  Cure  vient  à  vaquer  dans  ces  Diocéfes  au. 
luois  du  Pape  y  l'Evéque  fait  publier  dans  la  Ville  de  fon 
Siéee  le  jour  auquel  il  y  aura  Concours ,  &  j4ieure  a  la* 

ÏieTle  il  commencera.  Le  Concours  finP",  l'Evéque 
»niie  aâe  au  fujet  qu'il  eftime  le  plus  capable  ;  &  fur  cet 
aifte ,  celui  qui  eft  préféré  obtient  fans  difficulté  des 
Bulles  en  Cour  de  Rome ,  pourvu  qu'il  ne  s'7  trouve 
d*!ulleurs  aucun  empêchement.  Si  l'Evêque  laifloit  pafler 
quatre  mois  fans  donner  le  Concours ,  la  Cure  feroit  im« 
pétrabîe  en  Cour  de  Rome. 

Ddi\ 
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Le  Concours  par  eiamcti  qaî  a  auiC  ItcQ  tn  Bttttp^f 
fe  faiQ>it  antfcfots  à  Rome^  mais  une  Bulk  4c  Btuoli 
3EIV,  revêtue  éc  Lcttrcs-Pacentes  dûcmcnt  cnrc|ittîirt 
iu  Parlement  de  Bretagne ,  le  une  Déclatanon  du  Roi 
da  T  I  Août  1741  j  veulent  que  ce  Concours  fc  failc  de* 
rant  rEvéque  Dioccfainj  èc  f\z  Éiaitiinateurs  par  lui 
fiOïxunéï^  dont  dcuï  au  moins  doivent  être  Graduel*  Lci 
Origina-ires  de  la  province  font  fculs  aditiis  à  ce  C^^ 
cours,  qui  doit  ccre  ouvert  d^ns  les  quatre  mois  de  la  va- 
cance de  la  Cure,  En  cas  d'tgalicé  de  mérite.  Ici  Oriji* 
fiaîrcs  daDiocéfc  oii  cH  la  Cure  font  préférés.  VoyexdflH 
Declaratiou  du  ti  Août  1742.  Nos  Kois  out  et^l 
t^lufîeurs  autres  Déclatarîons  fur  la  maaicre  de  poutvoif 
-aux  Cures  par  voie  de  Concours  ;  il  y  eu  a  une  du  ïi 
Août  t664>  enrcgiftr^c  au  Parlement  de  Dijoiï  poar  It 
pariic  du  Bugey  j  Valromey  Bc  Gex  qui  eft  daus  le  Diû* 
cèfe  de  Genève |  une  autre  de  1674,  poai  ïe  Pays  Ué* 
fin  i  é£  une  dernière  du  tp  Juillet  1744,  pour  JeDioetli 
d*Arras,  enregillrée  au  Parlement  le  17  Août  fai?anL 
CONCUBINAGE.  Habitude  d'un  homme  &  i'm 
femme  libres ,  c^efti-dltc ,  qui  ûc  font  point  mariéî  ca» 
femble,  ni  avec  un  autre. 

Le  concubinage  eft  regardé  en  France  comme  Doc  ^ 
bauche  contraire  à  kpurccéduClinflianîfme  de  au^boo* 
ncs  mccurs ,  non- feulement  par  rapport  aus  Clercs,  ioii* 
ftuiïi  pour  les  Laies. 

Un  Décret  du  Concile  de  Bâlc ,  zdo^ié  par  !a  Pragnit» 
tique-Sandion  j  &  enfuite  compris  dans  le  Concordir, 
porte  que  les  Clercs  concubinajres  feront  d*abord  prifé* 
pendant  trois  mois  des  fruits  de  leurs  Bénéfices  »  apréile» 
quel  tcms  ils  feront  privés  des  Bénéfices  mêmes,  s'ils ûç 
quittent  leurs  concubines;  èc  en  cas  de  recbuie,  ils  Am 
vent  être  déclarés  incapables  de  tous  OHÎces  Se  Béné&d 
Eccléfiaftiques  pour  toujours» 

Plufieurs  Arrêts  ont  jugé  que  le  concubinage  des  Clett* 
cft  un  cas  privilégié ,  dont  le  Juge  Royal  peut  connciitit 
quand  l'adolreie ,  Hucefte,  le  rapt  de  force  ou  de  icànt* 
don  ,  ou  enfin  d'autres  crimes  s*y  trouvent  joiniSi 

Comme  îc  concubinage  eft  un  délit  contraire  à  1*10* 
t^rli  de  l*Etat>  ûo*  Loix  civiles  réprouvent  toutes  dp-. 
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■Km  s  faites  entre  Concubmaircs. 
iiJcmenc  ^^tc:cai:4cr  dc£  allmcns  à 
ïx  encans  naturels.  \ 

COINjCUBINAIRE*  Ceîui  qui  vît  à^ai  le  concubu 
Igc,  Un  Laïc  n'eft  icgardc  dans  les  Tribuoauï  comme 
mcubinairc  public ,  que  c^uaûd  il  y  a  contre  lut  une  no- 
►riétc  de  droit.  Les  Ecdcliaftiqucs  fans  avoir  contre  cm 
tttc  dtrnîcrc  notoriété ,  peuvent  ftce  pourfuivis  par  Icut 
yéque,  pour  le  fcandale  qulU  caufcnt ,  &  ctrc  coodam- 
£s  après  les  monidons ,  &  les  informations  rcqi^iles  aux 
tripes  prononcées  pat  le  Concordat,  f^oye^  Concubinage 

CONCUPISCENCE,  Ha)  eft  un  penchant  "de  la 
pture  corrompue  pir  le  pécné  originel  ;  fuite  fuuefle  de 
;  péclic  ,  elle  porte  I*hommc  aa  pccké ,  mais  n*cft  poiuc 
l 'elle-même  un  péché.  Le  fcul  confentcmcnt  de  l*ame  à 
L  concupîfcence  en  fait  le  péché.  L'homme,  quoique 
ifltEc  du  péché  origine  1  par  le  Baptême ,  demeure  iiéan«' 
;ioîns  fujet  à  la  concuprfcence. 

CONCUPISCIBLE.  L'âppctit  concupifciblc  eft  Tm- 
ie  que  nous  avons  de  poiïcder  un  bien.  Il  efl  oppofé  x 
appedt  IrafiibU  qui  no  as  porte  à  éTicet  &  à  repoulTer  le 
lal. 

CONCURRENCE,  (terme  de  Biémîce  )  fc  dit  de 
p£ce  dt  deuic  Fctcs  qui  fc  fuivcnt  immédiaccmenc.  Les 
rcondes  Vêpres  de  la  première  font  cti  concumna  avec 
es  premières  de  la  féconde ,  Ôc  fi  ceilc-ci  eft  d'une  clalTe 
DpeEieurc  ,  oa  en  dît  les  Vêpres,  et  on  ne  faie  que  com- 
xétnoration  de  la  première.  Confuht^  Us  Ruhîquts. 

CONCUSSION  ,  exadion  faite  pat  un  Officic;r  pu- 
lic.  Un  Juge  qui  cïige  de  plus  gros  droits  que  ceux  qui 
û  font  attribues,  uti  Receveur  qui  grofUt  les  ta%es  font 
lïapablesde  concujjlon.  Les  Ordonnances  de  François  I  « 
e  Moulins ,  de  Bloii  &  d^Orleans  ,  défendent  la  concuf- 
lon.  Les  peines  que  ces  Ordonnancei  prononcent  »  font 
Jus  ou  moins  rigouteufes ,  fuivant  lo*  circonltances. 

Un  Juge  qui  reçoit  de  l^argrent  pour  retarder  le  Juge^ 
[lent  d*unc  affeirc ,  ;:iiCon<:ultîonDaire  ^  ainft  que  les  No* 
lires,  les  Procuteois,  ïes  Greffiers  &  les  Sergents  qui 
rennent  plus  que  leur  taxe;  ils  font  obligés  à  rclUcurioiH 

CONDITION,  fia€  fua  ngn^  cft  un  accîdeatQvx>i3ùft, 
\^  Dàu\ 
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cîrconftanec  ^ïîf  neh  pas  àc  l'clTcfscc  de  tt  i 
fans  laq!Jt?Ut  la  chofe  ne  pcu!  poiot  être  p 
fol  lie  la  conttîiion  ne  font  poinc  de  l^efleti 
rémc;  mats  elles  font  néccifaircs  da4is  uo  ado 
eevoir  la  grâce  du  Ba^ptème. 

CONDITIONNEL,  ce  qui  cft  rajct  à  qfl 
didûn*  On  âh  en  Théologie  ^  Décrets  de  Dici 
nelsj  friencé  conditionnelle*  f^vye^  D^crti  ^ 

CONDOM ,  Vtlle  Epifco^alc  de  France  ^ 
Capitale  du  Condomois  ;  elte  étoit  autrefois 
4'Agcn,  Le  Kape  Tean  XXTÏ  y  mit  en  i  j  t 
Epiftopal  fous  b  Métropole  de  Boidcausc ,  £c 
les  rcTCnuï  de  l'Abbaye  de  S*  Pierre,  dont 
érigée  en  Cathcdralc.  Le  Chapitre  cft  compo 
TÔt  ,  d*un  çtand-Arcktdiacre ,  d'un  autre  A^ 
d*un  Chantre  &  de  douze  Chanoinef.  Les 
Catîonicats,  fonc  à  la  nomination  de  PEyçque 
gneur  delà  Ville  en  partie*  Son  teveou  eft  d« 
ëL  û  paye  x^oo  ^orins  de  taxe  pour  Tes  Bulles, 
eft  partagé  en  trois  Atchiprétrés  ^  &  comprem 
FarôïlTcs. 

ÇONDONAT.  On  appeUoit  ainfi  autrefà 
q«i  de^crvoit  une  Cure  dépendante  de  fon  . 
celui  ^uJ  adminiftroit  les  Sacrcmcns  dans  utiJ 
Beligicufes. 

CONDORMANS,  It  ya  eu  deux  Sedes 
k  première  qui  rubtiftoîc  dans  le  treiiicmc  i 
pour  objet  de  fon  adoration  une  image  de  1; 
Scdaires  des  deua  Seâ:es  couchoient  enfeml 
tinétioii  de  parente ,  de  fexe  ou  d'âge.  La  fi 
une  branche  d^Anabaptîftcs  du  fcizicme  fiécl 
préteite  de  charité  faifoicnt  coucher  cnfcmb 
pcrfonnes  de  différcns  fcxes. 

CONFALON  ouGONFALON.  Ce  mm 
de  l*Italien  Cùnfahne  ^  fîgnïKe  ctendart,  Oo 
falon  une  ConfraÎTie  éLablîc  par  cjuelques  C 
mains  j  ou  fclon  d*autrcs  par  Clémeat  lY  < 
X2(^y  ,  pour  la  Rédemprîon  des  Chrétiens  cap! 
Sartazins.  Grégoire  XI ÎI  confirma  cette  C^ 
T476  ,  Wrigea  en  archt-Cpnfraitie  l*an  ij 
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»rJa  beaucoup  de  privilèges*  Sixte  Y  ii^a  ut^  revenu 

bur  le  rachapt  àc&  Captifs,  Cette  Confraîtie  ^ui  fut  li 

rmicrc  âc  le  modck  de  toutes  les  aunes  a  piis  fon  nom 

Gonfa!en  ou  de  U  Baûnîere  qu'elle  poiEc  aux  Procef* 

ins,  êc  fur  laquelle  cft  l'Image  de  la  Vierge  fa  Ptironc,  ^ 

On  ?oit cette  Conftairîe  à  Lyon  |  cllç  tfk  aiTociée  a  celle 

de  Rome, 

CONFERENCES  Ecdifiëfiiquis  ,  Affemblées  dcf 
Cures  &  du  Clergé  d*ati  Diocèfe ,  pour  difcuter  difFcrcni 
^ints  de  Religion  &  de  Morale.  Ces  AJIèmblées  font  ou 
générales  ou  par  cantons.  On  tient  regîftrc  des  points  dif- 
eûtes  de  des  décidions,  U  on  en  forme  un  RecueiL  Nous 
avotis  de  ces  Recueils  fort  eRîinéSj  comme  ccu»d^An- 
gers^  de  Perigueus  ,  de  la  Rochelle,  de  Lu^on  ,  Uc. 

On  appelle  encore  C^nfirtnct  une  difpute  réglée  ^rc 
par  autorité  des  Souverains  entre  les  Catholiques  &  tes 
Hérétiques. 

CONFERER  un  Bénéfice.  Ceft  en  donner  les  provi- 
liotis  j  droit  ^ui  n'appattienc  qu'à  un  CoUateur,  à  la  dif<* 
férencedu  Patron,  foie  Laïque,  foit  Eccléfiaflique  qui 
n*a  que  la  ^jnple  nomination  ou  préfentauon«  ^ûyt^  C&l' 

CONFESSEUR,  (un)  cft  k  MLniftrc  du  Sacre-. 
ment  de  Pénitence.  Il  eft  tout  à  la  fois  Juge  &  Médcciii, 
«[ualiccs  qui  demandent  de  la  fciencc  &  du  difcernement^ 
Cette  fciencc^cfl  la  fcience  des  Sainis  ,  e'eft4-dîre,  la 
connoiiTance  dcsvoiesqut  conduifent  à  Dieu ,  des  moyens 
dont  Dieu  fe  fen  pour  toucher  les  ames^  &  leur  parler 
au  cœur  j  fcience  qu'il  doit  puifer  dans  TOraifoû  »  dans 
i*Etude  de  r Ecriture  -  Sainte  j  &  des  Canons.  Cette 
fcience,  iî  elle  n'cft  pas  émînentc  en  lui,  dott  ^v.  moins 
être  compétente;  c'cft-àdîre,  que  ^  le  ConfclTeur  n'cft 
pas  en  état  de  réfoudre  routes  les  diffîcuhés^  il  doit  a^ 
moins  les  connoîtrc,  fçavoir  s'armer  oii  il  faut ,  U  s'a*- 
dre/Icraii  bcfoiiî^  à  des  perfonncs  plus  habiles  que  luL 
Les  Saints  Canons  exigent  de  plus  dons  un  Confcfleur 
une  picré  eiemplaire  ,  une  parfaite  pureté  de  mœurs ^ 
ttnc  Eres-grande  prudence  ,  beaucoup  de  douceur  &  de 
patience  ,  un  ïélc  ardent  pour  le  falut  dc^  âmes,  de  b 
^igucut   Se  de  U  fçtincté  feïon  l'e}Eigence  des  cas. 

Pdiï 


^ 
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Le  pouvoir  ^c  l*or^tc  ne  fuffit  pas  à  un  Confcfîcur  pmu 
abfoudic  ks  pcchés|  il  lui  faux  celui  de  jtinfïliâioùî 
c'çft  i  due,  <jLiSl  lui  faut  des  fujcts  fur  Icf^ucls  il  ptiiitc 
eicrccrfoo  pouvoir,  &  il  ne  les  obtient  quepai  la  jtirif4k* 
tiûviqui  eft  j  ou  ordinaire,  ou  déléguée  »  éc  qui  ft  picûj 
de  i'Evcqiie  ,  ou  de c|uelqu' autre  perfoiineprivikgiéct 

CUtç  furifdidion  uc  peut  s'étendre  que  ftir  un  cetcatQ 
flombre  de  fujcts,  im  Evtquc  ue  peut  rcxeicer  que  fût 
fes  Diocéfains,  un  Cuié  fur  fes  FaroiÉHcns^  les  Supt^ 
rÎL'urs  RéguUtTS  fur  leurs  Religieux  ,  les  Aumènîcrs  Jcf 
Regimcns  fur  les  Soldats  des  Kegimeiis  ou  ils  font  Aih 
moDÎers*  L*Evcc[ue  ne  peut  approuver  cjue  pour  fan  Dio* 
cèfci  cependant  un  Confcircur  approuva  >  peuc  conicdcf 
les  perfonucs  des  autECs  Diotcfcâ  qui  viennent  fc  pféfcu- 
ter  à  lui  de  bonne  foî,  &  non  pour  éviter  les  Confcifcorc 
de  leurs  Dtocéfcs/Tout  Confeiîcur  approuvé  pcurablW 
^ïc  les  Etrangers  des  Cas  rcfetvcs  dans  leurs  Dloccfcs, 
parce  que  la.Eéfervc  n'efl  pas  attachée  au  coupable^  mail 
au  CoLvfeiîcur.  Les  Curés  <|ui  ont  la  furirdi^lionDrdiaairc 
peuvent  confeiler  leurs  Paroi  Aie  ns  dans  on  autre  Dioccle, 
ce  que  ne  peuvent  point  faite  à  l*égard  de  Icufs  pénitcns 
les  Coofc^eurs  qui  ne  fcroient  pas  approuves  dans  çcPîo* 
cefe.  Un  Confcflt:ur  approuvé  feulement  pour  une  Pareille 
ou  pour  un  Monallcrç  de  filles,  ne  Teft  poiwt  potii  iioe 
autre  Faroiilc^  ou  pour  un  autre  Monaftetc,  UoCoiîkf- 
feurquiaey  les  Cas  réfervcspour  un  cems  Umicé|  pcoifî 
ce  leins  eft  expiré  avant  cpic  la  Confclllon  de  ces  Oa 
foie  finie,  fjirc  ufage  de  fes  pouvoirs  jufqu*a  ce  que  b 
Confelfioo  foie  achevée»  Les  pouvobs  accordés  pai  wn 
Evcque  ne  finiilcnt  point  par  la  inorr  de  l*Evéquc  ^  il  hu 
qu*iis  foient  révoqués  par  foo  Succelîeur^  à  moins  quecc 
îic  foient  des  dciégattons  fpcciales  pour  l'abfoluûon  de 
cjuelques  perfonne^  en  particulier,  &  qu'il  n*air  pôinr  CQ* 
cote  été  fait  ufagcde  ces  délégations,  Sur  ta  us  ces  artich^ 
Voyei  Curé^  hvêqm^  AbJêUiion ,  JurifâiSion  ,  FémUR* 
Ci ,  Cjj  rçfervù. 

CONFESSION.  Par  ce  m  oc  on  mtnaà, 
1^.  L'bgmmagc  qu'on  rend  à  Dieu,  en  rccotinoîJTani îcs 
Bienfaits,  en  publiant  fes  Louanges^  en  lui  avouant  fcs 
f  Lopies  péchés*  a*i»  Le  cémoigndgc  «{u'oa  rend  à  h  f  fi 


f  j8c  JcAis-Cbrîft.  3*;  Et  plu*  parrièiflîcrcmcnt ,  Taccufa- 
tîon  facramentcUe  que  l'on  fait  de  fcs  péchés  à  un  frctrfe 
^«pprouvé,  pour  en  obtenir  le^patdon  par  le  pouvoir  des 

.^ath.  Le  Confeffion  prifc  en  ce  fcns,  cft  là  féconde  partie 
du  Sacrement  de  Pénittncé. 

Il  cft  démontré  par  ITctiture  ,  la  Tradition  &  les 
Conciles,  que  la  Confçffiôn  ftcramentelle  cft  de  droit 
divin.  Il  cft  dit  dans  le  chapiue  i8  de  S.  Mathieu.,  SC, 
iêns  le  chapitre  30  de  S.  Jean,  quorum  remifintis  peç^ 
catA  Ttmittuntur  tis ,  &  quorum  tttinuvim  retenta  funt.  Il 
cft  conftant  par  ces  paroles  que  les  Prêtres  foiit  établis  pac 
Jefus-Chrift ,  pour  remettte  ou  pour  retenir  les  péchés. 
Or  y  ils  ne  peuyent  exercer  ce  pouvoir  fans  connoître  la 
Afiture  àts  péchés  <jui  ont  été  commis^,  &  ils  ne  peuvent 
avoic  cette  connoi/ta  ce  que  par  la  Confeffion  de  celui  qui 
s'cft  accufé.  Le  Concile  de  Trente  prononce  anathêmc 
contre  ceux  qui'  nieroient  que  la  Confeffion  faciamcn- 

'telle,  appellée  en  Grec.  Exomolof^kfe ^  foit  inftkuée  î>ar 
Jefu^-ChriftyOu  qu'elle  foit  néceilàire  de  droit, divin  pour 
kl  rémiffion  des  péchés  mortels  commis  apvès  le  Baptême , 
ou  que  la  manière  de  confeffcr  fes  péchés  au  Prêtre  ,  en 
fecret,  nç  foir  conforme  àTinftitution  que  Jefus-Chridr 
CD  a  faite ,  &  qui  prétendroientliu  contraire  que  c'eft  une 
invention  humaine. 

La  Confeffion  cft  de  plus  néceffaire  de  droit  Ecclé* 
iîaftîque  porté  par  un  Canon  du-Concile  Générai  de  La-* 
tran ,  tenu  cq  1 2 1 5 ,  fous  le  Pape  Innocent  TU ,  qui  oblige' 
fous  de  très'rgrièves  peines,  tous  les  fidèles  de  l'un  &  de 
Tautre  fexc  qui  ont  atteint  l'âge  de  difcrétion  ,  de  con- 
fcfrer  leurs  péchés ,  au  moins  une  fois  l'an.  Mais  pour 
remplir  l'obligation  impofée  par  ce  précepte,  la  Con- 
feffion doit  être,  1^.  entière  »  c*eft-à-dire,  contenir  un 
aveu  &  un  dénombrement  circonftancié  de  tous  les  pèches 
monels  dont  on  fe  refTouvicnt  ^près  un  férieux  &  mut 
examen,  i^.  Sincère;  c'eft-à-dire,  fiiite  fans  déguifc* 
ment ,  &  accompagnée  d'une  vraie  contûtion.  3^.  Faite 
à  un  Prêtre  qui  ait  le  pouvoir  juridique  d'abfoudre.  Tout 
péché  cft  matière  de  confeffion.  Le  péché  mortel  en  cft  la 
matière  néccflaire.;  le  péché  véniel  en  cft  la  matière  li- 
bre, parce  qu'on  peut  autrement  que  par  la  ConfelGoa 
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bcfàmentelle»  en  obtenir  ic  patdani  fséanmoins  le  Ci* 
théchifmc  da  Concile  de  Trente  co^ifeUlc  It  cot>fcj!i<Mi 
des  péchés  vémehj  comme  iitteprittc|uc  utile  6^  faimc 
La  Confeflïon  doit  étte  fécrcte  p  tant  de  la  pau 
Pénitent  »  c^uc  de  celte  du  Prctrc.  t**.  En  ce  que  le  Péaï 
eent  doit  fe  confeflcr  fcal  &  de  vire  voix ,  fans  Te  fctvîi 
d*interptéic  ;  la  Confcflion  pat  fîgnes  n*cïl  pcrmife  qu'à 
ceux  qui  n'ont  point  l^ufagc  de  La  parole,  ott  cjui  n'cft- 
tendant  point  la  langue  du  Pays  ^  ae  trouvent  tacQn 
Confcflcuc  qui  parle  U  leur,  a*'*  En  ce  que  le  Prcrrt  cÉt 
obligé  à  garder  un  fectci  inviolable  fur  ce  qu'il  a  cnccnJn 
en  conFeitïon.  Ce  fcean  de  la  ConfcIBon  ciï  de  droit  ua» 
ïutcl ,  divin  »  &  poûtif, 

CONFESSION  DE  FOL  Lifte  ou  dénombremeai 
êc  déclaration  des  aiiicles  de  la  foi  de  l^Eglife. 

CONFESSION  D'AUSBOURG.  Vingt- h mt  anidei 
de  croyance  compofés  par  Mélanfton,  ftmeuiE  ProteiUni; 
Les  Luthériens  d'Allemagne  ajanc  Luther  à  leur  tècC|  les 
préfentcrent  à  Ausbouig  à  1* Empereur  Charles-Quint  eo 
tjlO'  Ce  f  rince  &t  faite  une  réfutation  de  cette  Confef- 
iïon  qui  fut  rejettéc. 

CONFESSIONNAL  s  efpece  de  niche  «îans  laquelle 
le  ConfefTcur  fe  place  pour  entendre  les  confciïions.  Cette 
niche  doit  être  cxpoféc  à  la  vue  de  tout  le  monde  ^  le  ou- 
verte pat  devant ,  ou  du  moins  fermée  d^une  Jimple  porte 
grillée.  Aux  deux  côtés  de  cette  uîche  fom  deux  pne-* 
Sieu,  fur  lefqucis  les  Pénictns  fe  placent  â  gcaoui ,  & 
le  Çonfeffcût  les  entend  par  une  petite  fenêtre  gtiUéc* 
Lotfqu'un  ConfelTeur  eft  obligé  d'entendre  les  confeffioDf 
pendant  la  nuit  j  il  doit  avoir  une  lumière, 

CONFESSIONISTES,  Ceftainfi  que  font  nommés 
dans  les  adcs  de  la  paix  de  Wcftpbalie,  les  Luthécicni 
attachés  i  la  Confcifion  d*Ausbourg. 

CONFIDENCE,  (la)  cil  une  efpece  de  fidéi com- 
mis en  matière  bcnéHciale  ^  c'efl  une  convention  eiprelle 
ou  tacite,  pat  laquelle  un  Bénéfice  eft ,  ou  réfigné,  ou 
conféré  â  une  petfonne  pour  le  gacdct  an  EéfîgnaitÎTCH,, 
ou  à  quelqu'un  incapable  de  le  portédct ,  ou  poyr  en  liif- 
fer  prendre  les  fruits  en  tout  ou  en  p^irtic  par  le  Rêlî- 
guani^k  C^'Uacetir  ou  quclqu'auttc  perroaae  défign^ 


»l 
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f  Ces  forres  de  paBîons  font  (Imonîaques  &  illidres^ 
Elles  cm  porte  ne  de  plein  droit  U  vacance  du  Bétié£ce 
tenu  en  confidence^  &  des  autres  Bcné£ccs  dont  les 
Coofidcnciaires  peuvent  être  pourvus,  f^oyc^  Simonie* 

Oâ  ne  peut  contraindre  un  Confidenc taire  à  réfigncr 

II  u  Bénéfice^  k  ïnolus  qu'tl  n'y  ait  une  promellc  pai 
éctîti  8c  cà  effet  on  n'eft  pas  cc^u  à  vérifier  ta  canii- 
dcncc  par  H  feule  preuve  Tcftimoniate.  Cette  preuve 
nlaumoins  tÛ  admife  lorfqu'iLy  a  un  commencemeBtdc 
preuve  par  éctit. 

Ceft  au  Juge  d'Eglife  qu'il  appartient  de  pourfuivrc 
le  crîmc  de  confidence.  Le  Jpge  Royal  n'en  peut  cou- 
iioitre  qu'incidcrnmcnt  au  poUeCoire  du  Bénéfice. 

CONFIRMATION  ,  (  la)  cft  un  Sacrement  Inaitué 
pat  Notic  Seigneur  Jcfus^Cntifl,  qui ,  pac  l'impofitioii 
àes  maim  de  1  Evcque  5  $l  i'On£tioû  du  Saint^Cicinc  , 
accompagné  de  lafotmuLc  des  paroles  prefc rites ,  fortifie 
tes  fidèles  pat  la  plénitude  des  dons  du  Saiiit^Erpiit ,  &c 
les  rend  capable»  de  prof ejler  hardiment  la  Foi  de  Jefus- 
Chrtft,  Se  de  la  détendre  contre  fcs  ennemis, 

Il  paroit  par  cetce  définition,  i**.  que  l'Auteur  de  ce 
Sacrement  eâ  Jefus.Çbrift.  t*".  Que  fâ  matière  crt  l'îm- 
pofition  des  mains  à:  Tondion  du  Saint^Créme,  ^^*  Que 
fa  forme  confiAc  dans  l'Qraifon  qui  accompagne  l'Impo-» 
tition  des  maîns  ^  £c  dans  ks  paroles  jointes  à  TOndioa 
laite  arec  Je  Saint-Crême,  4°.  Que  le  Miniftte  de  laCon- 
£imatton,  ou  du  moins ^  le  Minière  ordinaire^  cÛ  UE* 
réque»  5'.  Que  l*efîet  fpécial  de  ce  Sacrement^  eft  de 
donner  a  ceux  qui  k  reçoivent  dignement ,  le  Saint- 
Efpric  avec  tous  fes  dons,  afin  que  foutenus  &  fortifiés 
par  kur  vertu  fan£îifiante  ,  ils  puîflcnt  couragcufement 
confefTer  le  nom  de  Jefus-Cbrift  ,  Ôc  défetidre  kat  foi 
contre  la  chair  &  le  monde.  6^.  Que  le  fujet  de  ce  Sacre- 
ment doit  être  baptîfé. 

Un  autre  effet  fpécîal  de  la  Confîimationj  &  qui  cft 
entiereri^cnt  indépendant  des  dirpofîtions  du  fujet  j  c^eft 
yn  caraûcre  fpiriiuci  &  ineffaçable  qu^il  impnme  dans 
l*3me  ,  en  vertu  duquel  ce  Sactcmcnt  ne  peut  être  téi» 
tété 

Le  Sacrement  de  Confirmatloa  n'cft  point  néccITaire 


^ 
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d'une  (léccffité  de  moyen.  On  ne  peut  néanmoins,  félon 
le  Ci^héchifmc  du  Concîle  de  Trente,  négliger  de  k 
fccevoit  fins  fe  rcadte  coupable  de  méptifer  un  Sacre* 
mooc  îniîituc  poui  la  fandifîcmo»  des  hi>iiimc$,âc  pauf 
la  pcrfe^lioii  du  falut.^ 

CONFIRMATION  fe  dit,  en  iwatîerc  d'éleaioa,  it 
i*ade  piT  lequel  où  confirme  Téledion  d'uD  Abbé  ,  Prlcor 
ou  autre  Officiel:  Eccléfiaîtiquc,  Lorfqu*il  fc  trouve  dans 
oiic  ckdion  un  défaut  contre  le  Droit  commun  ou  pàrti- 
caltcr^  donc  le  Confirmateur  ne  peut  difpenfcri  il  nepc§t 
légalement  fupplcet  â  ce  défaut.  Il  doit  citer  les  peifon- 
ncsintércilccsj  &  nommément  IcsCompéciteurs  5^  les Op- 
pofans.  n  ue  lut  ell point  permis  de  recevoît  ce  qui  mnu 
îôit  lui  être  offert  volontaiicmcpt  j  encore ^oi ns  ûoitil 
CXîgcr  quelque  chofc  poaf  fes  peines.  Dans  le  cas  oi  il 
fceevroiï  un  préfçnt,  la  Confirmatton  fcroit  nulle;  il  cil 

{irÎYc  pour  tonjours  du  droit  de  confirmer,  &  il  cnconrï 
^excommunication  majeure  par  le  f=ul  fait,  de  laqticïk 
il  oe  peut  éitc  abfous  que  par  k  Pape. 

CONFITEOR,  Piicre  qtiî  renferme  l'accu  fat  ion  gé- 
nérale de  fes  pjchés,  &  que  le  Ttêcre  récite  au  bas  de 
l'Autel  avant  le  Sacrifice.  Dans  certaines  Eglifes,  lepré^ 
trc  fe  tour  noir  vers  le  Peuple  pour  faire  cette  coufçlBoiïî 
dans  d'autres  il  la  faîfoit  dans  la  Sactîïlîe  avant  qiiede  ft 
fendre  a  l'Autel;  £c  dans  d'autres  encore  en  j  allant, 
de  Vert,  cérem.  dttEgi. 

Dans  le  Tribunal  de  la  Pénitence,  celui  qui  fe  préfenrr 
commence  k  Confeiïïon  par  cette  prière  Jufqu'â  md 
^K^ij  qu'il  finit  après  la  pénitence  impofcc.  Gu  mite 
cette  pnere  à  Prime  U  i  Compiles. 

CONFRAïRlE.  Société  de  plusieurs  perfonnes  éti* 
bUc  pour  quelque  fin  pleufc.  Les  Confrairies  ne  peuvent 
Itrc  formées  que  du  confentcmcut  &  avec  l'approbatioo 
et  TEvcque;  il  iâut  en  outre  des  Lettres- Patentes  do 
Roi,  bien  Se  dûcmcnt  vérifiées-  Les  Parlcmeus  Teilleina 
ce  qu'il  n'y  ait  tien  qui  puilîe  en  faire  ordonner  la  fup* 
pretfion.  Ces  Sociétés  qui  dépendent  de  L*Evcque,  tant  au 
îpirirucl  qu*au  temporel  ,  &  qu*on  ne  doit  pas  confondre 
avec  les  Fabriques,  font  affez  communément  regardées 
comme  des  corps  pieux  âc  £ccléila£liques  |  &  comEne  teli 
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Toumis  tùx  déclmes''êt  aux  imj^fitlpns  Éccléfîaftrques^,  ^ 

aux  formalités  des  aliénations.  Mém»  du  Clergé ^  /•  5.     % 

Le  but  des  Confrairies  efl  d'unir  plufieurs  perfoniies  par 
un  lien  fpiritucl  de  fraternité ,  pour  s'aider  mutuellement 
par  les  prières,  les  exemples,  les  ponfeils,  &  s'applic^uer 
aux  œuvres  particulières  de  piété  &  de  charité  qui  font 
proptes  à  la  Confrairie  que  l'on  embrafle.  Il  ,y  a  des  Çon»' 
rrairies  du  S.  Sacrement ,  de  la  Sainte  Vierge ,  de  $.  Koch,^ 
^c.  Dans  Ves  Provinces  Méridionales  de  France ,  on  .voie 
plufieurs  Confrairies  de  Pénitens.  F'oyei^Pénitens. 

CONGRÉGANDINËS.  C»cft  lenom  que  l'on  donne 
dans  quelques  endroits  auï  Religi€;ufes  de  la  Congréga- 
tion de  Notre-Dame,  inftitués  parle  Père  Fournier,  cKa* 
noin.e- Régulier ,  &  Curé  de  Mathinc9urt  en  Lorraine.  . 
CONGREGANISTE,  On  a  ainfr 'appelle  celui  ou 
celle  qui  cft  4c  quelque  Congrégation. 

CONGREGATION.  Aflemblée  ou  Société  de  divers 
perfonncs  qui  forment  un  corps  Çccléfiaflique. 

Congrégation  fe  dit  plus  particulieren^ent  d'une  Com- 
pagnie t>u  Société  de  Religieux  qui  fait  partie  d'un  Ordre 
entier.,  &  forme  plufieurs JVIonafleres ou Maifon&Reli- 
gicufes  fous  une  même  régie ,  &  fous  un  même  chef  ; 
telles  font  les  Congrégations  de  S.  Vanne  &  de  S.  Maur.  ^ 
Le  Concile  de  Trente  ordonne  que  tous  les  Mona{):efc» 
qui  ne  font  point  foumis  à  des  Chapitres  Généraux  ou 
aux  Evêqucs  ,  &  qui  n'ont  point  leurs  Vifitcurs  réguliers 
ordinaires,  feront  tenus  de  fe  réduire  par  Provinces  en 
Congrégation.. 

Congrégation  de  France.  On  a  donné  ce  nom  à  ja  Con* 
gtégation  4f  s  Chanoines  Réguliers  d^  Sainte  Ger.cvicvc. 
Cette  Congrégation  cd  diflribuée  en  quatre  Provinees. 
Elle  comprerid  fohante  &  fept  Abbayes ,  dont  trois  Ré- 
guHeres  (celle  de  Sainte  Geneviève  de  Paris,  celle  du  . 
V  al-de$-Ècolier$ ,  Diocèfe  de  Laugres  ,  &  celle  de  Nq*. 
tre-Dame  de' Liège)  vingt-huit  Prieurés  conventuels > 
4eux  Prévôtés  &  deux  Hôpitaux.  Chaque  Province  a  pour 
Chef  un  Vifiteur.  Elle  envoie  au  Chapiue  Général,^ 
putre  fon  Vifiteur ,  cinq  'Députés  ,  dont  quatre  detvént 
être  Prieurs.  L'Abbé  de  Sainte  Geneviève  cft  Supériçur. 
G^oéial  de  la  GoBgrégaâoA«  I^  eft  élu  pour  troi^  ^3DL%\ 
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ft  D?  peuf  remplir  t^ue  dcoit  trtenuats«  Il  a  quatre  M« 
ftitis.  S* il  meurt  pendant  Ou'il  cft  en  place  «  c  çft  It 
pïcmîcr    AÉniUnt    qaî    lui  lucccdc   de  droit, 

Il  y  a  auffi  ca  France  ptufieiitrs  Congrégatioai  Je 
Pt^cs  Séculiers  formées  de  iJtvers  Maifon^  ^m  ont  lies 
Siipéiîeurs  particuliers  ^  inais  Toamis  a  radmintllratloB 
des  Supcrituis Généraux.  De  ce  nombre  ,  font  les  Piètî« 
de  ^Oratoire  ,  de  h  Doârine  Chrétienne»  de  la  Mifli^û, 
du  Séminaire  de  S*  Sulpice,  de  S.  Nicolas  ,  Ici  Eudif* 
tes>  6£c, 

CQn^rigadon  s'entend  aufTÎ  ^ant  A  Semblée  de  per* 
fonnei  picafcs  en  foimc  de  Çonfcairic.  ^ 

Le  ttcme  Congrégathn^  eft  confacré  à  Rome  pour  ci* 
primer  tes  divers  Bureaux  des  Carditiaux  commis  parle 
Pape  pour  la  diieûion  de  eettalues  affaires^  Il  y  en  a  dit' 
fept  :  chaque  Fapc  en  augmente  ou  diminue  le  nambre 
félon  l'eiïgcncc  des  cas^ 

La  première  Congrégation  eft  celle  dii  Pape  oo  la  Coït» 
grégatioû  eonfi(loriale  I  érigée  parSîxce  V,  Se  comparée  de 
pluueurs  Cardinauï,  Prélats  Se  Théologiens,  préfidéspiilc 
J3oy  en  dtj  Sacré  Collège  ;  elle  a  pour  obj  et  les  nomtnati(ïns, 
les  ctéatioos  ou  les  réunions  des  EvêçKés,  les  aliénaiions 
des  bie»s  ecclcfiadtquc^^  les  taxes,  les  anntres,  Ëce. 

La  féconde  eft  celle  du  Saint-Office  ou  de  ï*  Jnquifitkn;, 
die  eft  compofée  de  douste  Cardinaux  >  de  pîuficurs  Pié- 
lars  j  de  Théologiens  de  divers  Ordres  qa*oti  appelle 
€onfuîuufs  &  QuaUficattun  du  Saint-Office.  Les  feûli 
Cardinaux  ont  voix  délibérative^  &  le  Cardinal  quiptc- 
fide,  tienr  le  Cachet  ou  le  Sceau  de  l'înquiiïtioa.  Gerce 
Congrégation  connok  de  tout  ce  qui  regarde  la  Foi,  Je 
l'apoftafie  ^  de  la  magie ,  &  des  Livres  pernicicax , 

La  troisième  eft  celle  de  la  Propagande  établie  pont 
légkr  ce  qui  regarde  les  Millions, 

La  quatrième  eft  celle  à\i  Concile  pour  expliquer  lef 
difficultés  qui  naitlent  fur  le  Concile  de  Trente,  le  det» 
nier  Concile  Général,  &  en  réfoudte  îcs  difficultés. 

La  cinquième  qui  eft  celle  de  Vlrrdtx^  eft  chargée  de 
la  révision  des  Livres  imprimés  ou  à  imprimer.  Cetie 
Çongrégarion  fur  commcûcic  dans  le  Coacile  de  Trente 
9c  cop£rméc  par  Fie  V* 
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lixicmc  eft  celle  cics  Immumtis  ;  elle  conûok  des 
tnmuniiés  U  cxcmpiions  Fccîéiiaftiqucs. 
I  La  fepdcmc  ert  celle  des  E%*êquti  &  dtf  Requît irs.  Le» 
HÎiFéreas  encre  les  Evéciues  d^Italie  &  leurs  Diocéfaiiis 
fonx  portés  a  ce  Tribunal  m\  connaît  égal^rmcnt  des  dif- 
"cultes  qui  a  Clivent  dans  les  Cloître*. 

La  huitième  crt  ccUe  des  Aiaurs  des  Evêqucs  ;  elle  cil 
jompoféc  de  trois  Çardinaui,    de  deux  Evc<]ucs  &  de 
l^oatreprékts:  on  y  exatnine  les  atteftations  des  vies  âc 
ocurs  de  ceui  qui  font  propofës  pour  les  Evechés. 

l*c  neuvième  e(l  celle  dts  Evêques^  ou  î*on  examînt 
es  fujèts  qui  doivcDt  être  promus  aux  Evechés  dMtalic^ 
fellc  cil  compofce  de  huit  Cardinaux  ,  de  fix  Prélats  & 
AC  é'îT  Théologiens,  3c  de  quelques  CanonifleSÉ  Le$ 
^véques  notninés  y  fopt  interrogés  fmr  la  Théologie  & 
ITtU  le  Dto il  canon.  Si  TEvêquc  nommé  eft  Cardinal  oa 
bevca  d^Uii  Cardinal,  il  cA  difpenfé  de  cet  ezameû* 
I  La  dixième  eft  établie  pour  examiner  les  caifous  qui 
peuvent  difpenfer  les  Evéques  de  la  rélîdence  ;  elle  efi 
tompofée  de  trois  Cardinaux  ,  de  rrois  Prélats  &  d^un 
Secrétaire,  Elle  a  droit  de  priver  de  leur  revenu,  &  de 
lyrpendre  même  de  leurs  fondions  les  Evéques  âc  les 
Abbés  qui  ne  Ce  foumettcnt  point  à  fes  jugemcns* 
[  La  onzième  eft  ptépofée  pour  examiner  les  Monallercs 
Hui  doivent  être  fiipprimés  ou  unis  i  d'autres.  Elle  clt 
compoféc  de  huit  Cardinaux,  £&  de  quelques  Religieux 
de  tous  les  Ordres,  dépures  par  le  Général, 
I  La  douzième  compofce  de  huit  Cardinaux  »  du  Vicaire 
JGéncraL  du  Pape  j  du  Vice-Régent  ^  nomme  des  Com, 
IfitiiTaîre^  pout  faire  la  V[£te  apoftolique  dans  les  fii  Eve, 
^hcs  SufFragans  de  Rome. 

l  La  treizième  cft  celle  dts  Rtîi^uts ,  compoféc  de  ûx 
Cardinaux,  &  de  quatre  Prélats,  On  y  examine  les  Rcli- 
«jucfi  qu'on  trouve  dans  les  Catacombes  ;  &  lorrqu^elle? 
jibnt  jugées  véritables ,  le  Prélat  de  la  Sacriftie  du  Pape-, 
les  dccîaïc  dignes  de  la  vénéiation  des  Fidèles, 

La  quatorzième  eft  celle  dis  Indulgences  ^  compoféc 
|de  Cardinaux  &  de  Prélats,  dotie  te  nombre  n*eft  point 
Gxe.  Elle  accorde  les  Indulgences  à  ceux  d^Q^  die  juge 
u|  raifons  valables  poux  les  méiiter. 


:: 
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La  quinzième  cït  celle  ées  Has-  Oo  j  Joge  ce  ^v9 
Uguèt  b  célcbranon  de  U  Mclle  <Sc  dc$  Oj&ces ,  l*tiiifl^| 

ni  jt  ration  des  Sac  rem  en  s,  la  bcatiiication  âc  la  canomf&ti^H 
«les  Saints  &  icf  droics  des  Egliles,  pour  les  Procefl^^H 
ëc  aucrcs  fotit^iions  publiques.  Le  noEnbie  des  Catditil^H 
ia  des  Prcî:it«  quî  la  compofettt  o'cft  point  fixe,  | 

La  fei^iemc  juge  des  aiîaîres  qiii  coLtcemem  b  Fa-  1 
brique  de  L*Eglife  de  S.  Pierre.  | 

La  dixpfcptieme  tft  celle  des  Aumônes  ^  qui  a  le  (om  1 
ée  ce  qui  concerne  k  Subfiftance  de  Rômc  3e  de  tout  1 
l*Etat  EccUfiafUqtie.  Il  a  pluficurs  auties  Çangrégàtkat  I 
concernant  le  Gouvernement  civil. 

Au  reflc  ,  les  Congrégations  ci-defTui  énoncées ,  ehiil* 
gcnt  qiiciqucfois  féloQ  la  volonté  des   Papes  ,  comiafcj 
Tou  voit  dans  les  autres  Pa]r£,  les  SouveiaiiK  ctéct^Ê 
Tribanaiix  $c  Cocnmitlîons  à  tcms^  &  pour  dct  affi^H 
particuHeres^  ^^Ê 

CONGRÈS.  Preuve  juridique  à  laquelle  lès  OlS9|| 
Vncu  dans  le  fciz^icme  itéele ,  avoient  recom:$  dans  Itf  | 
(:aurcs  de  mariage  ,  loEfqu'ou  en  prétendott  la  iiflllixi 
pour  fait  dMmpuiilance,  L'indécence  d'une  teïl«  pretifCi 
iL  même  le  peu  de  certitude  que  l*oii  en  potivoit  tlstt^  \ 
ont  pdîté  le  Parlement  de  Paris  à  la  ptofcirîre  pat  kttk  1 
du  t  S  Février  i  ^77* 

CONGRUISME.  C'eft  ainfî  qu'on  nomme  le  fyfî^mt  I 
de  ?^uarc3L,  de  Vafqucz  &  autres  qui  ont  voulu 
celui  de  Molina  fur  l*efficacicè  de  h   Grâce.   ^ 
fytlcme.  Dieu  veut  d^unc  volonté  an  recède  cite  le  fainlfl 
tous  les  hommes ,  i  condition  qu'ils  le  voudront  «|| 
mêmes,  il  connok  la  nature  de  la  Grâce  &  b  volonté  oil 
Thomme;  11  voit  par  lafcicncc  moyenne  ce  quecechoffl» 
ine  Fera  dans  toutes  Se  chacune  des  cîtconllances,  s'il  btj 
donne  telle  Se  telle  Grâce.  Il  f^aii  qu*eii  lui  daiiQ20|M 
Grâce  dans  td'e  on  telle  occafion  ,  fa  volonté  j  coim^Ê 
lira*  Cette  Giace  eil  efficace  en  vertu  de  Hi  '  S^| 

convenance  avec  la  volooté  de  l*hommc  pL... ^^H 

cir^onftances,  f^gytr  Gract^  ^ 

C  ONGRUISTE.    Celui   qui   défend   le  ffiléaic  k 
Congfiiîfme, 
CQNGRUITÉ.  Cojafoffnkcoiitap^dndcc^iivefitntf 
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*UQC  chofc  aTcc  une  antie  ;  de  la  Grâce  ]  par  exefïipLc  ^ 
rcc  la  volonté  de  l^homme.  Les  Tbiologicns  diltin* 
^cnt  dcu]t  congiuités  <le  la  Gr^cc ,  l'une  iotriQtec|ue  ^tii 
;ll  i^eâicacité  de  In  Grâce  pat  elle-même;  l'autre  exttio* 
C^uc  qui  cil  ta  contenance  de  Ja  Grâce  avec  les  dirpo- 
itions  de  la  volonté  de  l'homme  p)acé  dans  des  circon* 
tances  où  cette  de  grâce  lui  étaut  donnée,  il  &ït  le  biem 

CONJECTURE*  Jugement  fonde  fur  des  probabilités,* 

i  ms  aucune  démo ûûrat ion.  Elle  tient  Je  milieu  entre  U 

ectitudc  &  le  fophïfme,  La  certitude  montre  la, vérité  â 

cfpiit<|ui  s'y  attache  î  le  fophifmc  le  fédmi  :  la  conjec- 

;  lire  le  laiCe  dans  l^incertitude ,  &l  il  ne  peur  prendi^e 

u^tine  ofinion  probable  qui  n'exclut  point  le  doute, 

CONiUaATION.  Paroles,  cérémoi>ics  ,  caraderes  , 
ESagîqii^s,  par  Icrqucls  les  Magiciens  prétendent  évoquée 
c  chalfcr  les  erpdcs  malins  Se  les  chofes  nuifibiei.  On 
oit  dans  les  Livres  de  Neg  roman  rie  unefouledc  Con* 
urations  raperftiticufcs ,  vaines  Bc  condamnables. 

En  matière  Ecdéfiaftique  on  entend  par  Conjur^tîgm 
es  ExorcLfmcs  employés  par  rEglCfc  ,  pour  eipulfcr  les 
>én3ons  des  corps  des  poflédés ^  pour  dilîipcr  les  orages 
Se  les  tempêtes,  &c.  Foye^  Exorafme. 
,  CONJURER.  Ce  verbe  fignifie  dans  rEcriturc  trois 
l^ioas  diflércntes.  i*,  OcJl  eiiger  un  ferment  d^un  au* 
ÎC*  %^.  C'eft:  foumettre  quelqu'un  k  la  vengeance  Di« 
fine  que  Ton  implore  par  le  ferment  que  I*on  fait, 
t^.  C*eft  faire  intervenir  la  Divinité ,  afin  d'engager 
[iiclqu*ttQ  par  cette  aâïon  redoutable  i  faire  ce  qu'oa 
ixigc  de  lut 

Le  mot  cûnfurer  fignifîc  aurtî  la  naême  chofe  qu*^afor-* 
ftfir  /  or  cxorcifer  cft  challet  les  Démons  des  corps  qu'ils 
>Mcdenr,  ou  fou  lira  ire  quelques  créatures  à  l'abus  qu'ils 
iii  pourroient  i^ice.  f^aye^  Exorcîjme, 

CONSCIENCE  >  (  la  )  efl  nn  ade  par  lequel  [*amc 
tige  que  telle  ou  telle  aâion  doit  être  faire  ,  ou  omifCi; 
5t  ce  jugement  eft  appuyé  fur  un  mo^îf  folide  &  puiilant, 
a  confcicnce  eft  çtnnint  ;  on  l^appeilc  ânuituft ,  lorfquc 
>*ame  cft  comme  fufpendue^  &  héfite  â  prononcer  fur  la 
><inté  ,  ou  la  malice  moraU  4^  l'adion  qu'il  faut  faire  oi^ 
Tome  L  E  ^ 
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<ia  non^pTobâhU^  La  confcicficc  vraie  &  c 
/cttk  i:ctc  une  r^gîe^  tîcs  mcrui's, 

CONSCÎENTIEUX.  Où  â  ainfi  appçll 
tiques  anciens  qai  ne  connoilfoient  pour  Li 
pour  régk,  que  la  coufcicncê.  Cette  ctrcuc 
vcU^c  dans  le dix>rcptîcmc  ficclc^pat  un  AHc 
mé  Ktittkcn ,  qui  de  cette  erreur  païTa  â  l' At  h 

CONSECKATEUH ,  celui  qui  confacre 
jd'ufi  Evoque  qui  en  confacre  un  autre. 

CONSECKATiON  en  eénéial,  cft  uoc 
y  ne  bénédiction  qui  fc  fait  lut  quelque  chofe 
propbanc  elle  devienne  faintc  ,  relie  cfl  la  C 
d*une  Eglifej  d*un  Calice  ^  d'unEvcquc,  Ôcc 
cration  des  Saintes- Huiles  dait  fc  faire  pat 
&  il  n'y  apoiai  d'exemption  pour  les  chofei 
dcnr  de  lapui^ânce  d'ordre  dans  un  Evéqat 
Icf  Sftîntcs«'Hn  Ucs^  la  Confécrarion  des  Egt 
dînattons^  &c.  ici  Réguiiers  les  pluî  priyîTç 
recourir  k  I'Evcc|ue  j  ce  (|u*îl  doit  faire  gratttj 
yeine  de  fîmontc.  La  Confécration  d'un  Evéq 
faire  dans  trois  mois  du  put  de  fpîi  înfli 
peine  de  perdre  les  fruits  dp  î'Evcché,  &  l*& 
s^il  palFc  encorç, trois  mois  fans  s*acqtti| 
^      le  de  Ticnte,  ScC  aj,  c.  | 
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foîc  faire  fur  TEvangilc  ,  le  ferment  d*ûbéiï&jiîcc  ST  le  ' 
cléîiîé  k  l'Eglifc  Romaine  ^  fui  vaut  les  Canoûkj  il  lai  tp 


kabîts  Pontificaux  :  on  récité  ks  Lîtatties  comme  S  l*Oï- 
dîî^aïiôn  des  PrêtEes,  Les  trois  é(tflcians  mettent  fur  îa 
tête  ôc  fur  Tes  épaalcs  Iç  Linc  <îes  Évangiles  ouvert  : 
lis  lui  font  cnfuLCc  l'Lmpofition  des  mains  iut  la  tète,  ^\x 
lui  difatit:  Tictvez  U  Saint- E/prit ,  &  l'Evêquc  lui  Êîc 
une  onâion  de  Sa^tnt-Ctême  fur  la  tête  &  fut  ic^  rnain?^ 
Etaot  ainfi  coafacré  »  il  reçoit  le  bâcoii  &  l'anneau  paf- 
toialj  après  quoi  il  continue  avec  le  Céiébtant  la  Me(tj 
conimcncée,  êc  il  reçoit  de  Itii  h  Communion  fous  lès 
étu%  crpeccs.  Apres  la  Mefle  oa  lui  met  la  mitre  ît  tes 

Panes  ;  on  cbani:e  U  Te  X)eum^  &  il  eil  conduit  ^utout  de 
Eglife  ou  de  la  Cbapclle  pdur  don Eier  ta  bénédiction  an 
Fcuple.  Toutes  ces  cÉtémonîcs  ibut  accompagnées 'de  dl-i 
vcrfes  Frietes. 

A  Pégard  de  h  Confcctaiioti  ou  Dédicace  d'tiiîeÉglife; 
^oye^  EgUfe^  Dédicace, 

CONSECRATIDN  fig.i'ijKf  plus  particulictemcnt  I^ 
convctfîoîi  du  Pain  &  du  Yin  au  Corps  &  au  Sang  de  Je* 
fus-Chrirt,  par  ta  vertu  de  ces  patoïés  ;    ceci  ijl  mqn 
Cf^rp$  ^  ctù  ejl  mon  Sang.  '^^^fi^^cLuiflk.^ 
^CONSEILLÈÏI.  Officier  de  Ju^imutc'qd 
^lincîpal  Ju|;e  de  fes  C9nfelis.       '  /^     ' '^ 

Onaappejîé  Confsdler-Ùtrc  ou  CopftUlir  i^E^VîJe^  un 
Confcîllerd^ua^ïcgePûytl  dont  Ji>ï>ffice  cftaÔeâc  àifa 
Ecdefîaftii^ue.  " 

Il  a  c té  Créé  par  pîuCietirs  Edits,  des  OSces  de  Qùït-^ 
fcil  Ici  s- Clercs  dans  diScrens  Tribunaux  Scculicrs  du 
Royaume,  afin  qn'il  y  ç  ut, dan  s  ces  Tribunaux  unOiEcîec 
pour  confcrycr  les  droits  de  la  JurifdiftÎQn  Eceléfiaftique. 
Ài«îfi  le  Confeilkr-CleEc  eftl*hommc  de  l'Eglifc  dans  le 
Tiibupal  Séculier  ;  il  contioît  néanmoins  des  affaires  ei- 
^îlcs  ,  Ton  ofSce  lui  en  attribue  le  droit.  Mais  il  ne  peur  ■ 
fous  peine  d*ir régularité  affider  au  Jugement  d'un  Procès- 
Cfiminel  »  cj^uand  lesconclufionsdu  Mlnillere  public  Htk* 
Àttii  k  £mç  ptoaoQCct  des  f.ciacs  affli^î^^^^ 
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les  Loîx  exigent  que  celui  cjai  fc  ptifcntc  poui  pof* 
féicr  un  OiRcc  de  ConfciUcr*Ocrc^  folt  dans  les  Oedr» 
faciès.  CcpcniaJiï  on  accoïje  î^uel^ucfaîs  â  de  fiiïkflci 
Cleics  des  dirpcnfcs  pour  remplir  ces  OiËces. 

Les  Conrcillccs*Clcccs  des  Patlcmens  qui  font  en  même 
xems  Chanoines ,  font  difpcnfés  de  la  rcddencc  1  leur 
Canonicat,  5c  ne  laUlent  pas  de  gagner  les  gfos  ftuitt. 
l,es  jours  de  Fêtes  ils  portcat  la  roDc  Rouge  au  CHatw 
fous  leur  Surplis. 

CONSEILS  Evafigelifuts^(\c%)  font  divers  moTCilf 
de  parvenu  à  la  perfcclion  Chrédcnoe,  &  qui  font  c<m»- 
feill^s  dans  l'Evangile  :  tels  font,  i**.  Le  renonce  meigM 
monde  pour  vivre  dans  la  cetraîre;  a»,  La  pauvrcvâH 
ïontaiic;  3^*  Le  v<ru  de  cbafleté  perpétuelle^  4*^^^ 
Tocu  d^obéiflance  à  un  Supérieurpour  vivre  fous  facgflgJ 
duite  j  &  félon  la  régie  d'une  Communauté.  JÊÊ 

'  CONSENS.  C*efV  en  matière  bcnéGdale  uoe  fH| 
Botc  fommuirc,  qui  fe  dclivre  a  laChanccUcrie  Romaiflc,*] 
portant  qu'un  tel  Procureur  coaditué  par  la  procuriLdon 
pour  réfîgncr  a  Teipédition  de  la  préfcncc  fignatare,  jt 
<]ue  UoriginaL  de  h  procuration  cil  demcaré  %  la  C^ai^ 
ccUctic  oui  b Chambre  Apo!\olique,  *  1 

Ctnt  formalité  a  été  introduite  pour  obvier  4  cetcaîcia 
ftaudts  que  les  petites  dates  aroieni  occasionnées,  j 

Ea  France  ic  coufcns  eft  ccnfé  daté  du  jour  que  la  ïéfi*  | 
^ïiacîoii  a  été  admife,  Fayt^  Date^  Réfignaûcn, 

CONSISTOIRE  ,  premier  Tribunal  de  Rome  auqïM 
le  Pàpc  pccfide,  Tl  y  en  a  de  deiiï  fortes,  le  public  &Xi 
fccret.  Le  public  c{l  celui  dans  lequel  le  Fape  levéldÉ 
fes  ornemens  pontîftcaui:  ^  reçoit  les  Princes,  6c  «UH^ 
audieiice aux  Ambsfladcars ;  il  eft  affis  fur  mi  Tronc, I^ 
Cardinaujf-Ftêtres  à  fa  droîrc ,  Ses  Diacres  4  fa  gauche, Ua 
Prélats  Frotonoraires  j  Auditeurs  de  Kote^  &  autresti^l 
ciets  font  alTis  fur  les  degtés  du  Tronc.  Cette  A^d^| 
fe  tienc  dans  la  grande  Salle  du  Palais  Apoi^oliqii^H 
S.  Fierté.  Le  Con^jlolte  fecret  e£l  celui  ou  Sa  Saii^H 
pourvoit  au3r  Egitfes  vacantes  après  les  formalités  f^H 
cri  tes.  Elle  y  fdt  les  canon  if atîons  des  Saims  On  T  P'^^l 
des  caufes  jufJiciaires ,  &  il  n'y  3  ^u'un  certaiû  O^H 
jd*Ayoca^ts  qu^on  AOinme  conrutoxiaui  qui  puiflè  pliilS^ 
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ic  les  caufcs  qui  pairctit.psr  le  ConCftoirt,  Les 
lïcjucllcs  le  Pape  pourvoit  â^m  le  Coûfiftoirc, 
mées  confîilorialcs,  Vc^yti  Confiflormî, 
les  Proteftatis  on  appelle  Confifioîrc  l^Alïtmbïéô 
'tcs  5c  des  An<:kiiS}  pour  régler  la  palke  ^  I4 
&  les  adirés* 
ISTORÏAL,  ce  <^iii  pafle  par  le  Cotififlokc  ,  ooi 
regarde.  Les  Evccbés  &  certaines  Abbayes  font 
ifiecs  confiftoriaax ,  parce  quMls  doivent érrc  pio- 

[Confiftoire ,  payer  l'annace  au  Pape,  &  êrrcpoffé- 
Èrm  de  Bulles,  ^oyt^  Bénéfice. 
\  pludeurs  Officiers  confîftonaux.  Les  Ai^ocats 
iaux  ont  entre  autres  pdvîleges ,  celui  de  donner 
rcs  de  Doâeur ,  i/ï  utrùqut  jure* 
STANCE  j  force  d*efprit  qui  entretient  î*ame 
ictnc  atTicirc  au  milieu  des  douleurs^  des  afflic- 

Ées  chagrins  &  des  pcmcs  de  corps  6c  d*efpriL  La 
i  des  Martyis  au  milieu  des  tourmcns ,  a  beaucoup; 
ccroître  la  Religion. 

STANCE.  Ville  d'Allemagne  ,  célèbre  par  le 
Concile  Généra)  qui  s* y  tinc  depuis  1414,  juf-, 
itj  &  OQ  furent  dcpofcs  le  Pape  Jean  XXIII  ^ 
fi*Papes  Bcneît  XIIIôc Grégoire  XII*  Martin  y 
Pape,  On  y  condamna  cinq  articles  de  Wiclef  ; 
isq  de  Jean  H  Uj.  Je  tome  de  Prague  qui  foMte*; 
srreurs  de  l*un  &  de  l*autre,  j  fut  esccommunié^ 
bras  féculier  &  brûlé,  L*Empcreur  Sigifmoni 
convoqué  le  Cofici  le  j  j  affilia  avec  vingt-ncu£ 
IX  ,  quatre  Patriaccbes  ^cenr  foijcante  Evcques» 
e  cinq  cens  foirante -quatre  Abbés  &  Bodeurs-» 
BS  ce  Concile  que  les  François  reconnurent  Iz 

îté  d'un  Concile  Général  fur  le  Pape  ;  elle  a  volt 
iée  dans  ïe  Concile  de  Bile  :  &:  le  Clergé  de 
confacré  cette  Dodlrîne  dans  la  Fatneufe  Affem* 
r682.  Le  Concile  de  Couftance  n'a  poiut  de 
ï^ans  b  Bibliotbéquc  du  Yattcan  ,  parce  que  les 
*ont  jamais  voulu  rcconnoîtrc  Je  Decrec  de  ce 
,  qui  cnfeîenc  que  le  Conciîe  unîvcrfcl  rient  fou 
de  Jcftis-Chrift,  &  que  les  Souverains  P^utifcs 
gis  eux-mêmes  de  $7  foumcttrc  ;  il  n*cû  cft  cas 
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moiM  CEEcaméttîqtic,  à  h  diffëtcncc  it  celut  de 
û'eft  rcgaîuc  comme  tel,  qiic  jufc|ii'à  la  î6e  S 

CONSTANTINOPLE.  Grande  Ville  <' 
l'cïftcmué  de  la  Romanîp*  Elk  étoit  atrt^      ■ 
cale  de  l*Empire  des  Grecï  en  Orient;  ceitç  Ville  çft 
«célèbre  par  Us  Conciles  Généraux  -cjui  &*y  timeiu   le  ofL-* 
mier  en  j8i  ^  c*cft  le  fccand  Concile  cecutn. 
y  cm  cent  cinc^oante  Evcc^uçs  allcmblés  â  ce  Coik^.v,  i.. 
drelfcicnt  le  Symbole  <^ue  nous  cKantons  aujourd'biiiti 
SfelFc.  Ce  Symbole  compiend  celui  de  Nîcéc  wm-       :^ 
avec  quelcjucs  additions ,  les  unes  touchanrlc  X. 
l'Incaxnation ,  ^  le&âuires  fui  le  Saînt^Erprît,  aliuJH 
pHquçr  d'av;ii\tîtge  les  articles  atta%]ués  pat  les  Hét^î^H 
XéCs  Latins  y  ont  ajciité  depuis  le  tUiaque  j  ce  qai  aodP 
né  dan^  la  fuite  occaiîon  apï  Grecs  de  fc  plaindre  des  U* 
lins.  On  y  condamna  tous  les  Heï:éttï|acsdu  tcms,  &oof 
fît  pluilcurs  Canons.  Ce  Concile  auquel  les  Evçqucsd*ÛÊj 
cidcnt  n^avoîent  point  été  appelles  3  e(t  cependant  rejjH 
comme  général  par  le  confentement  q^u^ils  ont  dooi^| 
puis  à  ce  qui  y  a  voit  été  décidé  couchm^t  le  pognie.^H 

Il  a  été  célébré  da^ns  cette  Ville  d*aiirrcs  ConcUcsW^ 
liécaux  en  ^%j^  6So  &  iér}^  qui  condamnèrent  la  doc* 
itine  de  différcns  Hérétiques,  &  drefletcut  pluficttff  Ca* 
Bons  pour  le  maiiiuéu  de  I4  Difciplinc. 

CONSTITUTÎON.     EtabHiiement ,    - 
X)éci(ion,  Règlement  qui  fe  tait  pat  auton 
ou  des  Supérie\irs*  On  diftinguc  les  Con/litMtwrn  en  Cj-i 
viles  &  en  Eccléfi?lllqucs.  Celles-ci  font  k'^Or^îonn^nut^ 
des  Conciles,  ks  Décrets  des  Papes ^&  m 
quel,  faits  hors  des  Conciles^  &  les  Sente n^^.^  i. 

On  peut  voir  au  mot  Carton  quand  Se  com 
Confliiutions  des  Conciles  &  du  Pape,  font 
exécutées  dans  le  Royaume,  Noas  rcmaîquons  i 
Ordonnances  de  nos  Rois,  &  les  Arrêts  de  Ei    ' 
ment  parmi  nous  la  partie  de  notre  Droiî  , 

plus  importante.  On  pouttoitles  n    '  '  '^S 

cation  plus  étendue  au  rang  des  L.  ^^Ê 

fjucs  du  Royaume,  ou  du  moins  des  ConjUn  '^^ 

^ui  regardent  des  cliorcsqui  foiiit  en  partie    -^^^^1^1 
ic  en  partie  f^itm^lles ,  <ommc  ccttaines  cetïfitt€i|  W 
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'%làmge$;  Tes  bénéfices,  &c.  Il  y  a  des  C^nftlcotloiis  ea 
forme  de  Balle ,  U  d'autres  en  forme  de  Bref*  Fayi(Droiti 

:  CONSUBSTANTIEL ,  mot  que  les  Pères  du  C^ndld 
de  Nicée  ont  adopté  pour  exprimer  la  Doârine  de  l'Eglife 
fur  la  nature  du  Verbe  divin  ;  &  fe  précautionoter  contre 
les  furprifes  des  Ariens.  Il  fîgnifîe  qui  ejl  dt  la  mimtfub^ 
.  fiance,  Audi  le  Concile  a-t-il  défini ,  &  il  çft  de  foi ,  quft 
le  Verbe  eft  non-feulement  femblable  au  Père ,  maisquUl 
a'eft  avec  lui  qu'une  feule  &  même  fubftanc«; 

CONSULTATIVE.  (  voix)  Oeft  le  droit  de  donnée 
ton  avis  dans  une  Aâemblée,  où  elle  n'eft  cependant  pas 
comptée  au  nombre  des  fufFrages ,  à  la  différence  de  la 
voix  délibérative  qui  fe  compte  &  qui  fait  fu£Erage. 
:  CONTEMPLATIF ,  qui  s'applique  à  la  contempla* 
tion.  F'oye:^  ce  mot. 

.  CONTEMPLATION.  C'eft  dans  le  fens  myftiquc 
jin  regard  fimple  &  amoureux  de  Dieu  &  de  fes  Myfte"» 
zes  »  par  le  fecours  de  fa  Grâce  ,  ou  des  dons  du  Saint-£f« 
prie.  Elle  n'admet  ni  raifonnemcns  ni  difcours ,  en  quoi 
elle  difFere  de  la  méditation  ;  elle  s'attache  à  l'objet  con* 
cemplé ,  de  le  goûte  dans  une  paix  profonde.  L'amour  &: 
la  connoifiànce  de  Dieu  font  fa  fin  :  la  Grâce  ou  les  Dons 
du  Saint-Efprit  font  fes  principes. 

Ondiflingue  deux  fortes  de  contemplations,  l'acquife 
Ile  Pinfttfe  ou  pafiivc.  La  première  eft  celle  dans  laquelle 
Vame  aidée  de  la  Grâce  de  Dieu,  excite  elle-même  fet 
afteâions  par  la  confidération  de  certains  motifs,  &  s'ar« 
réte  enfuite  dans  un  fimple  regard  de  fon  objet.  La  fé- 
conde eft  celle  qui  fe  fait  par  une  grâce  particulière  qui 
élevé  l'ame  fans  aucun  effort  de  fa  part ,  &  l'applique  avec 
une  heureufe  facilité  au  regard  fimple  &  amoureux.  L'é«> 
tarde  contemplation  paflîve ,  dit  M.  de  Fenelon,  n'cft 
qu'une  paix  &  une  foupleffe  infinie  de  Tame,  pour  fe  laif- 
Xfx  mouvoir  aux  impreffions  de  la  Grâce,  &  pour  mieux 
'  fentir  l'impulfion  divine. 
.    Il  y  a  plufieurs  états  de  contemplation.  Le  premier  eft 
eelui  dans  lequel  on  contemple  Dieu  par  le  moyen  des 
chofes  fenfibles  :  le  fécond ,  dans  lequel  on  le  contemple 
(ar  les  chofes  fpirituelles  :  dans  le  troifieme ,  qui  eft  celui 
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et  pure  eânlimpiadûfi ,  on  conicmptc  Cietl  par  li 
âéfmoG  «les  ^éf  îtf^  éterneltes ,  Lnd^cii^aDimcar  in  Cil} 
dan&  te  quacrîctnc  ^  ^u'on  appelle  c^numptaiion  et  DixÊ 
é^ni  lis  tmUfns^  o^  con^dcre  1$  DtTÎûtré  enriroaDéc 
d^QQc  Inmkrc  qui  cblouit  par  fou  ccïat.  LpE  cÎD<|iiiéflK 
inanieredc  contempler  Dieu ,  cft  pai  t^unioti  parfkiic* 

CONTESTATION,  Ccft  le  nom  cjae  i^oa  doonwt 
Jjiiï  ^ancienne  Lithurgie  Galltotnc^  à  ta  Préùcc  4u€^ 
ix>ii.  On  l^appelîaic  encore  lUaiion  &  èmMolsimn  i  tUf 
ckiogeoît  fclofi  ks  FéEev ,  &  conccnoic  en  abrégé  TexpÂK 
caiîoa  du  Myflere ,  ou  la  tic  du  Saint  qa*on  hoooroir. 

CONTINENCE  j  (  U  )  eft  une  vetro  par  laïqnclkoû 
jnodére  fcs  ap petits  déréglés,  êc  ôo  préfère  tiibcemeit 
Técat  du  cétihac  aa  mariage,  f^oyt^  Célièat* 

CONTINENS.  AocîcDS  Hérétiques  qui  faiiaîeQi  vie 
Jôi  de  h  connncncc.  /^lî^f^  EncrMiies, 

CONTOBABDITES  ,  Seaitteurs  de  Scycrc  d»Aofî»- 
«Be  ,  &  de  Tbéûdorej  Eréques  d*ALexaiiétic,  ^^y^\  ^ 
v^rt  ttAntiùche^  Eutythkf. 

CONTRAT.  Oeil  en  géoéral  ime  cosTestioa  ïém 
cïirre  piuiîeats  pcTfot^iïcs»  par  )t<|iieUe  une  des  panîef  ^og. 
chaeune  d'elles  s^obligc  de  donner  ou  «le  faixe  «^ctrlqac 
cbofe ,'  ou  confent  qu^mi  tiers  donne  ^  oa  ^ûe  qaclijiK 
c^ofc, 

Ccni  qtiî  font  \n$H  îti  capable*  par  la  loi  j  ^edonneriiii 
confcmement  ^  ne  pcuvcni  valablement  coDtraâci^  îl  cft 
de  Teflcncc  da  contrat,  que  ce  confcntcmcnt  foil  libre, 
La  TaJidité  nacurtftle  <îu  contrat  ne  confite  umi^ae' 
|neot  que  dans  te  confentemetit  véritable  Se  libre  Jet 
Côiirraélïns  ^  mais  la  loi  civile  exige  de&  fottnaHtés  cm 
condiiions  pour  lier  ccaï  qui  ont  connadé,  C*eft  la  loi 
^a  domicile  qui  régie  [a  capacité  ^t%  Contraâ:aiis.  L*oi 
fuit  pareillement  poar  les  folcmnîtés  des  contrats ,  lef 
ufages  &  les  \<n%  des  Item  où  iU  font  paHés. 

Tout  contrat  fait  félon  les  toix,  oblige  dans  Î*a»  ÂC 
Tautre  for. 

Tout  coi^rrat  t^ui  manque  ét%  formalités  eiTentt elles 
le^^uife^  parles  loij ,  n'oblige  m  dans  l'un  m  dans  Paittre 
for ,  parce  qnc  chaqac  Partrculier  eft  tenu  ca  confciencc 
rfc  fe  conformer  aux  loijc  îiiflcs ,  faites  par  la  Répabiique 
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'Eccléfîadique  on  Civile.  Mais  s'il  ne  manque  aa  épncrac 
qae  des  formalités  accidencelles^  les  Contraôaus  doiyenc 
eo  confcicnce  remplir  les  obligations.  Il  y  a  en  effet  une 
didindion  à  faire  entre  les  formalités  efTentieilcs  &  les 
accidentelles  :  &  le  droit  n'annuUe  point  tout  ce  qu'il 
défend.  • 

Un  contrat  nul  dans  fon  principe,  n'ed  renda  valide , 

Înoiqu'il  foit  confirmé  par  ferment;  mais  on  eft  obligé 
'accomplir  fon  ferment,  s'il  porte  fur  une  chofe  licite. 
Un  contrat  que  le  droit  pofîtif  rejette  ;  mais  qui  eft 
,  confirmé  par  ferment,  oblige  quand  la  loi  ne  le  déclare 
nul  qu'en  faveur  dies  Particuliers,  5c  non  à  caufc  du  bien 
public  ;  en  ef^et ,  n'ell-il  pas  libre  a  chacun  de  ne  point 
ufer  d'une  grâce  qu'on  lui  accorde.  Mais  fi  le  ferment  fait 
far  un  Particulier ,  obligeoit  au  préjudice  du  bien  public, 
il  feroit  un  lien  d'iniquité. 

CONTRE-REMONTRANS.  Ce  nom  fut  donné 
aux  Calvinifles  qui  oppofcrent  des  Remontrances  a  celles 
que  les  Arminiens,  Scalaires  d'Hollande,  avoient  pré- 
ientées  en  1609,  aux  Etats  Génétzux  touchant  la  révifion 
de  la  Confeflion  de  Foi,  &  du  Catéchifrae  des  Eglifec 
d'Hollande. 

CONTRITION,  (la)  partie  eflcntielle  du  Sacre- 
ment de  Pénitence,  e(l  une  douleur  de  Pâme  ,  &  une 
haine  de  fa  vie  paflée  ,  jointe  à  un  ferme  propos  de  fe 
confeficr ,  de  commencer  une  vie  nouvelle,  &  de  fatisfairc 
i  la  Juftice  Divine.  Cette  douleur  ,  cette  haine  ,^ ce  propos 
doivent  être  formels  Se  explicites,  c'eft*â- dire,  formés  par 
des  ades  exprès  &  diilinÂs. 

La  contrition  doit  être ,  1  <».  Surnaturelle ,  c'eft-à-dire , 
excitée  par  un  mouvement  de  la  Grâce,  i**.  Souveraine  & 
Mpprénanve  y  c'eil-à-dire ,  que  le  Pénitent  foit  dans  la  dif- 
pofition  de  tout  fou£h:ir,  plutôt  que  de  pécher  mortelle- 
ment. 3°.  Univerjelle  ,  c'eft-à-dire  ,  s'étendre  k  tous  les 
péchés  mortels  qu'on  a  commis  ,  &  dont  on  fe  fou  vient 
après  un  judicieux  examen.  4*.  £lle  doit  renfermer  un 
commencement  d'amour  de  Dieu ,  comme  fource  de  toute 
Juftice  ;  car  on  ne  peut  avoir  ni  douleur  ni  haine  de  fon 
péché ,  fi  on  ne  commence  à  aimer  Dieu  par  defius  toutes 
chofcs.  5^.  Elle  comprend  ie  defir  de  fc  confefièr  &  de 
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■  fîtusfiiirc  à  Dien*  Cat  U  Contndon  ,  fi  elle  çfï  v< 
I         rcnfetinc  U  léfaîmÎQn  d'obfcrver  les  Ccîmmaniicj 

■  Dieu  :  or  »  la  ConfciUon  cft  de  pr<fccptc^  aioft  c|in 
H         fiitcQCc,  ou  les  a' u  vies  raïkfa^ohcs.  On  âivlCc 

■  iTÎiioa  en  parfaîie  &  imparfaite.  La  prcoiîcre  c 
K         quii  pour  motif  ramour  de  Dieu  fur  toutes  chotc! 
^^B     qui  çR  prodaite  pai  la  ferveur  de  là  chaviré.  Elle  jy 
^^r    laits  le  Sacrement ,  pourru  qu'elle  foit  joiiHc  sy 

■  le  recevoir  La  Contrition  imparfaite  a  égalcmi 
H  nToiif  r amour  de  Dieu  fur  toutes  ehofes ,  inaîj  m 
H          foiblc ,  êc  qui  ne  jyftiGe  qu^avec  le  Sacrc^ment. 

■  CONTHOLK  j  fonnalrté  qui  a  pour  objet 

■  dav3nt:tge  la  vériré  dc%  a^es  ^  6c  d'empéchcr  tt 
^^^    ttt  préjudice  d'un  tiers,  f^ûyi^  Injtnumicn. 
^^V        Tous  les  z^z%  en  ji^énéral  >  foir  Civils»  foh 
^^P     floues ,  de  procédure ,  ou  padTés  devant  Notaire  ^ 
^^P~    être  foumU  à  la  formalité  du  Contrôle.  Les  ai^ 

fiaftïqaes  <\w\  font  fujets  au  Contrôle  ^  font  ceux 
accoucuiîic  d'être  patics  païdeva;nt  Notaire,  CcïW 
doivent  d'être  flgnés  par  les  Archcvéqwcs  êc  Evçi 
ou  même  leurs  Yteairea  ou  Officiaux ,  fans  le  mtti 
des  Notaires,  fout  exempts  du  droit  de  Contrôle*  < 
léglc ,  quoique  générale ,  reçoit  cepcqdani  bicii 
cep  lions.  Voyc  lia  Déclaration  du  xo  Mars  ijot 
Ju  f  Avril  \JJ6, 

On  a  appelle  ControU  des  Gens  de  Maîn^mmtf 

Îfifïrement  que  toutes  les  Communautés  SécuJ 
iéguUercs  de  Tud  &  de  l'autre  fcic,  Bénéficie 
trcfi  Gens  de  Main-morte  ^  font  oîaligcs  de  faj 
tous  les  dît  ans  dans  leBurcan  detUné  pour  cett 
la  Déclaration  de  tous  leurs  biens  &  reveims^  cofS 
ment  aux  Edits  &  Réglemcns  qui  l'ont  ainiî  ord<^ 

CONTROVEKSC  Differtation  pat  ^crlt  o^ 
foix  ,  fut  des  matkrci  de  Keligion  $  on  far  des  ^ 
fftqués  pat  les  Hérétiques,  ou  qui  ne  font  point  ; 
ment  déliitîs  pat  l'Eglife.  Les  controvcrfcs  peu 
des  moyens  utiles  pour  ramener  dans  la  bonne  vij 
qui  sVn  font  malheureurcmcnt  égarés. 

On  a  donné  le  nom  de  ConirQvtrJtJii  |  ccIuU 
ou  qui  prêche  h  couïtoverfc. 
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\  CONVENTICULE.  Aflemblée  îrtégulîcre  du  fédi- 
tieufe  y  telle  que  feroic.  dans  un  Chapitre ,  ou  dans  ua 
Mohaftere,  celledèplufieurs  Membres  qui,  fans  obfer* 
ycr  les  formalités  prefcrîtes,  fc  réuniroient  pour  faire 
une  éleâibn. 

COÎ«^VENTtJALlTÉ.  Etat  de  vie  commitne  que 
inenent  des  RèUgicùx:  â^ettiblés  en  un-même  lieu* 

Convenîùaîït'é  fè  dit  plus  particulièrement  de  Tctat  & 
forme  d'ube  Maifdn  Religièufe  qui  a  le  titre  de  Couvent. 

Il  ne  fuffit  pas  qu'une  Maifôn  ap^attierine  à  des  Moi- 
nes y  &  même  qu?elle  foik  occupée  pat  des  Moines  pour 
y  entretenir  ce  qu^on  appelle  là  conVehtualité  ;  il  faut 
encore  qUe  Cette  Maifôh  ait  été  établie  &  érigée  en 
forme  de  Couvent ,  &  .qu'il  y  ait  un  certain  nombre  de 
Religieux  plus  ou  moins  confidéfable ,  félon  les  ilatuts 
«de  l'Ordre  ou  de  la  Congrégation. 

Une  Déclaration  du  6  Mai  1680,  publiée  au  Grand* 
Confeille  2t  Juin  ,  porte  que  la  conventualité  ne  pourra 
ttre  prefcrité  par  aucun  laps  de  tems ,  tel  qu'il  puillc 
^tre,  tant  qu*il  y  aura  des  lieux  réguliers  fiibuflans  pour  ' 
y  mettre  àix  0*  douze  Religicut ,  &  que  lés  revenu^dc 
là  Maitoh  feront  fuJïifans  pour  les  y  entretenir  ;  de  forte 
que  (i  la  conycntualité  eft  détruite,  elle  doit  être  rétablie. 

CONVENTUEL.  Ce  itiot  fe  dit  de  ce  qui  concerne 
le  Couvent.  On  a  appelle  Conventuel  MnKzYi^itxm  Mem- 
bre d'un  Couvent;  Biths  conventuels  y  ceux  qui  appar- 
tiennent  au  Couvent  ;  Maifon  conventuelle  ,  celle  qui  à 
le  titre  de  Couvent,  Vàyei^  Conventualité. 

Bénéfices  conventuels ,  Bénéfices  où  il  y  a  conventualité 
a0u  ou  hahitu,  Lotfque  des  Religieux  vivent  dans 
1* Abbaye  ou  Prieuré  ,  le  Bénéfice  eft  conventuel  aflu. 
Le  Bénéfice  eft  conventuel  habitu  lorfque  la  con- 
ventualité ,  ou  le  Bénéfice  n'a  pas  été  fupprimé  de 
droit.  L'ufage  a  mis  au  nombre  des  Prieurés  fimplcs , 
ceux  qui  ne  font  conventuels  que  habitu.  En  effet ,  il  fc 
trouve  très-peu  de  différence  entre  ces  deux  fortes  de 
Bénéfices ,  loit  quant  à  la  manière  de  les  conférer ,  foit  à 
l'égard  des  qualités  requifes ,  pour  en  être  valablement 
pourvu. 

Lorfque  les  Bénéficeis  conventuels  s'impétrent  à  Rome^ 
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Ifoit  ïommcétaitt  adaellemcnt  conventuels;  o\î  comme 
trant  haUitticOcmcnt  en  convcntuaUté  ^  quok]u  il  n'y  ait 
1  point  ic  Moittcs,  il  fauc  iiécctrairement  cïprimci  cette 
'  Atiatuc  éa  BétiéHce  liani  Ea  rappHc]ue  fmitc  au  F*3pt  ^  fie 
h  Von  avait  tu  cette  quattté ,  les  provitions  ip'ot;  ob- 
ticudioic  du  BéuéJice  en  Cour  de  Komc ,  foli  en  com« 
menJe,  foU  en  régie  ,  fcioicnt  abfoliitîieni  nulles. 

CONVENTUELS.  On  appcîlc  aind  des  Religieux  de 
S*  Fiançois,qui  vouîurenc  poilïder  des  fondié  5c  oes  rcti* 
tes  1  &  que  Léon  X  fépira  des  Ûbfetvans  piiï  uivc  Bulk  <îe 
1^1^,  En  ifôàj  il  fe  forma  en  Italie  une  Ct>  « 
particulière  de  Conventuels  reformés  que  S .  . 
prouva  en  1587,  &  que  Ufbain  VIII  réunit  aujt  auttci 
Conventncïï  en  1626. 

CONVERS  ou  Ffirts  Lais^  fu jets  que  l*twî  iJni 
les  Maifons KcUgicufes  pour  les  employer  aux  fou 
^cmporcUesi  ils  ne  reçoivent  aucun  des  Ordres  ïzat%^ 
ëc  ne  chantent  point  au  choeur.  Dans  1rs  piemiers  tcmi 
Se  jufqn*à  Ponzieme  iîecle  ^  on  nomma  Coiwcrs  Connff^ 
^cll-à^dire  Convertis,  tous  les  Adultes  qui  embratlâfcatla 
vie  Moiiaftiquc  pour  les  diftingucr  des  Oblais  qUÎ  étaient 
desenfans  ^ue  les  parcns  cngageoient  dam  les  Monaftc* 
rcs ,  en  ïe^oîFrant  a  Dieu,  dès  l'enFance.  Le  Fcie  Mabilîoo 
dans  fa  Préface  du  fixicme  liecle  de  l^Ordrc  de  S.  Be- 
noît ,  dit  que  ce  fut  da»s  le  onzième  fieclc  que  Jrnîi  l , 
Abbé  de  Valombrcule^  reçut  le  premier  des  Lâî. 
Frères  Convcrs  diftîngucs  par  état  des  Moijics  du      = 
qui  des-  lo  rs  éî  oie  nt  dans  l  a  Cl  ér  ic  at«  r  e . 

Les  Convcrs  ce  peuvent  point  potïïder  des  BénéSccj; 

L*état  des  Converfes  cbcz  les  Religicufes  efi  le  nicnit 
que  celui  des  Convcrscbtx  les  Religieux, 

CONVERSION  ,  (  la  1  cft  uîi  cbangemciît  que  là 
Grâce  opère  dans  le  cœur  du  pécheur  qm  renonce  i  fci 
habitudes  criminelles  pour  obfervet  la  Loi  de  0tea« 

CONVERSION  de  $.  Faut,  Fête  célébrée  dansl'E- 
glife  le  i.  j  Janvtei  ^  pour  honorée  la  C^nveifion  de  cet 
Apôtre. 

CONVERTI,  celui  qui  a  miiti  fes  habitudes cfûiti' 
celles,  ou  celui  qui  étant  né  dans  Théréfip ,  embraflcU 
Religion  Catlioiiijttç*   Il  J  a  pluficuis  RégltinaïS  et 
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France  en  faveur  des  enfans  de  ceux  oui  profe/Tent  la 
Keligion  prétendue  réformée.  Les  entans  peuvent  f» 
convertir,  à  ('âge  de  fept  ans.  Défenfes  font  faites  â  ceux 
de  ladite  Religion,  de  les  faire  élever  dans  les  Pays  étran-r 
gers  ;  Déclaration  du  17  Juin  1681.  Les  enfans  qui  quit- 
tent la  Religion  prétendue  réformée  ,  fjavoir ,  les  mâles 
a  quatorze  ans ,  3c  les  filles  à  douze ,  ont  l'option  ,  011 
d'être  entretenus  chez  leurs  pères  &  mères,  ou  de  fe  re- 
cirer dans  une  MaiG>n  honnête  ,  en  oblijgeaAt  les  parens 
à  leur  payer  une  penfion  prbportioonée  a  leur  condition 
Se  à  leur  faculté,  Arrêt  du  Confeil  du  30  Janvier  1665. 
Suivant  un  autre  Arrêt  du  même  Confeil  d'Etat  du  17 
X^ovembre  1 664,  les  pères  Catholiques  doivent  faire  élever 
tous  leurs  enfans  dans  la  Religion  Catholique ,  quoique  les 
mères  fadent  profeflion  de  la  Religion  prétendue  réfor- 
mée. Les  Nouveaux  Convertis  font  fous  la  proteâion  du 
Roi.  jirrét  du  Conftil  Privé  de  1664. 

CONVOITISE.  Concupifcence.  roye^  ce  mot. 

COOPERTORIUM ,  (  terme  de  Lithurgie  )  voile  qui 
fervoit  autrefois  à  couvrir  les  Dons  facrés.  Ce  voile,  lui- 
vant  le  Père  le  Brun ,  étoit  de  foie ,  orné  d'or  &  de  pier- 
reries ,  non  tranfparent  pour  cacher  les  Dons  facrés ,  & 
aflèz  grand  pour  couvrir  ces  Dons,  &  tout  le  deffus  de 
l'Autel.  Expl.  de  la  Meffe ,  /•  x.  p.  2^y. 

COPHTES.  C'cft  ainfi  que  l'on  appelle  les  Egyptiens 
Chrétiens*  Jacobites  ou  Monophyntes ,  à  l'exclufion 
des  autres  Habitans  de  l'Egypte.  Ils  rejettent  le  Concile 
de  Calcédoine ,  quatrième  œcuménique  ,  tenu  en  451,  oii 
îutychès  fut  condamné  ;  ils  ne  veulent  point  convenir 
qu'il  y  a  deux  Natures  en  Jefus-Chrifl ,  quoiqu'ils  re- 
connoiffent  que  la  Divinité  &  l'humanité  ne  font  point 
confondues  dans  fa  Perfonne.  Si  l'on  excepte  cette  efpece 
de  Monophyfifrae ,  ils  n'ont  aucune  erreur  particulière. 
Ils  conviennent  avec  les  Catholiques  ,  ic  avec  les  Grecs 
Orthodoxes ,  &  Schiûnatiques ,  de  tous  les  autres  points 
Qui  concernent  la  Religion. 

COPIATE.  On  a  donné  ce  nom  dans  la  Primitive 
Eglife,  à  celui  qui  faifoit  les  foffes  pour  enterrer  les 
morts.  Copiate  vient  d'un  mot  Grec  qui  fîgnific  travail. . 
IrfCS  Copiâtes  ont  aujQi  été  appelles  CoUe^iail^  \^\s:<. 
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i|irils  formoîent  un  Corps  i  parc.  Il  ne  paroïc  poîot  p^ 
l'Hîitoire  qu'ils  retliafTenc  aucune  técribucion  des  enieiie« 
mens,  fur- tout  de  ceux  des  pauvres.  I^EgUfe  les  entrece- 
noit  fur  fcs  revenus. 

P'ancicns  Auteurs  Eccléfîaftîques  ont  mis  les  G)piatei 
au  nombre  des  Clercs  ;  mais  il  eft  confiant  que  l' ordre dei 
Copiâtes  n'a  jamais  été  regardé  comme  hiérarchique.  Lé 
Si  Canon  du  quatrième  Concile  de  Carthage  ,  ordonne 
aux  Pénitcns  publics  d'enterrer  les  morts;  c'étoit  donc 
une  Commiffion  &  non  une  Ordination. 

COQUINS.  Le  Peuple  de  Lie^e  a  donné  ce  nom  à 
une  Communauté  d'hommes  établie  à  Liège  en  X15O1 
par  Lambert  le  Beguc. 

CORBAN.  Ce  terme  emprunté  d'un  mot  Hébreu  qoî 
fignific  cjffrir ,  préfertur  ,  ell  employé  dans  l'Ecriture- 
Sainte  pour  dcfîgner  une  oblation,  pu  ce  qu'on  offroiti 
Dieu  fur  Ton  Autel.  Les  Juifs  juroient  par  le  Corban^  ou 
par  les  Dons  conCacrés  à  Dieu.  Lorfqu'un  homme  avoit 
fait  Corban ,  ou  dévoué  tous  Tes  biens ,  il  ne  lui  étoît  plol 
permis  d'en  iifcr. 

Corban  fignifîolt  auffi  le  Trcfor  du  Temple,  où  fc 
mcttoicnt  les  GITnindes  en  argent  que  Ton  faifoit  au  Sei- 
gneur. 

CORBINAGE.  C'cft  le  nom  d'un  Droit  fingulicrqus 
les  Curés  tl*an  cnntou  fîtuc  vers  Mcflc  en  Poitou,  préten- 
dent avoir  d'enlever  &  de  s'approprier  le  lit  des  Gcjitils- 
liommcs  décédés  dans  leur  Paroifre.  Voye^  Confiant  fur 
l*art,  99  de  la  Coutume  de  Poitou. 

CORDFXIERS  ou  Frères  Mineurs  ,  Religieux  de 
l'Ordre  de  S.  François  d'Aflîfe ,  inftitués  vers  le  commen- 
cement du  treizième  ficelé ,  &  approuvés  par  le  quatrième 
Concile  de  Latran.  Les  Cordeliers  font  habilles  d'un  gros 
drap  gris  :  ils  onx  un  petit  capuce  ou  chaperon  ,  un  man- 
teau de  la  même  ctofFe ,  &  une  ceinture  de  corde  nouée  de 
trois  nœuds  :  origine  du  nom  de  Cordeliers  qu'on  a  donne 
àc'.'s  Religieux.  Ils  fe  nommoicnt  originairement  Pauvres 
Âiïneurs;  mais  ce  mot  de  Pauvres  fut  fupprimé ,  &  on  y 
fubftitua  celui  de  Frères.  Ces  Frères  Mineurs  font  aaffi 
î'ppellés  Francifçains  du  nom  de  Si  Franjois  d' AiTifq  leur 
luîlituicur. 
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Les  cordclicrs  s'établhcnt  en  France  en  I2i6:çet 
Ordre  qui  eft  au  nombre  des  Ordres  Mendians ,  a  dans  le 
Koyaume'environ  250  Couvcns  d'hommes,  diftribués en 
Jiuît  Provinces  ,  dont  trois  Grandes  qui  ont  feulqs  droit 
BU  gouvernement  de  leur  Collège  général  de  Paris. 

Les  Cordeliers  font  les  premiers  qui  aèrent  renoncé  à 
la  propriété  de  toutes  pofTefiions  temporelles.  Ils  peuvent 
.    étudier  dans  la  Faculté  de  Théologie  de  Paris ,  &  par- 
venir au  Dodlorat;  plufieurs  d'entre  eux  revêtuS  de  ce 
titre ,  fe  font  didingué  en  Sorbonue. 

Parmi  les  Statuts  des  Cordeliers  >  il  y  en  a  un  qnî 
leur  défend  de  recourir  à  l'autorité  des  Juges  Séculiers; 
-  mais  ce  Statut  pour  être  trop  générai ,  a  été  déclaré 
abufîf  par  difPércns  Arrêts  &  Réglemens. 

Cordelières ,  Religicufes  du  même  nom  que  lesCorde- 
.Uers ,  &  qui  portent  également  la  ceinture  de  corde 
nouée. 

CORDON  de  S*  François ,  corde  garnie  de  nœuds  ; 
que  portent  diiiérens  Ordres  Religieux  qui  reconnoiHent 
S.  François  pour  leur  Inftituteur.  Plufieurs  de  ces  Or- 
dres, comme  les  Cordeliers,  les  Capucins  ,  les  Recol- 
lets, le  portent  blanc  :  celui  4c6  Pénitens  ou  Picpus  efl 
noir. 

Il  y  a  une  Confraîrie  du  Cordon  de  S.  François  ,  infti- 
tuée  en  l'honneur  des  Liens  dont  Jefus-rChrift  fut  atta- 
.  ché.  Le  Pape  Léon  X  avoit  approuvé  la  pratique  de  por- 
ter le  Cordon  de  S.  François ,  &  y  avoit  annexé  des  In- 
dulgences. L'an  1585,  Sixte  V  érigea  la  Confrairie,  & 
Paul  V  la  confirma.  Les  Confrères,  pour  obtenir  les  In- 
dulgences accordées  à  leur  Société,  doivent  porter  le  Cor- 
.  don  béni  de  S.  François ,  en  mémoire  des  Liens  de  No- 
trct-Seigneur ,  &  dire  tous  les  jours  cinq  fois  le  Pater  ^ 
tjivc  &  le  Gloria  Patri  en  l'honneur  de  fes  Cinq  Plaies, 
.  &  une  fois  pour  le  Pape.  Tous  les  Religieux  peuvent 
donner  le  Cordon  ;  mais  il  ne  peut  être  béni  que  par  les 
Supérieurs  de  l'Ordre, 

CORINTHIENS.  (  les  deux  Epîtresde  S.  Paul  aux) 
La  première  a  été  écrite  d'Ephefe  ,  l'an  57  de  l'Ere  vul- 

{^aire ,  i  l'oreaflon  desdivifions  qu'avoient  excitées  parmi 
es  Fi4sUi  de  Conntive  »  r^llftjfhemcnt  qu'ils  avoiciu 
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pour  leut  Maître ,  &  l'îoccfte  commis  pir  un  i^cm^tsh 

L»\^pôire  tempe rc  tellemenc  cette  Epitrc  <|ii*tl  co^fole  Ï9 

mm ,  ê:  reprend  les  autres. 

ÏAL  fccandc  efl  écrite  de  Macédoine^  li  mèmcâtitiée 
tjuc  la  premiers.  Inflrukpar  Ttmôthcc  du  fcuit  qUt  tel 
CcnîïHhicrts  ivoicnt  xhé  de  Tes  Ptédicaitons  ,  l'Apètie 
les  icmcrcie  àc  \tui  actachemetn  à  fa  Do^^tinc.  Ufe 
jufliJîc  en  même  tcms  pour  décri/irc  les  caïommo  àtt 
ûut  Apôtres  qui  s'cffotçoient  de  dùniouet  fou  aéJiili 
fon  autorité, 

CORPORALj  (  terme  de  LitLurgic  )  Li: 
dcïiîïlc  Prêtre  fc  Icrc  pendant  îa  Mcflc  j^cju'il  cl: 
le  Calice  pour  y  mettre  décemment  le  Corps  de  Noiti* 
Seigneur  :  origine  du  nom  de  Corporai*  Ce  Linge  feît: 
aurti  à  recueillir  les  particules  de  l'Hoftîc  qui  pourroicfit 
yenk  à  tomber,  foie  lorfque  le  Prêtre  la  rompe ^  Ul 
loffqu'il  la  confomme. 

Le  Corporal  repréfcute  le  Linceul  dans  Içqacl  le  Cotfi 
de  Jefus-Chtiftfut  enveloppé  après  fa  mott.  Il  eft  pst  i 
bîanchcuc  uo  Symbole  de  pureté. 

Les  Corporauï  doivenr  erre  de  toile  de  Un  très-WsB* 
che  ,  point  trop  claire  ,  fans  de  at elle  »  nt  aurre  oiaiB* 
ment,  fi  ce  n*c(l  fur  les  bords.  Il  eft  permis  ccp^nifinf 
d*y  mctirc  une  petite  croiit  faite  â  l*aîguillc  ii* 
foie  ou  fki  fil  blanc.  Ils  doivent  être  benk  par  l't?  .^  - 
ou  par  ufi  Prêtre  commis  par  lui  *  ou  par  qaelqtt*»ii»c 
Supérieur  qui  en  ait  le  pouvoir. 

Les  Cations  défendent  de  célébrer  Ja  McCc  fani  Cfi** 
poral  de  lin ^  Se  h  coutume  général  eil  conforme  i  tecEf 
défcnfe. 

Aucun  Laïc  ne  peut  toucber  ou  baifer  îc  C  ' 
fous  prétexte  de  dévotion  ou   autrcmeoc  f   Bc 
blanchir,  un  Piètre  ou  uii  Diacre  doit  le  laver  «kniOA 
vaiiîcau  deviné  à  cer  ufagc,   &  jectcr  la  première  n4 
dans  le  îîeu  appelle  Sacrurium. 

Il  n^eft  pas  nécelTaîre  que  le  Corporal  lavé  fi£  blâH*» 
foit  bem  de  rechet  D&Di  L'Eglife  Orîenule  on  le  btâb^ 
lorfqu^îl  cft  fa  le, 

CORPORAHER.  Boctc  dcftbée  i  rccc?oîf  IcsOï** 
poraur, 

CORrt 
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CORPS  de  Droit.  CoUeûîon  des  différentes  parties  da 

■'  Il  7  a  le  Corps  de  Droit  civile,  &  le  Corps  de  Droit 
icanoiiique.  Le  premier  eil  la  Colle(!lion  des  diâërens  Li'» 
ifX^sàc  Droit,  compofcs  par  Ordre  de  l'Empereur  Jufti- 
aiicii«  Le  fécond  comprend  le  Décret  de  Graticn ,  les  Dé* 
«cétales  de  Grégoire  IX  ,  le  Sexre  ,  les  Clémentines ,  les 
ËKtravagantes  communes,  les  Extravagantes  de  jeaa 
XXII.  /Vyfç  Droit  canonique. 

Corps  des  Canons.  CoUeûion  ou  Code  des  Canons  des 
Apâcrcs  &  des  Conciles. 

CORRECTION  FRATERNELLE,  (la)  eft  un 
ftâe  extérieur  de  miféricordc ,  par  lequel  on  donne  aux 
pécheurs  de  falutaires  avis,  pour  les  engager  à  fe  corri- 
gi^r.  Elle  eft  de  deux  fortes,  l'une  qui  confifte  dans  de 
fimples  avis ,  &  qui  ne  va  point  jufqu'à  la  contrainte  ; 
elle  a  lieu  entre  égaux.  L'autre  ,  outre  les  avis,  emploie 
ODclquefois  la  conrrainte  &  le  châtiment  ;  elle  appar* 
tient  aux  Supérieurs:  l'une  &  l'autre  font  depréccpre, 
êc.  doivent  toujours  être  accompagnées  d'humilité ,  &  de 
charité. 

CORRUPTICOLES  ou  Adorateurs  du  Corruptible; 
IJérétiques  Eutychiensqui  parurent  vers  l'an  531  de  Te- 
fus-Chrift,  &  qui  curent  pour  Chef  Sevcre,  faux  Pa- 
triarche d'Alexandrie.   Voye;^  !>evere. 

Ces  Hérétiques  foutcnoient  que  Ir  Corps  de  Jefus- 
Chrift  étoit  corruptible ,  que  les  Peies  de  l'Eglife  l'a- 
Toient  reconnu ,  &  que  le  nier,  c'étoit  nier  la  vérité  de  la 
Pa/fiou  du  Sauveur. 

COTE-MORTE.  Succeffion  d'un  Religieux.  Les  Re- 
ligieux ProFcs  qui  vivent  en  Communauté  ,  ne  pofTédant 
rien  en  propre  &  en  particulier ,  ce  qui  fe  trouve  dans 
leurs  cellules  au  tems  de  leurs  décès ,  appartient  au  Mo- 
naflere.  Il  faut  dire  la  même  chofe  des  Religieux  qui  pof- 
lëdent  des  Bénéfices  non- Cures,  leur  côte-morte  ou  pé- 
cule appartient  au  Monaflere  où  ils  demeurent.  S'ils  font 
téfîdence  a  leur  Bénéfice,  la  côte-  morte  appartient  au 
Monaftere  d'où  dépend  le  Bénéfice.  Mais  lorfqucle  Béné- 
fice dont  un  Religieux  eft  pourvu,  eft  un  Bénéfice-Cure, 
(à  cote-morte  appartient  à  la  Fabrique  Zc  aux  paurrcs  4^ 

Tomcl,  ^  ^      F£ 
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f&  ParoUFc  i  ulU  efl  h  Jarirprudeûce  éa  Paîli 

Faïis.  Le  Gfaiid-Coiircit  a  une  Jurirprudence  c 

ii  adjuge  la  cotc-mottc  aiix  Couvcns  dovit  les  B 

décéiés  étoiciu  Protcs. 

Suivant  h  detoicrc  Jurifprudencc  de  ce  mém 
Tial,  les  co  ces-morte  s  appartiennent  amc  Religte^ 
clufîon  des  Abbés  CQnimcndataires,  Il  j  a  cnt 
ua  Arrct  du  30  Avrii  i^60j  rendu  en  iaveut  ( 
giciiï  de  la  Magdcleîoe  de  Cbâteaii*Diea ,  contt 
Com me nda taire  de  Icuc  Abbaye;  cet  Abbé  avo: 
fcflion  im mémo li aie  de  recueillir  les  cotes-mort 
recueillit  une  en  1729 ,  par  le«  Rcliglcast  méipes 
fondes  de  faprocviratton,  5c  ces  Religieux  n^avoi 
pri^cédemmcnt  dans  les  coUocations  que  comn; 
ciers  des  cotes  *  mortes, 

COUCHES  d€  U  yiir^e.  Nom  d'une  dévot 
Sainic  Vierge  ;  elle  confille  dans  desSaluts  qa'o 
neuf  jours  avant  NoëL  Plusieurs  Auieuis  penfcj 
permidion  de  faire  gras  les  Samedis  dcpats  Noél 
la  PutiHcation,  a  cté  accordée  en  l'honricut  des 
facrées  de  la  Très-Sainte  Vierge. 

COULE*  Robe  monacale  à  l'afage  des  Bcm 
Jcs  Bcnédiâîns.  Ces  derniers  la  nomment  commi 
Ckûpi  ;  les  aunes  ont  retenu  k  nom  de  CoiUt 
Bobe  defcend  jufqu'aux  pieds  ^  elle  a  des  manct 
capuchon  ,  5c  (en  dans  les  cérémonies.  Les  Be 
ont  deuï  fortes  de  coules ,  une  blanche  ,  dont  il 
vent  lorfqu'ils  afTiflcnr  à  l'OfHce  divin  ^  Se  une  ùm 
portent  dans  les  vifîtcs  du  dehors. 

La  coule  étoit  originairement  un  capoi  que  f 
anciennement  les  Payfans  fie  les  Pauvres.  Les  Foi 
des  Ordres  Religieux  ont  adopté  ^et  habillcmcut 
milité. 

COULEURS.  L'Eglife  Latine  affe^c  cinq  co 
fes  divers  Offices,  Ces  couleurs  font  le  blanc  ^  le  n 
YCtd ,  le  violet  &  le  noir. 

Le  blanc  e/l  pour  les  myfteres  de  Notre  Se 
excepté  le  Vendredi -Saint,  pour  les  Fêtes  de  h 
Vierge ,  des  Anges ,  des  Vierges ,  &c. 
^  léCj^oixgCfii  Paris,  pour  IcsFéccs  du  Saint-Ef] 
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»temnués  da.  S.  Sacrement ,  les  Offices  de  la  Pa/Hon  ; 
rat  les  Apôtres ,  excepté  S.  Jean ,  &  pour  les  Martyrs  ; 
ais  dans  les  Eglifes  où  l'on  fuit  le  Bréviaire  Romain , 
l»a  fe  fert  du  blanc  aux  Solemnités  du  S.  Sacrement. 
k  JLiCverd ,  à  Paris,  pour  les  Fêtes  des  Pontifes  ,  Doc- 
ars ,  Abbés ,  Moines  ^  &x.  à  Rome  c'eft  du  blanc  de  même 
;  pour  les  Veuves. 
h  Le  violet  fert  en  Avent  &  en  Carême,  aux  Vigiles; 
:  Rogations ,  aux  Quatre-Tems ,  &  dans  tous  les  tems  de 
litence. 

Le  noir  ne  fert  que  dans  les  Offices  des  morts ,  les  fer- 
p?vices  pour  le  repos  de  leurs  smes,  &  dans  toutes  les  céré- 
'  sôntes  lugubres.  Il  eft  encore  d'ufage  à  la  diftributioii 
5S  cendres. 

Les  étoffes  d'or  &  d'argent ,  &  les  broderies  d»or  &  " 
Ifargent, quand  elles  couvrent  entièrement  le  fond ,  s'em- 
ploient indifféremment  pour  toutes  les  couleurs  ,  &  dans 
fftontes  les  folemnités. 

Il  y  a  des  Eglifes  qui  ont  des  ufages  particuliers  dant 
d'Pafleâation  des  couleurs  à  certains  Offices  j  on  eft  obligé 
'-.de  s*y  conformer. 

y.  COULPE ,  (  la  )  eft  une  tache  que  le  péché  fait  à 
^'Fame^  &  une  obligation  qu'elle  contrade  en  péchant,  de 
^'•fubir  une  peine,  ou  éternelle,  fi  le  péché  eft  mortel,  ou 
ft  temporelle  ,  s'il  n'eft  que  véniel.  Le  Sacrement  de  Pé- 
if-  nîtence  remet  la  coulpe ,  &  la  peine  éternelle  ;  mais  il 
>r  exige  de  notre  part  une  fatisfaâion  temporelle.  Foyer 
^  Péché. 

Coulpe  fe  dît  encore  dans  plufieurs  Monafteres ,  de 
*?*  l'aveu  de  fcs  fautes,  en  préfence  de  tous  les  Frères  af- 
fcufemblés. 

^-  COUPE.  Vafe  à  boire,  propre  pour  les  Sacrifices  & 
^    les  Feftins. 

■^       Coupe  de  BénédîBîon,  Celle  que  les  Juifs  bénifibient 
.'  dans  leur  repas   de  cérémonie ,  &  dans  laquelle  chacun 
buvoit  à  la  ronde. 

Coupe  de  Salut,   Coupe  d'aélion  de  grâces  que  l'on 
"^  buvoit  en  rendant  grâces  à  Dieu  de  fes  mifericordes.  Les 
■Juifs  d'Egypte ,  dans  les  Feftinsi  qu'ils  firent  poux  Icuj 
>s^.  délivrance  «  offiritcnt  des  coupes  de  lalut. 


firuge.  Dieu /dit  le  Prophcïc, 
^aupe*  PJiaume  15. 

COUR  d€  ChrètîtmL  C'cfl  ainiï  qu*on  app 
ne  fais  la  Jurifdidion  des  Evêques.  P^oyc^  Chrètm 

COUR  ^E^ttft.  Junrdidion  temporelle  àt  1 
Le  icrme  de  Cour  XE^Uft  t\\  oppofé  à  Coui  Laïc 
ticc  Séculière*  La  Cour  d'Eglife  comprend  i€ 
JurifdiclionsEcdéfiattitiiies,  tcUcstjuc  lesOfïicU 
dinaires»  les  Officialiiés  Frimatiaics,  la  lûdfdiâ 
les  Archiprêtres ,  Archidiacres ,  Graods-CKantrfS 
trcs  Dignitaires,  ocit  en  certaines  Eglifes.  EU 
prend  auHi  les  Bureaux  EcclélîalHciucs,  taM  ej 
que  particuliers,  cju^on  appelle  aoni  Chambres  1 
fliqiie*  ,  k&  unes  Dioccfai&cs ,  &  les  auacs  Souft 
mais  les  Chambres  Eccléfiailiques ,  même  Soult 
jic  peuvent  point  fe  qiAaUfictdc  Cùur^ 
i  COUR    d^   Rjme.  Cctrc   cxprctfïûa  cft  tûW 

'  pioyée  pat  les  Cauontfte$  ^  pour  défigner  le  Plî 
Cardinau^cqui  foimcnt  pfoprcincnc  le  Confcil  & 
de  Rome  j  de  quelque  nature  d'afFairc  qu'il  s*agt 
entend  auffi  quelquefois  par  Cour  de  Kame^  laC 
Icrie  Romaine  en  général.  Le  Pape  eft  toujours  ce: 
jier  lui-même  l'ellcncc  à  cette  Coui, 

COURIER.  C'éïoic  aurrefois  le  Procureur  01 
dauE  d^un  Eveque,  Abbé»  Prie  ut  ou  Commuuaui 
fiaftique.  Les  Courrcrs  dus  Evcques  ou  autres  Ec* 
aucï  faifûient  quelquefois  les  fondions  de  Juge  ( 
ûe  Procureur-FifcaK 

Les  Chartreux  donnent  encore  le  nom  de  Cùur, 
lui  qui  fait  la  fondion  de  Prqcureur  dans  la  Ma 

COURIERS  ou  Curfeurs  Apofioliques.  Yôy 
feurs  Apofioliques. 

COURONNE.  Marque  de  Dignité  ,  omcmcni 
rrinccs  mettent  fur  leur  tcte ,  comme  un  fymbole 
yoir,  de  vîdoirc  &  de  joie. 

La  Couronne  Papale  eft  formée  d'une Thîarc  c 
de  Bonnet,  &  d*une  triple  Couronne  qui  l*cn^ 
elle  à  deux  pcndans  comme  la  Mitre  des  Evcqu< 

COURONNE  éPEpiçes  ou  Sainu-Couronn 
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Seigneur  fut  couronné  dans  fa  Faflioti.  Cette 
'e  gardoit  à  Conftantinople  du  tems  des  Em« 
nçois ,  qui  régnèrent  après  la  prife  de  la  Ville 
.'Empereur  Baudouin  II  l'ayant  offert  à  Saint 
>aint  Roi  la  recira  des  mains  des  Vénitiens  » 
le  étoit  engagée  pour  une  fomme  confidéra- 
Zouronne  fut  apportée  en  France  en  1*39.  Le 
devant  de  la  Relique  iufqu'auprès  de  Scns^  où 
cée  d'abord  le  ii  Août,  &  huit  jours  après  à 
drefTa  près  l'Abbaye  de  S.  Antoine  un  grand 
fur  lequel  étoient  plufieurs  Prélats  revêtus 
nent  :  on  montra  la  Chaile  au  Peuple ,  puis 
Dbcrt  Comte  d'Artois ,  Taînédc  fes  frères ,  s'é- 
ds  pieds  &  en  chcmife ,  la  portèrent  fur  leurs 
Eglife  de  Notre-Dame ,  &  dc-là  à  la  Chapelle 
^alais ,  qui  étoit  alors  dédiée  à  S.  Nicolas ,  & 
pelle  aujourd'hui  la  Sainte-Chapelle.  Cette 
l'eft  pas  entière  dans  fon  cercle,  &  n'a  plus 
e  ,  parce  qu'elles  ont  été  diflribuées  en  difw 
)its  de  la  France ,  de  l'Allemagne ,  de  l'Ef- 

c  Fête  de  la  Sufcepiion  de  la  Saînte-Coup 
:-à-dire,  de  la  Tranflationde  cette  Couronne 
Venife  à  Paris ,  fous  S.  Louis  -,  elle  fe  célé- 
le  jour  d'Août. 

NNEMENT  du  Pape  y  eft  une  cérémonie 
plutôt  la  qualité  de  Prince  temporel  du  Pape, 
Vicaire  de  Jefus-Chrift,  &  de  Succeflcur  de 
a  dixième  règle  de  Chancellerie  nous  apprend 
:s ,  après  leur  couronnement ,  font  dans  l'ufage 
îs  grâces  accordées  par  leurs  P ré décc fleurs , 
rt  a  empêché  l'cxpéditiDn.  On  a  toujours 
nce  la  difpoHtion  de  l'Extravagante,  ^uîa 
n  ce  qu'elle  donne  au  Pape  tous  les  pouvoirs 
élu.  Quant  à  la  dixième  règle  de  Chancelle- 
pcut  regarder  les  rétentions  de  dates  par  les 
i ,  fuivant  leur  Privilège ,  n  ont  pas  befoin  de 
1  de  cette  règle ,  &  ne  font  pas  fournis  par 
à  fes  délais  pércmptoircs  &  irritans.  Foye^ 


COURSE  amttkiife^  £t  dit  en  mttiere  béni 
Vcfivoi  fait  k  Rome,  dLi  irivaot  du  Titulaire  à 

fircpokit  retenii  Us  dates^  à  l*cEct  de  l'imp^ 
^éveair  les  CoHatcurs  on  Patrons.  Celui  qui  rci 
f  rématuiément  des  dates  cil  îadîgoe  da  Bénéfice 
îï  règle ,  de  non  impetranda  èentficia  vivcniiun 
EenEion  des  dates ,  &  la  coorfe  ambictctire  peu 
jtiftifîées  eDCûEnpuffant  te  Rcgi^re  du  Banc^mei 
il  ne  faut  pas  conforidf  e  U  codcfe  diligente  avct 
ambiûcafc,  La  coarfe  pcuc  être  bonac  Se  atilc  , 
lier  n'efl  patiî  pont  retenir  les  dates  qu'aptes  li 
Titalaite  d'un  BiaéEce ,  quand  mêtnc  le  iZow 
fait  une  di  lin  en  ce  eitraordiiiaîre.  Mais  fi  1*od  i 
Rome  du  virant  da  Titulaite ,  la  courfe  efl  co 
putée  amhttUtife^  ^uand  mcme  le  Couriet  ne  fci 
êc  que  la  date  n*aurciit  été  retenue  que  depuis  1 
Titulaire  Fbyrç  D^u* 

On  eftime  qu'il  faut  au  moins  ûx  jours  co  et 
cti  hiver  au  Courier  le  plus  diligent  paur  aller  i 
Rome.  LoiTque  cette  vraifcmblance  fe  trouv 
l'envoi  eft  parti  par  le  Courier  ordinaire,  le  R 
Banquier  eu  cft  cru  Si  au  contraire  ,  l'envoi  e, 
un  Courier  extraordinaire,  pour  faire  une  dilig 
fage  le  plus  général  cft  de  conftatcr  le  déparc  d 
par  un  Marché  devant  Notaires  ,  &  par  le  R< 
Banquier,  &  de  ne  regarder  comme  bonnes  U 
faites  avec  une  diligence  extraordinaire ,  que  ^ 
ai  de  femblables  Marchés  :  mais  la  Jurifprudèncc 
uniforme  fur  cela. 

COUSERANS.  Ville  Epifcopale  de  France  , 
du  Couferans ,  ou  Confcrans  ,  petit  Pays  de  ( 
Cette  Ville  qui  eftSuffragantc  d*Auch ,  fut  < 
Evêché  vers  le  cinquième  ficelé.  Glycerius  « 
affifté  au  Concile  d'Agdc  en  506,  cft  le  plt 
Evcquc  connu.  Le  Chapitre  a  deux  Eglifes  c< 
drales ,  l'une  fous  l'invocation  de  Notre-Dame , 
fous  celle  de  S.  Lizier  ,  dont  la  Ville  porte  le  ne 
trois  Dignités  de  ce  Chapitre  font  doubles.  La 
de  S.  Lizier  a  le  pas  fur  celle  de  Notre-Dame 
h  plus  ancicnue^C^s  Dignités  font  un  Arckîdiac 
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ains,  deux  Ouvriers,  deux  Precenteurs,  un  Au-* 
'nier.  Les  Chanoines  font  au  nombre  de  douze  :  les 
;iiités  &  les  Canonicats  font  à  la  nomitiation  de  l'Eve- 
Le  Diocéfe  comprend  foixante  &  douze  Paroifles, 
,  une  Abbaye  appellce  de  Combelongue.  Le  revenu  de 
[Evêché  eft  de  240C0  liv.  fa  taxe  en  Cour  de  Rome  de 
;(poo  florins.  L'Evcque  aduel  eft  le  foixante-huitieme. 
"COUTANCE.   Ville  Epifcopale  de  France  dans  h 
Tç-Normandie ,  Capirale  du  Coutantin  5  elle  fut  érigée 
IQ  Evêché  au  quatrième  fîecle.   S.  Ereptiole  mort  vers 
fun  475,  eft  fon  premier  Evêque.  Elle  eft  SufFragante  de 
Dcn  :  la  Cathédrale  eft  dédiée  à  la  Sainte  Vier&e  ;  fon 
lapitreahuit  Dignités,  qui  font,  un  Grand-Chantre, 
trc  Archidiacres ,  un  Ecolâtrc ,  un  Tréforicr  &  un 
itencier.  C'eft  l'Evcque  qui  nomme  aux  Dignités, 
i  qu'aux  Canonicats  ^  il  jouit  de  220CO  liv.  de  reve- 
nu, &  paye  1500  florins  pour  fes  Bulles.  L'Evcque  ac, 
fuel  eft  le  quatre-vingt-unième.  Son  Dioccfe  comprend 
caTÎron  500 Paroifles,  divi fées  en  quatre Ârchidiaconés. 
Il  7  a  dans  la  Ville  quatre  Monafteres  ;  fçavoir ,  de  Do- 
QUnicains ,  d'Auguftins ,  d'Auguftines,  de  Capucins,  & 
f'iui  Prieuré  de  Bénédidines. 

t'  .  COUTRERIE.  Fondion  fubalterne  qui  confifte  à 
^;  fbnner  les  cloches,  à  prendre  foin  du  luminaire ,  à  entre- 
I;'  tenir  les  lampes ,  &  garder  les  clefs  de  l'Eglife.  ^oye^ 
'.' Contres, 

::.  COUTEES.  Officiers  Eccléfîaftiques  des  Eglifes  Ca. 
■^  thédrales,  dont  les  fondions  confittoient  principalement 
?  dans  la  garde  des  chofes  appartenantes  à  i'Eglife.  Ils 
■"îboicnt  tenus  de  fonner  le  glas  pour  raffemblcr  les  Cha- 
^  Boines  aux  heures  canoniales ,  de  prendre  foin  du  lumi-r 
«ynaire,  &  de  garder  les  clefs  de  I'Eglife.  Peu  d'Eglifes 
•  Cathédrales  en  France  ont  confervé  ces  Officiers.  L'E- 

Slifc  de  Reims  cependant  a  des  coutrcs  qui  font  fubor- 
onnés  aux  Chanoines,  &  dont  la  manfe  eft  diftinde  de 
:  celle  du  Chapitre.  Le  Chapitre  de  S.  Etienne  de  Metz  a 
■aufli  une  Dignité  qu  on  nomme  Contre. 
'    COUVENT.  Maifon  habitée  par  des  Religieux  ou 
Rcligieufcs  qui  font  autorifés  à  y  former  une  Commu- 
-  tOAXk^  fur  quoi  il  faut  icmarquei  que  toutes  les  M^i* 
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fons  occupées  par  des  Moines  ne  farmeat  pôîct  un  G 
vent  3  il  cîks  li'oat  ctc  érigées  pour  y  cntreteiiir  ctqo? 
•ppellc  convcnrualité.  ^^cjy^^  C/nveniuaiitL 

IL  y  a  dans  l'ardre  de  Cliiny  des  Prieiircs  comporéf 
quatre  ou  cinq  FcUgieux  qui  ne  font  point  conyeati 
tnaÏK  qu'ils  appellent  Ffieurés  focmux* 

Un  Couvent  lie  peut  être  fonde  fâos  utic  permillioit 
VEvecjuo  Diocéfain  autorifée  par  Lcttics-Fatçntcs  da" 
^ûemcnt  cnicgiftrées  an  Parlement ,  Edn  du  moisi^Â 

Des  Religieufes  ne  peuvent  être  contraintes  par  le  îi 
Séculier,  de  recevoir  dans  kur  Couvent  ur*c  fille  oU! 
Tcuve  fans  la  pcrmifTion  de  ^Ordinaire.  AugtardjAQni 

I  i  n'e^  pas  libre  aune  femme  en  puifTance  de  mati^ 
fe  retirer  dan^  un  Couvent  fans  le  confentement  de  ' 
jnari ,  ou  fans  y  être  autoiifée  par  Juflicc, 

On  a  appelle  pmt  Couve  ni ,  on  hU/2s  du  ptzh  Co^n 
ceux  des  Abbayes  &  autres  Bénéfices  cjui  ont  été  acqi 
pat  les  Religieux,  ou  qui  lent  ont  été  donnés  depuîi 
fondation  du  Monaftcte,  P'oyi^  Aion^flere, 

Les  biens  du  pccîc  Couvent  n'enErcnr  point  dani 
marte  de  cetii  dont  le  partage  fc  fait  encre  les  Moioe* 
TAbbé,  ou  le  Prieur  Commendataire* 

COUVRE -FEU.  Signal  de  retraite  &  de  prière  <{\fi 
donnoit  autrefois  fur  les  huit  heutes  du  foir  au  fonde- 
dochê  ,  après  lequel  il  n'étoit  plus  permis  de  fottir  dq 
maifoii.  La  loi  du  couvre-feu  écoic  fpécialement  une 
]icc  cccléfiaftique  j  en  ufage  dansprcfque  tous  les  andcsî" 
Cloîtres  dcî  Pays  du  Nord.  Cette  loi  introduue  en  Aa- 
gletertc  par  Guillaume    le    Conquérant  j  en   io68,  fot 
abolie  trente- deux  ans  après  fonétabliifcmcnr- 

CRAINTE  j  (  la  ]  ea  une  émotion  de  l'ame  à  U  tue 
d'un  mal  dont  elle  clt  menacée.  Cette  crainte  peut  ttrc 
confïdérée,  ou  par  rapport  à  Tobjec  qui  la  fait  naître, oa 
par  rapport  au  vnlontaire  qu'elle  attaque  Dans  le  ptennct 
cas ,  &  fur- tout  fï  e!ie  a  le  péché  pour  objet ,  la  craimcciï, 
evifiUah  y  ^\\  fervilç  amplement,  ou  ftnfiUmem  fervik* 

La  crainte  filiale  c£ï  celle  par  laquelle  OD  appréLetidf 
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jle  pécher ,  parce  qu'on  envifaee  Dieu  comme  un  boa 
i-Pcic  qu'on  fcroit  fiché  d'ofFcnUr. 

La  créginte  JimpUment  fervile  t  efk  celle  qui  fait  faire  le 
péché ,  parce  qu'il  doit  être  féverement  puni. 

La  crainte  ferviUment  ferv'de ,  cft  celle  d'une  amc  qui 
s*abftient  du  péché,  parce  qu4l  doit  être  puni  ;  de  forte 
cependant  qu'elle  le  conunettroit  s'il  ne  de  voit  être  fuivt 
4l?aucune  peine. 

Quant  au  volontaire ,  il  eft  diminué ,  mais  non  entia- 
remcnt  détruit  par  la  crainte,  lorfqu'elle  eftgriève,  c'eft- 
a-dire ,  capable  d'ébranler  un  cœur  confiant  &  courageux, 
telle  que  la  crainte  de  la  mort ,  ou  d'une  longue  prifon  y 
d'une  perte  confidérable. 

CRÉATION  DU  MONDE ,  (  la  )  eft  un  Ade  de  la 
Toute-Puiflànce  de  Dieu ,  par  lequel  il  a  tiré  du  néant ,  le 
Ciel ,  la  Terre,  &  tout  ce  que  le  Monde  renferme,  c'eft 
une  vérité  de  foi  énoncée  dans  le  premier  article  du  Sym- 
Ijolc  des  Apôtres ,  par  lequel  nous  reconnoifibns  un  feul 
Dieu ,  Créateur  du  Ciel  &  de  la  Terre. 
'  CRECHE.  Mangeoire  des  animaux.  S.  Lue  nous  ap- 
prend que  la  Sainte  Vierge  &  S.  Jofeph  n'ayant  pu  trou- 
ver place  dans  rHôtellerie  publique  à  Bethléem,  fe  reti- 
rèrent dans  une  Érable  où  la  Sainte  Vierge  mit  au  monde 
Jefus-Chrift;  &  l'ayant  emmailloté,  le  coucha  dans  la 
Crèche  de  l'Étable.  La  Crèche  que  l'on  conferye  à  Rome, 
eft  de  bois. 

On  croit  communément  qu'il  y  avoit  un  bœuf  &  un 
âne  auprès  de  la  Crèche  du  Sauveur.  L'Evangile  &  les 
Saints  Pères  ne  l'ont  cependant  pas  remarqué  ;  mais  on 
cite  pour  appuyer  l'affirmative,  ce  paflagc  d'Ifaïe  :  le 
hauf  a  reconnu  fon  Maître,  ïâne  la  Crèche  de  fon  Sei^ 
gneur  ;  &  cet  autre  d'Abacuc  ;  vous  fere:^  connu  au  mi^ 
lieu  de  deux  animaux 

CRÉDIBILITÉ.  Qualité  par  laquelle  une  chofe  eft 
rendue  croyable. 

Motifs  de  crédibilité^  fc  dit  en  Théologie  des  raifons 
qui  nous  obligent  à  croire  ce  que  Dieu  nous  a  révélé ,  & 
qui  nous  prouvent  la  Religion  Chrétieni:c  &  fes  Myfte* 
res.  Ces  motifs  font  évidens ,  c'cft-à-dire ,  qu'il  eft  clair 
«(ue  nous  devons  croiie  les  Myfteres  que  U  Foi  nous  aiji- 
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fitné  »  patcc  que  Icî  raifons  ^d  en  prouvent  r«tîftcûeei 

lu  vérité  j    font  <icnioiiftratives ,  <^oî<^ue  et*  My*  ' 
iùicni  cû  cuï-mcmcs  obfcuïs  &  iûcompréhctifibîcf , 
ë*uu  otdie  rupéj;icur   à  celui  ie  la  nature  ,  &  clcTés 
detîus  de  uorte  faible  intdUgtucc.  Voyei  Foi, 

CREDO.  Ce  terme  fcrt  eommunémcut  k  défigeer 
Symbole  des  Apôtres,  ou  l'Abrégé  des  vérités  Chtéutû-^ 
ncs  1  &  qui  comraeiice  par  ce  mot ,  Credo ,  je  cioîs.  ^'ûytj 

L*Eglifcde  Rome  n*i  commencé  k  chanter  ïe  Othï 
U  Meilc,  (]ue  fous  le  Pape  Bcnoic  Vtîl^  l'an  toï4<L*«* 
fage  &  la  manière  de  chanter  le  Cndo ,  varient  Mf^tlci 
EgUfcs. 

CRI  d€  U  Téu.  Droit  Seigneurial  qui  fc  paje  tn  ^^ucl- 
r]ucs  Coutumes  de  France,  pour  l*aïiuoncc  de  la  Fctc  i% 
lieu.  Il  eft  parlé  de  ce  Droit  dans  rHiftoirc  de  Vetduo. 

CRIEUKS.  {iurésl  Officiers  créés  au  mois  de  Fé* 
vïiet  1415  >  par  une  Ordonnance  de  Charles  V  »  pom 
1»  cncT  les  corps  des  morts,  aller  quérir  &  rapponct  tes 
n  robes ,  roanteaui  &  cKapcrans  pour  les  obréqucs  k  Ici 
ïï  funérailles  ^  crier  les  dcEtrécs  à  vendre,  &  îes  cbofci 
3j  perdues. 

Les  Jurés- Crieurs  de  Pâtis  font  reçus  au  Bureau  et  It 
Ville.  Ils  ont  été  maintenus  par  une  Déclaraiion  du  mois 
de  Juin  16^,  &  un  Ëdit  du  mois  de  Scprembre  164I1 
dans  la  poQciïion  &  jouilfanee  de  fourtiir  les  dcap^i  (^^* 

tes,  velours,  tentures  &  autres chofes dont  onacoutome 
'ufcE  aux  obféqucs  U  funéraîltcs.  Le  tarif  de  leurs  drouf, 
falaires  flc  vacations  a  été  irrcré  &  cnregiftré  au  Bureaa 
de  la  Ville  ,  le  i  j  Janvier  1 67 1. 

Il  s'eft  élevé  bien  des  conteftatîons  entre  ces  Offi^ic^ 
&  les  Cures  &  Fabriques  de  Parîs^  L*objct  de  ces  cûû- 
teftations  étoic  de  déterminer  ce  que  chacun  d'cui,  c'eft- 
à-dice  ,  les  Fabriques  &  les  Crieurs  pouvoient  fournir 
aux  Pompes  funèbres.  Ces  diificulccs  ont  étéregUcipar 
un  Anct  Contradiâ:oire  du  Confeil,  du  p  Août  x^oi, 
qui  fîïe  les  droits  de  chacun  j  cet  Arrêt  fc  trouve  dans  le 
Code  des  Curéf, 

Les  Jures-Crieurs  prenoient  autrefois  ua  habiltcmcnt 
fmii  bizare  ,  pour  a^Âcr  aux  cérémoûles  funèbre»  i  niaÎA 
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Injoard'hui  ils  y  portent  une  robe  noire ,  entièrement 
femblable  à  celle  des  Avocats.  Ils  font  obligés  d'avoir  les 
armes  du  défunt  peintes  en  carton  fur  leur  poitrine. 

CRIME.  Aâion  commife  par  dol ,  &  qui  bleffe  di- 
xeâement  l'intérêt  public,  ou  les  droits  du  Citoyen.  Les 
crimes  peuvent  être  rangés  fous  quatre  clafTes  :  ceux  de  la 
première  choquent  la  Religion  :  ceux  de  la  féconde  les 
Moeurs  :  ceux  de  la  troifieme  la  tranquillité  :  ceux  de  la 
quatrième^  la  fureté  des  Citoyens.  Tous  les  crimes  atta« 
guent  la  Religion  ;  on  ne  met  cependant  dans  la  pre- 
mière claffe  que  ceux  qui  l'attaquent  direâement,  tels 
font ,  l'impiété ,  le  blafphême ,  les  facrileges.  Fbye{^  ces 
Articles, 

Il  y  a  plufieurs  fortes  de  crimes  qui  privent  les  coupa- 
bles, ipfojurcy  des  Bénéfices  qu'ils  poflédent;  de  ce  nom- 
bre Â>nt  ceux  de  Leze-Majefté  ,  d'affaffinat ,  d'héréAoi 
publique  y  de  fimonie ,  de  faux.  Vaye;^  Délie, 

Un  criminel  eft  obligé  en  confcience  de  confeffer  fon 
crime  à  fes  Juges ,  s*il  y  a  une  preuve  entière ,  ou  même 
une  femi-preuve  contre  lui.  Lorfque  fes  Juges  l'interro- 
gent juridiquement ,  &  félon  les  formes  de  droit,  il  cft 
obligé  de  leur  répondre ,  parce  qu'il  leur  doit  l'obéiflànco 
comme  à  fes  Supérieurs. 

CRITHOM ANGE ,  forte  de  divination  qui  confiftoît 
à  confidérer  la  pâte,  ou  la  matière  des  gâteaux  offerts  en 
facrifice,  &  la  farine  répandue  fur  les  viâimes  qu'on 
devoir  égorger. 

CROISADES.  Guerres  entreptifes  par  les  Chrétiens , 
foît  pour  le  recouvrement  des  Lieux  Saints  ,  foit  pour 
l'extirpation  de  l'Héréfîe  &  du  Paganifme.  Ces  guerres 
ont  été  appellées  CroifadeSy  parce  que  ceux  qui  s'y  cnga-^ 
geoîent,  portoicnt  une  croix  d'étoffe  fur  Tépaule  droite, 
ou  au  Chaperon  ,  &  dans  leurs  Etendards.  On  compte 
huit  Croifadcs  pour  la  conquête  de  la  Terre-Sainte  ,  & 
l'extirpation  des  Infidèles.  La  première  fut  conclue  au 
Concile  de  Clermont  ,  tenu  l'an  1C95,  auquel  le  Pape 
Urbain  II  préfida  :  la  féconde  fe  fit  en  1 144:  la  troifieme 
en  1188:  la  quatrième  en  II 95:  la  cinquième  en  iip8: 
la  fixicmc  en  121 3  :  la  feptieme  en  1245  :  la  huitième  8z 
dernière  fut  réfoluc  par  le  Pape  Clément  I V  >  &  ^v: 
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Les  pélcritiigci  elcf  CE^^^ticai  d^OcctdcoK  ,  1 
Sftimsi  furent  rocaficu  4c  cei  O^tfitilci*  Lci 
témoins  dû  li  dure  f:tvitit(ic,  dàni  UcjacUc  gén 
Jeun  Fcefes  d'Ortciu  1  en  (îrctir  i  leur  i^ctauf  i 
rédti,  qui  engage itnt  Ici  Papes  a  procurer  de* 
à  eet  Cmécietii  appiiméit.  UlnduUicncc  flénia 
grandi  Privik'ge^E  accoidéâ  tui  Cïoiw t^roitm wn 
Um%  Etendirdi  U  majeure  ptriie  des  Peuples  ^ 
îâpe.  L*Hcrmitc  Fïecte  aie  S.  Bcroard  fureur  Ici 
de  <es  grindcs  enEtcprifes  ^  auic|acUes  il  tic  wam 
léulTîrf  <|ue  d*écre  mieux  c^incenéei.  CepcndaDt^i 
le  prtncipil  objet  de  ces  Croifades  qui  étoir  ît 
pour  toujours  les  Ttifidclei  des  Lieux  Saints  ,  ne 
lempU  ;  on  en  rira  deux  avaiuages  :  le  prei 
l'afloiblillemenr  des  MahomctniiSj  ennctnis  déc 
tous  ceux  qui  ue  veulcnE  point  embraiîer  leur  Ri 
le  fécond ,  la  cefladoa  de^  hoAilirés  udiverfcllcK 
gnotem  eoOccidetit  depuis  tréit'long'tems.Ces  m 
néanmoini  ont  été  de  foibks  dédommagcmens  po 
fope^  de  îâ  dépopulation  d'une  partie  de  fcs  conr] 
l*appauvullenieni  de  la  Noble  (Te,  5c  du  rclâchemc 
DifcipHne  eccléftiftique ,  qui  furent  les  ruirci  fos 
ces  Croifades, 

Celles  entreptifes  pour  l'extirpation  de  l'Héré 
Paganifme,  ne  furent  point  couronnées  par  de 
plus  bcureur.  Elles  eurent  également  des  fuite 
cieufes  pour  les  Mœurs,  &  dégénérèrent  elles-m 
abus,  f^oyei  Us  Difcùurs  fur  fHifigirt  Eccléjtafti 
l'Abhe  Heun. 

CROISIEM  OU  Religieux  Porte-Croix  :  c*c(k 
d'une  Congrégation  de  Chanoines  Réguliers ,  i 
pour  honorer  le  M/fterede  la  Croix.  Ilj  a  trois 
qui  ont  porté  ou  qui  portent  encore  ce  nom; 
Italie,  l'autre  a  pris  fon  origine  dans  les  Pays-Ba 
troificmc  en  Bohême.  Les  Croifiers  de  France 
Pays-Bas ,  furent  fondés  en  1 1  x  1 ,  par  Théodore  de 
Ils  font  plus  connus  fous  le  nom  de  Cbanoiru:s  R^ 
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lintc  Ciolx.  Poyei  Sainte  Croix  (  ChM^oines  Regw, 
de) 

ROIX.  Inftrument  compofé  de  deux  pièces  de  hoig 
ê  coupent  &  fe  tiaverfent  ordinairement  à  angles 
s.  La  Croix  étoit  chez  les  Romains ,  &  quelques 
:s  Peuples ,  le  fupplice  des  malfaiteurs  &  des  efèla- 
c'eft  cependant  ce  genre  de  mort  qu'il  a  plu  au  Fils 
ieu  de  choifir  pour  racheter  le^Gcnre-humain.  Jli*efi 
féy  dit  S.  Paul,  en  prenant  la  forme  d^un  efclave^  â» 
'ft  humilie  jufqu  à  fouffrir  la  mort^  &  encore  la  mort 
Croix,  Selon  Sozomène ,  Conflantin ,  conrcrti  au 
ftianifme,  abolit  le  premier  le  fupplice  de  la  Croix , 
jufques-là  ayoit  continué  d'être  en  ufage  chez  les 
ains. 

es  le  premier  fiecle  de  PEglife ,  les  Chrétiens  ayoient . 
jmc  d'élever  dans  leurs  AfTemblécs  des  Croix ,  & 
aire  fur  eux  le  fîgne  de  la  Croix,  pour  fe  didinguec 
Paycns ,  fe  reconnoîtrc  entre  eux ,  &  faire  voir  qu'ils 
>ient  point  honte  de  Jefus  crucifié.  Le  figne  de  la 
x  fur  foi  fe  fait  par  le  mouvement  de  la  main  droite 
xprime  la  figure  d'une  croix  ^  en  fe  la  portant  au  fron  t^ 
à  Teflomac ,  à  l*épaule  gauche ,  &  enfuite  à  la  droite. 
Prêtres  font  fouvent  le  figne  de  la  Croix'dans  la  célé- 
on  des  Saints  Myftercs,  &  l'adminiftration  des  Sa- 
ens.  La  Béuédi^îon  fe  donne  en  faifant  le  figne  de 
:oii,  ou  avec  le  S.  Sacrement,  ou  avec  quelque  Reli- 
,  ou  feulement  avec  la  main,  f^oye^  Binédiêlion. 
i  cérémonie  de  la  Confécration  ou  Bénédidion  des 
X  cft  très-ancienne  dans  l'Eglife.  Cette  cérémonie 
crient  aux  Evêques  ou  aux  Prêtres  commis  de  leur 
L'Evêque  qui  bénit  les  croix  publiques ,  eft  revêtii 
3us  fes  ornemens  pontificaux.  Cette  bénédidion  fe 
îar  la  prière,  l*afpcrfion  de  l'eau-benite ,  Tenccnfe- 
:,  les  cierges  allumés  que  TEvêque  met  au  haut  de 
re  de  la  Croix ,  &  fur  les  deux  bras.  Un  Prêtre  qui  a 
rmidion  de  fon  Evêque  de  bénir  une  croix  paiticu- 
pour  les  Proccflîons ,  l'Eglife ,  les  Chapelles ,  la 
fur  l'Autel  du  côté  de  l'Epître,  fur  un  couffin  ;  il  al* 
r  au  moins  un  cierge ,  prend  le  furplis ,  l'Etole,  TaC^ 
»ir  ^  récite  les  prières  marquées ,  6c  fait  l'afperfi^ade 
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ConClantin ,  trouva  la  Croix  de  Jelus-Chrift  ex 
terre  fous  le  Mon^ Calvaire.  En  317  ,  cette 
<]Uoiqu'igée  de  plus  de  80  ans ,  étoic  allée  vifitet 
Saines.  Etant  arrivée  à  Jerufalem,  elle  fit  abatti 
pie  &  ridole  de  Venus:  on  en  leva  les  tenc! 
creufa  fi  avant  >  que  Ton  découvrit  le  Saint  Si 
où  furent  trouvées  trois  Croix  enterrées.  On  1 
laquelle  éioit  celle  du  Sauveur,  parce  que  l'I 
qui  y  avoit  été  mife ,  &  les  doux  qui  avoient 
|V    î  Sacré  Corps,  étoient  féparés  des  Croix.    S. 

Evcque  de  Jerufalem ,  qui  étoit  préfcnt ,  confeil 
peratrice  de  faire  porter  les  trois  Croix  chex  1 

4''    i  de  la  Ville ,  qui  étoit  malade.  On  lui  appliqua  cl 

,    '  Croix ,  en  adreflant  à  Dieu  des  prières  ;  &  qu 

eut  fait  toucher  la  dernière ,  elle  fut  entieremc 
La  Légende  du  Bréviaire  de  Paris  porte  que 
mort  dont  on  fefervit  pour  cette  épreuve ,  &  qd 
ta  auditôt  qu*on  lui  eut  fait  toucher  la  troifie 
•  Hélène  envoya  à  l'Empereur  Conftantin  ane  { 
iîdcrable  de  la  Croix ^  avec  les  doux  ;  l'autre 
laifTée  à  Jerufalem,  &  donnée  en  garde  à  l'Evéqu 
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Tlepuis  que  Sainte  Hélène,  mère  du  grand  Conftantin, 
l'avoît  divifée  pour  envoyer  Pautre  partie  à  Conftanti- 
nople.  Foyes^  Croix,  (  Invention  de  la  Sainte  ) 

En  627,  les  vidoires  d'Héraclius  ayant  forcé  Siroès, 
fils  U  fuccefTeur  de  Cofroès ,  à  demander  la  paix  ,  une 
des  principales  conditions  du  Traité ,  fut  la  reftitution  de 
la  Sainte  Croix  qui  avoit  été  prife  par  les  Perfes  l'an 
614  ,  lorfqu'ils  brûlèrent  la  Ville  de  Jerufalem.  La  ce-. 
témonie  de  l'Exaltation  ou  du  rétabliffemcnt  de  la 
.  Croix ,  en  la  place  qu'elle  avoit  occupée  avant  Ton  en- 
lèvement fe  fit  l*an  6z^.  L'Empereur  la  conduifit  lui- 
même  à  Jerufalem,  &  y  étajnt  arrivé,  il  la  chargea  fur 
tes  épaules  pour  la  porter  avec  plus  de  pompe  fur  le  Cal- 
vaire»  Le  Patriarche  la  reçut ,  ouvrit  l'étui  dans  lequel 
elle  étoit  enfermée  ,  &  la  fit  adorer  de  tout  le  Peuple  : 
origine  de  la  Fête  de  TExaltation  que  TEglife  Latine  cé- 
lèbre le  14  Septembre. 

Les  Grecs  font  ce  même  jour  une  fête  qu'ils  nomment 
auffi  l^Exaltation  de  la  Croix  ;  mais  ils  n'y  font  mémoire 
que  de  l'apparition  de  la  Croix  miraculeufe  de  Confiant 
tin.  Cette  fête  fe  célébioit  au  même  jour  long-tems  avant 
Jfléraclius. 

CROIX  Pedorale.  Croix  d'or,  d'argent,  ou  de  quel- 
qu*autre  matière  précieufe  que  le  Pape ,  les  Archevê- 
ques, Evêques  &  autres  Prélats,  portent  pendue  au  col. 
Cette  Croix  defcend  fur  la  poitrine  ;  origine  du  nom  de 
PedoraU  qu'on  lui  a  donné.  Innocent  III  dit  que  par 
cette  Croix,  les  Papes  ont  voulut  imiter  la  lame  d'or  que 
le  Grand-rPrêtre  des  Juifs  portoit  fur  le  front.  Les  Evc- 
.Xiues  ont  depuis  imité  les  Papes.  Difcipl.  EccUf,  par  U 
pere  ThomaJJin» 

CROIX  de  S,  André.  Celle  qui  eft  compofée  de  deux 
pièces  de  bois  égales,  &  paflées  en  fautoir.  Elle  eft  nom- 
jnéç  Crotx  de  S.  André  ^  parce  que  l'on  prétend  que  ce  fur 
fur  une  pareille  croix  que  l'Apôtre  S.  André  foufFiit  le 
martyr  à  Patras  en  Achaïe.  Mais  cette  circonflance  n'a 
aucun  fondement  dans  l'antiquité. 

CROIX,  (  FilUs  de  la  )  Filles  vivant  en  Commu- 
nauté ,  dont  l'occupation  eft  de  tenir  des  Ecoles  Chré- 
tiennes ,  &  d'inftruire  les  jeunes  perfonnes  de  leur  feze. 
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LUC  a  commencé  en  i6i^  t  à  Kojc  en  Vimi 

àL  ï  eu  .cpandu  de4â  i  Paris ,  &  dans  d^auctcs  Villes, 
y  a  dcux.Con^égaiiatis  de  Filles  de  Ja  Cioîx  ^  les  ui 
ont  fait  les  trois  vœux  fimplei  de  pauvreté  »  de  cbarité 
d'obéirtancc  ;  fcs  autres  ont  coofcrvé  tome  Icar  libc^ 
Chacufic  des  deux  Congrégations  a  ua  Sopétieut  < 
gouverne  les  Maifons  <^ui  en  dépendent, 

CROIX.  (  Ofdrtdt  U  )  ou  Croil^dc,  Ordic  de  Cl 
Yakric  compoCé  feulement  de  Dames,  &  In^itué  en  vu 
par  rimpctatricc  Elconorc  de  Gonxaguc ,  fcitimederE 
pcreut  Leopol  j  en  reconnoilfance  de  ce  quVUc  Envoie  j 
couvre  une  petite  croix  d'or  .  dans  lat^uelle  étoieûttû 
fctmcs  deux  motceaux  debo     de  la  vraie  Cfoix. 

CROIX.  {Pùftt  )  Clerc  oa  CKapelaio  d  an  Evêi|fl 
Archevêque  ou  Priaiat,  qui  porte  une  croix  dcvaot; 
FtdUc  dans  le§  occafions  folemnelles.  Le  Pape  a  une  crv 
qu'il  fait  porter  par- tout  devant  lui.  On  porte  aufli  cd 
d'un  Patriarche  par-tout  devant  lui  »  excepté  à  Rome.  £ 
Primats  &  Métropolitains,  &  les  Prélats  qui  ont  droit 
Palliam  la  font  porter  devant  eux  dans  tous  les  lieux 
leur  Jurifdidion,  H  ce  n*cft  en  piéfence  des  Cardinid 
La  ctoii  des  Ev^ues  eft  fimple,  celle  des  Archevê<|iil 
a  deux  branches  en  travers,  &L  celle  du  Pape  en  a  troisj 

CROSSE.  Bâton  Paftotaîe  que  portent  les  Archeia 
qucs,  Evcqaes  &  les  Abbés  BéguUers  ^  ou  que  Ton  pol 
devant  eux.  ^Qy€\Bawn. 

La  crofic  paroît  n^avoit  été  dans  fon  origine  ^a^ 
bâton  pour  s'appuyer.  Ell<^  eft  devenue  depuis  unemirq 
dediflinélion  ,  &  un  fymbole  du  pouvoit  &  de  ^autori 
Epifcopale,  La  crofTecft  donnée  i  TEvèquc  dans  l*Ot^ 
nation  3  pour  moquer,  fclon  S-  Ifidorc  de  Se  ville,  qrf 
a  drgit  de  corriger  ^  3c  qu^il  doit  foutcnit  les  foibïes. 

11  fut  arrêté  dans  une  Afîemblée  du  Clergé  en  i6o| 
qu=  lesEvêques  feroient  exhottés  de  faite  inhîbittonsi 
défenfcs,  fous  les  peines  de  droit  »  k  tous  Abbés  Coii 
mendataires,  de  porter camail ,  crofic  5c  mitre  ,  àc  de  àcÀ 
Mct  aucune  bénédiiflion  folcmncUe  j  mais  de  fe  coHteçra 
du  Lochct  &  du  mantelet,  ou  manteau.  Mém.  du  Cli^ 
l&ffj.  4  J?,  J^34-  Voyez  ^Èhés  CommendaraheSm  ^ 

Il  a  été  ju|é  par  An£t  da  CoBfeil  Piivé  j  du  14  MÉI 
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f  CRU  CRY  eue  CUL  CUP  46$ 
^fyty  que  les  Chapitres  même  exempts  n'ont  pas  le 
^oit  de  faire  appofer  une  ctofle  à  leurs  armas» 

CROYANCE,  royez  Foi. 

CRUCIFIX.  Croix  fur  laquelle  Jefus-Chrîft  eft  rea 

?|réfenté  attaché.  On  met  des  Crucifix  dans  les  Eglifey 
ur  l'entrée  du  chœur  ;  on  en  met  auffi  fur  l'Autel ,  prin* 
cipalemenr  lorfqu'on  y  dit  la  Mefle.  Les  Catholiques  Ro«i 
laaîns  honorent  le  Crucifix  en  mémoire  de  la  Mort  &  Paf^ 
lion  de  Notra  Seigneur  Jefus-Chrift. 
CRYPTO-Calvxniftes.  roye^  Luther. 
CUCULLE.  C'étoit  autrefois  une  efpece  de  cappâ 
propre  aux  voyageurs.  On  l'appelloît  auffi  couU  ;  ce  non», 
a  paffé  chez  les  Moines,  f^oye^  Coule. 

CULTE,  (  le  )  eft  un  hommage,  rendu  à  un  Ett« ,  I 
icaufe  de  foh  excellence  furnaturclle ,  Se  de  fon  élévation 
«tt-defFus  de  nous.  On  diftingue  trois  fortes  de  cultes  :  ce*^; 
loi  de  Latrie  y  de  Dulie^  &  à' Hyperdulie*  Le  culte  de 
Juurie  eft  l'hommaM  rendu  à  un  Être  ,  à  caufe  de  fon 
excellence  infinie  &  divine.  Il  n'eft  dû  qu*â  Dieu  :  l'hu-* 
inanité  de  Jefus-C*-rift ,  en  vertu  de  fon  union  hypoUatir 

Ïue  avec  le  Verbe  Divin ,  a  également  droit  à  ce  culte, 
le  culte  àcDulie  eft  celui  qu'on  rend  à  un  Etre ,  à  cauf(( 
de  fon  excellence  créée,  mais  commune  à  plufieurs.  Il 
appartient  aux  Saints ,  à  leurs  Reliques ,  à  leurs  Images*' 
Le  culte  ê^Hyperdulie  eft  celui  qui  convient  à  une  créa- 
ture à  caufe  de  fon  excellence  créée,  mais  admirable,  iC 
propre  à  elle  feule  ;  tel  eft  le  culte  que  nous  devons  à  la 
Sainte  Vierge.  Voye:;^  Images. 

Culte  indu  ,  (  le  )  eft  une  fuperftitîon  par  laquelle 
an  tend  à  Dieu  un  honneur  apparent  &  faux  ;  comme  fê- 
lait-celui  qui  prêcheroit  des  miracles  faux ,  ou  feroit  ho- 
norer de  faufles  Reliques. 

Culte  fuperflu  ,  (  le  )  confifte  à  fe  fervîr  dans  lesr 
cérémonies  de  la  Religion,  de  certaines  chofcs  vaines 
U  inutiles ,  &  que  l'Eglife  n'admet  point.  F'oye;^  învo"^ 
cation  des  Saints, 

CUPIDITÉ  (la)  eft  l'affcélion  déréglée  d'une  ame 
charnelle  ,  aux  plaifirs  des  fens.  On  peut  dire ,  ce  fem-^ 
Ue,  qu'elle  eft  le  fc^:mcl  de  la  concupifcence,  ou  le  con« 
ftntement  que  l'ame  Ijii  doune,  Foye^  Concupifcence. 
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'    CUPIENS ,  oa  CufknU^  ou  ptù-CupUnu  pr 

raémc  cum  voîq  profiundu  Pour  ciucudrc  ces  t 
fiut  fçavoir  qu'on  élude  la  regte ,  rfgaiaria  rq 
rapportée  au  mot  Bénéfice ,  pat  deux  moyens,  j 
commendcs.  a**.  Par  les  provLfiom  avec  la  i 
mtpitnte  pTùfittri  %  cette  cl aufc  fignifie  qvie  le 
cor^e  un  fitné&ce  régulier  à  ud  Séculier  qui  le 
mandé  t  ^^^^  ^^  volonté  »  Bc  fous  la  promciic  de 
fcilîoa  dans  l'Ordre  dont  ledit  Benéiïce  dépend, 
fcul  peut  en  accorder  en  cette  forme.  Le  pour 
condition  de  fatie  profcnTon  rcligieufc  ^  e[l  teni 
plir  cette  obligation  dans  le  te  m  s  que  les  prov 
marquent ,  ce  qui  dans  ce  Royaume  cfl  fixé  i 
pour  la  prife  d^habit ,  Jk  à  un  an  pour  la  profe0i< 
qui  laifte  palTct  les  dix-huit  mois ,  à  coitiptei 
qu^il  reçoit  (oti  expédition  des  mains  du  Bantm 
moiits  du  jour  de  fa  ptifc  de  polTeflion ,  fans  fai 
Jîon  de  Tes  vœux  ,  tiX  pnvé  du  drq||qu*il  avoit 
Ëce ,  &  le  Bénéfice  elt  vacant  £c  impétrabîc  : 
par  plufieuts  Arrêts* 

CURE  Bénéfice  Eccléfiaftique  qui  demande 
&  dont  le  Titulaire  a  foin,  quant  au  fpîticnclj 
\û^  nombre  de  petfonncs  renfermées  dans  uncé 
pays  appelle  Paroi ffe.  Il  y  a  néanmoins  des  Cur< 
charge  d'amcs  de  certaines  pcrfonncs ,  fans  avo 
ritoire  circonfcrit  &  limité ,  lequel  cft  ncccfE 
conftitucr  une  Paroifle.  Les  Chapitres ,  par  cxci 
charge  d*amcs ,  &  font  les  fondions  curialcs  p 
Chanoines  &  Chapelains;  ils  leur  adminiftrei 
crcmens  &  la  fépulcure ,  quoiqu'ils  demeurent 
Cloître,  Foye[  Paroijfc. 

Le  mot  Ctff^ vient  du  Latin  Cura,  qui  fignifîc 
rai ,  foin  ,  charge.  Celui /qui  pofféde  un  Bénéficc- 
ordinairement  appelle  Curé  ;  mais  (î  cette  Cure 
xcc  à  un  Bénéfice  régulier,  le  Titulaire  cft  nomm 
Curé  y  ou  Prieur  fimplcment. 

Il  y  a  pluficurs  fortes  de  Cures. 

Cure-Bénéfice^  on  Bénéfice- Cure  y  tout  Bénéi 
charge  d'ames. 

Cure  exempte  f  celle  qui  (lépend  d'un  Ordre  e; 
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Wjta  Jurirdiâion  de  TOrdinaire.  Les  Eglifcs  Paroiffiales  de 

*  CCS  Cures  ,  quoique  deflervies  par  dés  Réguliers ,  font 
-5  ^cependant  fujcttes  à  la  vlfite  des  Evêques.  Si  les  Curés 
"^  'Réguliers  commettent  quelque  faute  dans  leurs  foiidioiis 
^''Curiales,  ou  dans  Tadminidration  des  Sacremens,  ils  font 
%  fournis  à  cet  égard  à  la  Jurifditflion  de  TEvêque  Diocé« 
--  làin.  Se  non  au  Supérieur  de  leur  Monaftere. 

*•  Cur€  perfonnelU,  Eglife  à  laquelle  font  attachées  les 
^  foi^âions  curiales  pour  certaines  perfonnes,  fans  avoir  de 
i  terroir  limité. 

'  Cure  à  portion  congrue  y  celle  où  le  Titulaire  ne  perçoit 
.  point  les  groifes  Dixmes ,  &  au  lieu  defquclles  les  gros 
,  Décimateurs  Wi  payent  annuellement  une  fomme  de  300 
Ut.  à  titre  de  portion  congrue.  Foye^  Portion  congrue. 
»  Cure- Prieuré.  Prieuré  Régulier  ,  mais  non  conventuel 
.:.  dont  le  Titulaire  a  des  fondions  curiales  à  remplit  fur  ua 
.  certain  territoire  appelle  Paroillc, 

Cure  Primitive,  Droit  qui  appattenoit  anciennement  a 
«ne  Eglife  de  faire  les  fonctions  curiales  dans  une  Pa-«. 
.  xoifle,  dont  le  foin  a  depuis  été  confié. à  des  Vicaires  pcr- 
^  pétaels.  f^oyei  f^icalre  perpétuel ,  Curé  primitif, 

-Cure  Régulière.  Prieuré-Cure  dépendant  d'un  Ordre  Re- 
plier, il  y  a  dans  l'Ordre  de  S.  Auguftin  &  de  Prémoh- 
-^  tré  beaucoup  de  Cures  régulières  qui  font  remplies  pac. 
.   fies  Chanoines  Réguliers  de  ces  Ordres; 

Cure  Séculière^  celle  que  peut  pofféder  un  Prêtre  Sé- 
culier, à  la  différence  des  Prieurés-Cures  qui  font  af-; 
feâés  aux  Réguliers  du  même  Ordre. 

Cures  des  failles  murées.  Il  eft  néceflaire  d*être  Gra- 
dué pour  les  pofféder  ;  elles  ne  peuvent  par  conféquent 
p'  être  permutées  par  des  Gradués  avec  d'autres  Eccléfiafti- 
'  .  qucs  qui  ne  le  feroicnt  pas.  f^oye:(^  Curé, 
-     -  C'eft  à  l'Evêque   qu'il  appartient  d*ériger  des  Cures 
fuivant  l'article  24  de  TEdit  du  mois  d'Avril  1695.  Ces 

*  ércélions  font  du  Reffort  de  la  Jurifdidion  gracieufe  que  ^ 
l*Evcque  exerce  lui-même  ;  mais  s'il  y  furvicnt  des  op- 
pofitions,  elles  font  du  Reffort  de  la  Turifdidion  contenu 
tieufe  ,  &  doivent  être  jugées  par  l' Officiai ,  ainfî  qu'il  a 
été  décidé  par  un  Arrêt  du  Grand-Confeil,  du  13  Mai 
JL740»  Les  Eycqucs  «jiii  érigent  des  Cures ,  doiycnt-^ 
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Les  Cures  ne  font  poînt'fujettes  à  la  Rég; 
qu'elles  ne  foienc  unies  à  des  Dignités ,  perfo 
nonicats  ;  mais  fi  c'efl:  la  Dignité  ou  le  Ca 
cft  uni  à  la  Cuie  ,  l'un  &  l'autre  font  exi 
Régale. 

Comme  les  Cures  demandent  réfidence  l 
habituelles,  elles  font  incompatibles  avec 
Bénéfices  qui  afiujettificnt  aux  mêmes  iev< 
peut  par  conféquenc  pofiéder  en  même  cems  < 
quand  elles  feroient  dans  le  même  lieu.  Les 
aufii  incompatibles  avec  les  Offices  d'Official 
moteur. 

CURÉ.  Prêtre  qui  pofTédc  on  Bénéfice  â 
eft  annexée  une  Jurifdidion  fpirituelle  dan 
't^i  eoire  certain  U  limité,  Fayei^^  Cure. 

Les  Curés  repréfentent  les  Difciples  tic  Je] 

auxquels  ils  ont  fuccédé ,  de  même  que  U 

aux  Apôtres.  Leur  puiflance  de  JuriCdiélion 

ment  de  droit  divin  dans  fa  première  inflîtul 

'  ,>{j  toujours  avec  fubordtnation  à  l'autorité  des  E^ 

rM  premiers  devoirs  des  Curés  font  de  réfider  daa 

!  roillcs,  d'y  faire  des  inftrudlions,  d*y  céléb 

Divin ,  d'adminiftrcr  les  Sactcmcns ,  de  vifit< 
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Jtérematîon  des  Patrons ,  foît  en  vertu  it  Tel  degrés  « 
yit  à  quclqu'autre  titre  >  &  j^ar  quelque  Collateur  que 
•te  foit ,  s*il  tfeft  aftuellcmcnt  conftitué  dans  l»Ordre  de 
^^crife  y  &  s'il  n'a  atteint  l'âge  de  vingt-cinq  ansaccom- 
j^  ;  faute  de  quoi ,  dit  la  Déclaration ,  fans  ayoir  égard 
-aax  proyifîons  obtenues ,  qui  feront  regardées  comme 
4ralles  &  de  nul  effet ,  foie  eu  jugement  ou  autrement ,  la 
^nre  ou  ledit  Bénéfice  fera  cenfé  vacant  &  impétrable; 
'  Les  Etrangers  ne  peuvent  pofféder  aucune  Cure  dans  le 
Kdyaume,  à  moins  qu'ils  n'aient  pbtC'iu  des  Lettres  de 
INacaralité ,  ou  qu'ils ^ne  foient  originaires  de  France. 
i  Un  Curé  efl  fondé-  de  Droit  commun  à  percevoir  la 
IMzme  de  toutes  fortes  de  fruits ,  félon  TuCàge  du  Pajs  ; 
il  n'a.  befoin  pour  cela  d'autre  titre,  que  fon  clocher, 
i^eft-à-dire ,  fa  qualité  de  Curé.  Les  novales ,  menues  & 
ârcxtesDixmes  lui  appartiennent,  à  l'eiclufton  des  autres 
Ij^os  Décimateurs  ,  fauf  quelques  exceptions,  /^oyeij^ 
mHxme, 

!"  Il  y  a  une  efpece  de  légitime  ou  penfion  qui  eft  due 
isz  Curés  qui  ne  perçoivent  point  les  Dixmes.  Cette 
|Nenfion  qui  eft  de  300  liv.  cft  à  la  charge  des  gros  Dé* 
cimaceurs.  f^oye^  Portion  congrue, 

Lei  Curés  qui  ont  les  groifes  Dixmes ,  ou  quelque 
l^rtîon  de  ces  Dixmes^  ne  peuvent  demander  de  portion 
BQogrue  aux  autres  gros  Décimateurs ,  à  moins  qu'ils  ne 
Irai  abandonnent  tout  ce  qu'ils  pofTédcnt  dans  les  groffes 
Dixmes  ;  tant  qu'ils  en  poffédent  quelque  portion ,  ils 
^MTent  contribuer  à  proportion  avec  les  autres  gros  Dé- 
nmateurs ,  aux  charges  des  grofles  Dixmes ,  telles  que 
Enit  les  (réparations  du  chœur  &  du  cancel. 

Les  Paroiflîens  doivent  un  logement  à  leur  Curé.  Ht 
Ibnt  obligés  de  lui  faire  clonftruire  un  Presbytère  s'il  n»jf 
feu  a  point,  de  le  réparer  s'il  eft  dégradé  de  vetufté,  ou 
jiar  quelque  force  majeure.  Lorfqu*il  n*y  a  point  de  lieu 
aommode  pour  lui  bâtir  un  Presbytère ,  ils  font  tenus  de 
^yer  fbn  logement  en  argent. 

_  ^  Les  Curés  font  exempts  de  Tailles  ,  tant  pour  leurs 
*îen$  patrimoniaux  que  d'acquêts  ;  ils  peuvent  même  être 
fermiers  des  Dixmes  de  leur  Paroifle,  fans  devenir  tail- 
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lùbics.  Leurs  Tomfftîquca  tjiii  k?em  ces  Durmcs  nefcni 
pas  noo  plus  taiUabicï. 

Les  Cures  doivent  dire  la  Mcffc  de  Paroiiîcauikfiïrtt 
lH3t(]uée5  par  le  Rituel ,  Zl  les   pltjs  coTumo^es  poirt 
nia^jeurç  paiiie  des  Paroirîicns.  11  n'cft  poiat  en  Iturpc 
VOIT  de  changer  cet  Ordre.  Le  Rûuel  ii*Alerh  li  cooaA 
£i  rcfpcdc,  leur  en  fait  un  cas  de  confcicnce. 

Ih  ont  le  droit  &  font  obligé*  d'adraintflrer  on 
âdmintJher  les  Sacremcns  de  l'Eglite  à  Icucs  ParoifficfiiJ 
cïcepté  ceux  de  ï^Ordfe  &  de  la  Confirmation,  dootlt 
Jifpênfation  cft  réfefvée  à  î'Evcqne, 

Il  ne  leurctt  rien  dû  pour  l'^dmi^if^rationéesSacie* 
incïiî ,  iî  ce  n'eft  pour  les  mariages  ^  fui  van  t  les  ftamfs  " 
Ptocêfe  amoTifès  par    Lettres- Patentes   dùcmcnt  tn^ 
gilh^cs.  Les  Ordonnances  leur  défendent  de  conjoii  * 
pat  mariage  d'autres  petfonncs  que  cdlcs  qui  font  \\ 
vrais  &  ordinaires  Paroiffiens,  y&yt^  M^Fia^. 

il  n^appirtieiit  qu'au  Curé  de  donner  droit  de  féj 
ture  dans  le  chccur.  Les  pauvres  doivent  être  tm 
graïuitement., 

Aucune  Fondatroo  ne  peut  être  acceptée  pat  les  Ml 
guillierSj  fans  y  apprliet  le  Cuté^  &  avoir  Ton  avis. 

Les  Maîtres  &  Maîtrcflcs  d'Ecoles  doivent  erre  i 
prouvés  par  lui 

1]  ne  peut  emp*clier  que  l'on  ne  qaêre  pour  les 
Très  dans  fon  Eglifc ,  quand  H  y  a  penniiKon  de  l*£vc^* 
Diocéfain, 

Le  Cuic  doit  faîrc  tons  les  Dïmanclies   l'can^b^i** 
conformément  au  Rituel;  &  après  avoir  afpergé  TAfitt 
&  le  Ckrgé ,  il  doit  en  donner  au  Seigneur  ,^  i  h BanU 
du  lieu.  S.  i  leurs  cnfans  par  préfcntat^'on  ^  Se  aa  fu'?!^ 
des  fiJeîcs  par  afperfion.  f^oy^^  Droits  honorififuci' 

L'admitiiftration  des  revenus  de  l'Eglifc  n'apparti^ 
point  au  Curé  :  ce  font  les  MatgullUcrs  qui  onr  le  faif 
de  r<Euvre  &  Fabrique  ,  &  qui  fonr  chargés  de  rentre* 
tien  des  Ornemens,  &  acquittement  du  Service  Dîvia,!" 
fondations  dont  ils  doivent  rendre  compte^  Les  Cuïcîj 
comsTte  Margutlliers-n^s ,  peuvent  afTifïer  à  la  reddition 
ers  cjmptrs    A^oy e ^  Faà ri ^i/ e ,  Aï^ rguïîlitr. 

les  Curés  &  les  MarguUlicrs  #ii  cou  joimemcuï  \t  p^^ 
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2^es  clefs  de  l'£gUfe  &  du  Choeur ,  pour  y  entrer  lorfqu'U 
|tft  néccflairc  :  mais  les  clefs  du  lieu  où  eft  TEuchariftic 
L  j^eftenc  fenlement  entre  les  mains  du  Curé. 

Les  cloches  ne  peuvent  être  fônnées  après  le  décès  des 

ParoifGens,  &  autres  qui  font  inhumés  dans  la  Paroiile, 

Eiiàe  le  Curé  n'en  ait  été  averti,  &  qu'il  n'y,  ait  confçnti» 

tX'émolument  de  la  fonnerie  appartient  à  la  Fabrique. 

Les  Curés  font  aftrairvxs  par  les  Ordonnances,  à  tenir 

saâement  des  Regiftres  de  Baptêmes ,  Mariages  &  Sé« 

pnlcures.  Ils  doivent  en  faire  deux ,  un  pour.^arder  par 

^Scvers  eux ,  l'autre  pour  l'envoyer  au  Greffe  de  la  Juftice 

.Royaie  du  lieu. 

l     L'article  35  de  l'Ordonnance  de  1738,  concernant  les 
Itcflamens,  porte  que  les  Curés  Séculiers  &  Réguliers  pour- 
jtont  recevoir  dcsTeflamens  ou  autres  difpofitions  à  caufe 
^dc  mort ,  dans  l'étendue  de  leurs  Paroiflcs ,  &  ce  feule- 
sient  dans  les  lieux  pu  les  coutumes  &  flatuts  les  y  autorî- 
bfcntexpreffément.  Les  Curés  font  affujeicis  par  l'article 
Jriiiiyant,  à  dépofer  le  Teftament  chez  le  Notaire  ou  Ta- 
f  bellion  du  lieu.  Quand  il  y  a  des  legs  pieux  dans  (e  Tef- 
K.!tament ,  ils  doivent  en  donner  avis  au  Procureur  Général 
duReflbrt,  &  loi  remettre  on  extrait  en  bonne  forme  dti 
^  .Teflamenr. 

:,  .  Les  Curés  qui  réfignent  leur  Cure  en  faveur  d'un  autre; 
;t  iic  peuvent  point  fe  réfcrver  de  penfion  qu'ils  n'ayent 
^  deflervi  leur  Cure  pendant  quinze  années ,  à  moins  que 
^  la  réfienation  ne  foit  faite  pour  caufe  de  maladie  ou  in« 
*;  firmite  connue  de  l'Ordinaire ,  qui  les  mette  hors  d'état 
.'  de  remplir  leurs  fondions.  Dans  ce  cas  même ,  les  pen- 
^  £ons  ne  peuvent  excéder  le  tiers  du  revenu,  iJcsRégle- 
-;  mens  veulent  aufli  qu'il  refle  au  Titulaire  300  liv.  par  an 
fiancs  de  toute  charge ,  non  compris  le  cafuel  &  le  creux 
,  de  l»EglJfe.  roye^  le  Code  des  Curés, 

CU-RÈ  Primitif .  Qualité  d'un  Chapitre  ou  Bénéficier 
auquel  une  Cure  appartenoit  primitivement.  Lorfque  des 
Eglifes  Paroiffialcs  ont  été  unies ,  ou  autrement  annexées 
à  des  Chapitres  Séculiers  ou  Réguliers  ou  à  d'autres  Béné- 
•  fices,  ces  Chapitres  &  les  Titulaires  de  ces  Bénéfices  pren- 
nent la  qualité  de  Curés  primitifs.  Ils  jouificnt  de  tous 
les  revenus  de  la  Cure  qu'ils  font  dcflervir  par  un  Yicairç 
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fttiqael  ils  ^onfieitt  une  ccECaînc  portîoii  de  &mtt,i 
ptnûon  pour  fa  fablt {lance. 

Un  Cutc  piimicif  éou  ayoïr  an  Yicaîtc  pcCpél 
fiOû  amovible,  f^tiji^  P'icsirM  ptrpétutL 

Il  y  a  une  Déclaration  da  15  Jiinricr  1731 ,  ^ 
les  diotis  &  les  prérogaùves  ées  Carcs  pfimïtife^ 
fVkaires  pcrpétmls.  Suivant ccrie  Déclaration,  les 
tes  perpétuels  pourront  prendre  eniottsaâes  &cti 
oecaËons,  \t  titre  6c  qualicé  de  Curés-Yicaixcs  pcr| 
^de  leurs  Paioîilcs ,  en  laquelle  qualité  iU  fcroat> 
BUS  ,  tant  dans  leur  Paroiile ,  que  par*tout  aîlleurs, 
jn^me  péclaratioD  porte  que  ïc  ttrrc  ëc  Cutc  prim 

r;>arta  être  pris  que  par  ceux  dont  Ses  droirs  fcroi 
lis ,  foit  par  des  tittcs  canoniques ,  aâes  ou  tranfi 
valablement  autorifés  ^  Arrêts  coniradtâoires  ^  fort 
u^ts  de  poiTeifton  ce ntc natte. 

Les  Curés  primitlB  ne  peuvent  fous  quelque  pi 
que  ce  puiflc  erre,  prcfider  ou  artilkt  auï  Confërcï 
Ailcmblées  que  lei  Garés -Vicaires  perpétuels  tii 
avec  les  Prc  Eres  qui  d effet venr  leut  Paroi flè,  pat  I 
au%  fondio.is  ou  devoirs  auxquels  iU  font  oblige 
autres  matières  fcmblabies.  Il  leur  c(l  dcfcndu  pa 
ment  de  fc  trouver  aiij  A  Semblées  des  Cur<fs-V 
ycrpctucîs  &  MarguiUicrs  qui  regardent  ia  Fabrîi 
radminiftcaiion  des  biens  de  l^Eglifc  ParoiiEale, 
s*anribuer  la  garde  des  Archives  ^  des  Titres  de  U 
ou  Fabrique  ^  ou  le  droit  d'en  conferver  les  clefî 
leurs  mains  j  &  ee^  nonobftant  tous  Adics^  Seutci 
Arrerî  j  ou  Ufages  à  ce  comiaircs,  Aru  10  di  i* 
claration. 

Les  Abbayes,  Prieurés  ou  Communautés  aTanl 
de  Curés  primitifs ,  ne  peuvent  être  déchargés  de 
ment  des  portions  congrues  des  Curés- Vicaires  | 
tuels ,  &  de  leurs  Vicaires  ,  fous  prétexte  de  Tab 
qu'ils  pourroient  faire  des  l^ixmes  à  eui  apparten 
a  moins  qu'ils  n'abandonnent  auAl  tous  les  biens  & 
nus  qu'ils  pofTédent  dans  lefditcs  Paroiffes ,  &  qa 
de  l'ancien  patrimoine  des  Curés  ;  enfemble  le  ti 
les  droits  des  Curés  primitifs  ^  art,  h.  Voyez  Its 
diffofitions  dt  uitc  Diçlaratïon^ 
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s;^    CURIAL.  Ce  mot  fe  dît  de  tout  ce  qui  cft  relatif  â 

H  une  Cure.  On  a  appelle  Droit  turial  l'honoraire  dû  aux 

^  XZttfés  pour  les  mariages  &  convois  ,  fuivant  les.  (Ifituts 

;  éa  Dioccfe ,  homologués  au  Parlement. 

i      Fonctions  CuriaUs ,  celles  qui  font  propres  aux  Curés; 

A  f^oyt^  Cure. 

7;  ■  •  Maifon  Curiaîi,  Maifon  deftinéc  à  loger  le  Curé.  F'oye:^ 
j*  Presbytère, 

4  CURIOSITÉ.  Paflîon  oudefir  déréglé  devoir  ou  d'ap- 
is prendre  des  chofes  nouvelles  ,  ou  fecrectes,  ou  inutiles» 
^  ou  dangercufe^ ,  ou  criminelles.  Ce  péché  eft  plus  ou 
j.  moins  grief,  fuivant  les  objets  auxquels  notre  defir  fc 
^  porte  y  &  à  proportion  de  Pardeur  qui  nous  £ciit  agir. 

CURSEURS ,  ou  Couriers  Apofioliques.  Officiers  du 
Pape  *y  dont  les  fondions  con£llent  à  avertir  les  Cardi- 
Baux ,  les  Ambafladeurs ,  les  Princes  du  Trône  ,  de  fc 
trouver  aux  Confiftoires ,  aux  Calvacades,  &  aux  Cha- 
■9 .  pelles  que  tient  le  Pape.  Ils.convoquent  le  Sacré  Collège 
^    &  les  Ordres  Mendians  aux  obfeques  d'un  Cardinal,  Ils 
3    affichent  les  Décrets  du  Pape  aux  pones  de  S,  Jean  de 
i    X^tran ,  de  S.  Pierre  de  Rome  ,  du  Palais  de  Plnquifi- 
t     don ,  de  la  Chancellerie  Apoftolique  ,  &  du  Champ  de 
.    Flore.  Deux  de  ces  Curfeurs  font  obligés  d'aller  tous  les 
;    jours  aux  Palais  prendre  les  Ordres  du  Souverain  Pontif. 
\-   Chaque   Cardinal    doit    leur    donner  audience  fur  le 
champ.  Ces  Officiers  mettant  un  genoux  en  terre ,  s'ac- 
quittent de  leur  meflàge  avec  les  tormules  accoutumées  ; 
mais  ils  ne  s'agenouillent  pas  devant  les  Ambafladeurs,  ni 
devant  les  Princes  du  Trône.  Leur  habit  de  cérémonie  eft 
violet.  Ile  portent  à  la  main  une  baguette  ou  verge  d'é- 
pine. Lorf<]u*ils  affiftcnt  aux  Cavalcades ,  où  le  Pape  fc 
trouve ,  ils  ont  en  main  une  maflc  d'argent.  Ces  Officiers 
font  au  nombre  de  dix- neuf ,  parmi  lefquels  il  y  en  a  un 
qui  exerce  l'office  de  Maître  des  Curfeurs  pendant  trois 
mois,  C'eft  à  lui  feul  que  font  adreffées  les  commiflions 
lignées  par  le  Pape  ou  le  Cardinal  Préfet  de  la  fîgnature 
de  Juftice. 

CUSTODE.  Officier  Eccléfiaftique  dont  la  fondion 
eft  de  garder  le  Tréfor ,  les  Ornemens ,  les  Vafes  facrés ,  les 
Livres  2  de  prendre  foin  de  tous  les  meubles  qui  font  à 
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l»aiage  <îc  l'Eglifc  »  d'oavcir  &  de  fermer  Ics^ 
conDoît  un  office  de  cette  cfpcce  dans  l'Eglifc  de 
Dans  le  Chapitre  de  Lyon,  il  y  ^  un  Chanoi^ 
titie  de  Grand  Cufloât,  j 

I  Çuft^dt  j  dans  certaines  EgHfes  cft  la  ml! 

'  qae  Curé.  L'EgUfe  ParoifTiale  de  Sain  ce  Croix 

qui  ci\  la  premictc  ParoilTe  de  la  Ville,  &  ii 
I  glife  Cathédrale  doiu  clic  fait  partie  ^  cft  deffi 
joînrcmcnt  par  icnx  Cur^s  qui  font  qualifiés  C 
Sainte  Croix .  Les  Comtes  de  Lyon  ont  prétend 
Tifdiâioa  entière  fur  ces  deux  Cuftodcs,  qui 
contefté  ce  droit  il  y  a  quelques  années, 

Cuflodts.  On  a  donné  au/Ti  ce  non\  â  certai 
rïeuts  de  quelques  Ordres  Religieux  ^  comme 
cins,  les  Rccollcts,  Ils  viiitent  la  partie  d'une 
appcUée  Cuflodiu  Chc:£  Jcs  B  écoliers ,  le  CuCb 
Supérieur  d'une  petite  Maifon. 

►  Cuftode  fc  dit  encore  du  Saint  Ciboire,  où  t 

t  les  Hofties  confacrées. 

f       .       CUSTODIE,  C'eft  dans  quelques  Ordres  1 

^         le  département  de  plnfieurs  Couvens  foum-is  à 
rieur  appelle  Cufîod^,  Les  Cufbodics   qui  ne  d 
d'aucun    Provincial  ,    font  immédiatement    (u 
Général. 

CYCLE,  Certaine  période  ou  Tuitc  de  noiî 
procèdent  par  ordre  jufqu'à  un  certain  tcrinej  i 
viennent  cnfuite  les  mcines  fans  mterraption. 
pelle  cycle /olain  une  période  de  vingt-huit  s 
commence  par  i ,  &  finit  par  aS,  Cette  périt 
écoulée  5  les  lettres  Dominicales  &  celles  qui  c 
les  autres  jours  de  la  femaine  ,  reviennent  en 
miere  place,  &  procèdent  dans  le  même  ordre 
lavant.  Çc  cycle  eft  nommé  cycle  folaire  ^  noi 
du  Soleil ,  avec  lequel  il  iï*a  aucun  rapport ,  m 
que  le  Dimanche  étoit  autrefois  appelle  jour  di 
diesfoUs^  &  que  les  lettres  Dominicales  qui  ; 
marquer  le  Dimanche,  font  principalement  ce 
lefquellcs  cette  période  a  été  inventée  :  ces  l< 
font  les  premières  de  TAlphabet,  ont  fuccéd^ 
'      «iennes  lettres  aondinales  des  Komaius. 
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-  '  Cycle  dei.InduBions,  Période  de  trois  luftrcs ,  ou  de 
/  'f^inze  ans,  après  lefquels  on  recommence  i  compter 
:  ,par  une  révolution  continuelle*' 

CYNIQUES,  ainfî  furent  appelles  les  Philofophes 
r  Seâateurs  d'Anciftène,  qui  fouloient  aux  pieds  tonte 
.  «fpece  de  règle ,  de  mccors  &  de  bienféance.  Ce  nom 
.  lut  donné  aux  Turlupins  qui  s'abandonnoient  publique* 
'  ment,  &  fans  remords  aux  plus  honteufes  débauches* 
i       CYPRIEN ,  (  Saint  )  Sçavant  Père  de  l^Eglife  ,  Evé- 
;  "que  de  Carthagc,  né  dans  cette  Ville,  d'une  famille  dif- 
;  tingaée:  on  ignore  le  moment  de  fa  naiflance.  Cypricn 
fut  d'abord  élevé  dans  le  Paganifme.  Doué  d'un  génie 
.   ftcile ,  abondant ,  agréable ,  il  cultiva  avec  fuccés  l'Elo* 
.    qûence ,  la  Philofopnie,  &  toute  forte  de  Littérature*  Il 
^  reconnu  bientôt  la  vanité  de  toutes  ces  Sciences  lorfqu'il 
i;  fat  inftruit  des  grandes  vérités  de  l'Evangile.  Il  reçut  le 
't  Baptême  l'an  246.  Sa  vertu  le  fit  élever  à  la  Prctrilé,  & 
'    bientôt  après  fur  le  Siège  de  Cartfcige ,  maleré  fa  réfî- 
'  ftance.  Les  perfécutions   qu'il  effuya  fous   rEmpereur 
<-  Z)ece,  ne  fervirent  qu'à  lui  rendre  plus  cher  le  troupeau 
confié  à  fes  foins.  Du  lieu  de  fk  retraite ,  il  gouvernoit 
fbn  £glîfe  pat  des  lettres  inftrudivcs  ;  il  felicitoit  les 
ConfcScurs  de  la  Foi ,  animoit  tous  les  fidèles ,  rcprc- 
Aoit  avec  force  ceux  qui  énervoicnt  la  difcipline.  De  re- 
tour à  Carthagc ,  il  tint  des  Conciles  pour  fixer  des 

-  points  de  difcipline ,  &  régler  la  pénitence  de  ceux  qui 
avoienc  apoftafié.  Il  s'appliqua  fur-tout  à  arrêter  les  pro- 

frcs  du  Schifme  de  Novatien.   Il  s'étoit  élevé  enrre  le 
ape  Etienne  &  S.  Cyprien ,  une  célèbre  queftion  qui  ne 
fut  décidée  que  dans  le  fiecle  fuivant  au  Concile  de  Ni- 
céc.  L*Eglife  Univerfellc  fe  déclara  pour  le  fentiment  du 
»  Pape  Etienne ,  qui  avoit  foutenu  la  validité  du  Baptême 
donné  par  les  Hérétiques. 

S.  Cyprien  ayant  géncrcufcment  conféfié  la  Foi  de  Je- 
ftfs-Chrift  fous  la  perfécution  de  Valericn ,  eût  la  tête 
tranchée  auprès  de  Carthage,  en  258*  Il  nous  rcftc  de  ce 
Doéleur  de  l'Eglifc  81  Lettres  &  pluficurs  Traités,  dont 
les  meilleures  éditions  font  celles  de  Pamelius  en  1568, 
de  Rigault  en  1648,  d'Oxfon  en  1682,  &  celle  deBa- 
luze  avec  une  Préface  de  Dom  Prudent  Maran  Bénédiâin, 
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en  i6%6jlû-{oh  Tôiis  Us  Ounagcfidc  S.  CyptÎÊnCoa* 
tiennent  des  Infttu^ioos  folidc;!  ,  &  des  chofcs  impor* 
tantes  fut  U  Difcîplitjc,  Son  ftjrlc  cfl  mile,  éloquent, 
grave  y  élevé,  &: digne  de  la  Majefîé  du  Chii'^iaitîrme# 

GYRÉNAIQUES,  (  les)  parurent  vers  l'an  175,  fc 
çtétcndircnt  qa*tl  ne  falloît  point  prier,  parce  qtie  Je* 
fus-Chri{t  a  dit  ^u^U  Tj^U  les  chofcs  dont  notis  aroul 
befoln. 


D 

DaLMATÎQUE,  oruenent  d'Eglife  que  p<3«Cttl 
les  Diacres  Si  les  Soudiacrcs  quand  ils  afliftent  k  Prctre 
à.  TAntcl  j  ^  qacîqiic  Procc*Fioa  ou  atitic  cétémamc 
Oeft  une  erpécc  de  tunique  dont  les  Peuples  de  DaU 
matic  ,  fuivant  Ifidorc  ,  fe  letvoient  communément  j 
origine  du  nom  de  Dalmaiiqxu.  On  tious  peint  Siïflt 
£tienne  revt  tu  d'une  Dalmanque* 

DAMNATION.   Voyti  Enfer. 

DANIEL  ^  un  des  quatre  grands  Prophètes  de  l'iii*. 
ctcn  Tcflament ,  écoir  j  à  ce  que  l'on  croit ,  du  Sang 
Royal  i  il  fur  transféré  forr  jeune  à  Baby'lone,  U<^iii- 
tricme  année  du  régne  de  Joachtm  ,  à  Laquelle  com- 
mencent les  foixantC'dii  ans  de  capuvirc.  Ce  Piophctc 
3  écrit  THiftoire  depuis  le  régne  de  Nabucîiodofor ,  juf" 
qu'au  renvcrrcment  du  Koyaume  de  Babylone  par  kl 
Wcdcs  &  les  Pcrfcs  ;  enfui  te  il  raconte  diffcrentcs  gi- 
flons divines  qui  dé  lignent  certains  tems  &  certains 
Kois  ^  maî^  il  y  a  beaucoup  de  chofes  qu'on  ne  peut 
pas  rapporter  au  fens  hiftorique ,  parce  qu'étant  cxpri- 
inées  ^^ns  un  langage  prophétique  ^  elles  ont  nn  fcni 
myrtérieuï  &  entièrement  caché.  On  trouve,  dans  le 
Livre  de  Daniel ,  des  témoignages  tcès-claks  touchant 
Je  fus  -  Chrift.  Il  n'écrit  pas  feulement  que  le  Mc^c 
viendra,  dit  S.  Jérôme  ;  mais  il  marque  le  tems  où  il 
Tiendra.  Il  tnet  les  Ko! s  dftnf  leur  ordre  ^  compte  les 
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années  ;  &  anDonce  les  fignes  les  plus  ipanifeftes  de  â 
Tenue 

DANSE.  Cet  exercice  n»eft  ni  criminel  ni  illicite  <fe 
fa  nature  ;  mais  il  eft  difficile  que  la  familiarité  qu'il 
entretient  entre  les  perfonnes  de  difFérens  fexes ,  que  la 
diffipation  même  qu'il  occafionne  ,  ne  le  rende  dange« 
reux.  Les  Canons  ont  défendu  cet  exercice  aux  Ecclé- 
fiafliques ,  comme  indigne  de  la  gravité  de  leur  carac^ 
tcre.  Nos  Loix  ,  conformément  aux  Conciles ,  ont  pa- 
reillement défendu  les  danfes  publiques  aux  jours  de 
Dimanches  &  de  Fctcs.  Foyt\^  l'Art.  23  de  l'Ordon*' 
Jiance  d*Orléans ,  l*Art.  38  de  celle  de  Blois,  &  une  Dé- 
claration du  16  Septembre  16^8. 

DATAIRE.  C'cft  le  premier  Officier  de  la  Datcrîe 
de  Rome  ou  d'Avignon.  Il  n*eft  établi  que  par  com« 
miflion  \  il  repréfenre  la  perfonne  du  Pape ,  pour  la  dif- 
tribution  de  toutes  les  grâces  bénéficiâtes  &  de  ce  qui 
les  concerne,  non  que  ce  foit  le  Dataite  qui  accorde  les 
grâces  ^  mais  c*e(l  par  lui  qu'elles  pafTent.  Son  pouvoir 
cik  très-étendu.  Quand  cette  Commiffion  eft  donnée  à 
un  Cardinal,  on  l'appelle  Pr^i/^/j/r^  ^  c'eA-à-dire,  qui 
eft  au  lieu  du  Dataire. 

Sous  .  Dataire  ,  Officier  établi  par  commiffion  pour 
aider  le  Dataire ,  fans  cependant  en  dépendre  ,  puifqué 
c'eft  un  Prélat  de  la  Cour  de  Rome. 

Dataire  ou  Révifeur  ^cr  obitum  ;  Officier  dépendant 
du  Dataire,  qui  a  la  partie  des  vacances  par  mort  en  pays 
d'obédience.  Comme ,  en  Bretagne ,  on  ne  prend  point 
de  dates  à  caufe  de  l'alternative ,  on  porte  les  fuppliques 
de  cette  Province  au  Révifeur  per  obitum ,  quand  c'eft 
fur  vacance  par  mort. 

Dataire  eu  Révifeur  de  Matrimoniales  ;  Officier  dé« 
pendant  encore  du  Dataire ,  chargé  de  revoir  les  fuppli-* 
ques  des  difpenfes  matrimoniales ,  avant  &  après  qu'elles 
ent  été  (ignées  ,  d'en  examiner  les  claufes,  &  d*y  ajoii« 
ter  les  augmentations  ^  reftriâions  qu'il  juge  à  propos. 
Foyei  Date, 

DATE  ,  indication  du  tems  précis ,  dans  lequel  un 
événement  s'eft  paflé.  Les  divers  tems  auxquels'  les  An« 
çicos  QMi  commencé  l'aonéc,  9c  le  peu  d'uniformité  des 
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Auituri  U-dcffus,  feront  toujatjrs  une  Toutes 

cuUéf  four  coaapicre  ks  d^tc^  des  ancieooes  ej 

ckroiuoucs,  Ûa  [ictit  néanniûinâ  confyltcr  fur  I 
une  trc^-bonnc  diflertation  ^ui  fc  tcauvc  à  ta 
IMrf  dt  vérifier  Us  dam  »  par  les  Religieux  Bâi 
Je  ta  CongTégatioti  de  S>  Maur.  La  date  ^h  n 
datu  certains  aâes  poQt  leur  validité  ;  tels  font 
adcf  judiciaires  &  extrajudiciaires ,  les  a^cs  p; 
vatic  Notaires  &  autres  OSciers  publics.  i 

DATE  tu  mal  Un  bénéficiait ,  infcription  qi^ 
a  Rome  fut  un  régiftfc ,  lors  de  l'arrivée  ii*ui| 
quL  porte  une  proctAratioLi  de  réngnaiion  ,  c»u  ni 
demande  de  bénéfice^  Oeft  fur  ceccc  infcripi^ 
s'expédient  les  provifionb  du  bénciïce.  ' 

Il  cil  dii,pai  rArt.  47  des  Libertés  4c  TEglif 
cane  ^  que  jf>  cjuand  un  François  demande  an  \ 
ï»  Bénéfice  afiis  en  France  ^  vacant  par  cjuelfjue  ; 
yt  vacation  que  ce  foit,  k  Pape  dï  tenu  de  lui, 
»  expédicL  la  fîguaturc  du  jour  que  la  rcquiGnoi 
>j  plication  lui  en  ta  faite;  &c  ^  en  cas  de  refi 
»  celui  qui  y  prend  intérêt ,  préfcnter  fa  rcqu 
»  Cour,  laquelle  ordonne  que  l*Evtquc  Diocéf 
33  un  autre ,  en  donnera  fa  provifîon  ,  pour  être  d 
»  effet  qu'eût  été  la  date  prifc  en  Gourde  Rome 
»  n'eût  été  alors  refuféc  ce.  Un  Bénéfice  ,  par 
qucnt,  qui  cft  demandé  à  Rome  par  un  Franc 
cenfé  lui  être  conféré  par  le  Pape  au  moment  n 
la  rétention  de  la  date.  Le  droit  eft  formé  dans  l* 
le  titre  du  Bénéfice  fait  dès-lors  impreffion  fur  la 
celui  pour  lequel  la  date  eft  retenue.  Ainfi  ,  h 
Collateur  doane  des  provifions  le  lendemain  du 
la  rétention  de  la  date,  elles  font  fans  efFet  par 
Ycntion  que  cette  feule  rétention  a  opérée.  Il  f; 
en  conclure  que  ,  fi  un  Eecléfiaftiquc  qui  a  ret< 
date,  meurt  le  lendemain  ,  le  Bénéfice  vaque 
mert  ;  &  qu'en  rtiaticre  de  dates  retenues  fur  des  1 
txons,  le  tems  de  la  régie  des  vingt  jours,  &  de  . 
publicandisy  court  du  jour  de  cette  même  date. 
Bénéfice. 

Les  François  ont  le  privilège  ca  Cour  de  Roi 
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s  provisions  deftinées  pour  eux ,  font  expédilfes  fur 
en  abrégé  ou  petites  dates.  On  les  appelle  petites^ 
qu'elles  font  en  abrégé ,  &  pour  lestdiftinguer  de 
>  qui  s'appofent  au  bas  des  Bulles  &  des  fignatures. 
lifon  pour  laquelle  on  a  de  ces  petites  dates  ^  eft  c^ue 
oriefpondans  des  Banquiers  de  France  ne  pouvant 
it  leurs  fuppliques ,  les  faire  figner  &  revoir  par  les 
iers  de  la  Daterie ,  à  l'inftant  de  l'arrivée  du  Courier^ 
^tiennent  feulement  de  petites  dates ,  c'eft-à-dire  ^ 
ates  en  abrégé,  afin  d'afTurer  le  droit  de  l'impétrant, 
y  a  un  Officier  pour  les  petites  dates  ;  qu  on  appelle 
éfet  des  dates.  Il  n'eft  pas  en  titre  >  mais  choih  pac 
itaire.  C'eft  chez  lui  que  les  Banquiers  de  Rome  , 
uc  le  Courier  eft  arrivé  ,  portent  les  Mémoires  des 
fices,  fur  lefquels  ils  ont  ordre  de  prendre  date.  Ces 
oires  contiennent  les  noms  &  qualités  de  l'Impé- 
,  les  Bénéfices  dont  il  efl  déjà  pourvu,  s'il  en  a ,  le 
&  la  qualité  du  Bénéfice  impétré  ,  le  genre  de  la 
ice  de  ce  Bénéfice ,  &  les  difpenfes  dont  on  demande 
es  provifîons  fotent  accompagnées.  Ces  provifions 
datées  du  jour  que  les  Mémoires  opt  été  portés  ; 
^û  qu'on  les  remette  avant  minuit  ;  car ,  û  on  les 

après  minuit,  la  date  n'eft  que  du  lendemain ^  & 
lu  jour  précédent  que  le  Courier  eft  arrivé, 
trfque  deux  ou  un  plus  grand  nombre  d'Eccléfiafiî-; 
ont  retenu  à  Kome  la  même  date  pour  obtenir  des 
fions  d'un  Bénéfice  ,  elles  font  toutes  abfolumenc 
s  ,  &  ne  donnent  aux  Impétrans  aucun  droit  au 
fîcc.  Pour  prévenir  cet  inconvénient ,  très-fréquent 
les  Bénéfices  quife  demandent  en  Cour  de  Rome, 
qui  y  envoyent ,  chargent  ordinairement  le  Ban- 
'  expéditionnaire  de  retenir  plufîeurs  dates  à  diffé- 
ours.  On  a  vu  des  Eccléfiaftiques  en  retenir  jufqu'i 
ic  cens ,  pour  tâcher  de  rencontrer  un  jour  oii  ils 
it  feuls  requérant  le  Bénéfice, 
:  concours  de  dates  fait  que  les  envois  à  Kome 
îrent  point  de  prévention  ,  &  ne  lient  point  les 
s  au  CoUateur.  Ce  concours  cA  même  fi  fevorable- 

admis  parmi  nous,  que  Ton  ne  confidere  point 
ntage  que  l'un  des  Impétrans  peut  avoir  fur  l'autre^ 
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que  ceux  qui  impétrcnt  des  Bénéfices  â  Rome , 
nant  une  ou  pluiicurs  dates  ^  les  reticnneac  par 
inife  d'un  fcuï  Banquier. 

Ces  dates  ne  durent  qu'un  an ,  pafTé  lequel  i 
ne  peut  plus  les  faire  expédier.  Elles  font  touj< 
cretrcs  jufqu'à  ce  qu'elles  aient  été  ezpédîéei 
pourquoi ,  jufques-là ,  on  n  en  donne  point  de  cet 
On  ne  retient  point  de  dates  poar  les  bénéfic 
fiftoriaux. 
■'^",  11  ne  fe  retient  point  de  dates  pendant  la  yaci 

Saint  Siège  :  en  ce  cas ,  les  provifions  de  Cour  d< 
font  pré  fumées  datées  du  jour  de  l'éleâion  du  Pj 
non  du  Jour  de  fon  couronnement. 

Pouffer  une  date  ,  c'ed  faire  expédier  des  pro 
Le  Banquier  expéditionnaire  mande  à  cet  effei 
Correfpondant ,  qui  a  retenu  la  date  ,  de  drefler 
plique  qui  eft  la  minute  de  la  provifioo.  En  confé 
on  préfente  cette  fupplique  à  la  Daterie  ;  on  la  coi 
avec  le  mémorial  ;  on  y  met  la  grande  date ,  & 
cet  état,  elle  efl  préfentée  ^  fuivant  la  nature  du  i 
ou  au  Pape  qui  écrit  de  fa  main ,  fiât  ut  petkur 

•r^    .  .  r  _  _    :    .. ^   J /T ...    .  -  .      .«.  tr  -»    • 
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toodâm  aa  Banquier ,  qni  les  certifie  $c  les  ^livre  1^ 

rlmpérraDC,  f^oyc^  Dateriez 

DATERIE  ,  Bureaa  à  Rome  prés  du  Pape,  oi  s'af- 
Icoibleoc  le  Dataire  ,  le  Sous-Dataire  &  autres  Officiers 
de  la  Datetie  ,  pour  faire ,  au  nom  du  Pape ,  la  diftribu* 
tion  des  grâces  bénéficiais  &  de  tout  ce  qui  y  a  rap-* 
port,  comme  les  difpenfes  des  qualités  8c  capacités  né^ 
cefiaires ,  &  autres  ades  femblables.  On  y  accoide  auifi 
les  difjpenfes  de  matiage. 

OeA  à  la  Paierie  que  l'on  donne  les  petites  dates  à 
Tarrivée  du  Courier ,  Se  que  l'on  donne  enfuite  date  aux 
]Kovifions  &  autres  aâes ,  quand  les  fuppliques  ont  été 
fignécs. 

Les  François  jouident  de  plufîeurs  privilèges  à  la  Da« 
terie  ;  tels  (ont  celui  des  petites  dates  ,  ôc  d'avoir  Texpé- 
dition  des  Bénéfices  non  confidoriaux  par  {impie  figna« 
ture,  &  non  par  Bulles  fcellées  en  plomb,  f^oy.  Date, 

DATIER ,  annonce  du  jour  de  la  lune  du  Martyro* 
loge«.  Le  terme  Dat'ur ,  en  ce  fcns ,  cfl  uTité  dans  l'Ordre 
de  Fontevrauld  ,  U  cd  dérivé  de  date. 

DAVID ,  ïloi  des  Juifs  ,  fils  d'Ifaïe  ou  de  Jeffé,  de 
b  Tribu  de  Juda  &  de  la  petite  ville  de  Bethléem ,  mort 
l'an  1014  avant  JeCus-Chrifl,  à  foizante-diz  ans,  apréf 
en  avoir  régné  quarante.  L'Eglife  honore  David  comme 
no  faint  Pénitent ,  un  Patriarche  &  un  Prophète.  Quelle 
bouche  a  chanté  plus  dignement  les  louanges  du  Sci-» 

Îneur  ?  Le  livre  des  Pfeaumes  de  David  e/l  un  recueil 
es  maximes  les  plus  pures  &  les  plus  proportionnées  â 
Ïdos  befoins  ;  c'e(t  la  poéfie  la  plus  belle ,  la  plus  fa. 
blime ,  la  plus  fainte. 

U  feroit  difficile  de  décider  Ç\  ce  faint  Pioi  a  compofé 
tous  les  Pfeaumes  qu'on  lui  attribue.  S.  Hilaire ,  S.  Jé« 
rôme,  S.  Athanafc,  fouticnncnt  que  Mo/fe,  Salomon, 
Afaph  ,  font  Auteurs  de  ceux  qui  portent  leur  nom  ; 
S.  Cbryfoftome ,  Théodoret ,  S.  Auguftin ,  font  d'un  fcn- 
tisnent  contraire.  Mais  nous  devons  croire  que  tous  ces 
Pfeaumes  ont  été  écrits  par  l'infpiration  de  l'Efprit 
£ûnt«  f^oyei  Pfeaumes. 

DAVID  de  binant ,  Seé^aire  difciplc  d^Amauri ,  qui 
U  commencement  du  troifieme  fiede ,  écrivit  pour  juHiiier 
'  Tottu  L  H  k 


me  de  Jefiis-Chrîft  étoît  paffé»  ï^iac  par  c0è 
Sàctcmcns  étoicflt  fans  vcfcu ,  &  ks  Mir>iflrct 
ii^ûrij  putic|iic  le  rcgïvc  dît  Sîiint-Erprit  étoi 
que  ï&  KcUgiotï  dcvoit  être  toute  intéiicuic  :  i 
citioitnEquc  toutes  les  adÎQns  coipoicllcs  éta 
f entes«  Ces  Scdlaïres  ay^tic  â  leur  Ectc  un  Offn 
Guil1a,ame^  qvii  Te  difoit  envoyé  de  Dicii^  3ci 
fcf  cïtravaganct*  pout  des  ptédi avions  ,  f«wr: 
troupe  de  Fanatiques ,  ou  pïutoE  de  Débaucha 
tefufoienï  aucun  plaiiîf  dcshonnêcc  ^  3c  m 
foient  aucune  tcglc  de  mœurs.  Un  Concile  te  a 
laio,  condamna  les  ettcurs  d*Amauri,  les  ( 
Dtnanc ,  $£  dix  de  ces  Scûaitcs  au  feu.  La  Seû 
bientôt  apï^s,  ^oye^  AmaurL 

PAVID  GEORGE  ,  Fanatique  dM,fctxU 
gui  vers  Nn  1^4;,  débîcoit  dans  la  Frife  Ci 
inoiifttueufcs.  Il  niojt la ytc Eternelle,  tepto 
îiage ,  Se  admcttoit  la  communauté  des  fein 
!ui,  les  Infîdcles  dévoient  être  fauves^  fie 
damnés.  Il  prête n doit  être  un  lUire  Fils  de  Di 
pour  réparer  Ifrael  ^  non  par  la  mort  ^  cantme 
Chrift,  maij  par  la  grâce.  Obligé  de  fe  r«ir< 
y  mourut  en  i  556  ;  trots  ans  après  fon  corp 
jné  ,  $£  brûlé  avec  Tes  Ecrus,  par  le  Mîai  " 


^  17  ÈC  4t| 

^îtëTcvetia  de  TEréché  eft  de  14000  lir.  La  uxe  pour  les 
Sullcs  de  f  00  florins. 

On  croit  que  S.  Vincent  Martyr,  fut  le  premier  Ere-» 
^oc  de  Dax.  L'Evêque  aâuel  eft  le  foixante-deuxieme. 
-  DÉCALOGUE ,  (  le  )  eft  le  Sommaire  &  PAbrcgé 
de  la  Loi  que  Dieu  lui-même  donna  à  Ton  Peuple ,  par  le 
«aiiûftere  de  Moy  fe ,  fur  la  Montagne  de  Sinaï,  deux  millf 

'  cinq  cens  ans  après  la  création  da  Monde ,  &  mille  cinq 
cens  avant  la  NaifTance  de  Jefus-Ç^rift.  Cet  abrégé  fut 
graré  fur  deux  tables  de  pierre.  Il  contient  dix  précep- 
tes y  dont  trois  regardent  Dieu ,  &  les  fept  autres  le  pro<« 
chain.  On  peut  dire  aufli  que  le  Décalogue  eft  la  première 
règle  de  tous  les  Ades  humains ,  que  tous  les  hommes 

-  donc  obligés  d*obferver.  1°.  C'cft  une  règle:  carc'cftunc 
loi.  «••  Ceftia  première  règle;  parce  qu'elle  contient  en 
fabftance  tous  les  préceptes  de  la  Loi  naturelle  ,  Se  que 
toutes  les  autres  Loix  fe  rapponent  à  elle.  3^.  C.*eft  la 
règle  de  tous  les  ASles  humains  ;  parce  qu'elle  commande 
coûtes  les  vertus ,  9l  défend  tous  les  vices,  félon  tous  les 
éx2X% ,  &  chacune  des  conditions  diftérentes  ou  fe  trou- 
Tepc  les  hommes.  4^,  Tous  font  obligés  de  l'obferv^r; 
cec  article  eft  de  Foi ,  &  la  raifon  en  eft ,  que  les  Com- 
inandemens  du  Décalogue  font  imprimés  dans  le  cœur  de 
tons  les  hommes  ,  par  la  Loi  naturelle,  &  que  Jefus- 
Chrfft  les  a  lui-même  expliqués  &  confirmés'  dans  fo^ 

_  Evanaile.  Voye^^  Loi. 

DECIMATEUR.  Celui  qui  a  droit  de  percevoir  une 

4lixme,   foit  Eccléfiaftique  ou  inféodée.   U  diffère  du 

Dixmeur ,  en  ce  que  celui-ci  levé  la  dixme  pour  un  autre. 

Oros  Déclmateury  ceux  qui  perçoivent  les  groiTes  dix- 

ines  ;  les  Curés  n'ont,  en  ce  cas,  que  les  menues  Se  ver- 

-tesdixmes,  &  les  novales.  Les  gros  Dec Imateurs  font 
tenus  à  caufe  des  dixmes  dont  ils  jouirent ,  de  fournirifl^ 
portion  congrue  au  Curé  &  à  fon  Vicaire ,  de  faire  les  r$^ 
paradons  du  Chœur ,  de  donner  les  Livres  &  les  Otne« 
snens  néceftaires.  Lorfqu'il  y  a  plufîeurs  gros  Décima- 

'  teurs ,  ils  contribuent  aux  charges ,  chacun  proportion- 
Bellement  à  leur  part  dans  les  dixmes ,  fi  mieux  ils  n'ai- 

^^meat  abandonner  tottt  ce  qu'ils  poftédent  de  ces  dixmes. 
V  Hhij 


te 
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paye  au  Roi  tous  les  cinq  ans,  &  autres  Subi 
tiaordinaires  qu*ii  paye  de  ccms  en  tems  y  i 
foins  de  l*£tat.  F'oye^  Don-gratuit ,  Subvemù 
On  peut  diftinguei  fur  cette  matière  ,  i  «>. 
nés  ou  les  Bénéfices  qui  y  font  fujets.  2^.  La  i 
cottvrement.  3^.  Enfin  les  Juges  commis  po 
difiérens  qui  s*élevent  fur  ce  fujet.  Régul 
récimes,  tant  ordinaires  qu'extraordinaires 
avec  la  permidion  du  Roi ,  que  fur  les  Mcml 

fé  ,  &  fur  ceux  feulement  qui  ont  des  Bén< 
iensEcdéfiaftiques  ;  la  règle  à  cet  égard ,  c 
tant  à  l'égard  des  Séculiers  que  des  Réguliers 
clauftraux  ,  &  les  Monafteres  ,  félon  leurs  s 
ayec  leurs  Abbés  Commendataires ,  n*ont  jam 
être  exempts  des  Décimes.  Les  Collèges  d< 
font  devenus  EccléfialHqnes,  doivent  aufE  d 
D'Héricourt,  en  fes  Loix  EcclcfiafliqueSy  c 
mes,  n.  4.  dit  que  les  Hôpitaux,  les  Maladrci 
briques,  les  Communautés  desMandians, 
Communautés  établies  en  France  depuis  peu 
font  point  compris  dans  les  Rôles  des  Décin^ 
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&re  d'infirmités  ;  ou  qui  après  avtir  deiTexyi  leurs 
ires  pendant  quinze  ans,  fe  font  réfervé  une  penfioa 
ut  vivre.  Les  biens  de  l'Ordre  de  Malthe ,  confidérés 
mme*  £cclé(ia(liques^  font  fans  doute  fuiets  aux  Déci- 
ss  &  aux  autres  Impofitions  du  Cierge.  On  a  gardé 
us  le  Clergé  trois  tormes  différentes  d'impofer  les. 
leurs  &  les  Commandeurs  de  l'Ordre. 
Les  Cardinaux  ne  font  pas  non  plus  exempts  de  cette 
bvention  pour  les  biens  Ecdéfiaftiques  qu'ils  poflédeni  . 
France. 

Il  y  a  certaines  caufei  générales  d*exemptions  qui 
:  l'équité  pour  principe  ;  comme  quand  un  Bénéfî- 
r  ,  un  Corps  ,  une  Communauté  quelconque  a  été 
s  hors  d'état  de  payer  fes  Importions  pour  raifon 
fpoliation ,  par  le  campement ,  par  exemple,  des  Ar- 
es du  Roi ,  incurfîons  des  troupes  ennemies ,  grêles  > 
:endies ,  inondations  Se  autres  cas  femblables,  &c. 
.es  Décimes  ont  lieu  dans  toutes  les  Provinces  du  Royan- 
r,  même  dans  celles  qui  ont  été  réunies  à  la  Couronne 
puis  le  Département  de  I5i6>  excepté  dans  les  Evéchés 
Metz ,  Toul  &  Verdun ,  &  leurs  dépendances ,  1»  Artois^ 
Flandre  Françoife,  la  Franche-Comté ,  TAlface  &  le 
mfGllon.  Entre  ces  Pays  qui  ne  font  pas  fuiets  aux 
icimes  ,  il  y  en  a  quelques-uns  qui  fe  pretendenc 
empts  de  toutes  Impofitions  i  il  ^  en  a  d'autres  qui 
yent  quelques  droits. 

La  forme  de  ce  recouvrement  confifle.dans  la  taxe,  ou 
département  des  Décimes  ,  &  dans  la  manière  de  les 
iger. 

Pour  les  Juges  ou  Tribunat!x  des  Décimes,  f^oye^ 
ireaux  des  Décimes. 

DÉCLARATION  fç  dit  de  la  Loi  par  laquelle  le 
mverain  explique  ,  réforme  ou  révoque  une  Ordon* 
nce. 

Déclarations  des  Cardinaux  y  réfolutions  ou  décifions 
lanées  de  quelque  Congrégation  de  Cardinaux  éta- 
les à  Rome.  On  ne  reconnoît  en  France  que  comme  de 
nples  avis  dans  l'un  &  l'autre  for,  les  déclarations  èc 
cifions  des  Cardinaux  aflemblés  en  Congrégations  fuK 
icl^ue  matière  que  ce  foie.  Foye^  Confrégatioa. 


ginaax  des  pièces  dont  il  l'a  compofée,  & 
aux  compilations  antérieures.  Il  lui  efl  mé 
fois  arrivé  de  n'ayoir  point  compris  le  fci 
qu*il  a  confuliées.  Yves  de  Chartres  n*eft  ] 

Ïiasfûr,puirqu'il  a  emprunté  beaucoup  t 
louchard  de  Wormes ,  &  qu'il  fe  contente  ; 
copier  mot  à  mot.*  Le  Décret  de  GTatien  n 
férence  fur  les  autres  compilations  précède 
tendue  des  matières  >  &  par  l'ordre  qai  y  reg 
IVioine  Bénédiâin  fit  Ton  Recueil  l'an  1151^ 
tificat  d'Eugène  III  ;  il  l'intitula  ,  Concordé 
tium  Canonum^  parce  <jiie  l'Auteur  s^ppllq 
-  concilier  les  Canons  qui  fembleat  fe  contred 
cette  colteôion  foit  la  meilleure ,  elle  eft  cq 
plie  de  beaucoup  de  fautes.  Oi>  en  jfit  au  qaii 
une  corredion  qui  a  été  achevée  en  1 580  ,^  c 
encore  bien  des  chofes  à  defîrcr.  Quelque 
prétendent  que  ce  Décret  a  été  approuvé  & 
Eugène  III  :  mais  les  plus  célèbres  Interpré 
avis  contraire.  Toutes  les  décidons  qu*îl  co 
qu*une  autorité  doârinale^  &  ne  font  pas  I 
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Jjouvatn  17^},  qui,  tioti-fcukmem  a  fait  fur  le  Décret 
At  Graticn  un  Commentaire  abicgé  tcès-eftimc,  maïs  en- 
core des  remarques  udles  Ait  les  Canons  des  anciens 
Conciles  i  enfin  Dartîs  qui  a  commcnié  aflex  au  loDg  tout 
le  Décret, 

Dicrets  du  CondUs ,  décîfions  des  Conciles ,  foit  Gé* 
jîéraaxj  Nationaux  ou  Provinciaux.  Ces  décifions  font 
MÏnB.  appellées  ^  parce  que  le  Concile  prononce  ordinal- 
rement  en  ces  termes  ^  Dicrevh  San&a^  Synùdus,  Toutes 
les  déciGons ,  tant  celles  qui  te  gardent  le  Dogme  S:  la 
Foij  que  celles  concernant  la  Difciplinc  ecclé^aMque  ^ 
|bnt  compcires  fous  le  nom  de  DtçrcU*  On  doime  ccpcn* 
dant  plus  ordinatremenr  le  nom  de  Canon  à  ce  qui  con- 
cerne le  Bogme  Se  la  Foi,  &  le  nom  de  Dtcnts  aux  Ré- 
gi cmens  qui  ne  touchent  que  U  DifciplineH.  f^oyt^ 
Concile. 

Dtcrtis  des  Fûoihês  ^  dcUbératîons  &  ddçî£oni  Ibr* 
mces  dans  t*A(rembtéc  d'une  Faculté ^  pour  régler  quel- 
que point  de  Difcipltne. 

Dicret  de  SQrhonne  ,  d^cifion  de  la  Faculté  de  Théo- 
logie de  Paris  ^  dont  les  Aflemblées  fc  font  en  la  Maifon 
At.  SorbonnCj  fur  quelque  matière  de  Théologie» 

Dicrtt  irritant^  dîfpofîtion  d'une  Loi  ou  d'un  Juge- 
ment qui  déclare  nul  de  plein  droit  tout  ce  qui  pourtoit 
lire  fait  au  contraire^  de  ce  qu'clk  ordonne  par  une  dif- 
pofîtiûn  précédente  :  on  Tappetle  auffi  cUu/eir niante.  En 
matière  de  Bulle  >  &  en  matière  de  Commendc,  on  re- 
garde comme  Décret  irritant,  le  Dccict  qui  ordonne  le 
ictour  en  règle* 

DECRET  in  maiîeu  crimltiilU.  Jugement  rendu  con- 
tre les  Aecttfés  *  pour  parvenir  à  s*airurer  de  leurs  pet fo  11- 
ucsj  ou  feulement  à  les  interroger  fur  les  accufations 
portées  contre  eux.  H  7  a  le  Décret  d'aiïîgné  pouv  être 
otti^  le  Décret  d'ajourncmem  perfoanel,  &  le  Décret  de 
prife  de  corps»  Le  Décret  d'afligtié  pour  être  oui,  a  pour 
objet  d'oblLgcr  l'Aecufé  de  comparoir,  afin  d*étre  inter- 
rogé fur  l'accu fation  portée  contre  lui-  H  ii'emporte  au- 
cune note  contre  le  Décrété  ;  il  n'en  cft  pas  de  même  à\k 
Décret  d^ajournement  perfonnel  :  il  emporte  de  droit  in- 
leîdidion  desfduftioasdcs  Ecdéfiafliques,  ac  de  celles 


î 


jccs  du  Roi,  au  préjudice  des  Décrets  dccci 
ugcmcns  intervenus  contre  Icfdits  Ecclcfî; 
même  Arrêt  a  de  plus  déclaré  nuls  &  de  nul 
lefdits  a6les ,  fi  aucuns  étoient  faits  par  lefdir 
ques  y  au  préjudice  des  défenfes  contenues  dans 

Le  Décret  de  prife  de  corps  emporte  parei 
tcrdi<îlion  contre  les  Officiers ,  &  contre  les  Ec 
auxquels  il  eft  notifié ,  foit  lors  de  Temprifonn 
par  le  procès-verbal  de  perquifition  de  la  pcrfo 
cufé  qui  fe  drefTe  pour  condater  la  contum 
commencer  l'inftrûÀion, 

DECRETALES.  Epîtrcs  &  Lettres  que  1: 
écrites  en  Form  e  de  réponfes  aux  queflions  qu'o 
pofées.  Ces  réponfes  décident  des  points  de  De 
pourquqi  on  leur  a  donné  le  nom  de  Décret 
Gratien  jufqu'à  Grégoire  TX  ,  c»eft-à-dirc ,  ] 
zante-dix  ans ,  il  avoir  déjà  paru  huit  compil 
rentes  de  pécrétales.  Grégoire  TX ,  pour  forr 
Pontifical  à  l*inftar  dii  Code  de  Juftinien ,  fi 
ces  compilations  une  feule  qui  porte  aujourd'li 
Cette  compilation  eft  appellée  extra ,  parce 
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Boyaume  ayant  voulu  întrodolre  la  procédure  àc$  Dé- 
crécalcs,  pour  rcgic  des  formes  judiciaires  dans  les  Offi- 
cialicés ,  on  regarda  leur  deflein  comme  une  entreprife 
inr  l'autorité  du  Roi.,  Se  leurs  Sentences  furent  déclarées 
abufîves. 

On  a  appelle  fauffes  Décrétales  celles  qui  fe  trouvent 
raiTemblées  dans  la  colledion  qui  porte  le  nom  d'iiidore 
.  ftf«rcator. 

DECRETISTE.  Ceft  le  nom  que  Ton  a  donné  aa 
Profefleur  chargé  du  foin  d'enfeigner  dans  une  Ecole  de 
Droit  le  Decrtt  de  Gratien.  t^oye:^  Décret. 

DEDICACE.  Cérémonie  par  laquelle  on  confacrc  un 
Temple,  un  Autel.  On  attribue  au  Pape  Silveftrc  le  rit 
de  cette  confécration.  lien  fît  le  premier  la  cérémonie  fur 
TEglife  du  Sauveur,  bâtie  par  Conftantin  dans  fon  Pa- 
lais de  Latran,  &  dédiée  à  S.  Pieire  &  à  S,  Paul.  C*eft 
à  l*Evêquc  feul  qu'appartient  cetre  confécration.  Le  pre- 
mier Canon  du  troifieme  Concile  de  Sarragocc  en  Efpa- 
Îjne,  défend  aux  Evéques  de  faire  les  Dédicaces  des  Egli- 
cs,  un  autre  jour  que  le  Dimanche. 

La  fcte  de  la  Dédicace  dans  TEglife  Romaine  ,  eft 
l'Anniverfaire  du  jour  auquel  une  Eglifd  a  été  confa- 
crée.  IL  y  a  beaucoup  d'Eglifes ,  fur-tout  à  la  Campagne 
qui  ne  font  pas  dédiées,  mais  feulement  bénites  j  comme 
elles  n'ont  pas  de  Dédicaces  propres,  elles  preànent  celles 
de  la  Cathédrale ,  ou  de  la  Métropole  du  Diocèfe  d'où  el- 
les font.  FovfiE2,ltfe. 

.  DEFINITEUR.  Ce  mot  eft  donné  dans  certains  Or- 
.drcs  Religieux  à  celui  qui  eft  choiiî  parmi  les  Supérieurs 
&  Réguliers  du  même  Oidre  ,  à  TefFet  de  régler  les. affai- 
res de  rOrdre  ou  de  la  Province ,  ou  de  la  Congrég^ion, 
Lors  de  la  tenue  des  Chapitres,  toute  l'autorité  eft  com- 
mife  aux  Défini tcurs  pour  faire  les  Réglcmens ,  défini- 
tions. Statuts,  Décrets  qu'ils  jugeront  convenables  au 
bien  du  Corps.  Ce  font  eux  auffi  qui  font  leséledions  àz% 
Supéiieurs  pour  les  Maifon?  de  leur  Ordre. 

On  a  diftingué  les  Définiteurs  généraux,  &  les  Défînî- 
teurs  particuliers..  Les  premiers  font  ceux  que  chaque 
Chapitre  Provincial  dépote  au  Chapitre  Général  pour 
xegler  les  afiàircs  de  tout  rOrdrç.  Les  Définiteurs  Par-. 
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tcciciiaitiqucs  j  on  en  diitingiic  deux  lottes  : 
la  Hmple  ou  verbale ,  l'afluelle  ou  folemnell 

La  dégradation  fimple  ou  verbale  cft  pr 
fentence  par  laquelle  un  Eccléfiaftique  eft 
Offices  &  de  fcs  Bénéfices:,  f^oy.  Dépofition 

La  dégradation  aébuelle  ou  folemnelle  c 
lequel  un  Evcquc  dépouille  publiquement  i 
tique  de  tous  (es  ornemens  y  &  lui  enlevé  ju 
fure ,  en  lui  faifant  lafcr  toute  la  tête  ,  po 
fur  fa  perfonne  aucune  marque  de  cléricacurc 

On  ne  fait  cette  dégradation  que  lorfqu'c 
à  la  Cour  féculierc  un  Clerc  dégradé  j  i° 
d*héréfie ,  i  moins  que  If  coupâ>le  ne  l*a] 
faile  pénitence  ;  2^.  pour  lo  crime  de  ëiuz 
des  lettres  du  Pape  ;  3^:  pour  calomnie  port< 
propre  Evcque. 

Il  eft  néceflairc  que  le  Juge  féculicr ,  aa 

3ucl  on  doit  livrer  le  Clerc  dégradé  ,  foit 
égradatîon ,  afin  que  l'Evêquç  puiflc  lui 
rôle ,  &  lui  dire  de  faire  do.  ce  Clerc  ce  c 
demande.  C'ed  ce  qui  s'appelle  livrer  au  bn 
Lorfnu*îl   V  avoir  des  Dêcurinnt  nn  Curw 
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-  La  dégiadatîon  verbale  fe  Fait  fuÎTant  les  Canons  par 
TEréque  ou  Ton  vicaiie  ;  elle  ne  prive  pas  un  Eccléiiaf- 
tique  des  privilèges  de  la  Cléricature  ;  elle  peut  être  faite . 
CD  l^abfence  <fa  dépofé  ;  elle  n  ôte  pas  à  un  Clerc  le  droit 
de  fe  faire  rétablir ,  s'il  fe  rend  digne  de  cette  grâce  ; 
elle  peut  ne  s'étendre  que  fur  une  partie  de  fcs  droits , 
comme  fur  fon  Office  ou  fur  fes  Bénéfices  ;  elle  ne  livre 
pas  \c  Clerc  au  bras  féculier  :  le  contraire  arrive  dans  la 
dégradation  aâuelle  ou  folemnelle* 

Voici  ce  qu*elles  ont  de  commun  :  l*unc  &  l*autre  doi- 
vent éirc  prononcées  &  exécutées  par  une  Sentence  ;  elles 
privent  également  le  dégradé  des  fondions  de  fon  Ordre, 
des  droits  de  jurifdidion  qu*il  peut  avoir ,  de  la  jouiflàncc 
de  fes  Bénéfices  qu*elles  rendent  impétrables  du  jour  de 
la  Sentence  5  &  des  honneurs  Eccléfiaftiques  :  mais,  en 
le  réduifant  à  Tétat  de  fimple  Laïc  »  elles  ne  lui  otenc 
pas  le  caraûere  de  l*Ordre  facré  qui  eft  indélébile.  Lç 
dégradé  peut  célébrer  validement  ,  quoiqu*il  pèche  en 
célébrant  ;  il  demeure  foumis  aux  charges  de  fon  état, 
(ans  en  recevoir  les  honneurs  ;  il  ne  peut  point  fe  ma- 
rier ;  il  eft  obligé  de  réciter  l'Office  divin  attaché  à  fon 
Ordre ,  &  ne  doit  jamais  dire  Dominus  vohifcum. 

Autrefois  on  n'envoyoit  point  un  Eccléfiaftique  au.fap- 
plice  ,  qu'il  n'eût  été  auparavant  dégradé  par  fon  Evè- 
qae  ;  mais  les  délais  eue  demandoit  cette  dégradation , 
ajant  occafionné  des  mconvéniens  dans  la  pourfuite  da 
crime  ,  les  Magillrats  pafTerent  par-dcflus  cette  formalité 
au  commencement  du  fiécle  dernier.  F'oyf:^  ,  dans  les 
Mémoires  du  Clergé,  t.  7,  p.  1307,  le  fameux  Arrêt 
du  Parlc;ment  d*Aix  ,  rendu  fur  le  refus  que  fit  l*Arche^ 
vcque  de  dégrader  un  Prêtre  condamné  à  mort  en  ï6oi. 

DÉGRÉS  D'ÉTUDE.  Rangs  que  l'on  obtient  dans 
une  Univcrfité.  On  diftingue  en  France  quatre  fortes 
de  dégrés ,  degré  de  Maître-és-Arts ,  degré  de  Bachelier  , 
degré  de  Licencié ,  degré  de  Doâeur.  La  Pragmatique 
&  le  Concordat  ont  déterminé  un  temç  précis  d'études 
pour  chaque  déoré.  Aucun  Gradué  ne  peut  faire  ufage 
de  fes  dégrés  à  l'efFet  de  requérir  des  Bénéfices ,  s'il  n^S 
étudié  pendant  cinq  ans  dans  une  Univerfité. 

Pour  obtenir  des  grades  dans  l'iTniverfité  de  P^is ,  il 
faut  »?oi£  étudié  deux  ans  en  PhUofe^Viv^  ^  \;l^>  ^99^ 
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4anf  tinr  iç%  Ftctîltés  fapéticurc*  i  avoir  copié  î  es  cahicrî 
qucf  es  Profcikars  dirent  pcrwlaot  ce  tcms,  &  avoir  obunii 
Je  dcgié  àc  Maïtrc-cç*Art«.  On  «*cfl  difpcnfé  dVcTi« 
les  cahiers  iiiiVn  pïéf^nrant  ua  certificat  de  ^  ' 
qui  aitcftc  que  Texcicice  de  l'éctiturc  eft  nuir  ^ 
fanté  ;  Se  cebt  c^ui  a  cette  dtfpctirc  doiE  ptéfeM^^ 
cahîeisde  Tes  Pro fc fTe ts rs ,  écrits  d'une  autr#  nHtiijH 
On  peut  pEcndcc  le  dcgr^<lc  Maître  ou  de  Da<^ctt?cl 
Ans  après  dcMx  ans  de  Phibfoptiic- 

Les  SécuUeïï  ne  paivienncptau  BaccalautéaraiThfc 
Jogie,  €j»j*aprcs  cinq  atis  d'cttidc  »  tant  en  Ptiilofo^ 
qu'en  Théologie  j  &  nprcs  avoir  eu  le  degré  de  Mait:i 
es -Ans  11  Faut  pour  cela  une  atteHatton  de  vk 
lUOÊurs  ^  des  lettres  de  tonfure ,  l^ extrait  baptHUire  ,a 
né  en  légitime  mariage  j  &  avoir  atteins  Tagc  ^eving 
dciix  ans»  Oïl  fuppUe  alors  prù  primo  curfu  ;  cVA  le  pt 
mi^r  cïamcn.  Le  fécond  doit  être  fut  cinq  traicél 
Théologie.  On  n'obtient  le  dégté  de  Bachelier  qu^njH 
i  aToir  fouEcnu ,  dans  la  même  année  ,  une  Théfc  âe  é 
^  heures  >  appclléc  Tenuûvt.  Foy^i  BûchêîUt, 

Les  Réguliers  qui  afpirent  au  Baccalauréat ,  doifï 
produire  ces  atteftations  dç  trois  ans  d'études.  Les  P 
jnontrés  &  les  Mcndians  font  oblîj:çés  de  prouver  m 
ant  fait  deux  ans  de  Phîbfotïhie  à  Par iï  fous  un  r 
feiTcur  de  leur  Ordre,  Bachelier  de  Paris,  Ils  fom 
connus  Maître-es-Arts ,  quand  ils  ont  fubi  lesciAmi 
convenables  devant  les  Doâeurs  de  leur  Ordre ,  m 
Faculté  de  Théologie  a  charges  de  ce  foin.  icsJacob 
font  reçus  Maitres-cs-Ans  dans  leur  Couvent  de  îa 
Saint  Jacques,  par  h  Faculté  de  Robems^  qui  n'cHcc 
pofée  que  des  jeunes  Eiudians  en  Théologie  dam 
Coîége,  àl'eïclnfion  des  Prêtres, 

Un  Bachelier  u'eft  admis  à  la  Licence  quUu  bon' 
dîx-bnii  mois  du  jour  où  il  a  reçu  ce  degré  ;  &  il  f 
dcuï  cïamens.  La  Faculté  de  Théologie  n^adiBct,  « 
un  cours  >  que  cinq  Jacobins  ,  quatre  Cordclicrs  »  i 
Carmes  U  trois;  Auguftins.  La  Licence  dure  deui 
On  eft  obligé  de  payer  une  amende,  qssand  on  n*ai 
pas  aux  Thèfcs  j  une  abfencc  de  deux  mois  fait  tcovi 
le  Sujet  à  la  Licence  fuivante*  On  fouticnt  troif  Tl 
pcad^L  ce  couis  ;  la  çteaiictc  dure  çm^  hcuEcs^  < 


iomme  mînor  orJinarîa  ;  elle  rôulc  fur  la  coiitroverïcl 
b  fecoïHle ,  major  ordinaria^  dure  dix  heures  ;  elle  doit 
avoir  trois  colonnes  fur  l'Ecriture  Sainte ,  trois  fur  les 
Conciles,  &  trois  fur  l'Hilloire  Eccléfiaftiquc.  La  Sof'^ 
hàniquc  dure  douze  heures  fan^  interruption  ;  on  y  traite 
de  la  Théologie  fcholaftiq  ue ,  des  matières  de  la  Grâce  ^ 
de  l'Incarnation  &  des  aaes  humains.  Elle  n'a  lieu  que 
depuis  Maironis ^  Cordelier  Provençal,  qui,  ayant  été 
irefufé  en  1 5 1 5  ,  demanda  à  donner  des  preuves  de  fa 
capacité ,  en  foutenant  thcfe  pendant  douze  heures ,  feul 
&  fans  Préfident.  La  Faculté  en  a  fait  une  loi  formelle 
par  fa  conclufîon  du  4  Septembre  1688. 

Les  deux  an^  de  Licence  révolus ,  les  Bacheliers  ob- 
tiennent mijjioncm  à  fcholâ  ;  & ,  dans  une  féconde  aflem- 
bïéc  ,  ils  fignent  &  jurent  d'obferver  lès  articles  de  la 
Faculté  ,  fur  la  foi. 

Il  étoit  d'ufage  autrefois  de  faire  des  paranymphes; 
mais  les  abus  qui  s'y  gliifoient ,  y  ont  fait  fubftituer  des 
difcours  Latins. 

Le  Licencié  qui  veut  |trc,  reçu  Dodeur  ,  fait  un  aôe 
àc  vcfperics,  qui  n'eft  que  de  pure  cérémonie  :  fa  Thèfe 
a  fix  colonnes  ;  deux  fur  l'Écriture  Sainte,  deux  fur 
l*Hiftoire  Eccléfîaftique  ,  &  deux  fur  la  Morale.  Le  len- 
demain à  dix  heures  il  reçoit  le  bonnet  de  Dodeurdans 
Bne  falle  de  l'Archevêché ,  par  les  mains  du  Chancelier 
on  Sous-Chancelier  de  Notre-Dame.  On  y  foutient  une 
Thèfe  Aulique  fous  fa  préfîden^c  ;  enfuitc  il  va  jurer  à 
l^Autçl  des  Martyrs  de  l'Eglife  Métropolitaine  de  dé-, 
fendre  la  Foi  jufqu'à  Veffiifîon  de  fon  fang. 

Un  Do£^cur  n'a  droit  d'affifter  aux  Alîemblées  de  la 
'Faculté,  qu'après  avoir  foutenu  une  Thèfe  de  cinq  heu- 
res ,  qu'on  nomme  Refumpte.  Il  faut  pour  la  foutcnir  être 
Poôeur  depuis  cinq  ans.  Cette  Thèfe  en  fix  colonnes 
roule  fur  les  points  les  plus  difficiles  de  l' Ecriture-Sainte, 
fii  les  plus  conteftés  par  lîs  Hérétiques  j  les  Evêques  en 
-ibut  difpcnfés.  F'oyei  Dofleur. 

Le  plus  ancien  desDodeurs  préfide  dans  les  Affembléc» 
4c  1.1  Faculté,  &  chacun  y  cft  affis  félon  fon  rang  de  ré- 
ception. Parmi  les  Réguliers,  deux  feulement  dans  cha* 
^œ  famille  opinent,^  ex  capûi.  On  ne  comji^e  i^voxV^ 


mois  le  tcms  d'étude  nécefTaire  pour  parvenir 
de  cette  Faculté.  A  la  fin  de  la  première  année , 
fubit  un  examen  fur  les  Inftitutes  de  Judinien. 
ia  Thcfe ,  pro  BaccaUurtatu ,  dans  le  premiei 
de  la  féconde  année  ;  &  à  la  fin  de  la  troifiemc 
mis  au  degré  de  Licencié.  Les  aâes  probatoi 
examen  fur  les  Inftitutes  de  Juftinien  ,  fur  q 
yres  du  Pigefte ,  &  fur  les  élcmens  du  Droit  C 
Zc  une  Théfe  de  trois  heures.  On  tire  au  fort 
de  la  Thèfe  ;  c'eft  d*un  côté  un  titre  des  Dé 
Grégoire  IK,  &  de  l'autre  un  titre  du  Dro 
T  a  encore  un  examen  en  forme  de  Thèfe  [m 
François. 

On  peut  prendre  fes  degrés  de  Bachelier 
cencié  en  Droit  Canon ,  ou  en  Droit  Civil  l 
V  J|k^v  mais  la  dépenfe  étant  égale ,  on  les  prend  in  m 

On  les  obtient  jure  communs  ou  keneficio  atatis 
que  fix  mois  d'études  pour  les  avoir  par  Béné 
les  aéles  probatoires  font  les  mêmes,  excepté  \U 
le  Droit  François ,  dont  les  Bénéficiers  d'âge 
f  enfés.  Ils  peuvent  commencer  leur  étude  de  fi 


Nation  de  France,  de  Picardie,  ou  de  Normandie ;'la^ 
Faculté  de  Droit  prétend  que  les  Licenciés  jure  commune  . 
doivent  être  immatriculés  à  PUnirerfité  5  la  Faculté  des 
Ans  refufe  de  les  admettre* 

Ceux  qui  Teulent  être  Agrégés  à  la  Faculté  ,  ou  qui 
afpirent  a  une  des  douze  places  des  Dodeurs  Agrégés , 
fapplieDt  pra  Doéloratu ,  &  après  l'année  révolue  du  joue 
dk  la  fupplique ,  ils  (buticnnent  une  Thèfe ,  &  reçoivent 
le  Bonnet  de  Dodleur.  Il  y  a  un  Stage  ou  Noviciat  d'une 
année,  qui  confîfte  à  affifter  aux  Thcfes  pendant  ce  tems , 
5c  à  7  argumenter.  ^ 

.  On  a  appelle  Lettres  des  degrés  d^ étude ^  celles  qui  at- 
tellent les  degrés  que  Ton  a  obtenu  dans  une  Univerfité. 
Ces  Lettres  font  néccflàires  pour  jouir  du  privilège  des 
Giadués ,  foit  à  l'effet  de  requérir  les  Bénéfices^  foit  i 
Vctkt  de  les  pofTéder.  On  en  diftingue  de  trois  fortes  ; 
Lettres  de  degrés ,  Lettres  de  quinquennium ,  &  Lettres 
de*  nomination.  Il  y  a  autant  de  Lettres  de  degrés ,  <)u*ii 
y  a  de  degrés  diffêrens.  La  facilité  avec  laquelle  on  accor- 
éoic  des  degrés  dans  plufieurs  Univerfités ,  fans  faire  pb- 
ftnret  le  tems  d'étude  prefciit  par  les  Ordonnancer,  a 
donné  lieu  à  une  Déclaration  du  6  Septembre  1736  ;  le 
Roi  par  cette  Déclaration  ordonne  que  les  Gradués  rem- 
pliffent  dans  les  Univerfités  du  Royaume,  le  tems  prefcrit 
jpar  le  Concordat,  par  les  Ordonnances  du  Royaume > 

Çx  les  Statuts  &  les  Réslemens  particuliers  de  chaque 
niverfité,  a  peine  de  nullité  des  titres,  &  en  outre  de 

déchéance  des  Dignités.  Il  n*y  a  d*exceptés  que  ceux  qui 
.  en  vertu  de  ces  Lettres,  auront  acquis  la  paifible  trien- 

lltle  pofTefEon. 

Les  degrés  obtenus  dans  une  Faculté  de  Droit  par  6é^ 
i/aéfice  d'âge  ,  donnent  la  capacité  requife  pour  poflédcr 
I  les  Dignités  des  Eglifcs  Cathédrales ,  &  les  premières 
!  der  Collégiales.  Si  néanmoins  le  pourvu  d^une  Dignité 
;  o'avoit  obtenu  le  degré  requis ,  que  podérieurement  à  fa 
\  prîfe  de  poflcffion ,  il  feroit  préféré  à  un  Dévolutaire , 
*■  pourvu  qu'il  eût  obtenu  ce  degré  avant  que  d'être  adigné 
i  en  complainte. 

ji      Les  degrés  d'étude  fervent  à  requérir  &  à  poflcder  cer- 
^  tains  Bénéfices.  Ils  xfétojient  pas  néceffaices  «.ua<C^v%\\^. 
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\  Coîlateurs  fe  cliargeok-nt  du  choif  ^cs  mcUlears  foirtwl 

^  Depuis  réubliilcngcnt  des  Univcrfités ,  il  n'y  ?.£jK^ss 

'  Gradués  cjui  putlkisc  pollédcr  les  Atchcvcchés,  k*  ^Tt* 

chés ,  les  Di^niiéi  desCathé<Jra|ts  ^  les  PrébctiJoT^E'^ 
logaks,  les  Pénltenccrks,  les  Ecoliîiccics  Jcsî^igtsîiï 
prmcîpaics  des  CotkgUlcs,  3c  le*  Cure*  dans  les  VBl*] 
muréc5f  &i.  le^  lïeui  confîdérables. 

Suivant  le  Conciiïtdat ,  ceux  que  le  Koi  préfcntc  Ith^ 
pour  les  Evêchés,  doiveittctre  Dofïeufs  oa  LiccnLici®' 
Tiiéaïogîc ,  ou  en  Dtou  ;  on  ctx  excepte  ceui  c|iiî  m, 
l*iionncur  d'être  Parens  du  Roi ,  les  Religieux  <[ni  onitfrJ 
noucé  aux  degrés.  Se  ceux  <]ui  fout  clercs  en  Dignité  I 
Si  cependant  l'Epifcopac  éroîcdélx^réâuii  noâGiiéài 
les  Eipcitans  n*auioicnt  aucun  Dfott  de  fc  plainÂi^sii 
de  le  reauérk.  J 

Le  Cûncile  de  Trente  engage  à  ne  conférer  *|tt4ll 
Gradués  les  Dignués ,  &  au  moins  la  moitié  des  Ùm 
nîcaïs  des  KgTîfcs  Cathédrales  &  Collégiales  j  ^^ 
Pragmatique  fait  la  même  exhortation.  Le  Clergé  dcF^ 
fis  en  obtint  la  confirmation  par  Edit  de  i6o6i  ce^ql 
a  été  enregiflié  au  Parlement  de  Pa^is ,  mais  7!^4 
Parlemens  du  Royaume  ,  ic  ït  Grand-Confcil  ne  1*^ 
pas  cnregiftvé. 

Il  arnvc  allez  ordinairement  que  l'on  coiifûEiJ  ccf 
deux  manières  de  parler  ,  avoir  des  Grades  ^  a^ûiràs 
X>egréSf  qui  pourtant  fi  gui  fient  des  chofes  très-difo*" 
ïcs.  Avoir  des  Grades^  cti\  en  France  avoir  droit icef» 
tains  Bénéfices,  en  vertu  du  lems  des  études  faites  to 
tinc  Univerfité,  oîi  l*on  a  reçu  le  titre  de  Alaîtres-hArtil 
&  avotr  des  Degrés  ^  c'cfV  être  outre  cela  Bacbcfei** 
Licencié,  ou  Doreur.  OnpeutaToir  des  degrés 3: fi*t'^* 

Îïoint  Gradué  avec  prétention  aux  Bénéfices,  cotniflcl^'^^ 
ei  Avocate  qui  ont  les  degrés  de  Bacheliers  ^  de  Licencia 
en  Croit  j  fans  avoir  paffé  Maitres-cs-Arts.  Dans  la  F^ 
culte  de  Droit ,  néanmoins  Hi^mmt  Gradué^  &  //(unitf 
^m  n  des  Degrés  j  font  des  termes  fynonimcs.  y.  G^iàt 
Qradui. 

DEGKt^.S   de  Junfdimon  Ecdifinfttqut.  V.  Affl 
DEGRÉS  de  Patenté,  Ot(k  la  diitance  pluîDumoi*' 
grande  tjni  fc  trouve  entre  ceux  q\û  Tom  unis  pir  ^^ 
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ig.  Suivant  le  Droit  Civil,  on  cottf  te  les  de» 
ircnté  en  ligne  direde ,  par  le  nombre  des 
s.  Du  père  au  fils ,  on  cptppce  un  degré,  parce 
:]u*une  génération  ;  du  petit-fils  à  Tajeul,  il  y, 
:és.  .  . 

'  collatérale  égale  ,  deux  frères  font  parens 
degré  fuivant  le  Droit  Civil ,  &  deux  coufins^ 
fe  trouvent  au  quatrième  degré»  En  ligne 
inégale ,  l'oncle  &  Je  neveu ,  dont  le  père  eft 
parens  au  troifieme  degré.  La  règle  eft  do 
tant  de  degrés  entre  deux  collatéraux,  qu'il  y 
mes  engendrées  de  l'un  &  de  l'autre  côté  > 
même  Touche ,  &  fans  y  comprendre  la  foucbe» 
iu.  \ 

[c  Droit  Canonique ,  les  degrés  fe  comptent  en 
c ,  comme  dans  le  Droit  Civil ,  mais  on  ne 
:etcc  méthode  en  ligne  collatérale.  Lorfque 
éraux  font  ég|ilement  éloignés  de  la  fbucae 
on  compte  autant  de  degrés  en  ligne  égale, 
des  collatéraux  à  la  fouche  commune.  Ainfi 
coudns-getmains ,  il  y  a  deux  degrés  ,  parce 
ux  générations  pour  remontet  julqu'à  l'ayeul 
uche  commune  ;  deux  frères  font  parens  au 
;ré ,  parce  qu'il  n'y  a  qu'une  génération. 
collatéraux  en  ligne  inégale,  on  compte  au- 
rcs  qu'il  y  en  a  du  plus  éloigné  à  la  tige  oa 
mune.  Ainfi  l'oncle  &  le  neveu  font  parens 
egré  ,  le  neveu  eft  éloigné  de  l'ayeul  qui  eft 
:ux  degrés ,  &  l'oncle  d'un  degré  feulement, 
rede  compter  a  été  mifeen  uUgeparle  Pape 
I. 

e  un  Arbre  généalogique ,  il  faut  écrire  au 
r  le  nom  &  le  fur-nom  de  celui  qui  veut  con- 
rgrés  de  parenté  ;  &  û  c'eft  pour  un  mariage, 
loin  le  nom  &  le  fur-nom  de  celle  qufl  veut 
i-deffus  les  noms  de  leurs  père  &  mère  j  puis 
)urs  en  remontant  les  noms  des  ayeux,  juf- 
on  arrive  à  la  fouche  ;  par  ce  moyen ,  fi  l'on 
[u'à  celui  des  deux  qui  en  eft  le  plus  éloigné,  - 
quel  eft  leur  dcgr^,  f^oye^  Empichtmtnu 

I  i 
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En  Tntitt  îet  Tnbunaux  Séculiers  &  Ecdéfialliîîa^ 
fatvêmt  \n  fuppatitiûii  àt%  éc^tét  te  Ion  k  Dw'u  Cp 
hOûicjuç  pour  tes  cas  de  mariage  3c  de  cmifcience ,  l4 
t«cu(«tio(t&  de  Juges  ^  de  Té  moins ,  6£€.  fac-ioatpoft 
ceux  dant  h  parenré  ctV  fufpedç  ;  mais  gn  pr«nd  dll 
dd  Urotr  Civil  pour  les  Succcdions*  \ 

DEK'IDE.  Mott  d'un  homme-Dieu  :  ce  rerme  rfdi 
l&fité  <|u'cii  parUût  de  la  mon  »  à  laquelle  Piliîe  k\ê 
Jmù  tondamfleictit  le  Sauveur  du  Monilc, 

D^tcid*i  s'ell  dtt  fttifH  de  celui  a  al  s*cti  renciu  Cdupjbtl: 
de  ce  crime >  comme  Pilatc»  Judas  j  les  Juifs* 

PEISTES,  On  tloune  ce  Ron\  k  de  prétendus  e^ 
ptUs  fortîif  répandus  dans  toutes  les  Seéles  du  Cbriftof 
nirmc  ,  fjui  admettent  un  Dieu,  une  Pt  ovidcncc ,  J* 
Vertus  &  des  Viccï,  des  récompenrcï  èc  des  pcinfSJpi* 
It  it^ort ,  et  rimmoTuHté  de  Tame  ;  mais  qui  refafeEttlit 
croire  en  JeCtts-Cliiift,  &  ne  veulet^t  recônnoitre  aB«W 
ites  Dôgmet  de  la  Religion  Chrétienne  f^itye{  Sjci^^*^ 

DFÏ-VIKIL.  Terme  confacté  en  TKéalogic,  pw* 
«tpnmer  uncôpétation  de  Jefus-Cbrift  ^  qui  clt  toaiil*' 
fois  Divine  5c  HiS maint,  ^oyt^  ThiandrfqUi. 

DELECTATION,  (la)  cft  en  général  un  îmimi 
die  piiijir  &  ^t  [oie.  Mais  relativement  au  f^Ufra*  "^ 
certain*;  Théologiens  fur  la  Grâce,  c*cft  un  penchants 
ptàttc  les  hommes  au  bien  par  un  attrait  douJt,  ti\i 
^fOî4uit  Ton  cfF^t,  quoii^u'oii  puilte  lui  rétiftci.  f^ 
<ïrrje?. 

rELECTATfON  Mùroft,  tes  Cafutftcs  ont  iM^ 
ippcllé  un  aâe  de  l'  fprtt  qui  fc  complaîr  i  penfcritt* 
lâion  mauvatfe  en  foi,  même  fans  l'intention  dcb«f* 
mettre.  Cette  délectation  s'iippellc  AUrofe^  <iû  l^^ 
Morûrii  parce  que  U  volonté  s'y  îirr^te  avec  irnf  J*''* 
bét&tlon  fuffifantej  quoique  ce  ne  fo\i  qu^un  inflan!. » 
complaifance  qu'on  a  dans  la  pcnféc  morofc,  cftdit*^ 
lbrfqu*eHe  renferme  un  confcntcmcnt  eiprcs  &  iflip 
cite  ,  elle  ed:  indire^e  ,  fi  le  confentement  n'ell^ru'l* 
plicire  à:  inierpreratif ,  ccquiconfirte  i  tolcrer3cà  iicffi 
tefOuiï<rr  les  mouvemens  dcréj^lcs  qu'elle  eicite,  *»!&<* 
*^u'on  le  doit  &  c^u'on  le  peut.  La  déledatiôu  mofôfew, 
toujotics  péché ,  quelquefois  même  moitd. 
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une  autre  Torte  de  dcleâation  qui  peut  faiSr 
cion  &  émouvoir  les  fens ,  ayant  même  qu'on  y 
zion^  elle  n'efl  pas  criminelle  fi  on  efl  attentif  éd 
k  la  rcjctter. 

!GAIiON.  Commidîon  donnée  à  quelqu'un 
cr  ou  indruire  quelques  a&ires.  f^oyt;^  Déîéguém 
!GUÉ ,  eil  un  perfonne  à  qui  l*on  i  commis  le 
t  d'une  caufe,  ou  l'exécution  d'un  JugemenC 
:  que  nous  entendons  vulgairement  par  Com^ 

deux  Jurifdiâjions ,  l'ordinaire  Se  U  déléguée  ; 
moins  favorable ,  eft  donnée  par  l'Ordinaire  ou 
>it,  c'eft-a-dire,  par  Lettres  commiiToires ,  ou 
mons.  Les  premiers  font  délégués  ou  en  Jurindic- 
ntaire  ,  comme  les  Grand^-Vicaircs'des  Evé- 
.  en  Jurifdi«flion  cententieufe  >  comme  les  Offi* 

Evcques  ,  les  Juges  commis  par  le  Pape  pour 
,  ou  pour  juger.  P'oye^  Refcrit ,  Offichtl ,  Fui* 
,  f^icairty  Forme  ^  Vifa. 
légués  de  Droit ,  à  jiire ,  font  ceux  à  qui  les  Ca* 

donné  quelque  pouvoir,  comme  délégués  du 
gc.  f^oye^  Evéquc ,  Jurifdiêlion. 
»c  Innocent  III  régla  que  les  Juges  délégués  pouf 
s  fur  les  lieux  ,  ne  feroient  pas  éloignes  de  plus 
ournécs  de  chemin  des  extrémités  du  Diocéfei 
is  parties.  Le  ?aLpc  Boniface  FUI  ordonna  que 
y  auroit  plufîeurs  délégués  pour  une  feule  caufe  , 
n  connoîtroit  privativement  qui  en  auroit  été 
emier.  Lorfqu'ils  font  nommés  pour  connoîtte 

,  ils. ne  peuvent  juger  que  conjointement ,  à 
41  n'y  ait  une  clauLe  contraire,  ou  un  empé- 
légitime  de  droit  ou  de  fait.  Si  la  commifHoa 
:  l'affaire  fera  décidée  daAs  un  certain  tenis ,  le 
[u  délégué  expire  après  le  tems  fixé ,  à  moins 
arties  ne  confentent  à  proroger  le  terme.  Il  y  a 
:  procédure ,  fi  le  délégué  ne  fe  conforme  pas  à 

de  fa  commiffion  ;  poat  l'exécuter ,  il  a  droit 
les  Témoins  qui  refufent  de  comparoître  devan» 
andrc  III  décida  que  le  Déléeuépar  le  Papc/ 
:  la  place,  âc  avoit  une  JurilSiâion  fut  «elui 
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omtl  étoiE  établi  luge  ^  quand  ificmc  cê  fecakfoofnM 
Erêquc.  Le  délcgué  ne  pcucfubdclcgticr;  on  coeiccfte 
celai  <|ui  eft  Délègue  par  le  Pape ,  oy  par  le  Piincr.  Sm 
pouvoir  ccfTc  lorfc^îi'il  a  Êaic  exécuter  fon  Juwçiï^tnï ,  ntt 
délivié  les  otdfes  pour  le  faire  ^  ce  pouvoir  :"'"  '* 
même  à  ta  mort  du  Déléguant ,  à  moLDs  cjuc  la  d 
lirait  été  fui  vie  de  «quelque  aâc  de  procc^tire»  comme,d*ur.* 
&mple  a/ligaaiion  ;  dans  ce  cas ,  on  doit  dont^er  copie  àtt 
leures  dclcgatoiics  à  la  pcrfonnc  aillgnëc,  La  m»n  (i^uu 
des  De  légués  qui  doivent  jugcc  conjointcmem  j  faticcffcî 
Tefieç  de  la  commilHon  ,  û  elle  n^cll  pas  adrcllcc  i  oac 
peiTonnc  rcvctuc  d'une  Dignité,  cominc  à  un'Ofiîcbl.Si 
le  Délégué  cfk  rufped  aux  parties,  on  fait  une  commuta* 
non  de  Juges. 

On  ne  connu  h  en  France  les  Délégués  au  Pape  90e 
pour  juger  les  appellations  à  Rome,  ou  pour fulmiaec 
certains  icfcriis. 

Il  faut  que  le  Juge  Délégué  feiTc  fa  réfidcncc  à^mk 
Kellort  du  Parlement,  dans  lequel  l'affaue  a  été  jugct, 
afin  de  ne  point  troubler  l'ordre  des  Jurifdiiflions* 

Les  Juges  Délégués  doivent  être  Gradués  en  Droîioaefl^ 
Théologie  ;  il  faut  qu*ils  foient  nés  ou  aatitialifés  JansU: 
Hoyaume. 

Lorfqu^îl  y  a  appel  d^pn  Jugement  rendu  par  uoJflp 
Délégué  i  il  fc  porte  àKome ,  &  le  Pape  commet  de  DOtt- 
féaux  Délégués  pour  juger  fur  les  lieux  Jufqsi'à  iioiiS«' 
tences  conformes  ;  maïs  la  plainte  du  rctus  de  fulmiDCtitf 
Refcrit  j  ou  d'accorder  un  /^/i  »  doit  fe  porter  deviftilt 
Supérieur  eccléiiatHquc  immédiat  de  celui  qui  a  rtftie 
&  non  point  à  Borne* 

Les  Eveques  peuvent  être  Délégués  pour  jngcr  Icscao* 
fes  in  panibus.  Les  CommifTaiics  ApoJloliqnes  un^rçî. 
leur  Jugement  en  François,  &  la  procédure  fe  feit 
la  même  Langue,  Les  rcfcrics  délégatoires  contici 
ordinaiiemcnt  ces  mots ,  In  omnibus  autorhate  ap^ji 
prçceJaiu^  mais  quoique  cette  claufc  fcmblc  diltnii 
Sujets  du  Roi  des  mains  de  leurs  Juges  tiatmcii,  ou 
fbuftre  néanmoins  parce  que  l'on  n'exécute  les  JugCffltï* 
^des  Délégués  que  fous  l'autocité  du  Souverain* 

C£L1T|  £gniâç  faarc  commifc  au  préjudice  de  ^oelf 
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i(|a*ua,  &veut  dire  moins  que  crime.  Il  y  adesdélîtsÇeclé- 
ifiaftiques ,  des  délits  communs,  &  des  délies  ou  casprivile- 
gtés.  Le  délit  Eccléiiailique  eft  celui  qui  eft  commis  ûn« 
jgaliecement  contre  les  faînts  Décrets  &  les  Conftitutions 
Canoniques,  comme  la  (îmonie,  la  confidence,  rh^réfie,  &c. 

Le  délit  commun  e(l  celui  qui  de  fa  nature  ne  mérite 
^as  de  plus  grandes  peines  que  celles  que  TEglife  peut 
-infliger.  Menfuram  non  egreditur  eccUfiaftica  vindiBa. 

Le  délit'ou  cas  privilégié,  efl  celui  qui  outre  les  pei- 
nes canoniques,  mérite  des  peines aïflidi v es ^  que  le  Juge 
dl*Fglire  ne  peut  pas  prononcer,  telles  font  celles  qui 
iroient  jufqu'à  l'efïufion  du  fang.  Koye;^  Cas  privilégié. 

On  appelle  quelquefois  cas  mixte ,  le  cas  privilégié  à 
xaifon  de  ce  que  les  deux  Juges ,  Eccléiîaflique  &  Séculier  , 
'en  connoifleiu  conjointement. 

Par  le  privilège  de  foro  &  canone ,  les  Eccléfîaftiques 
ne  doivent  être  punis  que  par  des  Juges  Eccléfiaftiques  ; 
Juftinien  ordonna  que  la  connoi(2âtice  du  crime  fujçt  aux 
peines  que  TEglifc  peut  infliger,  appartiendra  à  l'Èvèquc 
icol,  &  que  s'il  étoit  civil  ou  communale  Préfidentou  Pré- 
fet du  Prétoire  en  connoîtra.  Comme  les  Eccléfiaftiques  ne 
seconnoiflbient  nullement  la  Juflijce  féculiere  fous  les  deux 

Îremierrs  Races  de  nos  Rois  ;  on  aconfervé  la  diftinâion 
e  délie  commun' &  de  cas  privilégié.  L'Auteur  du  traité 
^es  matières  criminelles,. dit  que  tout  crime  fujet  4  l'a* 
nimadverflon  du  miniftere  public  pour  la  veneeance  pu- 
,blique ,  &  qui  mérite  une  peine  affliâive  ou  infamante , 
ne  fçauroit  pafler  pour  un  délit  commun,  s*il  eft  com- 
.jhis  par  un  Eccléfîaftique ,  parce  que  les  Juges  d'Eglifc 
ne  peuvent  point  condamner  à  des  peines  corporelles  & 
"^^iélives  j  ainfi  tout  cas  Royal  ou  Prévôtal  qui  emporte 
Héceflairemenc  la  peine  &  l'infamie,  devient  un  délie 
'privilégié  en  matière  criminelle.  P^oye^  Cas  Prévôtaux, 

La  connoiflance  du  délit  commun  commis  par  un  Ec« 
.défiaftique,  appartient  au  Juge  d'EgUfe  feul,  &  le  cas 
'^' privilégié  au  Juge  Séculier,  conjointement  avec  le  Juge 
xl'Eelife;  enfin  il  y  a  certains  crimes  commis  par  des 
'Bccléfîaftiques ,  qui  appartiennent  au  Juge  Séculier  feul. 
{^'Ordonnance  de  Moulins  ,  art.  38  ,  a  voulu  que  leurs 
-  frocès,  introduits  en  première  inftance  dans  les  Cours  du. 

lVïv\ 
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ftojaumc  ^  fuïïent  j<ï|^*  ^  infttQÎts  dans  la  Gfaft 
Chiinbie ,  fi  faire  le  poaToh  ^  &  il  les  Aecuféî  U  t 
«la^oïcnc,  (Inon  4  UTourncUc  Cnmtncne.  Ce  pitriUi^ 
9  été  con^rmé  par  i*art,  ai  de  l^Ordonnaacc  de  i(^o 
tnaîs  tJ  n^a  tien  pour  les  caufes  en  premiece  infUce^ 
e|U*Cïi  faveur  desPrélacs^  Chapitres,  Conirouoautés qfl 
ont  droit  <i*ttre  traités  en  la  C<^ui  futvant  l*art,  y  et  ï*r 
i^  Chilien  VU  i45|. 

Les  cas  oà  le  jti^c  Séculier  co'.icïOït  feuV,  font  «if 
f^.  d'unOiïîcier-Clwcqut  prévati^iuccd  l'cïerckcdcfe 
Office  Royal,  â**.  De  la  fîmonîe  ^  de  riiomicide  de  foi 
iTîême,  3^,  D*\in  Clwc  qui  eft  décku  du  privilège f 
Clerkature, 

L*Ordonûanc€  de  léBo,  porte  <juc  les  Officîets  di 
Greniers  à  Sel ,  Bc  les  Juges  des  Dépôts  j  connomdJi 
chacttn  dans  Iciit  Kc^brt  du  Faux^faticiagc  qui  aauêî 
commU  pat  les  Eccléfnftiq lies,  le  pourront  les  contrâiai 
dire  par  corps  &  par  faific  da  ecmpord ,  au  payement  di 
amendes^ 

Lorfque  des  BeUgicuï  ont  cominis  quelques  déliistE 
tic  mériicnt  qu'une  cor te^ ion  légère,  il  fuffit  que  M 
Supérieurs  foient  afTufés  de  ces  délits ,  potir  condamaÂJ 
ceuic  qui  en  font  coupables,  fans  être  obligés d4n(>EmJB 
le  procès  avec  Icî  fotmaUics  prefcritcs  par  les  Ordoi 
nances;.  Mats ,  lotfque  les  délits  ont  mérité  une  p«înl 
fort  grave  ,  comme  une  ptifon,  la  privation  d'anKflA 
tvcc  ou  d*unc  dignité  pofTédéc  en  titre  ,  ou  d*autrcs  pci 
nesdc  mcme  nature  j  celui  qut  inftruit  le  Procès  erifli 
nclj  doic  ûïivre  louces  les  règles  prefcritcs  par  TOrdoS* 
naticc  de  j^o  ,  parce  que  cette  Ordonnarice  a  été  rc» 
due  pour  tous  les  Tribunaux.  Il  y  i  néanmoins  utie  e* 
ception  en  faveur  des  Moiiaftèrcs^  dans  les  Statuts  dcf* 
fjucls  il  fc  trouve  une  forme  de  procédure  pîusfimplc^ 
plus  fommaitc  que  ceUe  de  l'Ordonnance*  Maisilfaufi 
en  ce  cas,  que  ces  Statuts  aient  été  confirmes  par  Ad 
t^ettres  parentes  cnre^iftrées  dans  les  Parlemcns.  ' 

A  l*  égard  des  délits  commis  par  les  EvcqtieSj  vùy*l 
Catiftx  m  il  jf  art  s, 

DÉLUGE  UNIVERSEL  (le)  cft  l'inondation  |&^ 
Aéralç  dgnt  Dieu  Te  femc  pour  ci  terminer  les  hommef- 
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4|MrQmpus  pai;  l'excès  de  leurs  défordres.  L*andu  mondç 
.'  1056 ,  les  eaux  couvrirent  toute  la  terre ,  &  furpaiTerent 
~  de  quinze  coudées  la  cime  des  plus  hautes  montagnes. 

Tout  ce  qui  rcfpiroit  fou^  le  Ciel>  hommes  &  bétes^ 

Îécit ,  excepté  Noë  &  ce  qui  fut  fauve  avec  lui  daD$ 
Arche.  Génefç  C.  7. 
r ÉMISSION  efl  une  réfîgnatîon  ou  renonciation 
porc  &  fimple  d'un  Bénéfice  par  le  titulaire  enne  les 
nains  du  Collacçur,  pour  en  difpofer  eii  faveur  de  ^t^i 
bon  lui  feniblera  j  on  l'appelle  rifignation  en  faveur , 
lorfqu  elle  e(l  faite  à  deffein  de  faire  paflet  le  Bénéfice'^ 
nn  autrç.  On  fe  fcrt  quelquefois  du  mot  à^abdication  , 
àL  >  dans  un  cas  de  litige  y  de  celui  de  cejUwn» 

Les  motifs  qui  peuvent  autorifer  une  démiHiQn  ,  fe 
léduLfent  à  fix ,  félon  le  Pape  Innocent  III.  Qi^  le$  a 
renfermés  dans  ce  diflique. 

Vebil/s  ,  igtiaruf  y  m4Îe  confdus  ^  îrrtguUrhy 
Quem  ntMla  plebs  odit ,  dans  fcandala ,  ledert  f9jfit, 

L'Eçlifc ,  fclon  le  Perc  Thomaffin ,  impcfe  une  loi 
de  (labilité  ;  ainfi  les  Bénéfîciers  &  les  Eccléilafliques  ne 
.  peuvent  point,  à  leur  caprice ,  céder  ou  abandonner  leviçs- 
Çglifes,  ni  les  réfigncr,  ni  les  tranfporter  à'd'autrçs. 

Le  démettant  doit  faire  remettre  ia  démiillçn  çn'trç  Içs 
nains  de  fon  Supérieur. 

Il  y  a  une  démiffion  que  l'on  appelle  tacite ,  &  qui  cft 
produite  pat  les  cas  cjui  font  vaquer  le  Bénéfice ,  comme 
l'acceptation  d'un  Bénéfice  incompatible  5  la  profeiliou  ' 
Rcligieufc,  le  défaut  de  promotion  aux  ordres,  le  ma- 
riage, la  défcnion  ou  non  réfidence,  &c.  Foy.  Vacance. 

Le  Pape  peut  recevoir  les  démiffions  par  un  effet  dç 
la  prévention  dont  il  jouit  en  France.  Celui  qui  crain; 
d'avoir  commis  quelque  fimonie,  ou  fait  quelque  confi- 
dence dpns l'obtention  de  fon  Bénéfice,  peut  Ipienfairç 
une  démidion  pure  &:  fimple  ,  &  enfuitc,  par  une  aut^c 
fupplique  ,  lui  demander  le  Bénéfice  vacant  par  ççtte  dé- 
nlilion.  Dans  ce  cas ,  il  fe  fait  deux  fignatures ,  l'une  de 
démiffion  ,  l'autre  de  proviHon  par  démiffion  ;  &  la  pre- 
mière doit  contenir  deux  chofes,  l'admiffipu  de  la  dé<- 
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miflîo» ,  êc  l*  iJéd»r«tion  que  le  Bénéfice  cft  nant  ft 

cette  démifTion* 

Le  Légat  d'Avigi^o»  peut  admcttie  des  réiî^Mtiofi 

Î'Ures  £c  (impies  ,  de  non  point  in  favor^m*  En  y  iDréuBT 
&  claufc  i^uovifm&do y  \t  iéniiflioiinaîrc  peut  otentf  ce 
Bcncficc  per  oètium  ^  en  cas  que  le  liémettaat  iBcait 
A7itit  cjue  la  dcmifïion  fott  admîfci 

Les  Patrons  qui  n'otit  que  le  droit  de  pré  Tenter  lOX 
CollàCeitrs  pour  les  Bénéfices  j  n*oiit  point  celui  de  «• 
ceToir  les  démifTions,  à  moins  que  l'Evcquc  ou  le  Col* 
Jateur  ne  les  ratifie.  Mém.  du  Clergé.  Rtbyfft* 

Les  Graï>ds- Vicaires  ne  peuvctir  çoiot  admettre  Ici 
réfï  g  nations  pures  âc  fimples,  fi  leur  eommiffîon  ncTtJit 
en  donne  exprertémcnt  le  pouvoir.  Les  Chapitres ,  pto- 
dant  U  racancc  du  Siège,  reçoivent  ccUes  des. Cor», ^ 
confèrent  fur  ce  genre  de  vacance. 

Les  procurations  pour  rcfigr^cr  ou  permuter,  &  fei 
pDDviiions  expédiées  en  conféquence  par  Ici  Ordmaira 
ou  leurs  Vicaires,  doivent  être  contrôlées  &  enréj^nftrées 
deux  jours  avant  le  décèï  du  rcitgiiant  ou  du  petmuiaot, 
le  jour  du  contrôle  ^  celui  du  accès  non  compris. 

Comme  la  loi  qui  s'obferve  à  ce  fujet ,  n*a  en  vue  (jcf 
rimérct  des  eïp.j£lans  &  des  Patrons  ecclcfiafti^ucî ,  li 
nullité  dudé^ut  d'inrinuation  ne  vicie  pas  les  provifion* 
au  point  de  rendre  le  Bénéfice  vacant  de  plein  diok, 
parce  qu'elle  n  cil  pas  radicale  ,  mais  feulement  relttirt, 
5c  qu'elle  peut  être  couverte  par  la  pollçfïïoa  trientidCi 
Les  ciiconflances  qui  font  foupçotmcr  la  fraude  dans  îci 
dcmilfÎDns  au  profit  de  telle  ou  telle  perfonne  que  fug- 
gé  ce  le  démettant,  font,  ^°\  lorfquc  la  demi  fïï  ou  eft  faite 
par  un  malade  ,  a**,  lot fqu  clic  fc  trouve  dans  on  m^is 
affe(fté  aux  Gradués ,  ou  au  préjudice  des  Icdultaircs, 
Brévetaircs  ou  autres  Kipcdlans, 

Dans  le  cas  où  la  démilTion  fe  fait  dans  un  autre  Dio- 
ccfe  que  celui  où  fe  trouve  le  Bénéfice  réfignc  ,  l'crprtt 
delà  loi  efl  rempli,  lorfque  l'infinuation  fc  ^lit  dans t  un 
ou  l'autre  Dioccfe. 

Le  ptincipal  effet  de  ladémiffîon  eft  de  dépouiller  le 
démettant  de  tous  Tes  droits  au  BénéHce  :  iQrfqu'ellc  eft 
faite  pal  Procoîfut  »  elle  ne  produit  fon  effet  ,  fctw» 
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.Corras,  que  4»  jo*if  que  le  Procureur  a  fait  la  réfigna- 
tion,  &  non  du  jour  qu'on  lui  a  donné  pouvoir  de  la  faiie^ 
ainfi  elle  peut  être  révoquée  jufqu'à,  ce  moment.  En 
'France /une  démifTion  pure  &  bmple  n'opère  la  vacance 
du  Bénéfice  que  quand  elle  a  été  admife.  Avant  ce  tcms,  ' 
elle  n'eft  que  préparation  ,  projet  ou  mandat  pourréfi- 
.gncr.  Si  le  démettant  meurt  avant  ce  tems ,  le  Bénéfice 
Taque  par  mort  ,  comme  il  vaque  de  droit ,  Çl  ,  dans  ce 
même  intervalle ,  il  tombe  dans  un  des  cas  qui  font  en-) 
courir  une  privation  de  plein  droit.  Les  Gradués  ne  peu- 
vent point  requérir ,  in  vim  gradus ,  des  Bénéfices  vacans 
par  démiffion  pure ,  ou  en  faveur. 

Les  demi/lions  faites  entre  les  mains  du  Pape ,  font 
admifes  comme  les  réfignations  du  jour  du  premier  con- 
sens.  Voy,  Confens. 

Celle  du  titulaire  d*un  Bénéfice  à  la  nomination  da 
Roi  ,  n'a  lieu  que  lorfqu  elle  a  été  admife  par  le  Pape , 

Îuoiqu'elle  ait  d'abord  été  feite  entre  les  mains  de  Sa 
fajcfté. 
Uneréfignation  pourroit  être  admife  parle  Supérieur, 
&  le  Bénéfice  vaquer  par  mort,  fi  le  titulaire  décédoit 
fans  que  l'on  eût  rempli  la  formalité  de  l'infinuatioa 
prefcrite  par  l'art.  13  de  l'Edit  de  169 1. 

DÉMISSION  DÉCRÉTÉE  ou  Exdecreto.  Démiffioa 
ordonnée  par  un  décret  du  Pape  dans  les  provifions  d'ui^ 
Bénéfice  qu'il  accorde.  Un  Impétrant  fait  mention ,  dans 
&  fupplique ,  de  certains  Bénéfices  qu'il  pofléde ,  &  qui 
font  incompatibles  avec  celui  qu*il  demande  ;  le  Pape 
n'accorde  le  Bénéfice  qui  eft  demandé ,  qu'à  condition 
ue  l'Impétrant  fc  démettra,  dans  l'efpacede  deux  mois, 
les  autres  Bénéfices  incompatibles. 

DÉMONS  (  les  )  autrement  les  Puillances  de  l'Enfer, 
les  cfprits  de  malice  &  de  ténèbres ,  font  les  mauvais  An- 
j^es  qui  fe  font  révoltés  contre  Dieu  ,  en  voulant  lui  être 
femblables,  &  qui  fe  font  ainfi  rendus  les  vidimes  éter- 
nelles de  fa  juftice.  Il  paroît,  par  l'Ecriture,  qu'ils fouf- 
frcnt  toutes  les  peines  éternelles  ;  néanmoins  plufieurs 
d'enti'eux  font  répandus  dans  les  airs  :  Dieu  permet  qu'ils 
y  emploient  leur  malice  pour  perdre  les  hommes.  Mais, 
au  fécond  événement  de  Jefus-Chrift ,  à  la  fin  du  monde. 
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Ms  feront  toui  i^réctpités  dam  k*  Enfer*,  ^ay,  jtnps^ 

DÉMONIAQUE  fc  dit  d*ttiie  peironiie  poiïcdée 
^mi  erpfit  ou  démon. 

Il  y  a,  dans  l'Eglifc  Romaiac  »  des  piîcTcs  3£  dci  fer- 
mules  particulières  pour  cïoicifc  rit  s  dcmoniaqaeî.  ^0/* 
Exofâfmf* 

DÉMONIAQUES.  On  a  donné  ce  nom  a  qudqoa 
Aaâbspd^es  <\m  fii  a  te  notent  ^uc  les  démons  ftioitnc 
fiuvc^  À  k  fia  du  monde, 

PÉMONOGKAPHE,  Auteur  qui  a  écrit  fur  les  dé- 

"*  mous  ou  génies  mal  fa  i  fan  s  ^  fui  U  magie  ou  fotcellcnf , 

fi:  fui  ks  mairie îc PS  ovi  forcîcrs.  On  a  mi£  au  rang  det 

plus  eclébres  DémonogtapheSj  Agrippa,  Flud,  Bpdin, 

TSTycr»  Dcltîo^  &c* 

CÉNI  de  Jiipce  y  cft  k  refus  que  fait  un  J(ige  éc 
rendre  la  jufticc,  €^uatid  clk  lui  cil  demandée.  Les  P«- 
kmctis  connotlktiT  de  tous  les  appels  de  déni  de  iufïice 
de  la  pat  t  des  Juges  Eccl^fîallic]ucs  féculiers  ou  régulicrii 
foLU  la  cjualificauon  6c  la  foimc  d'appel  comme  d'ibaî, 
L'Ordonnance  de  i66j  en  a  fait  une  eau  le  de  prifcà 
partie, 

C'ed  une  que  [lion  entre  les  Cours  d'Eglife  &  W 
Cours  Sécuhéccs  ;  iï  l'on  peut  fc  pouroit  i  l'Offictil  Me- 
ttofolirain  pour  déni  de  juftice,  fui  le  tefus  inJBilcIs 
fkiis  canfc  de  juger  ,  fait  par  l'Official  ordinaire  don 
tiocéfe  fuflraganï  ;  ou  j  fi  la  compétence  en  eil  réfcfvéc 
au  Souverain  &  à  fe»;  Officier^!.  Les  Cours  Sécutictct  | 
s^atcnbuent  cet  appel,  aiofv  que  l'appel  comme  d^abos 
des  Jugemt^ns  des  Juges  d'EgUfe.  Aircr  du  rarlcmcmdc 
Normandie  du  1 3.  Mari  i  y  jj  ^  &  du  Fatlement  de  Paris 
du  mois  de  ïuilîec  ijot. 

DENIER-A-DTEU  ,  pièce  de  monnoîe  que  celui  t[iiî 
achète  ou  loue  quelque  cbofc  ,  donne  au  propriétaire  oa 
BU  vendeur,  conimc  une  alfurance  du  marcbé  qui  vienr 
d'être  conclu*  t  ette  pièce  de  monnoïe  étoït  autrefoii 
dcdinèc  A  faire  quelque  aumône  ou  œuvre  pie  ;  origine 
da  denicr*à'Dieu. 

DENIER  d€  Chrititmé^  Ccft  le  nom  qu'&a  a  donné  i 
Rheims  au  droit  que  pa)rcnt  à  la  fabrique  de  l'Ej;life 
Métropolitaine  ,  les  Curés  des  cinq  Doyennés  du  Dt^ 
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cèfc  ,  pour  fc  racheter  de  faire  baptifcr  leurs  Paroi/Iîeiis 
izns  cette  Eglifc.  ^ 

DENIEE  de  S,  Pierre,  Les  Angloîsavoîent  donné  ce 
nom  à  l'impôt  qu'Ofïà ,  Roi  desiVlercicns  en  Angleterre, 
aroii  mis  en  794  fur  chaque  maifon,  pour  être  payé  aa 
Pape  par  forme  de  redevance  ou  d'ofirande.  Ce;  tribut , 
félon  quelques  Auteurs  ,  fut  appelle  denier  de  S.  Pierre, 
parce  que  l'argent  fe  comptoit  à  Rome  le  jour  de  la  fctc 
de  S.  Pierre-ès  liens. 

Plufieurs  Puiflances  établirent  dans  leurs  Etats  de  pa« 
reils  tributs  qui,  par  la  fuite,  furent  fupprimés. 

DÉNONCIATEUR.  Le  Dénonciateur  ou  Délaient 
cft  celui  qui  fait  en  Juftîcc  la  déclaration  fecrette  du 
crime  de  quelqu'un.  Dans  le  Droit  Romain  ,  on  exige 
rinfcription  de  la  part  de  TAccufatcur  ,  &  on  ne  l*exigc 
pas  d(k  Dénonciateur,  parce  que  Taccufation  tend  à  la 
dépofition  du  coupable  ,  &  que  la  dénonciation  n*a  en 
rac  que  fa  corre«?ion,  L'infcription  n'cft  pas  non  plus 
néceffaire,  quand  le  crime  eft  oppofé  par  forme  d'excep- 
tion ,  ou  pour  éloigner  quelqu'un  des  Charges. 

L*Accufateur  qui  fuccombe  dans  fon  accufation ,  cft 
fournis  à  la  pein?:  du  Talion  ;  le  Dénonciateur  qui  ne 
*  peut  pas  fournir  des  preuves  ,  n'efl:  puni  que  par  la  fuf* 
penfion  de  fes  Offices  ou  Bénéfices. 

Dans  le  Royaume,  on  ne  connoît  qu'une  forte  d'accu-* 
fation,  qui  eft  la  dénonciation  méme«  Selon  l'Ordon* 
nance  de  1670,  les  plaintes  peuvent  fc  faire  par  requête  , 
&  on  date  du  jour  que  le  Juge  les  a  répondues.  Dans  les 
ptiBcialités ,  le  plus  ancien  Praticien  du  lieu  ne  fçauroic 
recevoir  de  plainte  j  elle  fc  porte  au  Juge  d'Eglifc,  quand 
le  délit  n'eft  que  commun  j  Icrfqu'il  eft  priviligié ,  on  a 
la  liberté  de  s'adrcfler  indiftércmment  à  l'0-fficialité  ou 
au  Juge  Royal.  Le  Greffier  peut  écrire  la  plainte  que  le 
plaignant  doit  fîgner  ;  mais  les  Huiffiers ,  Sergens  ,  Ar* 
chers  &  Notaires  ne  font  pas  en  droit  de  la  recevoir.  Les 
Plaignans  ne  font  Parties  civiles  que  lorfqu'ils  le  décla-^ 
rent,  &  ils  ont  la  liberté  de  s'en  départir  dans  les  vingt* 
quatre  heures,  &  non  après.  Les  Accufateurs  &lesDé-« 
nonciateurs  mal  fondés  font  condamnés  aux  dépens, 
dommages  &  intérêts  des  Parties,  &  à  de  çtus  ^^sx4r.v 


5o«  D  E  7^  ■ 

peines  s*i!  y  éclieok   Les  Procureurs  4a  Kai  ic  des  9^ 

gnciirs  HauES-jutHcicrs  font  cewus  de  nonamcrle  Dcnoa^ 
ciatcur,  s'ih  en  Tont  reqais,  afin  d'avoir  cecouîs  poûi 
les  dépens ,  dommages  £c  mtérèts,  concre  c^i^i  il  appu* 
tiendra. 

Des  Partie  uHers  <^iit  n'ont  aucun  Intérêt  à  formet  rK 
accufatioadc  maavaifes  moeurs  contre  mi  Eccléfiiftiqttîj 
ne  doivent  pas  c^rc  admis  à  en  porter  leurs  platiiici  an 
Juge  d'Eglifej  5c à  fc  rendre  Parties  civiles;  ce  droit cŒ 
Tcfcrvé  au  Prûnioteuri  Ainfîjagé  au  Parlenient  de  PariSj 
le  II  Juin  1717.  Ccpeodiant  un  Délateur  s' étant  déclare 
Partie  civile  avec  le  Promoteur,  le  Parlement  de  Pto- 
vence  jugea  qu^il  n*y  avoit  abus  dans  la  procédure»  Âiici 
du  jo  Avril  16^6. 

Un  Promoteur  n*c(l  point  tenu  d'agir  en  confcqucûct 
de  la  dénonciation  faite  Se  (ignée  par  on  Particulier i 
s'il  fuccomboit  ^  il  auroit  i  répondre  des  domm^j^es  S! 
intérêts  ^  en  cas  <^ue  le  Dénonciateur  ne  Rit  pas  foWabk. 

îl  y  a  des  Offici^ilités  où  le  tégiftre  des  dcnonciaiiom 
eft  dépofé  au  Greffe  ;  telles  font  celles  de  Paris  &  d'AUi 
Dans  d'autres  j  le  Promoteur  garde  les  dénoiïciaiion^j 
lion  comme  pièces  de  Procès,  mais  pour  fa  fûrcté,  eu 
cas  qu'il  agiiîe.  On  ne  peut  point  procéder  contic  le 
GLcfticr,  pour  qu'il  les  repréfcntCj  parce  qu'il  n'cftptf 
charge  de  ce  dépôt. 

On  ne  doit  communiquer  la  dénonciation  â  TAcoilï 
fju'cn  fin  de  ciiiirc  ,  lorfqa^il  s'efl  juftifié  &  qu*il  a  éé 
SibfouSj  parce  qu*il  n'a  intérêt  d'en  être  inftruir  que  pont 
répéter  les  dommages  &  intcrcTS  contre  le  Dénoneiatcur/ 
Le  Parlement  d'Aiï  ayrtnt  rendu,  en  1713,  un  Arrlî 
contraire  i  cette  maxime  ^  l'Archevêque  fe  pourvut  ta 
Confcil  privé  eu  cajratîon  de  cet  Arrêt ,  &  il  obtint  l'Ar- 
rêt du  17  Juillet  ryi^,  qut  caiîa  celui  du  Parlcmctir, 

Le  dernier  article  du  tirrc  3  de  t'Ordonnance  de  167*1 
ordonne  que  s'il  n'y  a  point  de  Partie  civile  j  les  Proc!» 
feront  pour fuivis  au  nom  &  à  la  diligence  des  Procoreuiï 
du  Roi  ou  des  Procureurs  des  Jufticcï  Seigneuria^rSt  £* 
t^ui  ^'applique  aux  Promoteurs  des  Oilîcialirés-  Arc  2I 
de  l'Ordonnance  de  1629» 

DÉNONCIATION.  CefV,  en  inadcfc  crimincU^ 
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une  déclaration  que  l'on  fait  à  la  Jufticc  ou  auMiniftèrc 
public,  d'un  crime  ou  délit >  &  de  celui  qui  en  eft  l'au- 
teur, f^oy.  Dénonciateur, 

DE  PACIFICIS.  è'eft  le  nom  d'un  des  décrets  du 
Concile  de  Bâle,  tenu  en  143 1.  Ce  décret  a. été  inféré 
dans  la  Pragmatique-Sandion  &  dans  le  Concordat.  Il  ' 
porte  que  le  ponelfeur  d'un  Bénéfice  ,  qui  en  aura  joui 
paifiblement  &  fans  procès  pendant  trois  ans  en  vertu 
d'un  titre  coloré  &  fans  violence ,  ne  pourra  être  in« 
quiétédans  la  fuite. 

DÉPENS  ,  frais  faits  dans  la  pourfuire  d'un  Procès  , 
Se  qui  entrent  en  taxe.  La  juftice  s'cft  rendue  gratuite- 
ment en  France  jufqu*aux' règnes  de  Philippe  de  Valois 
&  de  Charles  Vi.  Les  condamnations  aux  dépens  com« 
jnencerent  à  avoir  lieu  dans  les  Tribunaux  Éccléfiafti- 
^ucs,  en  vertu  d'un  décret  d'Alexandre  IIL  Ce  décret, 
<]ui  ne  regardoit  que  les  ,caufes  pécuniaires  ,  ne  fut  d'a- 
bord fuivi  que  dans  la  Touraine.  Les  dépens  en  matière 
civile  ont  depuis  été  réglés  par  l'Ordonnance  de  1667. 

On  obferve  dans  le  Royaume  le  droit  des  Décrétales, 
€n  ce  qu'il  fbumet  les  Défaillans  au  payement  des  dépens, 
foit  qu'ils  fe  repréfentcnt ,  foit  qu'ils  laiflent  juger  le  pro- 
cès en^lcur  abfence ,  arr.  3  du  rit.  5  de  l'Ordonnance  de 
1667.  Quand  le  Défaillant  fe  repréfente ,  il  n'eft  tenu  de 
payer  que  les  frais  qui  fe  font  faits  jufqu'au  tems  de  fa 
préfentation.  Ils  font  nommés  pour  cette  raifon  frais  pré" 
judiciaux. 

En  marîcre  criminelle ,  lorfqu'il  n'y  a  point  de  partie 
civile^  le  Hoi  fournit  aux  frais  de  procédure  ,  &  la  fommc 
cft  prife  fur  le  Receveur  du  Domaine.  Si  le  cas  fe  préfente 
dans  les  Officialités,  les  Cours  Séculières  obligent  i'E- 
véque  à  £ïire  les  fonds  néceiïaires  pour  fatisfaire  à  ces 
frais.  Il  eft  de  plus  obligé  de  nourrir  l'accufé  prifonnier, 
^  de  faire  les  frais  de  conduite  aux  prifons  du  Juge  Su- 
périeur,  en  cas  d'appel.  Si  TOfficial,  à  la  requête  du  Pro- 
moteur ,  avoir  décerné  exécutoire  contre  le  Clerc  accufé 
pour  les  frais  de  cette  conduite ,  il  y  auroit  abus. 

DEPORT ,  eft  une  efpccc  d'annate  qui  fe  prend  pat 
tes  Evêques  ,  ou  les  Archidiacres,  fur  le  revenu  d'uoBé- 
iiéficc  vacant  de  droit  ou  de  fait  y  il  n'a  lieu  ^uc  dans  <^y 
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qucjiPT07inc«Y,  U  fiiMoat  cit  No  misa  die  ;  les  ans  fie 
çoivtni  <)ur  la  mt^tùCf  les  auircrs  U  totaiité  du  rfTcnu;  oi 
Tippclic  dz*\$  VOfàn  de  Miilthc  dioit  4c  vacant  âcn^r* 

ÛB  croit  qn*Aleiai4rc  lîT  eft  le  pfemter  qm  UâécaW 
f«la  peninfîion  <^u'il  donoa  â  l*Arthc?c<jue  dcCintiW* 
beti ,  de  nommer  des  Kcoy ornes  pour  îc  revenu  dcsCaici 
aui()UcUes  on  ne  pouvoir  pas  nommer  de  Tirubires,  fit  i 
ccHc»  dotu  h  vacance  devoû  être  langue  ,  oq  aux^jucEb 
les  Fanons  préfenmcnt  lUie  pefJuanc  indigne.  LcpcP- 
dgûtan  iroavc  ^u'il  a  voit  lieu  en  Anglcteri  c  dci  t'iti  U|db 
Le»  dettes  de  l*Evéque  itoiciu  le  piétextc  ordinaire  âm 
an  Te  fervoic  pour  obtenir  du  Pape  ces  privilèges.  Jcib 
XXn  ordonna  que  TEv^^uc  parcageâr  cc%  levcnus  am 
le  Titulaire,  Le  Concite  de  Ûiilc  défend  4e  xkn  cïigêi 
pour  la  T&cance  &  la  collacion  4es  BénéiBcc% ,  coûdamac 
Ici  Annates ,  ks  premiers  fruitïs ,  fit  les  dépocts ,  fou*  qacl^ 
<|uc  prête  ite  que  ce  foît ,  uouobtlam  tout  privilège^  uUff- 
oa  flaïuts  coDtrâiiei.  Ce  Décret  a  été  infct-^  dans  la  Frif> 
matî<]uc,  mais  il  n*a  pas  été  facile  d  en  obtenir  ï'ttéc^ 
VQU,  Dumoulin  appelle  le  déporc ,  jus  aka/ivum  ù pmfm 

Danji  ienPiocèfc^lic  les  Arcbidîacanés ,  où  le  droit  Je 
4épotr  a  lieu  j>endant  le  Vmgc  ^  il  celle  loifqu*il  y  a  SctK 
tence  de  récréance ,  quand  même  celui  à  qui  elle  turoiréié 
adjugée  ne  fcroic  pas  promu  aui  Ordres*  L**s  Curé»  Résu- 
lter!; Ibiït  fujccs  à  cedioir,  de  même  que  les  Séculiers,  jag^ 
par  Aviic  du  17  Déccn^brc  1 552,       , 

Ceux  qui  lèvent  le  droit  de  déport  en  entier  ,  Cot^ 
obligé*  de  ikire  deirçrvir  la  Cure  ,  3c  de  payer  pendant  ce 
tcms  le?i  charges  de  les  décimes;  Déclaiaciou  du  mois^ 
Décembre  1558. 

Dans  ce  qui  regarde  les  Annaccs  pour  les  Bénéfed 
confiftortaujc  ,  le  Pape  ne  perçoit  pas  les  fruits ,  maii  (f^ 
lemrnt  une  certaine  fommc.  fijy^^  Annatt, 

L'année  d'option  donnée  auï  Curés  pourvus  de  Béoi- 
iiccs  ïjttompatibles ,  ne  commençoit  auitefois  que  du 
jourauquel  k-  déporc  finitroit.  Les  Curés  font  obii^ésiîc 
déterminer  leur  optiou  dans  Tanriéc  ,  déclariiion  da  i] 
Janvier  1741* 
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'  Le  Pape  n^a  en  France  aucun  droîc  de  déport  ^  ni  au- 
tres fui  le  temporel  des  Bénéfices. 

Comme  le  droit  de  déport  eft  odieux ,  on  a  libéré 
le  Titulaire  des  charges  extraordinaires  dans  Tannée  du 
iéport ,  &  on  donne  la  préférence  au  Penfionnaire  dont 
la  peXifion  eft  légitimement  établie,  furie  déportuaiie,  â 
aaoins  que  celui-ci  ne  dur  être  payé  qu'en  une  fomme  d*ar-. 
gent,  êc  que  les  fruits  né  fuffent  pas  fuififans  pour  fatis-- 
ïaÀxc  à^l'un  &  à  l'autre.  Les  décimes  &  les  dons-gratuin 
5nt  le  privilège  fur  les  fruits,  quoiqu'ils  ayent  été  impofcs 
Jcpuis  la  fomme  deftinée  pour  le  droit  d*annate  ou  dé 
déport ,  parce  que  la  raifon  d'état  pour  laquelle  on  les 
levé  ,  doit  l'emporter  fur  toute  autre. 

Les  Chanoines  &  Chapitre  ie  TEglife  de  Cahors  ont 
été  maintenus  par  des  Lettres-Patentes  du  mois  de  Juillet 
1682,  dans  le  droit  de  percevoir  la  moitié  des  fruits^ 
revenus  des  Cures  du  Diocefe  vacantes  par  mort  ou  au- 
trement ,  pendant  la  première  vacance  d'icelles ,  à  condi-  . 
tion  que  la  portion  qui  redera  aux  Bénéfîciers ,  fufHra 
pour  leur  entretien ,  &  pour  les  charges ,  ce .  qui  fera 
réglé  par  l'Evêque^  &  auflî  que  les  fruits  ne  pourront 
être  employés  à  d'autres  ufages'  qu'aux  réparations  , 
embelUlfcmens  &  ©rnemens  que  l'on  fera  dans  l'Fglifc 
Cathédrale.  Les  Curés  qui  s'y  oppoferent^  furent  débou- 
tés ide  leur  opposition pai  Arrêt  du  Parlepient  de  Touloufe 
du  2  Juin  1703. 

Par  l'Arrêt  rendu  en  forme  de  Règlement  au  Parle- 
ment de  Paris  en  1605,  dans  les  Diocefes  où  l'on  a- to- 
léré le  déport,  les  Archidiacre  >  prennent  tous  les  fruits  des 
Cures  vacantes  ,jufqu^  ce  qu'il  y  ait  un  Titulaire  qui  ait 
ptis  poflcflion ,  &  des  Cures  litigieufes  fans  fraude ,  de- 
puis l'appointement  de  conteftation  jufqu'à  la  récréarnce, 
en  faifant  deflcrvir  les  Cures,  &  en  acquittant  les  char- 
ges ZM  prorata  àvL  tcms  de  la  jouifTance.  Bïodeau  cite  deux: 
arrêts  rendus  en  la  Grand'Chambre  en  :  62 2,  qui  jugent 
que  l'Archidiacre  peut  commettre  à  la  dellerte  de  la  Cure 
*n litige,  Se  faire  les  fruits  (îens  dès  le  premier  jour  de 
l'exploit,  fans  attendre  la  conteftation  :  jugé  de  même 
mat.  Requêtes  du  Palais  au  mois  de  Mars  171 1. 

Lt  d^on  ccâe  lorfqu'il  7  a  Sentence  de  réoxéaacc 


Artét  dit  Padcmcni  de  Fam  du  29  Janvier  ijl 
Mai  1550. 

Les  Cures  Régulières  de  l'Ordre  de  Picmontci 
été  aifuiecties  au  droit  de  déport  envers  IcsArchi^ 
de  ÎHJiJlons,  cîccptc  les  cas  de  permutation  &  de  ré 
tion  en  favcut  ;  Se  par  un  Airct  du  Goiifeiï  du  2)  N 
btc  1708,  ces  lïîcmes  Cutcs  font  exemptes  cq  No 
die,  patce  que  leurs  te  venus  appartieauent  à  TÂbb. 
^  en  fbtit  la  fondation. 

j  Les  Cures  dépendantes  de  T  Abbaye  de  S.  Vido 

Paris,  ne  font  point  (u jettes  i  ce  dtoit ,  parce  que  l 

des   Bénéfices  amovibles    à    la  volonté   des  Supé' 

X,*Abbé  a  le  droit  de  vacant  fut  Içs  Ficbçndcsdc  et 

Chapitres.  Par  Atrct  du  GcandXonfcil  du  a^  J>éci 

•^  1 57 5  j  il  a  éic  jugé  c^uc  vacation  d*ane  même  Vsé 

I  avenant  deuï  fois  dans  une  année  ,  l*Abbé  de  S-  1 

.  ne  peur  prétendre  qu'un  feul  droit  de  vacant, 

[  DEPOSITION,  Jugement  canonique  par  Icq 

Supétteur  Eccléfiaftique  dépouille  pour  toujours  u 

cléiiaitiquc  de  Ton  béDeHcc ,  &  des  fonctions  qui  j 

attaché  es  « 

La  dégradation  p^ut  énc  regardée  comme  une  d( 
tion  ,  mais  qui  fc  ^it  avec  des  cérémonies  parcicd 
qui  mettent  l«i Clerc  dégradé  au  rang  des  Laïcs,  à 
fcrve  du  caraé^ere  qui  cft  ineffaçable.  A^oye^  Dégrada 
La  deftitution  des  Bénéficicrs  eft  réfervée  de  Droit* 
mun  à  celui  à  qui  l'inflltution  appartient  ejus  efi  1 
iuere^  cujus  efi  inflituere.  Mais  cette  maxime  fondé 
divers  textes  du  Droit,  doit  s'entendre  de  i*Evéqo( 
non  des  Collateurs.  En  effet ,  pour  priver  un  Bénél 
de  fon  titre ,  il  faut  avoir  un  droit  de  Jiirifdid^îon  coi 
tieufe  que  les  Collateurs  inférieurs  à  l'Evoque,  1 
point. 

La  dépofîtion  des  Evêques ,  eft  mife  par  le  Clergi 
nombre  des  caufcs  'majeures  L'ufage  de  France  pour < 
dépofition ,  eft  qu'elle  ne  peut  être  faite  direé^ement 
le  Pape ,  mais  feulement  par  le  Concile  Provincial , 
l'appel  au  Pape. 

Cette  peine  ne  fe  prononce  que  pour  des  fà 
graves  j^  elle  eft  plus  rude  <}ue  la  Sufpcafc,  qui  t 
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jlbtdît   rEccléfiaflique  de  fés  fenûîoas^  que.  pont  uu, 

^  DEPOT.  A(S^c  par  lequel  on  donne  une  chofe  à  gar- 
jçr  gratuitement ,  à  condition  qu'elle  fera  rendu«f  en 
Jttàcure  dès  le  moment  que  celui  qui  a  fait  le  dépôt  la 
redemandera  ,  ou  que  cette  chofe  fera  rendue  aux  per- 
!fi>iines  y  &  dans  le  cems  qu'il  aura  indiqué. 

Dépôt  fe  prend  audî  quelquefois  pour  la  chofe  mpmc 
dépoiée.  Le  dépôt  eft  regardé  comme  une  chofe  facrée^ 
Il  y  auroit  abus  de  confiance  û  le  dépofitaire  s'en  fcrvoit 
£ms  le  cQnfentement  du  dépofant  ;  il  ne  peut  aufli  s'en 
^pliquer  les  fruits,  lorfque  le  dépôt  en  produit 3- ils  ap- 
parriennent  au  Propriétaire.  « 

DEPOUILLE ,  eft  le  droit  de  recueillir  certains  biens 
â'une  perfonne  après  fa  mort.  Ce  droit  a  commencé  pac 
les  Monafteres,  où  les  Prieurs  &  les  Bénéficiées  n'ayant 
un  pécule  que  par  tolérance,  tout  revenoii  i  l'Abbé  après 
kurmorc.  .Les  Evêqucs  felc  font  attribué  fur  les  Prêtres 
&  les  Clercs.  Clément  VII,  peiadant  le  fchifme  l'attri- 
bua au  Pape  fur  tous  les  Evcques ,  dont  il  eft  feul  héri- 
tiet  en  Italie  &  en  £fpagne^  mais  en  France  on  ne  con- 
Hoîc  que  la  dépouille  qui  appartient  à  TAbbé  ou  aux  Re« 
Cgieux.  Foyt:^  Pécule^  Coue^morte y  Abbé, 

Cependant  ce  droit  a  lieu  dans  quelques  Diocéfes,  Fat 
Arrêt  du  Parlement  de  Paris  du  20  Juillet  1684 ,  l'Archi- 
diacre de  Jofas  de  l'Eglife  de  Paris,  fut  maintenu  dans  le 
iioit  de  prendre  après  le  décès  des  Curés  de  fon  Archi-y 
'^iaconé ,  tant  de  la  ville  que  de  la  campagne ,  le  meiU 
leur  meuble,  comme  lit  garni,  furplis,  aumuffe,  ou  le 
Meilleur  animal,  comme  cheval,  mulet,  &c.  Par  Arrêt 
du  28  Mai  171 1 ,  il  a  été  jugé  en  faveur  des  Archidiacres^ 

3~  ne  ces  droits  font  regardés  comme  frais  funéraires ,  8c 
oivent  être  préférés  aux  dettes  du  Curé. 
La  dépouille  ou  fucceflion  mobiliaire  des  Evêques^ 
<roit  autrefois  comprife  dans  les  fruits  qui  appartcnoienc 
■a  Roi  par  droit  de  Régale.  Cet  ufage  a  été  long-tcms 
fttivi  en  France  ;  plufieurs  Eglifes  avoient  obtenu  l'c- 
Xtmption  de  ce  droit  ;  &  dans  celles  qui  y  étoient  fu-; 
jettes  ,  les  Evêques  difpofoient  ordinairement  dans  leur. 
Tcftament'dc  leurs  effets  mobiliers  j    c*eft  ce  qui  afaic. 
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Îtt'mrcftKMement  ce  droit  l'eft  aboU;  il  t  pâH^deat^  I 
[Qvt  lut  pECCits  des  Eviqucs,  Ord.  de  Chadct  VT,  èé  1 

<tudc|ues  J 11  rifcon  fuites  Mt  prétend  a  que  dam  Ictutl 
de  la  féda^iou  de  lâ  Cautame  de  Ptfts,  on  ^mi^fl 
douces  fur  ce  droit  des  bérîîïcrs  des  Lvcc^ues  U  à^^Ê 
t\tf  Bcnéficicts  Séculiers  j  5c  cjuc  c'eil  pour  krct^H 
étiEcuké  que  l^on  eo  a  mu  une  dîfpofîuoQ  d«asl^| 
couiumc,  ^ 

Let  Abbés  s'approprient  encoïc  aujourd'hui  U  dépooilit  I 
des  prieurs  de  leur  dépendance.  1 

Dans  le  Diocéfc  de  Liège  les  Curét  8c  autres  BénéfiÉH 
n'ont  pas  !a  haihé  de  teScr  de  leurs  cJïcts  mobtUc^H 
jfétre  autodféipar  l'Evécjuc  ;  le  Prélat  i'erBparetmfwB 
de  leur  FucccCioéi  mobLliâirc  ,  qn^ils  eujîe^r  teilé  ^  a»| 
00a*  I 

Dans  le  mlmePa^s,  Qi  dans  routes  les  PtovinccïteJ 
Pays-Bas  qui  obéîjFcnr  i  la  Maifon  d'Autriche ,  leslll 
Ipitres  fonr  en  poïTclUon  de  faccédci  au  mobilier  def  i^| 
fioints  qui  meurent  d^  innpai^  ^^^ 

DÉPUTÉ  fc  dît  d'une  pcrfonoc  envovéc  de  It  fml 
de  quelque  Corps  ou  Communauté*  Plyfîccrrs  PteviîiC«i| 
de  France  envoycnr  tous  les  ans  des  Députés  su  Roi  poitl 
lui  préfenter  le  cahier  de»  Ectts.  Ces  Députés  Coni  t^l 

Î"aurs  au  nombre  de  rrois ,  uu  pour  le  Clergé,  raarrcpKiï  j 
à  Noble  ife^  &  le  dernier  pour  le  Peuple  ou  le  ticr&^EuM 
Oert  le  répuré  du  Clergé  qui  porte  La  parole,  ^M 
piptiiês  du  CUr^è^  Eccléfiafliqueç  tirés  *  caiit  din^| 
JSaicr  que  du  fécond  Ordre ,  &  qui  dans  les  Affcd^f 
de  ce  Corps  repréfenrent  les  Provinces  Eccîéfiaftitja^H 
en  ftipulenr  les  intércts.  Fùyc^  AffemUées  du  C/^f/.^H 

DERNIER  ETAT.  CVfl  en  marîcrc  BcnéÊdlB| 
pofrellîoïi  du  Çollateur  ou  du  Patron ,  de  conférer  duïl 
préfenter,  réfultantc  du  derrtîet  adc  de  collarîon  m^\ 
^ermutarion.  I 

On  a  fouirent  agité  ïa  qucftion  de  fçayotr  combic^HI 
faut  de  pTéfcntcition^î  pouv  établir  le  dernier  érai  duP**l 
troaagc  ;  après  beaucoup  dcdivcrfîré  d'opimons  ,  l'aOfî| 
a  décidé  qu*uii  fcul  a^e  fliiSloît ,  pourvu  que  ce  W^\ 
dernier  j  &  oyU  eût  été  admis  par  iPOidiruire.  Cci^| 
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tbaxlme  a  Hea ,  non-feulemetu:  contre  le  véritable  Patroa 
éa  Bénéfice,  mais  même  contre  IT  vêque  qui  vent  conféré^! 
le  Bénéfice  vacant  librement  &  de  plein  droit;  ainfi  an  Laïc 
«trec  un  feul  àâe  de  préfentation  qu'il  a  fait  de  bonne 
foi  à  la  dernière  vacance  du  Bénéfice  ,  fera  provifoire-^ 
ment  maintenir  fon  préfente  contre  TE  vêquc,  quoiqu'il  ne 
Iptouve  fon  droit  que  par  ce  feul  adte  de  préfenfation.  Lesr 
Arrêts  ont  jugé  pareillement  qu^un  feul  aâre  fûffit  pour 
établir  une  poûeffîon ,  pour  intenter  l'aâipn  en  trouble 
Se  en  complainte  y  &L  pour  demander  à  y  être  maintenu. 

DEROGATOIRE.  C'eft  ce  qui  déroge  à  quelque droîç 
ro  adte précédent.  On  a  appelle  çlaufi  dérogatoire,  cdlc 
^Tiî  contient  une  dérogation.  - 

Le  Pape  ufe  fouvent  de  cette  claufe  dans  fes  refcrits 
qà*il  accorde  aux  Particuliers  ;  elleefl  même  devenue  par 
le  fréquent  ufage  qu'on  en  fait  à  Rome ,  une  claufe  de 
ftjle ,  donc  Pomifilou  réndroit  lerefcric  défedueux  en  Cg^ 
Ibcme.  Les  BuUides  ont  appelle  ces  claufés  dérogatoires 
tes  nonobflances  »  parce  qu'en  eftct  elles  ne  figùifient  autre  ^ 
chofe  y  que  les  Lettres  ou  elles  font  contenues  feront  exé« 
cutées,  nonobftant  tous  aâes  contraires. 
.  DESAFPROPRIATION.  Ce  terme  fignific,  i«  Le 
détachement  des  chofes  temporelles  néceflaires  à  tousleg 
Chrétiens ,  ^  qui  n'eft  autre  que  la  pauvreté  évangéli- 
^tie  commandée  par  Jefus-Cbrift.  2*.  Le  renoncement 
réel  à  la  propriété  de  ces  chofes  temporelles ,  tel  qu'il  èft 
dans  les  Religieux,  3®,  Un  amour  de  Dieu  fi  pur  &  fi  dé- 
fintérefié ,  qu'on  l'aime ,  &  qu'on  le  feifve  uniquement 
pour  lui-même ,  enforte  que  l'homme  défapproprié  n'a 
4l*égard ,  ni  à  fa  propre  perfeélion ,  ni  à  fon  mérite ,  ni  ^ 
la  beauté  de  la  vertu ,  ni  même  à  la  récompenfe  éternelle  , 
ibais  à  la  feu^e  gloire  de  Dieu ,  (ans  qu'il  perde  néanmoins 
le  fonds  des  vertus,  ainfi  que  s'e:if priment  les  mydiques. 

DESCENTE  DE  JÉSUS -CHRIST  aux  Enfers;^ 
^  la  )  eft  une  vérité  dé  foi  comprife  dans  le  cinquième 
mrticledu  Symbole  des  Apôtres,  par  lequel  nous  faifonç 

Îrofefiion  de  croire  que  l'Ame  de  Jefus-Chfift,  entre  fai 
lort  &  fa  Réfurre^idn ,  s'eft  rendue  préfente  aux  En»- 
"fers.  Par  ce  mot  Enfers  y  on  peut  entendre,  i^.  Le  lieiï 
(RU  les  démons^  ^  les  réprouvés  ibuffi:ent  les  fu^^llc^ 


if  fcrDcls.  1^.  Le  lieu  qu'on  appelle  autremrnt  Purgatôin} 
ou  font  détenues  des  âmes  qui ,  au  tems  de  Icyt  Tcparanaft 
d'avec  leurs  corps,  ^loicot  à  la  vérité  co  grâce  ^v:t  Diei^ 
mais  qui  n'oiu  pas  entièrement  fatufait  a  fa  Jurticc  pow 
leurs  péchés  déjà  remis,  j**.  Un  lieu  fontcrrcin,  aut«- 
fnent  nominé  la  Lîmhts ,  m  tepofoïcnc  avant  la  vcnttcét 
Jçfiis  Ctïift  ,  les  âmes  desjuflesqui  n'avotcot  rien  ici- 
picr*  Ceft  en  ce  dcrniet  Heu  que  l»Amc  de  Jcrai-Cttiâ 
deiceiidiE,  1^.  Pour  en  retirer  ces  âmes  juflcs,lc  le$me- 
titt  en  triomphe  avec  lui  dans  le  Ciel  ^  dont  l^eniiéc  iwA 
fermée  aux  hommes ^  jufqu*à  ce  que  Jefus-Ciirift  l*fâ( 
cuve  ire  par  fa  Mort*  i*.  Pour  manifcOerJfa  puifliace 
dans  cette  région  de  ténèbres  j  comiric  aa  Ciclj  &  fotli 
Terre. 

DESESPOIR  ,  (  k  )  cfl  un  péché  par  lequel  on  d^fef- 
pcrc  de  pouvoir  obtenir  de  Dieu  la  rémiflion  de  feiiia' 
tes  y  &  la  vie  éternelle.  Selon  la  rcmairc^uc  de  S,  Tha- 
ntas ,  les  caufes  principales  de  ce  péché  ^  font  la  bxiittlt 
la  pareCTc;  l'une  ^  parce  qu'elle  attache  tellement  le  cœi}: 
aux  plaîfirs  chatûcls,  qu'il  fe dégoûte  des  biens  fpitiiiieiv 
&  ne  les  efpeie  plus  ^  l*autre ,  parce  qu'étant  une  triMa 
qui  abat  Se  décourage  Uefprit^  elle  lui  fait  envifigct pob» 
jet  de  fon  cfpéranee  comme  hors  d'atteinte, 

DESIR,  Seiuimcnt  par  lequel  nousafpiroos  àquelquc 
chofc.  Si  ce  feiuimcm  eft  itès-foiblc  ,  on  i^appcllc  yd^ 
Uké. 

Tout  defîr  peut  Itte  bon  ou  mauraû ,  mortel  ou  véMil 
félon  la  qualité  de  l'objet. 

Pc  ut-  on  dciîier  fa  propre  mort  ?  'Lc^  Cafuiftes  ont  décwll 
que  l'homme  accablé  dii  poid^  de  fa  propre  conupiiofli 
peut  fans  péché  defircr  de  fottir  de  cette  vie,  pourvu  qiit 
ion  dcfic  foit  accompagné  d'une  parfaite  &  emieic  fûtt* 
mirtîon  i  la  volonté  de  Dieu» 

DESSERTE.  C'eft  l'acquittement  que  fait  im  Ecd^ 
(îaftîque  du  fcrvice  d^uneCure,  d'une  Succuifalc,  d'w 
Vicariat ,  d'une  Chapelle  ou  autre  Bénéfice  qu*il  nepolfi(fc 
point  en  titre  ou  eu  commende. 

On  a  appelle  Dejferva/it  celui  qui  a  été  commis  pari* 
Supérieur  Écctéfiaftiquc  pour  faire  la  deflertc  d'un  Bcbé* 

6^^* 


t)  E  T  ^  :  C  E  7  >!> 

leî  Dcflcrvans  doivent  être  parés  fur  les  revenus  des 
Cures  qu'ils  dcflervent ,  ainfi  qu'il  a  été  Jugé  par  Arrêt 
in  Parlement  de  Paris  >  du  26  Mars  lyoo^  &  au  15  Mai 
1707.  .  • 

Pour  obvier  aux  contcftations  qui  fulrvenoient  de  la 
part  des  Curés  interdits  à  l'occafion  de  la  fomme  a/lIgnée 
7ZC  les  Evêques  pour  la  dcflcrte  de  leurs  Cures ,  l*A(ïcmT 
i>lée  du  Clergé  de  17 10  «  a  demandé  dans  le  cahier  qu'elle 
I  préfentéc  au  Roi,  le  Règlement  contenu  dans  l*art.  z  de 
la  Déclaration  du  3  Juillet  1710,  par  lequel  Sa  Majefté, 
en  interprétant  celle  de  1686,  déclare  quelle  remet  à  la 
prudence  des  Evêques,  félon  Pexîgence  des  cas,  d'affi- 
jncr  une  rétribution  plus  forte  que  celle  de  trois  cens 
livres ,  félon  la  qualité  &  l'étendue  de  la  Paroiflc  ,  &  à 
proportion  des  revenus  du  Bénéfice. 

DETRACTION.  royex  Médîfana. 

DETTE.  C*cft  en  général  ce  que  Ton  doit  à  quel- 
qu'un. Il  y  a  des  dettes  a<f^ives  &  des  dettes  padives.  Les 
premières  font  celles  dont  on  a  droit  de  fc  faire  payer  ;  les 
autres  font  celles  qu'on  eft  obligé  d'acquitter.  Ainfi  une 
même  dette  eft  paffive  relativement  au  Débiteur,  &  aftivc 
par  rapport  au  Créancier.  ^ 

Le  fucceffeur  au  Bénéfice  n*eft  point  tenu  des  dettes  de 
(on  prédcceffcur ,  lorfque  l'argent  emprunté  n'a  pas  tourné 
au  profit  du  Bénéfice ,  &  que  la  dette  n'a  pas  été  contraâée 
pour  lanéceflitéde  TEglife.  Il  y  a  néanmoins  desCanoniftes 
iqut  foutiennent  que  la  dernière  condition  fufïlt ,  &  qu'il 
ji'cft  pas  nécefiâire  que  l'emprunt  ait  tourné  au  profit  de 
l'Eglife.  Suivant  notre  Jurifprudence ,  Tutilité  &  la  né- 
ccflité  font  requifes  ;  il  faut  même  que  le  Bénéficier  art 
été  autorifé  dans  l'emprunt  par  le  Magiftrat.  Le  Roi  ne  le 
permet  que  pour  la  Subvention ,  &  l'intérêt  de  l'Etat. 

La  contrainte  par  corps  pour  dettes ,  n'a  point  lieu 
contre  les  Eccléfiaftiqucs.  On  peut  faifir  les  gros  fruits  dti 
Bénéfice  j  mais  non  pas  les  diflributions  manuelles,  parce 
qu'elles  tiennent  lieu  d'alimens. 

DEVIN.  Celui  ou  celle  qui  fc  mêle  de  découvrir  Tave- 
BÎr ,  ou  que  l'on  confulte  pour  cet  effet. 

L'Ecriture  en  plufieurs  endroits  condamne  les  devins 
-&  ceux  qui  les  coofulteoc»  EUe  traite  cet  ^tx.  d^^S^y^xsCv-^. 
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mtlon.  No!!  Roh  ont  îo^ijours  pris  les  préc&uttoni 
figes  pour  d^ïrukc  ,  &  rocmc  prévenir  la  pnttinifl 
tmcufc  des  devins.  IL  y  a  un  dernier  Edicdumolî^ 
itf82,  enregistré  le  51  Août^ïjm  défend  rouies f 
fupcrftiïif  ufc5  de  fait ,  par  teit  ou  par  paroicsj 
abufaut  des  termes  de  rÉcrîtare- Sainte ,  oa  des  Pi 
I^Egîtrc  ,  foir  en  difant  oa  ta  fatfanc  des  chofe^  ^ 
aucun  rapport  aux  caufes  narutellcs*  Ccur  «^tii 
vtïic  les  avoir  enfe  ignées  ,  enfemblc  cey:3c  qui  \t$ 
en  nfagc  ,  &  cjui  s'c»  Tont  fcrvi  pour  quelque  ^ 
pui^rcctrc^  doivent  être  punis  tïcrtiplaircmcûc^ 
vant  l'exigence  des  cas.  Le  mime  Edic  porte  cj^ 
trou  voit  a  l'avenir  des  petfonnes  afTcx  mcchaol 
ajouter  &  joïadïc  k  fupcttUtion  âc  le  facrilege  a  l^j 
fous  prétexte  d'opération  de  prétendue  ru  agit,  4 
prétexte  de  pareille  qualité  ,  cclleç  qui  s'en  tid 
convaincues  >  feront  punies  de  mort,  \ 

PEVOLUT.  Impétration  d'un  Bénéfice  fol 
l*incapacîté  du  pourvu  j  ou  fut  quelque  défaut  1 
Titres,  On  dillinjjTuc  lacoUatlon  par  dévolution,  | 
hrionpar  dévolut  ;  la  première  exprime  le  droit I 
duquel  le  Collatcui  coiifcrc  ;  la  féconde  le  gertie 
cance  far  lequel  le  CoUacear  pourvoit.  Il  y  a  Ucu 
pétration  par'dévolut ,  toute  les  fois  qu  il  y  a  vaca 
plein  droit.  Fbye^  F'acance. 

Le  Pape  confère  les  Bénéfices  qui  font  devenui 
trahies.  L'EgHfc  ne  les  donne  aux  Délateurs  qo 
avoir  des  Survcillans ,  ou  des  Ccnfcuvs  des  défprd 
Bénefîciers.  Les  Dcvolutaircs  ne  font  pas  toujours 
favorablement,  parce  que  leur  conduite  annonce  di 
bition  &  de  la  cupidité  ;  Jcs  Auteurs  les  appelle 
RaviiTcurs  de  Béuéfices.  Le  Pape  Eugène  I V,  p< 
jmédicr  aux  cntreprifcs  des  ambitieux  ,  ordonna  qu 
qui  fe  feroient  pourvoir  de  Bénéfices,  dont  Icspoflî 
^uroicnt  joui  paifiblemcnt  pendant  un  an  ,  fc 
obligés  d'exprimer  dans  les  provifions  qu'ils  c 
^roicnr,  le  nom  ,  le.  degré  ,  la  Nobleflc  du  poflefl 
Bénéfice;  combien  d'années  il  en  a  été  en  polfcffi 
le  ^enrc  de  vacance  précis  &  formel ,  fur  lequel  ils  v 
obtenir  lents  çtovlfiorvs  ;  ce  même  Pape  demande  qu'i 
fcm  affigTxct  \c  çoK^Cj:\3X  ^^^  Vi^  ^x  xwîv^  ,^  &  m 
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inftance  en  état  d^étre  jagée,  fous  peine  ie  nullité  des 
^roTÎfîons,  &  d*écre  condamnés  en  tous  les  dommages  U 
ntérêts  ;  qu'enfin,  s'ils  ne  font  pas  fondés  dans  leur  dévo« 
ut  y  ils  payent  cinquante  âorins  d*or  à  la  Oian^bre  Apof- 
blique. 

Lorf<^ue  le  Collateura&ic  oi^  collation  nulle,  c^eft* 
i^dire>  aunÎDcapjible^ouconcrelesiyéglcs,  la  dévolution 
e  faic  à  fon  S^périeut  in^nédiat  ;  lorfqu'eile  dH  produite 
>ar  l'abus  qu'il  a  fait  Afi  (on  pouvoir ,  le  Supérieur  peut 
inférer, /iir«  devôltuo  ^  noiéme  dan;  les  fi.^  mois  de  la 
première  vacance.  Le  premier  .Cojlateureft  alors  dépouillé 
le  fon  droit ,  parce  qu'il  ne  pçiit  fe  corriger  lui-même , 
%n&us  ifi  çficio ,  pro  h^u  vice.  Voyez  Dévolution. 

Suivant  l'prdonnance  de  Biois,  art.  46,  tous  Dévo* 
[tttaires  ayant  obtenti  des  provisions  fondées  fur  vacations 
Je  droit ,  font  admis  à  en  faire  pourfuice ,  à  la  charge 
ie  donner  caution  de  la  fomme  de  cinq  cens  livres  ,  d  e« 
lire  dotnicilcy  de  conteftér  en  caufe  dans  l'efpace  de  trois 
mois ,  &  de  mettre  le  Procès  en  état  d'être  jugé  dans  deux 
ans  au  plus  tard.  Défeofes  font  faites  aux  Dévolutaires 
4e  s'attribuer  la  jouiilknce  des  fiuiu ,  avant  ^9*ils  aient 
«obtenu  une  Sentence  de  ptovi(ion,  ou  définitive  1  leur 
profit.  Par  cette  Ordonnance  ,  les  provifious  in  fèrmi 
juris  y  font  devenues  de  véritables  provifions ,  &  non  de 
lîmples  refcrits  ad  lifts  >  lorfqtt*clles  ont  été  impétrées 
fur  une  vacance  de  plein  droit. 

Le^Juges  Laïcs  cpnnoii&nt  des  dévoluts  exclufive« 
suent  aux  Juges  d'Eglife  :  on  peut  fe  fervir  des  ptovifions 
pvanr  qu'^aucune  Sentenc;e  ait  déclaré  le  Bénéfice  vacant  ; 
il  faut  que  le  Dévojutaire  les  ait  avant  la  prife  de  pof^ 
fcffion.      •        ^ 

Le  poIfeiFeur  d^un  Bénéfice  impétré  par  dévolut ,  a  la 
acuité  &  la  liberté  de  le  léfîgner  jufqu'à  ce  qu'il  ait  été 
afiîgné  par  le  Dévolutairc,  Si  le  Dévoluté  meurt  avant 
que  le  DévOlutaire  ait  formé  fa  demande  en  complainte , 
le  Bénéfice  vaque  par  mort. 

La  régie  qui  vrior  temp.ore  ^  fjodor  jun^  doit  avoir  lieu 
dans  le  conflit  de  plufieurs  Dévolutaires. 

L'aj:ticle4de  l'Ordonnance  d'Orléans,  donnée  au  mois 
ie  Janvier  i5^o>  défend  à  tous  Prélats»  Patrons  ^Colr;. 
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t^un  ordin&hffÇ,  d'accorJct  aucuns  dévolu rs  a? 
k  pourvu  p3t  l'oiditiaire  ait  été  dédale  ïncajiablc 
Ju«cs  éI^v  avoir  ég?irii  avant  ce  tems.  Cet  attitk  a 
forme  par  le  56  de  l*Oidonnancc  de  Blois  3  &  1 
ceUcdc  Mcîiîn- 

La  polTertîoo  civile  ne  fafiii  pas  an  Dévotuta 
faut  qa'il  ait  foin  de  prendre   poileffion  canon 
verra  des  ptotifions'  de  Cour  de  Rome   6c  du 
l'Eva]iic.  Arra  da  ai  Mars  î/op. 

Le  Réfigivataire  j  vis-à-vis  du  Dcvolataïre,  n*i 
«obligé  d^écabln  ta  vaLttdité  du  ritrc  de  Con  Auceu 
fiïflit  fjuc  Ton  Béfignant  foit  pa^fible  pof^^coc  d 
fice  &  rfî»atdé  comme  poUcffcur  légitime,  C'cfl 
gtcfleijt  à  prouver  qnc  Je  titre  qu'il  attaque,  eft^ 
gc  à  rapporter  les  afles  jurtiîicacjfs  fur  Icfqaeis  ' 
Ton  devolut.  Arrêt  dti  Fadement  de  Touloufc  di 
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rtue  tous  pouïviîî  par  dévolues  ,  fondés  fur  Vin 
des  polTeileurs»  ne  s'eftorccnt  de  fait  d'entrer  rnl 
fa  rie  e  des  Bénéfices ,  &  que  for  lefditcs  pfovifionî 
adjugé  aucun  fcqueflrci  ains  jouiront  defdics  Bé 
jufqu'à  ce  qu*il  y  ait  jugement  au  contraire  de  rc 
au  piincipaî. 

Lorfquc  le  Titulaire  eft  décédé  peu  de  tcms  ap 
fignation ,  la  rccréancc  fe  donne  au  Pourvu  per  obi 
non  point  au  bévblutaiic.  Arrêt  du  Parlement  â 
du  5  Mai  1616* 

Suivant  les  maximes  de  France,  le  Dévolut 
peut  point  tirer  avantage  de  Tincapacité  de  l»autr< 
vu  ,  arrivée  depuis  l'expédition  des  provifions  , 
claufc  de  dévolut  eft  inférée  :  Quod  ab  initia  non 
ex  pofl  faffo  convaUfcere  non  potcft.  Arrêt  du  Par 
de  Paris  du  7  Juin  1543. 

Dubois ,  dans  fes  maximes  canoniques  ,  regarde  < 
une  maxime  conftante ,  d'après  un  décret  du  nci 
Concile  de  Tolède,  qu'un  dévolut,  obtenu  fans  l 
rcntemcnt  du  Patron  laïc,  eft  inutile,  à  moins  < 
Patron  ,  f^-achant  l'incapacité  ou  l'indignité  du  Titi 
n'ait  négligé  de  préfenter. 
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»  -'Xcs  collations  par  dévolue  n  ayant  poin&  été  réfcrvécs 
sn  Pape  par  aucon  Concile ,  ni  même  par  aucun  décret 
■des  Papes ,  il  paroît  que  les  Evéqnes  peuvent  pourvoie 
^c  cette  manière ,  fur  vacance  pour  incapacité  ou.  nullité 
nie  titre.  Ce  pouvoir  des  Collateurs  eft  fonde  fur  la 
Pragmatique  8c  le  Concordat.  Les  Parlemens  de  Tou» 
loofe  &  de  Bordeaux  réservent  ce  pouvoir  au  Pape.    . 

Si  un  indigne  ou  un  incapable  a  furpris  du  Roi  des 
|iravifions  de  quelque  Bénéfice  de  difpofîtion  ou  coUa* 
«ion  Kojale  ,  le.  Pape  ou  autre  Supérieur  Eccléiiaftique 
jftc  doit  point  conférer  le  Bénéfice.  Veut  Sa  Majefté  que 
les  Procur€;ars  Généraux  puiffent  fe  porter  Appcllans 
comme  d'abus  de  l'exécution  de  ces  provifions ,  &  qu'el- 
les foient  déclarées  abufîves  :  Et  defdites  appellations , 
nous  attribuons  la  connoijfance  >  dit  Sa  MajeflTé  ,  à  nos 
Cours  de  Parlemens  y  pour  ^  icelles  jugées ,  être  par  nous 
nommées  d'autres  perfonnes. 

Z^e  Roi  peut  nommer  par  dévolut  aux  Bénéfices  va- 
cans  par  mort,  dans  l'étendue  des  trois  Evêchés,  pcn* 
iant  les  mois  afFcélés  à  Tordinaire ,  lorfque  ces  Bénéfices 
ont  été  conférés  à  des  indignes  ou  des  incapables.  C'efl 
une  fuite  de  la  ceflion  des  droits  du  Saint  Siège  pour  la 
nomiBatiou  aux  Bénéfices  de  ç,z%  Evéchés ,  faite  au  Roi 
^r  le  Pape  Clément  IX ,  par  fon  Induit  du  23  Mars  i  ^(îi^ 

Un  Dévolu  taire  n'eft  point  admis  à  faire  preuve  de 
['incapacité  de  celui  de  qui  il  a  impétré  le  Bénéfice  par 
iéyolut,  à  moins  qu'il  n  ait  un  commencement  de  {preuve 
>aT  écrit ,  fuffifant  pour  la  faire  admettre.  Arrêt  du  Par- 
icment^de  Paris  du  18  Mars  167^.  Arrêts  du  Grand* 
Conreildu2  Août  1 666  &  du  17  Avril  1673. 

L.C  Dévolutaire  n'eft  pas  Partie  capable  pour  faire 
neuve  des  faits  ;  il  n*a  que  la  voie  excitative  auprès  du 
Viiniftere  public  ,  foit  civil  ,  foit  eccléfiaftique.  En  ce 
ras,  le  Procès  fe  pourfuit  à  la  requête  du  Procureur  du 
^oi  ou  du  Promoteur,  fur  la  diligence  du  Dévolutaire» 

Un  Religieux  d'une  Abbaye  nepeutpoînt  être  caution 
Tun  Dévolutaire  ,  qaand  même  le  Bénéfice  dépendroit 
ïc-  l'Abbaye  ,  foit  parce  que  l'Eglife  n'a-  pas  le  droit 
l'aliéner,  foit  parce  qu'une  caution  doit  être  contraigna- 
>Ie  par  corps.  Arrêt  du  Grand-Confeii  du  a  Août  1706. 


LoTr<jnc  te  droit  ie%  Hcligicuf  tft  fujcf  i  coattft^ju^i', 
la  citttian  de  leur  taitiporcl  lic  fuffît  pai  ^  £  Ton  demitïâr 
lïfie  càvtctQti  en  Iciir  »d jugeant  nnt  famme.  Aîdi  jugici 
b Grand* CliaJuhîcpïT  Anétda  t^  Man  1718. 

Les  Gfaduéi 'qu!  recjaicrer.t  les  Bénéficci  vaoflsjl 
DéfOiDt  4«o»  les  m ôb  qui  leur  font  affeâés ,  ue  émm 
paï  donner  cautioï^  ^  non  pitis  c^uc  le«  îndultaJEcii  pacc? 
Aue  k  degré  desun%f  &  le  f^rirslége  écf  autre» ,  lettii^ 
1 1  ngtï  tM  des  n  é  vo  1  uta  i  t  es .  Arr  et  3'  en  r  ^giftr  c  m  tôt  éa  J 
Mai  1^5 '^  de  TEdic  de  Henri  II  du  mais  de  Jinviei  1557. 
0«  cr»  (liCpenfc  anff]  Ic^  Dévolutaires  Bf évctabei  du  Roi 
Ani?i  du  Gr^nd'Canfell  du  tz  Mars  1^84,  Cepcniîa 
BcUi(7ti  m<^  uri  Arrêt  du  Graïid'Confcîi  du  mon  d'ââôc 
jt^od,  qui  :i  jjgé  le  coïiiraîre* 

Un  ikttit  du  PâîtemetTt  de  Touloufe  du  4  ft1â£§  1(7$? 
^charge  de  caution  le  Dévolomire  ^é  éifcûrdum  M^ 
narum.  Utt  Arrêt  du  ParïeiDent  de  Paris  de  1719  ,Vcïift 
Celui  cjuî  obtient  un  Binélicc  fur  tui  Keligictiiécll 
Couçrégatioti  de  S.  Matir,  ou  autres  qui  n'onr  pajéà 
Ja  decLaraiion  ordoncée  en  changeant  de  maifaQ  ^  àfik 
donnée  caution,  parce  que  c'eft  un  véritable  dévolutjlt 
que  ce  Bénéficier  étoit  pon'e fleur  paiilblc-  Arri^t  du  Gan^ 
Confcil  ^M  11.  Février  ijto,  du  14  Mai  1720,^1] 
H^iars  17^2  f  du  24  Mai  17î.£. 

La  confidence  donne  lieu  au  dé  vol  ut.  Arr^r  da  JO 
Klai  1  ^>^'  Un  Dévolutaite  ^  quoique  perfide  ao  Coofidn^ 
tiatrc  »  fut  préféré  au  Ké^gnat^ire  par  la  haine  que  ï^ûnt 
pour  la  confidence.  Arrêt  du  ij  Février  1655,  Il  àHà 
cil  i^asde  même  fi  le  Dévolutaire  mabufé  de  la  corrfiii!Ct 
d'an  incapable.  Arrêt  de  la  Grand' Cbambre  du  Farlt- 
jnentdc  Paris  du  9  Aour  173^ 

Celui  qui  a  éré  médiateur  entre  deux  Bénéficier!,  fi 
peut  point  profiter  dn  vsce  de  leurs  ticres 

La  réfi ^nation ,  fnivîc  de  pcrmutarion  ,  ne  donne  pûiflf 
lieu  au  devolut  ;  il  n'y  a  que  le  Gradué,  l'Indultaîrc  ''^ 
le  Pourvu  pat  l*otdindrc,  qui  puilFctit  oKfedcr  la  ÉufiJ- 
que  l'on  y  préfume.  Arrêt  du  ip  Novembre  lé^y  Lt 
Dérolutaire,  quoique  odieux  ,  efî  préféré  à  l*étrang«< 
Arrêt  du  i^  Mai  1 6z6 ,  rapporté  par  Bordet ,  t  i  »  1*  ^■ 
Un  Poutvu  Y^i  mort  a  été  préféré  à  un  péTokfSÛi 
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ftof  Arrêt  ia  mois  de  Fcvticr  1 548;  Bc  des  Réfignataires 
joocété  préférés  de  même  par  les  Arrêts  du  17  -nia  1^38  , 
4a  5 1  Décembre  1663  >  &  da  2^  A^écerobre  1664. 
-  Uo  Eccléfîaftiqae  fécalier  peat  obtenir  an  dévolot  fur 
«D  Bénéfice  régulier  ,  à  la  charge  de  prendre  l'habit  de 
l'Ordre  dans  fix  mois,  &  de  faire  profcflton  un  au  après, 
Arrct  du  Grand-Confcil  du  18  Fév)ier  1693. 

TJn  Bénéfice  fimple  ne  tombe  point  en  dévolut  ^  fous 

tcétexte  que  le  Titulaire  >  légitimement  pourvu,  a  pris 
»  quatre  Mineurs  $i  le  Soadiaconat  d'un  aune  £y£que 
que  le  fien.  Arrêt  du  17  Décembre  162^, 

DEVOLUTAIKE ,  celui  qui  impétre  un  Bénéfice  par 
détrolut. 

DE  VOLUTE,  celui  dont  le  Bénéfice  eu  impétrépat 
déyolut. 

DEVOLUTION ,  droit  de  conférer  que  le  Supérieur 
acquiert  an  bout  d'un  certain  tems  par  la  négligence  du 
Collateur  inférieur.  On  l'a  introduit  pour  corriger  &  punir 
la  négligence ,  ou  le  mauvais  ufage  que  les  CoUarenrs  fent 
àe  leur  autorité.  Il  a  pris  naiâance  au  Concile  de  Latran 
en  1 17^.  fous  Alexandre  III. 

Ce  droir  ya  de  degré  en  degré ,  du  Qiapitre  a  TE- 
vcqne ,  de  l'Evéque  au  Métropolitain ,  &  de  celui-ci  an 
Pape.  Innocent  III  veut  que  Ton  compte  le  délai  dot 
ûx  mois  prefaits  du  jour  ane  le  Collateur  a  connoiflan* 
ce  de  la  vacance  du  Bénéfice;  la  Clémentine  le  prendi 
du  jour  que  la  vacance  a  été  connue  dans  le  lien  ob. 
eft  TEglile  du  Bénéfice.  Chaque  Supérieur  a  £x  mois 
pour  .conférer,  &  chacun  c(t  dans  le  cas  du  premier  Col-> 
Uteur  pour  les  efters  de  la  négligence.  Ils  fonr  tenus 
comme  lui  de  confulter  la  qualité  des  perfonnes  félon  le 
tirre  de  la  Fondation  &  la  nature  du  Bénéfice. 

L«  dévolution  &  les  ûx  mois  donnés  au  premier  Colla- 
teur par  le  Concile  de  Latran ,  i^empéclient  pas  la  pré- 
vention du  Pape.  P'ùye^  Prévtntîotu  ^ 

Le  refus  du  CoUataire  donne  au  Collateur  un  nouveau 
délai  de  ùx  mois ,  comme  au.  cas  des  vacances  ordinaires. 

Les  fix  mois  accordés  aux  CoUateurs  ordinaires  pour 
conférer ,  fe  compteiyt  du  jour  de  la  mort  du  Titulaire.  On 
n'admet  point  le  droit  de  dévolution  de  IXYêqne  au 


Chapitre  »  ni  de  VAhhé  au  Couvcnc.  Si  i 

4c  «onlétcrilans  les  fii  moU ,  I^Ordin^iîc coûSéftwlCf^ 

mmirum  nvtrfionu ,  non  vtrà  corrtBwfiit^ 

La  dcfolution  du  Pape  of  doit  ptïltit  a.votr!icQ 

ït%  ColUteurs  Liin  ,  donc  le  àio\%  tetiiporel  eïc  t 

çoiDC  d'auEïc  Sgpéricuf  que  k  Roi.  St  Le  CalUti 
s  ibufc  de  fou  droit  ^  la  coUician  rç^icot  covjoiii 
le  ca$  échéant. 

Si  deux  Bénéfîctcrf  f>ennaEem  ^ant  tiii  Ckaj 
e%empc,  &  que  le  Chapitre  rtfufc  d'admeurc  !i 
mutaûoa  ,   rf>éL]UC    peut    d^nact    de*  piavï^ooi 

4toû  de  dcvQLttct£>u*  Arrct  du    Parleoicm  de  Pads» 
mois  de  Juin  l^}i« 

RéguUeiemeiit  roas  le^  Béaé^ccs  eoUadff  ànm 
lt:e  coïiïéiiv  dans  les  Ç\t  vaon ,  oii  le  droit  de  coiifi 
cft  dcvolu  &a  plut  praçbaiu  Supéncur,   Ce*  Cx  ffl<>i* 
Oibteur  coacent ,  %%on  pis  du  jour  de  la  vacance 
]ouc  c]u*il  a  eu  ou  dû  avoir  connoUIaîtce  de  la  vaomfe, 

Xorfquc  le  droit  de  conférer  a  été  dévolu  au  Pape,  iVift 
rcTOUTne  ptui  à  rOrdtnaire, 

SHî  s'' agit  de  coiifcfcr  les  Bénéfices  aux  ptéf entés,  * 
nommés  pit  le  Patron,  le  CoUateuf  aaquel  ta  préfeo»- 
tion  cA  Uiic,  n^  jouit  pa^  du  droit  des  ûx  mou,  il  li^^ 
conférer  au  plutôt. 

Un  Arrêt  du  Grand-Conretl  du  i%  JuîUtc  1754»  ^"^ 
bloitautoiifcr  l*opinion  où  l^onétoît,  qa^ati-deU  d«w 
mots  f  fa  collation  de  l'Ordinaire  ou  du  S  upérieur  eft  nui^ 

,  cependant  par  Arrêt  du  .Parlement  de  Paris  en  la  Grarf 
ChambrCj  du  Jeudi  18  Mars  1745,  Tur  les Coîieluiioaiic 
3VI.  d'OunefTon ,  Avocat  Gériéral ,  il  a  été:  juge  ijuc  bc^ 
lation  faite  par  rEvêf]ire  de  Rhodez. ,  Collatcur  oriiïii^ 
re ,  plu^  de  quinxe  mois  après  la  vacance  du  Bénéfice ,  ^ 
avant  la  collation  du  Méiropolitatn,  étoit  valable;  M« 
l'Avocat  Général  a  remarque  <]u*il  o*y  svoit  point  nei' 
litécn  ce  cas  projioncée  par  ïc5  Canons,  &  c|u'il  nep*- 
roifloit  point  que  1* Arrêt  du  Graûd-0>nfeil ,  renda  « 
J7J4  ,  eut  juge  la  «fueflion. 

Au  leftc ,  il  efl  confiant ,  que  fî  aptes  le  droit  dévoloat 
Pape ,  rOrdioairc  avoit  cocféîé  >  &  «jac  l'Impétratu  6i 
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B  poffiefllon  depuis  trois  ans ,  il  ne  poartoit  pas  être  in^ 
uiécé  ,  ayant  un  titre  coloré. 

Une  collation  faite  par  le  Supérieur  avant  la  dé  vola- 
ion  acquife ,  efl  abfolumént  nulle  par  le  défaut  de  pou- 
oir ,  quoique  le  premier  Collateur  n*ait  pas  conféré  dans 
txctns  ;  il  faut  qu'elle  foit  faite  de  nouveau ,  Se  qu'il 
lue  mention  de  la  dévolution. 

Cependant  on  obfetve  que  la  collation  feite  par  l'E- 
éque  pendant  les  quatre  ou  fîx  mois  du  Patron ,  n*eft  pas 
lolle  de  droit ,  mais  otTelle  peut  être  annuUée  par  lapré- 
>ncation  du  Patron  dans  le  tems  requis  ;  fans  cela  elle  efl: 
scommutablement  valable  ,  parce  que  l'Evéque  efl  fondé 
e  Droit  commun  à  conférer  tous  les  Bénéfices  de  Ton  Dio- 
èfc ,  &  que  le  Patronage  ne  fait  que  diminuer  fon  droit. 

Les  Collateurs  qui  confèrent  par  dévolution,  font 
ibligés  de  conférer  aux  mêmes  pcrfonnes,  &  avec  les 
Dcmes  conditions  que  le  premier  Collateur. 

Une  provifîon  nulle  rtoplit  les  droits  du  Collateur /^/-a 
%a  vice  y  &  fait  pafler  la  dévolution  au  Supérieur. 

La  grâce  accordée  aux  Cardinaux  par  les  Induits,  ne 
retend  pas  à  la  collation  des  Bénéfices  qui  leur  vient  jure 
ievoluto. 

Un  Religieux-Prieur  Collateur  que  fes  Supérieurs 
ivoient  déclaré  incapable  d'adminiftrcr  le  temporel  &  le 
fpirituel  de  fon  Bénéfice ,  conféra ,  &  fon  Pourvu  qui  ^ 
(ans  doute  étoit  un  fujet  capable ,  fut  maintenu  par  Arrêt 
da  Grand- Confeil ,  du  7  Septembre  17C7.  Mais  cela  ne 
doit  pas  être  pris  pour  ré^^e  générale. 

Les  Bénéfices  de  collation  Laïque  ne  font  point  fujets 
1  la  collation  du  Pape ,  ni  par  dévolut ,  ni  par  dévolution^ 
Zl  le  iPourvû  par  le  Collateur  eft  préféré  au  Dévolutaire 


'Evêque  n'a  que 
néficiers  déréglés  ,  celle  des  roonitions  aux«Collatears 
Xaics ,  8c  le  recoyrs  à  l^autorité  Séculière ,  &  au  Roi. 

On  fuit  les  mêmes  régies  pour  les  Bénéfices  qui  font  à  la 
feule  collation. du  Roi;  cependant  Brillon  obferve  que,^ 
quand  le  Roi,  comme Gardien«-Noble  en  Normandie,  ne 
Doxnme  pas  dans  les  fixfnois  accordés  aux  Putcoti^  L^^% 
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jans  cette  coQtamc,  ou  cfl  ctsdcluige^  U.jr  a  dévolatâsd 

à  l»Ot<linaifCj  ou  an  Pape, 

La  Collation  Laïque  cft  fias  forte  que  le  Patron^ 
I^âic.  Le  Patronage  Laïc  n'empêche  pas  que  ïc  Bénéfice 
ne  Toit  v^érî  cable  ment  Ecdcfîalltïjuej  au  Uetî  que  parb 
collation  Laïque ,  il  cft  purement  Séculier. 

Font  les  BétiéKcesélcdifs,  le  droit  demeure  dévolu aa 
Supéilcar  qui  a  droit  de  confirmer,  &  qui  peut  tcmptiî 
la  place,  lorfqae  les  ElLûins  ont  paÂe  trois  mois  fans  iairs 
ttn  choîi. 

Les  Col  latents  infédeuts  qui  font  dan^  un  Dîocèfc  j  né» 
gligcant  de  conférer,  ou  abufaot  de  leur  droit  ;  on  demin- 
2e 5  i^.  Si  !e  Roi ,  la  Régale  étant  ouverte,  conféremir 
valablement ,  de  même  que  PEvéquepcut  le  feîre ,  lorfque 
le  droit  htî  ciï  acquis,  i*.  Sî  le  Roi  e(t  aux  droits  de  TAr 
cbeveque,  btfqïie  les  Evêqucs  ont  négligé  de  nommer,  îi 
Régale  étant  de  même  ouverte  d^ns  la  Mériopole  }  Qucî* 
(Jues  Canoniftcs  ont  penfc  que  le  Roi  n'a  pas  ce  pouvoii  i 
les  Cours  Séculières  difent  qu'il  pcat  dans  ces  cas,  confé* 
^er  par  dévolutioîi  les  Bénéfices  qui  y  font  fujcts  ;  eilcîlui 
donflcnt  même  ce  droit  d*unc  manière  plus  émîncRtç 
qu'aux  Eyéques  fie  aux  Atchevcques, 

DEYOLUTIONNAÏRE.  Cell  le  Pourvu  d*un  Bént 
fîcc  parle  Collateur  Supérieur  à  titre  de  dévolution ,  /ifff 
devolmù,  Voyc%  Dévolution, 

DÉVOTION,  (le)  cft  une  pieufc  &  humMc  ife- 
tîoa  de  l'amc ,  qui  la  porte  à  fecvis:  Dîcu  de  rout  fou  pou* 
voitj  ayec  une  ferme  confiance  en  fa  divîoe  bonté* 

DEUTEROCANONIQUES.  On  a  donné  ce  oomfli 
Théologie  à  certains  Livres  de  l'Ecriture  ,  qui  ont^ïc 
mis  plus  tard  que  les  autres  dans  les  Canoni  ,  (on  prt^ 
qu*ils  ont  été  écries  après  que  les  autres  y  éroient  déjà,  l^^rt 
parcequ*il  y  a  eu  quelques  doutes  au  fyjetde  Icurcaoo- 
ûicîté.  ^oyf^  Canon. 

Letetniê  ÙéuiirocanonlqucYi^nt  de  d  eu  s  mots  GrcŒ 
^ui  Cgnifieue  SmcùtiJ  &  Canûniqué,  i 

LcsLivi'cs  Dcucérocariouiqucs  ne  rontpasmolofCaJ*^ 
lîîquesquelciProtocanonlquesi  îa  feule dîffercnccsqu^i 
cotte  les  uns  &  les  autres ,  c*e(l  que  la  canonické  de  < 
i^  n'a  pas  été  tecottftiic  «^iïvttùtîûîdwt  ^cxamiaée  &  déi 
far  l'Eglife  auC&ioi  ï\ue.  tbW^  it^^^uut.^* 
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I.es  Livres  Deuterocanoniques,  font  ItÉ  Liytes  d'Eu 
;jkas ,  ou  tout  entiers ,  oapour  le  moirts  Icâ  fept  derniers^ 
Chapitres  j  l'Epître  aux  Hébreux  ;  celle' de  S.  Jacques  &" 
S.  Jttdc  ;  la  féconde  de  S.  Pierre  ;  la\(é'cbhde  &  la  troifie* 
itte  de  S.  Jean ,  am  fon  Apocalypfe^  Le^  parties  Dciite- 
rocanoniqucs  de  Livres ,  font  dans»  Daftiîel,  PHy^mnc  dciï 
trois  Enfens ,  &  l'Oraîfon  d'Azarie;  ïes'Hiftbîrcs  de  Su- 
:êannc,  de  Bel  &  diiDragon  ^  le  dérhîé'r Gila]^itre de &inc 
Marc  ;  la  Sueui?  dé  Sang:  qu'eut  Jeftfj-Cttifft ,  rajpportée 
dans^lc  chap.  22  dé  S.  Marc,  &  Phidbîré  de  ïa  Femme 
adultère  qu*oh  Ht  au  commencexâeiit  du  huitième  chapitre 
de  TEvangile  ftrlon  S.  Jean. 

DÇUTERONCME,  (le)  eft  lé  cîn^méme  &  dernier 
Livre  de  Moyfe ,  ainfi  appelle  de  deux  mots  Grecs  qui 
lignifient  Seconde  Loi ,  non  qu'il  contiêime  une  loi  Aittén 
lentc  de  celle  qui  fut  donnée  fur  lé  Mônt-Sïnaï;  maig 
parce  que  Moyfe  y  répète  cette  loi  en  faveur  des  enfens  de 
ceux  qui  l'avoieht  reçue ,  &  qui  étoicnt  morts  dans  le  dé- 
fert.  Ce  Livre  coiiiient  un  narré  fûccriiift  de  ce  qui  s'étoie 
paifé  j\]fqu'a1ars ,  une  exhortatik>n  itax  ObferVances  de  la 
loi  qui  y  èft  expliquée  exaâemeht ,  &  de  plus  Thiftoire 
de  ce  qui  s'eft  paffé  dans  le  déi^ert ,  depuis  le  commence*' 
ment  aci  onzième  mois  de  la  àùatantiéràe  année  après  la 
fortic  de  l'Egypte  ,  jufqu'au  leptieme  jour  du  douzième 
mois  de  la  même  année,  c'eft  à-dité,  rKiftoire  de  cinq 
ou  fix  fenlaines.  On  ne  doit  point  douter  que  ce  Livre  ne" 
foit  de  Moyfe ,  quoiqu'on  y  lifc  la  mort  de  ce  Légifla- 
ten!".  Philon  &  Origenesont  cru  que  Moyfèàvôitluî-mi-me 
feit  le  récit  de  fa  mort  par  un  éfprit  prophétique ,  fcnti- 
ihcnt  rejette  pat  les  meilleurs  Interprètes  qui  avouent  que 
ce  récit  9  &  plufieurs  autres  paflages  qui  fûiveht,  ne  font 
point  de  Moyfe  ;  les  Juifs  en  font  Phonnéui*  à  Jofué ,  64 
S.  Jcronie  à  Efdras^. 

DEUTEROSE.  Ceft  le  nom  que  Tes  Jtiîfs  ont  donné! 
ïcur  Mifna  ou  féconde  Loi.  Déuttràfis  en  Grec  a  la  même 
fignifîcation  à  peu  près  que  Miffià  en  Hébreu  ;  Tune  £c 
Pautre  fignifient  féconde  ou  plutôt  itération.  Etffebe  a  ac- 
cuféi  les  Juif?  de  corrompre  le  vrai  fens  Ats  Ecritures  pat 
les  vaines  explications  de  leurs  Deutecofes.  S.  Epiphane 
^t  ^tt'on  en  citoic  do  quatre  foxtcs ,  le;^  ^^^^>^5^^^=>^ 


le  témoignage  de  la  Tradition,  ne  perinecccni 
douter  que  le  Diaconat  ne  foit  un  Sacrement  & 
facré. 

La  matière  dp  cet  Ordre  eft ,  félon  le  fentîm 
conforme  à  la  Tradition ,  rimpofition  des  main; 
que  ;  néanmoins,  la  Tradition  du  Livre  des  I 
autoriféc  par  Tufage  de  TEglife ,  doit  être  regard 
appartenant  à  la  matière  intégrante  de  cet  Ordr< 

La  forme  du  Diaconat,  e(l  l'Oraifon  que 
prononce  fur  l'Ordinand  en  même  tems  qu'il  1 
les  mains.  On  doit  cependant  penfer  des  parole 
compagnenc  la  Tradition  du  Livre  des  Evangile 
de  cette  cérémonie  ,  c*eft-à-dire  que  ,  quoiq 
foient  point  de  la  forme  edentielle  de  POrdinai 
concourent  néanmoins  à  l'intégrité  de  cette  foi 

Le  Miniftre  de  ce  Sacrement  eft  TEvêquc, 

Les  fondions  des  Diaaes  n'ont  pas  été  toutes 
dans  les  Ades  des  Apôtres,  néanmoins  Icurfon^ 
cipale ,  &  qui  eft  eftentiellement  attachée  à  leur 
toujours  été  de  fervir  le  Prêtre  à  l'Autel,  &  d< 
en  quelque  manière  avec  lui  les  fondions  qui  ] 


.pie  (aire  obferver  au  Peuple  le  filence  &  la  modeftie; 
fi*^.  D'affifter  Se  fervir  le  Prêtre  dans  l'adminiftration  des 
Sacretnens,  &  fur-tout  du  Baptême.  7*.TD*âvcrtir  PEvê- 

3ue  des  défordres  qui  pouvoient  arriver  parmi  les  Fî-^ 
des. 

.  Selon  l*ttfage  préfent,  ils  peuvent  faire,  en  cas  de  né- 
€cff}té  y  certaines  fondions ,  comme  d^âdminiftrer  le  Bap- 
-  i£me ,  réconcilier  les  Excommuniés .  prêcher  la  Parole  de 
Dieu ,  avoir  le  gouvernement  des  Paroiffes ,  fans  admi- 
mftrer  néanmoins  le  Sacrement  de  Pénitence,  ni  célébrer 
les  Saints  Myfteres  ^  &  le  tout  du  confentement de  l'Evê- 
qae,  &  de  Pagtément  des  Prêtres. 

Les  difpoficions  principalement  requifes  pour  être  admil 
aa  Diaconat ,  font  la  fcience ,  le  zèle  pour  les  intérêts  de 
PEglife,  la  pureté  de  mœurs,  la  cliaftcté,^ne  conduite 
édifiante  &  irréprochable ,  tel  qu'il  convient  aux  Coopé- 
ràtenrs  des  My fteres  du  Corps  &  du  Sang  de  Jcfus^  Chrift , 
car  les  Diacres  compofent  avec  les  Evêqucs  &  les  Prêtres 
la  "Hiérarchie  Eccléfiaflique. 

DIACONESSES ,  (les  )  étoient  dans  l'ancîennc.E^life, 
des  pérfonnes  du  fexe ,  d'un  âge  mur ,  d'une  piété  &  d'une 
^ertii reconnues ,  &  d'une  prudence  à  l'épreuve,  que  l'E- 
vêque  confacroit  par  Timpoiition  des  mains ,  mais  qui  n'é- 
toit  qu*une  pure  cérémonie ,  &  non  une  véritable  Ordi- 
nation. Leur  écabUifement  efl  du  temsdes  Apôtres;  elles 
étoient  nourries  aux  dépens  de  l'Eglife  ;  elles  aflîÀoienc 
aux  Baptêmes  des  pérfonnes  de  leur  fexe,  &les  aidoie^c 
datis  ce  qui  étoit  nécelTaire ,  afin  que  tout  fe  paflât  avec  la 
révérence  due  au  Sacrement,  &  à  la  pureté  Chrétienne  ; 
elles  faifoient  auffi  l'of&ce  de  portière  dans  cette  paaie  de 
f  Eglife  qui  n'étoit  deftinée  que  pour  les  femmes. 

DIACONIE.  C'étoit  dans  la  primitive  Eglife^un  hof- 
jîce  ou  hôpital  établi  pour  affifter  les  pauvres  &  les  in-  « 
firmes. 

On  appelloît  auflî  Dîaconie  le  minîfterede  la  perfonne 
prépofée  pour  veiller  fur  les  befoins  des  pauvres.  Les  Dîa- 
cfes  rempliflbient  cet  Office  à  l'égard  des  hommes  ;  &  les 
DiaconeAès  étoient  chargées  du  foulagemcnt  des  femmes, 

Dîaconie,  Ce  nom  eft  reftc  à  dos  Chapelles  ou  Oratoires 
de  la  Ville  de  Rome, 
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DTACONTQÛE,  Ucti  pîîs  des  Eglifcs ,  JaQl 
«n  cônfcrvoit  les  /afcs  Sacrés  &  les  Orncmcas  dcllinél 
au  fcTvtccdc  l'Auicl  :  c*cil  cj  tjue  nous  nommoasafl'- 
jourd*titii  Jf  jmy7i^^ 

Dt^cont*]^t ,  Livce  ccclcfîalîîquc   en  lifage  dans  l'E- 

flifc  Giecque  j  conccmaDt  Ic^^  devoirs  te  ks  ta ud bas  des' 
ïiairres. 

Les  Grecs  ont  asifTi  appelle  .  Coilcûf  Diacëniquç ,  anft 
Oraîncm  que  les  S  iacies  rccicent.  ^ 

Dîjcvmûut^  parue  du  Sic'gc  Pontificalj  où  lesDîacrdl 
font  ziru  i  la  drotte  du  Pomitc  q'Jind  il  ett  fur  fou  Siège 

DI  AC-^^t\  Un  des  Minières  infcrieurs  de  i'Ordrc  t^ 
clcfialVî^iue  ,  ce  ui  t^uï  eft  promu  au  fccaaJ  des  Otdïct 
facccs  Sa  ptinclpa^l  fouilîoa  eJt  de  fcrvir  i  i*.iurel  liïBslii 
célébration  des  faints  MyiK^rcs  ^^ny^^  Di^cj*ijt. 

Les  anciens  Canons  permet taici^it  le  mariage  auï  Di*«i 
cïeSj  maib  il  y  a  long  ccms  c|u'ii  lear  e/l  iLUjrdiï  daa*! 
TEg  ife  r  ornai  ne.  Le  Pape  ne  Icùc  accoide  des  difpenfe^ 
que  pour  des  raifons  trrs  importantes  ;  d's  qu'ils  les  ûat 
obcjnucs ,  U  qu  ils  fc  maiient ,  iU  rentrent  dans  Hm 
Laïque 

Le  Concile  de  Trente  n'exige  que  viugc-trois  anspanf 
pouvoir  être  ordonné  Diacre. 

Sous  le  Piîpc  Sylvcftre,  il  n*y  avûîc  qu^'un  Diacre) 
lîome  ;  depuis  on  en  créa  (epCj  cnfuice  quatorze,  qu'on 
a  nppellc  CarJirmux-Diiicres  ^yoMi  les  dltlinguer  d^iiu^ 
ne  s  Cac:dinau3c<  ^^y-^  Cardin  jL 

DIE  ,  Ville  Epifcopalc  de  France  en  Dauphiné  far  11 
Kivirre  de  Drome.  Cette  Ville  cfl  Sufîragante  de  Vienne t 
fon  Egîife  CathéJrijIc  efl  Tous  l*i avocat îon  de  Noinc- 
Eamc.  Le  Chapitre  a  dcui  Dignités-  c\i\  TEvêqae  qai 
y  nomme  j  ainii  qu'aux  Canonicats.  Le  Dîocèie  cû^ïi^ 
prend  foixante  &  dii  Cures,  L'Evcqnc  efl  Seigneur  de  ïi 
Yilk,  &  fe  quaiiHc  Comte  de  Die.  Son  revenu  eft  de 
ifOcoHv.  la  taxe  pour  Tes  BuUes  de  aii<i  florins. 
S.  Maîtius  a  éié  le  premier  Evêt^ae  de  Die  vers  Fan  îao- 
L'Evéque  adviel  eO  le   foiiar.tc  &  treûieme 

DlETFl,  eft  une  journcr  de  chemin  qui  efl  ordioaî* 
remcni  de  vin^t  niilîc  pss  fuivanï  les  Italiens. 

jDi*«  eft  aviiï\  U  ûjovc^  d'usie  A^ûemblcc  Jes  Etiiî ,  «^ 


DIE  D»I  G  >3ï 

Cercles  de  fEmpîrc.  La  Pologne  a  fcs  Dictes  ,  8c  fcs  Dié- 
tincs.  Les  Corps  Religieux  ont  leurs  Dietds ,  &  les  RcU-  ' 
gieux  qui  fe  trouvent  à  ces  AûêmbléeSy  fe  nomment  Z>/V-» 
tair€s, 

ODIEU  ,  cft  un  pur  Efprit ,  un  Etre  fouveraineraent 
par&it ,  un  Etre  néccilairc ,  indépendant,  principe  &  créa- 
teur de  toutes  chofes ,  l*Etre  pat  excellence.  Soncxiftencc 
eft  appuyée  fur  des  preuves  inconteftables  ;  entre  autres 
fur  le  fcntiment  intime  que  nous  avons  de  notre  penféc^ 
de  notre  exiflence  ,  fur  l*idée  que  nous  avons  d'un  Dieii, 
fur  l'inquiétude  &  l'infatiabilite  de  notre  cœur,  que  rien 
de  fini  ne  peut  remplir ,  fuc  l*union  de  notre  ame  aVec  - 
notre  corps ,  fur  l'exiftcnce  &  le  mouvement  de  la  nia- 
tiere  ,  fur  le  fpedacle  brillant  des  merveilles  de  cet  Uni- 
vers, fur  la  révélation,  c'eft-à-dire ,  fur  ce  que  Dieu  s'eft 
£ait  connoître  aux  hommes  par  des  marques  certaines  & 
indubitables.  Les  attributs  de  Dieu  fervent  à  faire  con« 
soître  fa  Nature.  f^oye:^les  chacun  à  leur  article, 

DIGNE  ,  Ville  Epifcopalc  de  France  ,  'Suffragantc 
d'Embrun ,  fîtuée  en  Provence  fiir  la  Kiviere  de  Blcojie, 
Son  Eglife  Cathédrale  qui  cft  fous  l'invocation  de  S.  Je^. 
rômc ,  a  un  Chapitre  qui  a  été  autrefois  Régulier  de  l'Or- 
dre de  S.  AugulHn ,  &  qui  cft  compofé  d*un  Prévôt,  d'un 
Archidiacre,  d'un  Capifcole,  d'un  Sacrifcain,  &  de  neuf  ' 
Chanoines.  Un  Arrêt  du  Çonfeil  du  1 5  Odobre  1756,  a 
défendu  de  nommer  aux  places  qui  viendroient  à  vaquer» 
attendu  la  pauvreté  de  ce  Chapitre  ,  jufqu'à  ce  qu'il  aie 
plu  au  Roi  de  le  doter. 

Le  Diocèfe  comprend  trente-deux  Cures»  Le  revenu  de 
l'Evcque  eft  de  icooo  liv.  fa  taxe  en  Cour  de  Rome  de 
400  florins.  Il  eft  qualifie*  Baron  de  Lauzieres.  S.  Domnia 
mort  vers  l'an  370 ,  cft  le  plus  ancien  Evéque  de  Digne* 
L'Evêque  actuel  eft  le  foixanic- cinquième. 

DIGNITAIRE  eft  le  Titulaire  d'une  dignité'  dans  un 
Chapitre. 

DIGNITÉS,  Bénéfices  qui  donnent  un. rang  &  des 
prérogatives  diftinguées  dao$  T^glifc.  On  les  (fivife  en  , 
majeures  &  mineures.  Nous  n'avons  point  de  régie  cer- 
taine pour  déterminer  quelles  font  ou  ne  font  pas  les 
Dignités  dans  lés  Chapitres,  La  prcmiete  "Dv^tCvtt  ^  ^"Wi^^ 
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Ici  Cath^diakf ,  éxm  hue  ics  fa»âtoQs  en  ^sbfcnceJ^ 

Les  Doyens^  Frévors ,  TtéCotttn  3c  autres  fcmbtjètei 
font  Digciitcs-  11  butavQtr  atteint  ringt-cmcj  ans  accotn- 
Us»  &  ctre  Prêtre j  pour  les  Digniiés  a  ciiargc  draine j 
t  vingt-dcox  ans  pour  le^  auitci. 
Suivant l'attidc  i  de  l*Edit(ic  î(îo<î,  les  DigriîiéîJes 
Eglifcs  Cathédrales  fonr  déchargées  des  niduhs  &:  gram 
expcâacivcs  de*  Gradués  &  autres*  Ctla  a  été  çon^mi 
par  les  Arrêts  du  Parlement  du  t^  Fcvriet  i^|8  ,  dti  J 
fieptembte  1657^  du  8  Mars  1667,  dw  r8  Juiiîct  i6J|j 
&  par  uïi  Arrêt  du  Fademcat  de  Rouen  du  i  5  Mâts  1574. 
Mais,  comme  le  Grand  -  Confcil  n'a  pa^  cnrcgiftré  <tr 
Edit,  on  y  adjuge  tous  les  jours  les  Digmiés,  mcmt 
des  Gathédf aies  j  aux  Gradués  j  lorfcja  ils  les  requièrent 
en  vertu  de  leurs  grades. 

Les  Dignités  des  EgUfes  Collégialet  foot  fu jetm  1 
rcxpeÛauvc  des  Gradués  ,  excepté  eellcs  qui  fom  éleâî- 
vcs  coufirmatiyes ,  dans  lef^uellcs  on  gutdc  la  foimcdl 
C  h  ap  i  t  te  j  quia  propur. 

An  Farlcmenc  de  Pans ,  ou  Juge  auc  j  poitt  pofcder 
une  Dignité  dans  une  Eglife  Cathédrale  ,  H  faut  avoir 
des  dégrés  eo  boane  forme  ,  ttmpor*  provifi^nh.  Arrêt  ^t 
là  Grand^Chambre  du  19  Aotlc  1719*  Le  lems  d^ffudci 
fans  dégrés  ne  fuftii  pas  pour  les  Digaités  des  Cathedra» 
les ,  ou  les  preniiicres  des  Collégiales  ;  il  hxLi  encore  âï« 
les  degrés  le  certiHcat  de  ce  tems  d'études.  Déclaration 
du  3  Mai  1736.  Mais  les  dégrés  en  droît  pat  Béncficç 
d'âgCj  foiiT  luïïirans»  Arr^t  an  ^  Août  1735. 

Les  Dîgnkés  des  Cathédrales  ne  font  pas  fujeitesaiit 
expeâatives  du  joyeux  avènement  &  du  fcritieut  de  fidt» 
lité.  Arrêt  du  Gtand^Confcil  du  5  Juillet  1671, 

C'cll  un  utage  dans  tout  le  Royaume  ,  que  ces  Di 
taircs  foienr  Ghatioîiics  de  la  même  Egîifc  ou  cft 
Dignité  j.  ou  pourvus  en  Cour  de  Rome  d*On  Canoaicil 
ad  iffi^um*  Voyez.  CanomoK. 

Lorfcju^une  Bulle  de  fécularifatioti  d'tinc  Eelift  O 
thédrâlcj  exige  que  les  Dignités  foiflat  conftîc^'  ^  *'* 
Chanoines  aâu  &  dtgrtmh^  &  qu'elle  n*cft  pa^ 
^cLctttcs-î[^tttiie%caie^lftiécs^  k  Pape  peut  |  dctogc: 


î)  I  s  D  I  J  5ÎJ 

Ipsit  lesprovifîons  qu'il  accorde.  Arrêc  du  9  Août  173 5.' 

Dans  les  Ëglifes  où  les  Dignités  doivent  être  confé« 
cées  aux  Chanoines  ii^ftf  ^  ils  peuvent  réfîgner  leun  Ca« 
nonicats,  quoiqu'ils  confcrvent  leurs  Dignités.  Il  7  a  ; 
au  contraire  y  des  Eglifos  où  les  Dignités  font  incompa« 
cibles  avec  les  Canonicats  ;  c'efl  le  droit  commun  en 
Italie. 

Par  Arrct  du  Parlement  de  Paris  du  y  Août  ï66^\  il  a 
été  défendu  aux  Dignitaires  dTc  l']E^lifc  de  Poitiers^  non 
pourvus  de  Chanoinies  réelles  &  dTeéiives ,  d!cnrrer  au 
Chapitre ,  d'y  prendre  place ,  d'y  avoir  voix'déGbfrativc, 
ni  femainé  de  chappe  /  pour  conférei  \c$  Bénéfices  qui 
en  dépendent* 

C'efI  une  queilion  de  (cavoir  (tccux  qui  font  pourvus 
4ks  dignités  qe^  Cathédrales ,  ou  dçs[ premières  âes  Col-^ 
légiâles  Si  de  Cures  dans  les  villes  ^  font  tenus  d'avpic. 
4es  dégrés  lors  de  la  provifion.  ôuu  c'eft  aitpzW'ik f es 
aient  avant  que  de  prendre  poflcffion  :  la  Jurilpmdence 
des  Arrêts  varie  fur  cette  matière  ^  &  les  Auteurs  ne  font 
pas  d'accord  entr'eux.  .   .  ;:     .     . 

.  Quoique  le  Roi  confère  de  plein  droit,  en- qualité  de 
j^ondateur,  toutes  les  Prébendes  d'une  Eglifc,  la  pre-, 
xpîere  DigtMté  peut  cependant  reher  au  choLx,&  à  la 
collation  da  Chapitre.  Arrêt  du  Grand-Confeil  ^ui  15 
l^ovembre  1^51.  Arrêt  da  I^atiement  de  Paris  du'  17 
Décerabre  169 1. 

Il  7  a  quatre  Arrêts  du  Parlement  de  Paris  qui  ont 
maintenu  le  Doyen  de  TEglife  Cathédrale  d'Amiens 
isms  le  droit  d'Officier  aux  Fêtes  folemnelles  ,  en  Vab- 
fcnce  ou  au  refus  de  l'Evcque. 

.  Un  Doyen  ^  qui  eft  aafll  Chanoine,  n'a  qu'une,  voix 
dans  les  délibérations  capitalaires ,  t^nc  comme  Chanoine 
que  comme  Doyen.  Arrêt  du  Parlement  de  Paris  d.Ur.  13, 
luin  1690.  .K 

En  parité  de  voix  dans  Télcdton  d'un  Econome ,  le 
Doyen  d'un  Chapitre  d*écide  le  partage.  Arrêt  du  Paric- 
tnent  d'Aix  du  II  Odobre  1675- 

DIJON  ,  Ville  Epifcopalç  de  France ,  Capitale  du 
Huche  de  Bourgogne.  Cet  Evêché  ,  qui  cd  wtv  èittcvt.m. 
btemcnr  de  celui  de  Langrcs,  fut  érigé  en  17-^1  '^•as.Xc. 
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,  apc  ÇUmcMt  XU  ,  dans  l'Abbaye  de  Saînt  EEteatiA 
L'Bglïfc  Cathédrale  cil  fous  rbvociinon  de  ce  Siiaf. 
Sou  Cniipirrc  a  iir  Dïgmcts  ,  c|uL  font  le  Doyen,  le 
Grand-  Archtdu^^rc  ,  le  Gtand-Chaairc^  le  ptérôt  j  \e 
Trtfofier  Si  un  Aicliîdiacrc.  le  Devenue  cft  éle/tifpac 
Te  ChapicLC  ,  Jt  confîrmarif  par  l'Fvcquc.  Les  amies fiî' 
gniiésiii  les  Câiionkau  fon?  à  la  nomination  de  PEî^d^ 

Le  Dioc^fc  comprend  deux  cens  onze  paroi  lies  j  k 
rrvcrtu  de  l'Evcché  eft  de  tSooo  livres  ;  fa  taxe  eu  Coûf 
de  Rome  de  ii^J  flonns. 

n  ^'cft  tcau  ptuficïirs  Conciles  à  Dijati,  l'iiti  en  iûi0| 
le  iccoud  en  1 1  r  5  ,  le  troifîemc  en  1 1 17  j  le  cuiarricmc 


en  uip.  Le  Légat  du  ï'ape^  aHlfté  de  quattïe  Afcbctê- 
^ucs  &  de  dix  huit  Fvcques  ^  traita  ,  dans  ce  dcioiff 
Concile  ,  du  matinge  du  Roi  Philippe  Augufte  avec  k 
l^etne  Ingeburge,  Le  Roi  craignant  les  ccnfiires#  «a 
sppclUau  PapCj  &  le  Légat  ne  décida  rien. 

DtLECTIOPîï,  amitié.  Ce  terme  eft  fort  tifîtéparjc 
Pape  dans  les  rcrctits  Apodollcjnes  qu'il  adrcfe  aiiïFt» 
éeles.  li  donne  atifTi  le  titre  de  DiUSi^me  à  un  Patriar- 
che ,  à  un  Rvêque ,  à  uu  Prêtte. 

DIMAN^CHÊ  ,  jour  du  *^etgnetit  par  eiccîlcnccî 
c'cft  le  premier  jour  de  la  fcmainc  ;  il  eft  confacréi 
Vi^it  j  &  repond  au  Sabbat  des  Juifs  j  avec  cette  dîfïc- 
rence  cependant  que  le  Sabbat  ctoît  célébré  le  SamciH- 
Les  premiers  Chrétiens  rranfporcerent  au  jour  faînntîi 
ctîlébratïon  du  Dimanthe^  pour  honorer  la  rcforreâioff 
du  Sauveur ,  laf]uellc  fm  manifcllée  ce  jour-là  j  5c  p<Krr 
tenir  la  phcc  du  jour  du  repos  ou  SabbaE  que  Drcuafoit 
ordonné  d'obfeivcr  par  le  troifiemc  précepte  du  Dec** 

Joï^iîC. 

Tou^  Jes  Dimanches  de  l'année  a't^oient  autrefois  cl 
eau  îe^r  nom  tiic  de  l'Introït  de  la  Me  (Te  du  jour  ; 
on  n^'a  retenu  cette  coutume  que  pour  qut'lques  DtJ 
ches  du  Carême,  qu'on  de  figue  pour  cette  taifon  p^ 
inors  de  Rfmirîifare  ^  OcuU^  J^<^tarc  ^  Judîca^  On  tromft 
auiïi  ,-daus  Je^  Lîthnrgîes  ,  des  Dimanches  de  la  prcmictt 
&:  de  !a  ftconde  cl  a  fie»  Ce  m  de  la  première  fotît  fc* 
Dimanches  des  Rameaux,  de  Piques,  de  Quafimodoj  J« 
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•  Jx  Pentecôte ,  !a  Quadragédme  i  ceux  de  la  féconde  font 
'les  rimanches  ordinaires.  ' 

*  L'Fglife  ordonne  de  s'abftcnîr  le  Dimanche  des  ocu* 
vres  ferviles ,  fuivant  en  cela  le  précepte  dti  Décalogue 
fur  l'obfervation  du  Sabbat  >  doiu  le  Dimanche  a  pri^  la 
■place  :  Mtinento  ut  diem  Sabbati  JanêUfices*..  Nonfacits 
Cmne  opus  in  eo,  Exod.  20.  On  doit  entendre  par  oeuvres 
ferviles  ,  toutes  celles  par  le  moyen  def^uclles  on  peut 
gagner  fa  vie ,  ou  celles  que  l'on  &it  faire  par  des  gens 
fayés  ,  comme  labourer  ,  charier  ,  moilFonnex,.  &c.  Il 
cil:  néanmoins  des  cas  ou  r£y;lire  tolère  le  travail  qui  fe 
fait  les  Fêtes  &  rimanches  hors  le  tems  du  Service  , 
lorfque  ce  travail  ne  peut  être  prévu,  ou  lorfqu'il  devient 
abfolument  nécelFatrc  à  la  rubfillance  de  celui  q^ui  je  fait 
ou  de  quelqu*autrc  perfonnc.  Les  Loix  Canoniques  6c 
Civiles  défendent  auffi  c'e  faire  tous  adcs  judiciaires ,  les 
jours  de  Dimanches  &  de  Fêtes  ;  elles  profctivcnt  même 
toutes  affemblées  &  danfcs  publiques. 

Le  fécond  devoir  que  nous  prcfcrit  l'Eglife  pour  la 
fandification  du  Dimanche  ,  eft  d'entendre  laMcflc,  fie 
d'aiCder  aux  OfHces  &  In(lru<5lions  de  la  ParoîfTe.  Les 
Conciles  ordonnent  même  de  ne  pas  laidcr  pafTer  trois 
Dimanches  fans  entendre  la  Mefle  de  Paroiflcic  le  Prône  ^ 
à  moins  d'un  empêchement  abfolu.  L'Eglife  demande  en- 
core que  nous  nous  occupions  les  Fêtes  ëc  Dimanches  à 
^cs  œuvres  &  des  pratiques  de  piété  ;  c'eft  un  devoir  qui 
ji*eft  point  auffi  effenticl  que  celui  d'entendre  la  Mefle  , 
tnais  qui  efl  très-convenable  pour  la  fanélification  entière 
de  ces  faints  jours. 

DIMISSOIRE  ou  DKMISSOTRE  ,  font  des  Lettres 
lignées  par  l'Evêque,  fcellécs  de  fon  fceau,  par  lefquelles 
il  renvoie  un  de  fes  Diocéfains  à  un  nutre  Prélat,  pour 
recevoir  K»s  Ordres.  Il  fut  défendu  aux  Evêques  dès  les 
premiers  fiécles  d'ordonner  le  Sujet  d'un  autre  Evêquc 
fans  fa  permiflîon.  Les  Religieux  non  exempts  ne  peu- 
vent être  ordonnés  que  pat  les  Evêques  des  Diocèfes  oi 
les  Monaftcres  font  (îtucs.  Le  Concile  de  Trente  a  pro- 
noncé des  peines  contre  ceux  qui  reçoivent  les  Ordres  ,. 
êc  contre  les  Evêques  qui  les  confèrent  fans  dimiiloires*- 
4u  propre  Evcquc. 
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Aïi  FarlemcDC  de  Patis ,  on  n*obUgt  poîiit  celui  m 
rcpréfcntc  des  Lettres  de  tonf^ïc ,  pottant  r*/r  dimiffQy 
éçi  rapporter  le  dïmiiFoiEe  :  on  l*cxîge  au  G^and-Confcti* 

Les  Dimilloircs  doive  dc  être  ioiinués  dans  le  mobitt 
Greffe  du  Diocèfe  de  l'Evêi]i*equi  a  CQnféré  les  Ordrcif 
les  Juges  n'ont  point  égatd  a  ceux  qui  ne  foot  pas  m- 
finués. 

Lç  droit  de  donner  des  dimiiToirc^ ,  c|uoîqiic  prétendit 

at  des  AbWs  £t  des  Chapitres,  cfl  un  droit  purf.Btnt 

pifcopaK  IL  a  été  rcfctvc  i  l'Evéque  de  Chalons  for 
IVIarne,  par  Arrêt  du  ParUmcat  de  Paris  du  if  Févdec 

Par  un  Kégîement  du  Concile  de  Narbonne  ,  tcnacB 
l6opj  les  dïmllToites  fojntnuls  après  Tannée  de  leur  date, 

Le  dimilToirej  accorde  pat  unEycque^  n'eïptrcpssâ 
(on  déc^s. 

DIOCESE ,  Territoire  d'un  Evêquc  ou  d'un  Arckevlï 
que  conlîdcré  comme  Evcque  feulement. 

Le  ReJlort  du  Métiopolttaîn  s'appelle  Afeirapole ,  i^ 
ccul  du  Primat  Primatie.  Voy,  cts  articles. 

Chaque  Diocèfe  eft  ordinairement  divi fc  en  pïufieûrs 
Archidinconés  ,  &  chaque  Archidiaconé  en  pluiiEari 
Poycnnés, 

DIPLOMATIQUE  (la)  efl  la  fcience  &  Tart  de  dif- 
cerner  les  vrais  diplômes  d'avec  ceux  qui  font  ou  fauiM 
fupporcs-  /'py.  Diplôme* 

DIPLOME,  Adc  émané  de  l'aurorîtc  des  Rois  4ë: 
quelquefois  de  pcrfonnes  d*un  grade  inférieur 

Les  diplômes  font  nommes  titres  ^  parce  qu*ilsfcrvefll 
de  fondement  à  Is.  poiEjlTion  de  quelques  droits  ou  de 
quelques  privilégies.  On  les  a  aufîi  appelles  chartes  ^  da 
Latin  charta  ^  à  caufe  dclamarieEe  fut  laquelle  ils  {ot^l 

Les  diplômes  fervent  pour  THiftoirc  particulière  def 
Eglifcs  Cathédrales  3  des  Abbayes  ^  des  ViJies  âc  méuiD 
quelquefois  des  Provinces, 

Comme  il  y  a  beaucoup  de  diplômes  fuppofés  &  tin 
plus  grand  nombre  de  falîlficî  Se  d'altérés  ^  on  a  doiné 
pluficuTs  régies  pour  ]es  diflinguer  des  véri râbles,  La 
première   cLl  àJa-vw   ôkt>  \ivl^\  ^Nxv^^^ia.'tl'c^cs  pour  eJ| 


arcr  l^écrîtorc  avec  celle  des  diplômes  de  la  vérité  ^ 
lels  on  cft  en  doute.  II  eft  nécef&ire ,  en  fécond  lîeu^ 
miuei:  U  conformité  oa  la  différence  du  Oiyle  d'une 

à  l'autre  y  il  faut  (çavoir  de  quelle  iQaniere  les 
es  ont  commencé  &  fini  leurs  diplômes ,  de  qael$  ' 
:s  particuliers  ils  fc  font  feryis ,  parce  cjue  touteç 
lofes  n'ont  pas  été  les  mêmes  dans  les  divers  tcms"^^ 
ns  les  differens  pays.  La  troifieme  règle  cft  d'exa-* 
t  la  date  ou  la  chronologie  des  aétes  ou  des  tittQs^  ' 
quatrième  règle  eft  de  faire  attention  aux  fignature*' 
erfonnes  ;  fcavoir  fi  elles  n*étoient  pas  mortes  au 
de  la  date  marquée  dans  le  diplôme.  La  cinquième 
(le  à  prendre  connoiifance  de  l'Hiftoire  certaine  de 
tioa  ôc  de  fes  Rois  ,  des  mœurs  8ç  coutumes  du 
,  des  ufages  du  peuple  dans  le  fiéclet)u  Ton  prétend 
a  charte  a  été  donuée.  Une  fixieme  règle  cft  d'exa- 
r  les  monogramme^  &  les  fignatures  des  Koi&^  aufii 
que  de  leurs  Chanceliers  ou  Référendaires.  Il  y  2^ 
'eptieme  règle  qui  regarde  les  fceaux.  Il  hm  exàmi-' 
^ils  font  fains  Se  entiers ,  fans  aucune  fradure ,  fans 
ition  Se  fans  défauts.  La  huitième  règle  enfin  cft  de 
3itrc  la  matière  fur  laquelle  s*écrivoient  les  chartes  . 
;  diplômes.  Depuis  très-long  tems  on  s'eft  fervi  flc; 
:  fert  encore  du  parcheitiin.  Mais  les  premières  ma^ 
s  étoient  ordinairement  du  papier  d'Egypte  qui  fub« 
t  encore  en  France  au  onzième  fiéc^.  Comme  ce 
r  étoit  affez  fragile  ,  on  employa  en  même  (cms  le 
lemin.  Notre  papier  commun  eft  moderne ,  &  foi^ 
:  ne  remonte  pas  touç-à- fait  à  Cix  cens  ans.  L'eucr6 
cillemcnt  varié  ainfi  que  la  forme  des  cara^^eres. 
[PTYQUES,  étoient  autrefois  des  rcgiftres  publics  ^ 
iS  Chrétiens  écrivoicnt  le  nom  àts  Evêques  qui 
ntbicn  gouverné  leur  EgUfe,  ou  qui  y  avoient  faiç 
jue  bien.  On  en  faifoit  enfûite  mention  dans  I4 
ration  de  la  Lithurgîc.  On  en  rayoit  ceux  qui  com- 
oicnt  quelques  crimes  ou  qui  tomboient  dans  Thé^ 

Les  Payens  avoient  auflî  .des  dyptiques ,  dans  Ic^ 
;  ils  confervoient  les  m>ms  des  Confols  &  dès  Mat 
its  ;  c'cft  ce  qui  a  fait  faire  la  diftinâipnde  iv^tf\ 
facrés  &  de  di|)t7ques  pt^fançji. 


DIRECTOIRE  (  t.  àt  rubriques:  )  Ordre  qtii  Ce  drefc 
9o\i%  tes  ans  pour  marquer  la  mmicrre  de  duc  ii  MciîclC^ 
r Office  cbatjuc  jpur  de  1  année, 

DISCERNLMENT  des  tfprin  ^  don  de  Dica  àont 
parle  S,  Taul ,  &  «jui  conlifte  i  difcCTacr  entre  ccai<jui 
îc  difenc  ti^fpirés  de  Lieiij  ft  c'ett  le  ban  ou  le  roaufai 
erprii  qai  les  anime  ou  let  infpire  |  lï  ce  foat  de  hu^i  «I 
l  de  ?rab  Trophetcs,    i  Cor.  jcu  j  u. 

'  DISCIPLES    DE    JE5US -CtfRiSr.    L*Ecnitiifi 

d<ïQoc  ce  noLTi  lux  Ap^nc»  &  aiix  autres  Fidelci  fà 
f^'étoietii  Ettachés  i  la  iuice  du  Sauvciir, 

mSC\9hi^E  EcçLfiûfî^qui  ,    Police  citérkurc  fc 

^Eglifc<^uant  au  gouverne meùi.   Elle  etl  tbndec  fut  la 

1  déafions  &  les  Canons  des  Coucilcs  ,  fur  les  dcaeii  d«f 

1  Papes ,  ks  Lotx  Ecclcfiaftiqucs  &  ccHcs  des   Piincrt 

I  Cbrcticns.  Les  maitmes  de  i:i  )  ifcipiîac  de  l^Lglire  font 

de  deaï  fortes  j  les  unes  fonr  dei  règles  immaabvtsJÉ 

la  vérué  étciDcilc  i  les  aucces  foiu  dc^  piat^ycs  indiffî* 

refîtes  en  elle^- mêmes,  5l  ^jtii  varient  fcion  ia  luiïi; 

Nos  Rois  font  les  protcdlttir^  de  fa  DifctpUue  eircticmc 

daos  le  Royaume  ;  iU  ont  le  d^^ou  de  tiiiic  des  Loil£ 

^es  Ordonuanccs  fur  cette  matière. 

Les  Abbéy  &  les  PricLir^  Commcndataircs  n'ont  poïat 
de  part  iladifcipUne  intértcrurc  du  <^.loitrc  j  leiEvequCi 
ne  peuvent  punir  les  délits  des  Keljg*eux,  que  lorft^uiîi 
les  ont  commi*i  txt  a  claufira. 

Les  Mandcmcniï  des  Arcbcvcqucs,  Evêqucs  ûûdcîetiif 
Vicaires  Géjiéraui  ,  qui  font  purement  de  dûcipiitiCi 
comme  pour  les  fanneries  g:îieraLs,  Uarions  de  ul>ilC| 
fioce/îîons  &  ptieres  pour  le^  UErceilitcs  pybli<^ueï^  u* 
lions  de  graecs.  Sec.  tant  pour  les  jours  6l  heures,  qoc 
pour  la  manière  de  le^  faire  ,  doivent  erre  cjtccuccs  p*t 
toutes  les  FgHfes  ôi  les  Couimtinaurcs  tant  fecuHeiei 
que  régulicrcsj  exemptes  &  non  cjtcmpctrs,  DécUtauûO 
du  ^o  Juillet  1710. 

Dlfcîpiini  y  chaiimeni:  ou  peine  que  fbuffrrnt  les  RtU- 
gieuï  qui  otic  faiUi  ,  ou  que  prennent  volonraifcmcfli 
ccui  qui  veulent  fe  mortifier, 

Dtjciplint  s'enrend  auflî  de  l'infEtument  même  avec  If- 
j]ucl  on  fc  LTioruSc.  Il  e/t  ordiaaireaiCDt  fait  de  corâct 
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jfi^uitSy  ic  crîn  ou  de  parchemin  tortillé.  S.  Jer&me'e^ 
^jhamunémeût  repréfencé  avec  des  difciplines  de  chaîner 
.  ic  fer  4  armées  de  molettes  d'éperons. 
•  DISCRET.  Epithete  en  ofage  dans  plafieurs  Mai- 
Tons  Religieufes.  On  appelle  Père  Difcret  dans  quelques- 
tines,  celui  qui  eft  député  d'un  Couvent  au  Chapitre 
•  Provincial ,  &  eft  commci  l'Avocat  du  Couvent  qui  l'en- 
voie. Les  prérogatives  &  la'  durée  des  Pères  Difcrcts, 
varient  fuivant  les  Maifons. 

Mère  Difcretey  ancienne  Rdigieufc  qui  fert  de  confeil 
&  d'aflîftante  à  la  Supérieure. 

Difcret  eft  auflî  un  titre  d'honneur  qui  fe  donne  aur 
Curés  ^  aux  Gradués  &  aux  Supérieurs  de  Communautés. 
DISPENSE,  eft  un  relâchement  de  la  rigueur  da 
droit  accordé  à  quelqu'un  par  une  autorité  légitime  ;  c'eft 
en  général  un  aàe  de  pure  Juftice,  pratiqué  des  les  pre- 
miers fiecles  de  TEglife  par  les  Conciles  ;  l'Abbé  Flcary 
obfervè  que  les  Papes  s'en  font  fervi  pendant  mille  ans 
avcé  une  exircroc  circonfpeélion. 

On  diftingue  trois  fortes  de  difpenfes  ;  celles  qui  font 
«dues  ^  celles  qui  font  permifes  ;  celles  qui  font  défen- 
dues. Les  premières  viennent  de  la  néceflîté ,  les  fécon- 
des d'une  caufe  raifonnable,  les  autres  font  contre  le  droit 
iiaturel  &  divin.  Les  difpenfes  font  nulles  quand  elles  font 
contre  les  régies  de  l'Etat,  On  n'a  jamais  voulu  recevoir 
en  France  celles  qui  font  en  faveur  des  Religieux  Men- 
dians  ,  à  Teffet  d'être  pourvus  dç  Bénéfices. 

Il  y  a  des  Diocéfcs  en  France  où  les  Evcques  don- 
nent des  difpenfes  pour  les  mariages  au  quatrième  degré 
de  parenté  ou  d'affinité.  Ils  peuvent  en  général  difpenfci^ 
pour  un  tems ,  ou  pour  toujours  iorfqu'on  ne  peut  paf 
avoir  recours  au  Saint  Siège. 

C*eft  en  qualité  de  Confervateut  &  d'Interprète  de  la 
Difcipline  de  l'Eglifc  que  le  Pape  accorde  des  difpenfes. 
Celles  qui  s'accordent  a  la  Pénitencerie  ne  regardent  que 
le  for  intérieur,  La  fupplique  de  celles  qui  s'expédient  à 
la  Dattcrie ,  doit  être  relative  au  fujet ,  &  n'omettre  au- 
Lcui^e  dès  circonftances  qui  pourroient  empêcher  le  Pape 
d'accorder  la  grâce,  (pus  peine  de  nullité.  Leur  exécu- 
tion eft  toujours  fubordonoée  à  la  vérification  de  VE.'t^c^^ 
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i' 1111  Officier  commis  far  lesïicm;  on  y 
cette  claufc ,  /  prmi  vtritau  nusntuf. 

Les  dilfcnfei  et  matiagc  s'cxpédicût  en  î& 
lairCfiyu  en  fonne  de  pauv^rct^.  f^^ye^  EmpicktM 

L«  maiicfes  i^ai  four  mirent  les  cas  pimcoÎM 
éirpetifes  fqiitafdii*aïrcmciïrlc*^rapecbcmrcs  & 
iemitiages,  les  irrégulaiitéi»  kl  vceU2,  tes  ce 
Uplytalité  des  Béaé^ces^  &c.  en  cck  les  Eir^qui 
veiu  iiïU£  ce  qui  nt.  leur  e(i  pas  dtfcn^u  patlcBrc' 
b  Coutume, 

Les  dirpeafes  ne  Vaccordem  qoc  p&r  dc«  Lettre 
/iiffrageiiir  difptnfath  nifi  Ihuns  çQnftBis.  lî  &â 
Itimcnt  une  cïfédition  par  écrit,  i  moins  quejai' 
De  foir  compiiie  iccellûircincnt  dans  les  piOTti 
Irîmpértaiic. 

L'obrcption  5£  îa  fubrcprion  ne  font  |^as  touje 
moyens  pour  empêcher   la  fulmination  de  la  4ii 
\  l^'Officbldoit  examiner  fi  cela  a  é%i  fakpar  fiaudcl 
ignarancei  lorfcjii'il  y  trouve  lacîaufe  ,  ^  <f^/  i^if  plj 
&tre  vérîEer  tous  tes  faits  énoctcés  dans  la  fttpf 
parce  <\wê.  cette  cbufc  fc  rapporte  aux  faits,  cou 
tant  de  motifs  qui  oot  dcrcrminé  le  Pape, 

Une  rature  de  quelques  ftiocs  qui  fe  uoit?e  dl 
difpcnfe ,  ne  \%  rend  pas  nulle. 

Un  pcrcpeui obtenir  uncdirpenrepotufon  1 

confcntcmcnt  y  maïs  ccuï  qui  n'out  pas  un  pc  

bkbic,  d*cn  demander  poux  d'autre  S  ^  ite  doivent  i 
Élire  fans  Icut  agrémenc. 

Le  Concile  de  Trejjte  permet  aux  Evéqttcs 
l^enfer  des  furpenfes^    &    des    irrégulaiii^s   en* 
pour  des  crimes  occultes ,  excepté  de  l'komîcidc] 
taire,  c]Uotquc  ignoré,    ou  fi  le  cas  cft  poné 
contentieux ,  &  du  crime  dfhéréfie  cachée.  Le  ' 
teûcttujt  ne  s'ciucnd  pis  d^ttcic  jimpïc   adignattal 
d*unc  informatîoD  fur  mvt  pl^iinte^  mais  du  Dccfet 

LTvcque  peut   au^    dilpcnfcr   de  l*ifrégulafité" 

Frêrrc    qui   s*eft  mané   folemncUemcni  dans    iin   Pa| 

éloigné  j    de  F  irrégularité  encourue   par  la  mmiiaûoil 
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de  poflTédcr  un  Bénéfice  fimplc,  &  non  à  charge  d'âmes^ 
tels  font  les  Prébendes  &  les  Pcrfonriats. 

Quoique  les  Supérieurs-majeurs  des  Ordres  Religieux 
ayent  le  pouvoir  d'abfoudrc  leurs  inférieurs  de  i'cxcom* 
munication  majeure  )  ils  ne  peuvent  pas  le  faire  pour  Tic- 
Ségularicé ,  qui'ôtç  la  fondion  des  Ordres ,  ^ils  n'ont  la 
jurifdiâion  quafi-épifcopale. 

Un  Chirurgien  Laïc  qui  coupe  un.  membre  ,  on  un 
Médecin  qui  l'ordonne  ,  n'a  pas  befoin  de  difpenfe  pour 
entrer  dans  les  Ordres  ;  cela  ne  regarde  que  les  Ecdé- 
fiafliques  qui  font  dans  les  Ordres  lacrés.  Mais  le  Jugé 

âui  condamne  à  mort ,  &  celui  c^ui  exécute  la  condamna- 
on  ,  font  irréguliers ,  ex  defèdu  Unitatls ,  parce  qu'ils 
paroidcnt  au-dehors  cruels  &  vindicatifs  ,  quoique  dans 
le  fond  ils  nç  foient  que  juftes. 

Le  Légitimé  par  les  Lettres  du  Prince  ,  a  befbîa  de 
difpenfe  pour  les  Ordres.  Un  Bâtard  qui  a  eu  cette  di£- 
penfe  pour  les  Ordres,  tant  Majeurs  que  Mineurs^  n'eft 
pas  difpenfe  pour  tenir  un  Bénéfice ,  parce  que  les  dif» 
penfes  font  odieufes. 

Un  homme  veuf  qui  a  contraôé  de  bonne  foi  un  fc- 
çoiid  mariage  invalide  >  6c  qui  l'a  confommé ,  a  befoin  de 
dt^enfe  pour  les  Ordres  facrés  ;  &  fi  ce  fécond  mariage 
cft  valide ,  il  ne  lui  faut  pas  de  difpenfe  ,  au  cas  que  la 
femme  (bit  morte  fubitement  avant  la  cpnfommation  de 
cjs  mariage ,  parce  que  c'eft  un  principe  que  blgama  non 
COfltrahitur  nifi  p^r  completam.  Qmnino  carnalem  copulam, 
'  Les  Supérieurs  Réguliers  a*ont  point  le  droit  de  ài!L 
penfer  de  la  bigamie  vraie  ^  ni  de  l'interprétative,  ceux 
'f  tti  entrent  en  Religion. 

.    L'Evéque  peut  (Ufpenfer  du  ferment  dans  tous  les  cas,* 
.le  de  la  même  manière  qu'il  difpenfe  du  vc^u. 

La  difpenfe  du  Bréviaire  appartient  au  Pape.  Parmi 
lésCanonîAes,  les  uns  foutiennent  que  la  récitation  da 
Bréviaire  eft  de  droit  divin ,  les  autres  qu'elle  n'cft  que 
de  droit  Eccléfiaftiquc  ,  &  que  les  Evêques  peuvent  (ea* 
lement  accorder  le  changement  de  t'ul^gc  du  Bréviaire 
|oiir  quelque  caufe  raifohtiable. 
Comme  le  Roi  a  tout  pouvoir  far  Ie&  Bénéficiers  de  ft 
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j  ^cÛ  i  lui  t^uSi  faut  demander  \c%  dlffCBS^ 
o^^cuiuLc^a  poar  ks  poil^^dcE. 

C'câ  une  maxime  <|ue  ks  dirpcAfcs  ne  doivcm  çiai 
ittc  prodiguées ,  au  poiot  ^ac  les  exceptions  foicnt  pld 
fièquentci  que  ks  regks, 

Lcsdirpenfes  foin  de  grâce  &  non  de  juftice;  ôûdûjl 
doncdife  que  {i  les  réfignations  in  favortm^  ne  pcUTcal 
pas  £tic  rejCttées  à  Rome  ,  lorfqu'clfcs  faut  propofccspiÈ 
TU)  Ftançois  j  elles  ne  fom  des  lors  qu'un  atlc  de  JaÊiîe 
^tii  n'apasbefoin  de  difpenlc,  5iique  par  conkqucQtcto 
n'excèdent  pas  ic  pouvoic  des  Evéqacs» 

Dijpthfe  d*  ^^•'-  '''  ^  .r-  dirpcnfc  mccordcc  pas  \à 
Fape,  ^ti  pc  u  pour   les  BénéSct^,  o< 

les  Mariages  ^  ^^^a  *.«  ^  ^ 

0ijptnTt  ar         li  lie  pour  poiTcdet  en  mette 

tcmsplultcur  pa:il>ks, 

£>'t fptnft  i  —  i  co ni i ent  n oia moment  II 

dirpeiircj  au  c  dans  k«  dirpcnfe  tacite  y  il  eflfal( 

mention  dcl  cnijjicLuemcnr,  t^  que  le  Béuéltceou  0^ 
eft  coûÉéré^  nouqbftânt  cet  empccLcmenc,  mais  fans  m* 
dirpenfcr  cipreircment.  Si  l'empêchement  n'aroit  poiot^ 
^t^  exprimé  y  la  claufei  et  nùnohftant  ^  ni  autre  claw 
équivalente,  n'cmpovtcroic  pas  difpenfe. 

Difpen/i  des  degrés  ^  celle  que  le  Pape  ou  autre  Colb*' 
tcur ,  donne  à  celui  qui  n'a  pas  ks  dégtés  néceiiaircs  poûï 
poiréder  le  Bénéfice  qu'on  lui  accorde, 

Difptnfe  d'i/icompatiirilitî  t  dfTpenfe  obtenue  pour  po^ 
fédcr  en  même  tcm^  deux  Bénéfices  incompatibles, 

D.fpcnfc  d  if  régularité^  celle  accordée  parle  Fapeitia 
Clerc  irréguUcr,  foie  pour  le  fciire  promouvoir  aux  Ot- 
«iies ,  foit  pour  l'habiliter  a  tenir  des  Bctiéfices. 

Difptnfe  dis  Ofdres  ,  OU  de  nvn  ptomovendo  ,  celle  p|E 
Uquclle  l'Jïnpfïtrant  d'un  Bénéfice  cftdîrpenfcpar  kPapc 
de  l'Ordre  rccjuis  pour  pofTcdcr  ce  Bénéfice ,  comme  d'cuf 
Ptctre  pour  uu  Béuéuce  Sacetdocal.  Ces  difpenfes  bC 
sVbticnncnt  ordmairement  que  pour  un  tcmî, 

D'ijpenfe  pour  hs  Ordres  ^  celle  qu^obtîcnt  on  Ecdé- 
/îaftique,à  l'effet  de  prendre  ks  Ordres  fans  attcndte 
îagc  ,  ou.  fans  gaiidti  ks  iu^ctftîces  ordinaires. 

Difpenft  dcjê]idcnc«>cOCv,^^\^^^Qwsiîi^V^^BciA  i 
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Efcier  potif  ^exempter  de  robligation  de  téfider  i  fonBé* 
néHcc,  quoiqu'il  requiert  réfidence,  11  7  a  des  Bénéficier» 
qui  par  les  fervices  aÔuels  qu'ils  rendent  à  l'Egliie  eu  à 
l'Etat ,  font  dirpéufés  de  droit  de  réfider  à  leur  Bénéfice. 
f^oye;^  Bénéfice.  \ 

J^ifpenfe  de  Fotux ,  Aéle  qui  difpenfe  quelqu'un  des 
roenx  de  Religion,  ou  des  vœux  iimples  de  ohafteté,  ou 
autres  dévotions. 

D  '  SQL  E.  (terme  de  Lithurgie  )  Les  Grecs  ont  donné 
ce  rom  a  ce  que  les  Latins  appellent  Patène.  Le  difque 
diUFcre  de  la  patène  pour  la  figure,  en  ce  qui!  eH  plus 
grand  &  f'us  profond. 

DIî^TKIBIjTION.  On  appelle  ainfi  dans  les  Cbapî- 
Kcs  une  certaine  portion  des  revenus  de  l'Eglife  qui  fe 
donne  aux  Cha  oincs  préfens. 

On  diftingue  quatre  fortes  de  diftrîbutîons.  i®.  Celles 
jui  fe  foiKdans  les  EgUfcs  où  les  Prébendes  ne  font  point 
diitinâes,  &  oii  tout  efl  commun.  On  tire  tous  les  jours^ 
DU  trutes  les  femaines,  ou  tous  les  mois  de  La  maflecom* 
mune,  là  portion  de  chaque  Ppébcndicr  préfent  ouabfent 
Mur  raifon  lcj;itime  Cette  dilhibution  fe  fait  en  pain, 
5n  vin,  ou  en  argent ,  en  tout ,  ou  en  partie,  félon l*i|fage 
le  chaque  E^life,  ce  qui  tient  lieu  de  Prébende.  Moncta 
^ediflr. 

2**.  Celles  des  Fglifes  où  les  Prébendes  font  fcparées; 
Se  où  il  y  a  une  manfe  commune  que  l*on  diflribue  à  tous 
tss  Prébendiers  préfens  dans  le  lieu  de  TEglife  ,  quoi- 
|Q'iIs  n'aycnt  point  afHflé  à  l'Office,  &  aux  abfens  pour 
^ufe  légitime. 

jCcttc  manfe  commune  eft  la  portion  privilégiée,  la 
Jrofle  manfe  ou  les  gros  fruits.  Selon  Môneta,  c'eft  de 
•ette  manfe  que  le  Concile  de  Trente  entend  qu'on  tirera  le 
•Xers  pour  les  diftributions  manuelles. 

3*.  Celles  qui  ne  fe  donnent  qu'à  ceux  qui  affiftent 
tvx  Offices,  &  ce  font  les  vraies  didributions  quoti« 
tiennes. 

4*  Celles  enfin  qui  comprennent  tous  les  cmolumens 
|l3clconques  qui  font  diftribués  privativement  a  ceux  qui 
^Xît  aflîfté  à  certains  OflSces,  aux  Proceffions  ^  «lwtl  Ksisà.<). 
'^ifaircs^  aux  Enrcrrenîcns  U  à  cctta\ns  Ottîî^\xx^^. 
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[  Les  difltibatlons  m&Eiiieikr  ic  quoiiJîciiDtE  ne  («J 

^«un  profil  que  l*aD  vtmt  d'un  Béoéâce,  ££  fie  ûiJ 
point  faifiJlablcs,  Moneta  di  dijlr,  quitft.  6J,  I 

Pour  les  recevoir  j  il  faut ,  félon  k  titre  1 1  de  la  PragmM 
dque-Sîiniflion ,  que  l*oii  fuit  uniformémeut  en  FfancÉ. 
afliftçr  i  Matiacs  avant  la  fîu  du  Fcniu  txuhtmus ,  aul 
'  suites  Heures  avaut  la  lin  du  premier  PfeauiMe  ^  Ui\ 

r         Me^e  conventuelle  avant  la  fin  du  premier  Kyrh  ikifin^ 
y  drmeurer  jufqu^à  la  fin  ,  de  mêncie  c[u  âui  FtoccwPBI 
La  PugiTtatique  retranche  l^ufage  abufîf  de  donner  JH 
i         dirttibutions  de  tout  Je  jour  à  ecluî  qui  n*affiftoit  qu'à  a 
Ç*       Office  ,  au  Chef  &  aux  Officiers  du  Chapitre  qu'on  ù 
dirpenfoit,  C'cft  fur  ce  fondement  t]ue  les  ParlemensoRi 
dcc;atc  abafifs  des  Statuts  de certainsCbapitrcsqtiinei}& 
!  mandoieut  que  l'afliilaucc  à  un  Office  pour  retirer  toofci 

"  les  dl^ribut  ions* 

;  Les  dirtrjbutîons  manaellcs  ne  font  point  compdâl 

dans  la  rclHturion  des  fruits  du  Bcné^ce  ;  luaU  on  |j| 
compte  danslerevcnu-du  Bénéfice  ,  lorfqu'n  ^^agiid'off 
!  pofcr  la  leplétion  à  un  Gradué, 

Ceux  qui  font  abfens  pour  îcs^  al&iies  du  CbapitîCf! 
étant  réputés  préfcns  à  tous  égards ,  ne  perdent  poiotlfii 
dïdrtbutions  matiuclles.  f'^oyt^  Chanoine. 

DIVINATION,  (la)  cft  un  afle  fupciftiticuïl^cA 
minel  j  par  lequel  on  a  recours  au  Démon  ,  ou  à  kvS'if 
potîj  pour  connoître  par  leur  moyen  quelque  cl:o^e«^ 
caché  j  foLt  prcfent ,  foie  futur^  qu'on  ne  peut  dccooTT 
par  des  voies  naturelles,  L' AjîrQÎogU  judiciairt ^  quic 
fiftt;  à  lire  daivs  les  Aftres  l'avenir  j  ou  la  deftinc^  * 
hommes,  la  Chiromançà  qui.  apprend  à  la  coniioinc wil*1 
les  traits  j  ou  lignes  de  la  main  ,  fout  j  comme,  h  f^h\ 
ia  ha^ut  fufpendut  ^  le  varc  dUau ,  Se  beiiucoup  d^auîK*»! 
des  efpccci  Atdïvinûuons^  non- feule  me  ut  fri  voies  qyafï*i 
l'effet  i^u'on  en  attend  j  mîtis  injuticufes  à  Dieu,  iJcfiEi-f 
ducs  parles  Loiï Divines  &  FccUfiafî:iques./^L>y^{Z)4v* 
DIVINITÉ,  (h)  On  entend  par  ce  mot,  la  tia:ii«i^ 
l'cfTenee  Divine  j  Dieu  même. 

DIVINITÉ  de  hfuî^Chu(l ,  (  la  )  eft  la  NaturcDi^'â 
qui  cil  en  Jcfus-Clirifl  ^  Kypoftatiquement  unie  à  rU"! 
maujté.  LaDiNVïàtt  it  ^id^oi-CWift.  eft  appay^c  farJ"* 
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eaves  înTinciblement  démonftratires.  i*.  Sur  les  Sain« 

:s-£crltureS}  où  il  eft  appelle  FiU  de  Dieu,  &  fimple- 

enc  Dieu ,  PImage  vivante  du  Pere ,  l^objet  de  fes  corn- 

iaifaocei  éterael&s,  oii  il  dit  ne  faire  qu^un  avcc.foa 

ère. 

2*.  Sur  le&  Prophéties  qui|*ont  annoncé  ^  &  qui  le  dif* 

Dguent  des  autres  Prophètes.  Foye^  Prophethsi 

3^.  Sur  plttfieurs  circondances  particulières  de  fa  vie; 
lies  que  fa  naiflance  d'une  Vierge ,  Padoration  des  An* 
:s  &  des  Mages ,  le  témoignage  que  lui  rendent  le  Jufte 
Lméon  &  la  Prophétcffc  Anne ,  l'admiration  des  Doâeurg 
li  recourent  parler  Se  enfeigncr  dans  le  Temple  l  1'»» 
liflcmcnt  de  é,  Jean  devant  lui,  la  Voix  célellc  qui  le 
it  entendre  en  faveur  de  fa  Divinité ,  lorfqu'il  fe  fou- 
letau  Baptême  de  S.  Jean,  fa  Gloire  &  fa Trans-figura« 
on  fur  le  Thabor ,  &c. 

j**.  Sur  la  Sainteté  de  fa  vie,  où  on  ne  voit  qu'amouc 
our  la  vertu  &  la  pcrfedion,  que  mépris  finccre  pour  1« 
•onde ,  cju'indifFérencc  pour  la  gloire  humaine ,  que  cha- 
té  infinie  pour  les  hommes ,  qu'un  zèle  ardent  pour  1» 
ioire  de  Dieu. 

S**.  Sur  l'excellence  de  fa  Doélrine,  oîi  tout  eft  pur, 
3ame ,  divin,  où  la  gloire  du  fiecle  eft  une  illufîon ,  la 
> fpér ité,  un  écucil,  les  affligions,  le  chemin  du  vrai 
n£cur,  la  terre,  un  exil,  la  mort,  un  gain. 
S**.  Sur  les  Miracles  qu'il  a  opérés ,  &  particulièrement 
^x  qu'il  a  faits  en  preuve  de  fa  Divinité  ,  tels  que  la 
-rifon  du  Paralytique  qui  lui  fut  préfcnté  par  Touver- 
e  du  toit  d'une  Maifon,  celle  de  l'Avcugle-né ,  la  ré- 
t"c6lion  de  Lazare. 

^^.  Sur  l'accompliffcment  de  fes  prédirions  &  de  fef 
mcflcs ,  &  fur  ce  qu'il  nous  a  révélé  de  lui-même.  Car 
E^eut  raifonner  ainu  :  Jefus-Chrift  a  foutenu  hautement 
Publiquement  qu'il étoit  Dieu,  d'ailleurs  il  eft  évident 
•  fa  Vie  a  été  Sainte  &  irréprochable  ;  mais  comment 
J^r  cette  Sainteté  avec  le  blafphême  qu'il  auroit  pro- 
5  en  fc  difant  égal  à  Dieu  ,  Dieu  même ,  s'il  ne  l'eût 

%été  réellement  ?  Comment  Dieu  auroit-il  confirmé 
^  l'événement  fes  prédissions  &  fes  promeffes  ,  s'il 
it  été  qu'un  împoftcw?  Çonç  JcfttS-CKdfc  ^ît\Sv^^ 
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les  douleurs  auxquelles  il  a  permis  qu'ene 
&  fa  Divinité  par  les  prodiges  quionn 
mort. 

8^«  Enfin,  le  trait  qui  caraâérife audie 
Divinité  de  Jefus-Chrid ,  &  auquel  on  ne 
dès  qu*ii  eft  démontre ,  c'eft  que  J'efus-C 
Glorieux  du  tombeau  »  &  eft  refiufciié  le 
Kfourir  pour  vaincre  la  mort,  elblà  marqi 
fance  furnaturelle  &  divine.  En  effet,  feloi 
fi  Jefus-Chrifl:  a  eu  le  pouvoir  de  reiTufcitei 
combien  lui  auroit-il  été  plus  aifé  de  ne  p 

Déplus,  la  converfîon  d'une  partie  de 
Gentils  ,  rétabljffemcnt  de  la  Keligion 
Chrétienne ,  malgré  les  perfccutions  moui 
font  appuyées  fur  la  Divinité  de  JeHis-Chri 
croyable  que  tant  de  Martyrs  &  de  Confelfec 
Te  faciifier  auflî  généreufcment  qu'ils  i*oni 
créditer  une  erreur,  ou  qu'ils  ayent  pu 
(ur-tout  dans  un  tems  où  il  leur  étoit  6. 1 
lruirc.de  la  vérité  de  ce  qu'on  leur  prêchoii 

DIURNAL ,  Livre  d'Eglife  dans  Icqu 
l'Office  divin  qui  fe  récite  de  jour ,  c*ef 
petites  Heures,  Vêpres  &  Compiles, 

DTXME  ,  portion  des  fruits   de    la   te 
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tkt  d'autre  titre  que  leur  Clocher,  C*eft-i>dire»  Uos 
ce  de  Caré.  D^autres  Eccléfiaftiques  néanmoins  ons 

de  dizmc,  tels  que  des  Evêqaes,  Abbés,  Prieart» 
s  Chapitres  Séculiers  ou  Ré^ulierç  ,  lorfquTils  fooC 
es  en  titre  ou  pofleflion  fumiante. 
n  Seigneur  Laïc  peut  encore  poiTéder  des  dizmes  a 

d'intéodation.  Tout  Décimatcur  qui  demaadç  la 
ic  de  quelque  Faroiiïe  au  préjudice  du  Cu^é ,  doit- 
il  (on  titre ,  ou  au  moins  une  poâèiGon  de  quarante 

'eft  Pufage  du  lieu  où  la  dixme  fe  perçoit,  qui  régie 
fpeces  de  fruits  fur  lefquels  elle  doit  être  levée ,  fa 
ité  &  la  façon  de  la  percevoir. 
i  dixme  eft  due  par  les  fruits,  &  non  par  la  terre  ; 
il  faut  conclure  qu'on  ne  doit  pas  confîdérer  fi  la 
:  mife  en  fruits  non  décimables ,  étoit  antérieure-, 
t  terre  labourable ,  &  dcftinée  à  rapporter  les  fruits 
mables  de  leur  nature.  Une  autre  conféquence  qu'il 
tirer  de  ce  principe ,  c'eft  qu'en  quelques  endroits 
fe  recueillent  des  fruits  décimables ,  même  dans  les 
,  ils  font  fujets  à  la  dizmc ,  encore  qu'elle  n'y  ait  ja- 
s  été  perçue.  Il  n'y  a  d'excepté  que  les  Maifons  habi- 
,  cours  &  jardins  en  dépendans.  Une  dernière  confé- 
îce,  c'eft  qu'il  n'eft  rien  dû  au  Décimatcur  lorfque  la 
z  refte  en  friche ,  ou  ne  rapporte  point  de  fruits  déci- 
les. Cependant,  fuivant  la  Jurifprudence  des  Arrêts , 
^nverfion  du  terriroire  d'une  ParoifTe  en  fruits  non 
mables ,  ne  l'exempccroit  point  de  la  dixme,  fi  cette 
^erfîon  excédoit  le  tiers  des  terres  ou  héritag«':s  qui 
ent  auparavant  du  dixmage  de  cette  même  ParoiAe. 
Parlement  de  Rennes  exige  un  changement  de  plus 
quart. 

.es  bois  de  haute  futaie  ne  font  point  fujets  à  la  dix* 
;  il  en  eft  de  même  des  taillis ,  à  moins  qu'il  n'y  eût 
ufage  contraire  dans  la  ParoilTe  où  ils  font, 
^es  terres  de  l'ancien  Pomaine  des  Curés,  font  exemp- 
le la  dixme  envers  le  Décimatcur ,  quoique  ce  foit  un 
:e  que  Ij  Curé  ;  mais  les  terres  acquifes  depuis  la  fon- 
on  à  quelque  titre  que  ce  foit,  doivent  la  dixme. 
-a  plupart  des  Ordres  Acligieox  ont  obttuvx  4^^  ^«Ç^V 


le  Concile  de  Lacran  de  121^  ,  &  dont  le 
dent  pas  le  terme  de  neuf  ans.  L^Ordre  ( 
de  (  luai ,  de  Prémontré  ^  &  celui  de  Maltfa 
exemption. 

Le  droit  de  dixme ,  foît  eccléfîaflique  o 
imprefcripiible  ^n  lui-même.  La  préfet 
^ue  pour  la  qualité  &  la  quotité  de  la  dizi: 

C'eft  an  principe  reçu  que  la  dixme  n*a 
ce  qui  (ignifie  que  le  Décimateur  ne  peu 
pcflcflcur  que  la  dernière  année.  Cette  ri 
n'auroit  pas  lieu ,  s'il  y  avoit  eu  une  dems 
renouvellée  tous  les  ans  y  (i  le  Décîmateui 
dixme  au  préjudice  d'un  autre  ,  fi  la  di 
abonnée.  Comme  l'abonnement  ne  rend 
vance  foncière  ,  on  n'en  pourroit  dema 
années. 

Le  pétitoire  des  dixmes  eccléfiaftîques 
Juges  d*£glife>  le  pofleiloire  au  Juge  R^ 

Dixmes  eccléfiaftiaues  ;  celles  doat  les 
jouideat  à  caufe  de  leurs  Bénéfices  »  fans  ; 
féodale. 

Dixmes  inféodées.;  celles  qui  appartîenn 
i  titre  d'inféodation,  c'eft-à-dire,  qui  for 
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a  aient  été  privés  par  Tacquificion  que  les  Décimateats  , 
ont  faite ,  ou  par  la  prefcription.  Les  Curés  i  portion 
igrue  peuvent  fouir  des  novales  i  ce  qui  ne  doit  s'en- 
are  que  des  terres  défrichées  depuis  que  les  Curés  ooK 
:  l'option  de  la  portion  congrue.  ^ 

}4tnues  dixmes  ;  celles  qui  fe  perçoivent  fur  les  me* 
>  grains  »  telles  que  les  pois ,  vefces  >  lentilles. 
'iroffes  dixmes  ou  dixmts  des  gros  fruits  ;  celles  des 
ds,  froment  y  feigle  ,  avoine,  orge  &  autres  fruits  qui 
ment  le  principal  produit  de  la  terre ,  félon  la  qualité 
la  terre  &  Pufage  du  pays.  Les  gros  Décimateurs  re« 
illent  ces  dixmes.  Ils  font  tenus  en  conféquence  de 
er  au  Curé  une  ponion  congrue ,  U  d*âcquitter  plu* 
irs  charges.  Foy.  Dicimateur, 
dixmes  infolites  ;  dixmes  extraordinaires  ,  foît  par 
port  à  la  nature  des  fruits  (\ir  lefquels  elles  fe  per* 
rent,  foit  par  rapport  à  la  quotité  &  à  la  forme  de 
Perception. 

''^enes  dixmes  ;  celles  qui  fe  perçoivent  fur  les  grains 
fe  confomment  pour  la  plus  grande  partie  en  verd. 
yixme  facramentaire  ou  facramentelle  ;  celle  due  au 
ré  en  conildération  de  ce  qu*il  adminidre  les  Sacre* 
is  aux  Paroifliîens  :  telles  font  les  dixmes  de  chacnage 
appartiennent  toujours  au  Curé.  Il  n*y  a  cependant 
)t  de  loi  qui  l'afFeâe  fpécialcment  aux  Curés,  &  ils 
l'ont  point  partout  ;  cela  dépend  des  titres  &  de  la 
sflion. 

^txme  de  charriage  ;  dixme  des  animaux ,  foit  du  gros 
enu  bétail ,  ou  de  la  volaille, 

OCETES  ou  DOCITES  ,  Hérétiques  qui  foute- 
nt que  Jefus-Chrift  ne  s'étoit  incarné  qu'en  appa- 
î.  Jules  CaflTicn ,  célèbre  Gnoftique ,  fe  fit  le  Chef 
-tte  Sc£lc  au  commencement  du  troificme  fîécle. 
ACTEUR  ,  titre  d'honneur  qui  fe  donne  particuUé- 
x^t  à  ceux  qui  font  profondément  verfés  dans  la 
>logie  ,  la  Jurifprudcncc  &  le  Droit.  F'oyei  Dofieur 
^éolo^le ,  Dodtur  en  Droit 

ACTEUR  de  la  Loi.  C*étoît  chcx  les  Juifs  un  titre 
»neur  ou  de  dignité.  Quand  on  vouloit  élcvtt  o^Oi- 
)  au  rang  de  Doreur  de  la  Loi ,  on  \\\v  rcv^xx.ovx.  ^^^ 
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Toârinc  cfl  auiotiféc  &  (uivic  depuis  plu 
Entre  CCS  Doreurs,  l*Kglifc  Grecque  en  c 
principaux,  f^avoir ,  S.  Achanafe»  S.  Bii 
S.  Grégoire  de  Nazianze  âe  S.  Jcan-Chr; 
quatre  plus  fameux  de  l'Kglife  Latine  font 
S.  Au';uftin  ,  S.  Jérôme  ,  S.  Grégoire 
Grand. 

DOCTEUR  en  Droit  ;  celui  qui ,  apr 
pat  les  dégrés  de  Bachelier  &  de  Licenci 
culte  de  Droit,  y  a  enfuite  obtenu  le  titre 
Doiflcur.   Pour  y  parvenir,  on  efl  obligé  d 
a£le  public,  appelle  la  Thèfe  de  DoSomu 
point  probatoire  ;  il  ncVy  donne  point  de 

On  dilHnguoit  autrefois  trois  forces  de 
Droit,  fçavoir  des  Uodlcurs  en  Droit  Civil 
en  Droit  Canon  ,  &  des  Doâeurs  in  utroq 
«-dire,  en  I^roit  Civil  fc  Canon,  Mais,  d 
cation  de  l'Edit  de  Nantes,  on  n*cft  plus 
dtcdcs  degrés  en  Droit  Civil  feulement, 
libre  de  les  prendre  en  Droit  Canon  fettlem< 

Les  Dodcurs  en  Droit  ou  autre  Faculté 
trnii  des  Bénéfices  en  Cour  de  Rome ,  in} 
c*cfl  à-dire ,  en  forme  commilloire,  doivci 
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cois  t&ftététi  m  Licencie  ;  &>  en  cts  de  concoireace 
iCte  plu4cttxs  Doâeuis  et  difiërentcs  Facultés»  le  Doc» 
Bi  en  Théologie  eft  préfoé  au  Doâem  en  Droit  /  le 
aéleur  en  Droit  Canon  au  Doâem  en  Droit  Civil ,  le 
DÛeur  en  Droit  Civil  au  Doâeot  en  Médecine.  Mais 
B  Profefleurs  en  Théologie  des  Matfons  de  Sojrbonne 

de  Navarre ,  les  Profeflears  en  Droit  Canonique  & 
ivil ,  &  nicme  tous  les  Régens  feptenaireSi  font  préféré» 
&z  Dodeurs  en  Droit  ou  autre  Faculté. 

DOCTEUR  M  Théologie.  C*cft  le  titre  d'un  Ecclé- 
ftftiaue  qui  a  pris  le  degré  de  Doâeur  dans  une  Faculté 
5  Théologie  en  quelque  Univerfité. 

Les  difierentes  Univerfités  du  Royaume  n'cxîgenr 
:3înt  toutes  le  même  tems  d'étude  pour  obtenir  ce  dé'* 
'é  i  Se  n'obfervent  point  abfolument  les  mêmes  céré« 
onics  de  Tinauguration  ou  prife  de  Bonnet.  Dans  la 
acuité  de  Théologie  de  Paris,  on  demande  fcpt  années 
ctude,  fçavoir,  deui  de  Philofophie ,  après  Icfquclles 
a  reçoit  communément  le  Bonnet  de  Maître  es- Arts  , 
ois  de  Théologie,  qui  conduifent  au  degré  de  Bachelier 
fe  Théologie  ,  &  deux  de  Licence  y  pendant  lefquelles 
s  Bacheliers  font  dans  un  exercice  continuel  de  thèfes 

d'argumentations  fur  TEcriture ,  la  Théologie  fcho. 
fiique  &  l'Hidoire  Eccléfiaftique. 

Les  Bacheliers  qui,  après  avoir  reçu  de  l'Univerfîté  la 
^nédiâion  de  Licence ,  défirent  d'obtenir  le  bonnet  de 
^oâeur,  vont  demander  jour  au  Chancelier  qui  le  leur 
Ogne.  Le  Licencié  a  pour  lors  deux  aûes  i  ^irc ,  l'un 

four  même  de  la  prife  du  Bonnet ,  l'autre  la  yeille. 
ans  celui  ci,  il  j  a  deux  Thèfes  :  la  première  eft  fou- 
nue  par  un  jeune  Candidat  appelle  Auliculaire,  Deux 
uheliers  du  fécond  ordre  difputent  contre  lui  >  le  Li* 
ncié  e(l  auprès  de  lui.  Le  Grand-Maître  d*études ,  qui 
ouvert  l*ade  en  difputant  contre  le  Candidat ,  prcfide  à 

Thèfc  nommée  Tentative ,  &  qui  dure  environ  trois 
îures.  Le  fécond  afte  que  doit  faire  le  Licencié ,  fc 
>mmc  Fefperie^  parce  qu'il  fe  fait  toujours  le  foir. 
eux  Dodleurs  appelles ,  l'un  Magifltr  regens  ,  &  l'autre 
fagifier  terminorum  interpres  ,  y  difputent  contre  le  Li- 
ïucïé ,  chaciin  pendant  une  denii*Leure ,  fur  un.  point 

M  m  iv 


I 


Ïl*  !>  O  C 

e  l»Ëcrîtiire  Sainte  ou  de  la  Morale*  L'aÔc  eft  tamié  \ 
par  un  dîLouTî  prononcé  par  k  Grand<>Mittre  à*txnén. 

Le  lendemain,  le  Licencié ^  rcvctu  dû  la  r9tnmF&  Je 
Doâeur  ,  précédé  des  Malficrs  Ae  l^V  nivciftié  ,  itu* 
cornpagné  de  fon  Grand -Mskre  d^étudcs  ,  fe  rend  ï  k 
SaUc  de  1* Archevêché  ;  il  fe  place  dans  un  fiutcuil  ^nttt 
le  CbanccHer  uu  Sous -Cbancdicr  <c  Le  Gratïd-MîÊTte 
d* études,  La  cérémonie  comnïcncc  par  ixn  difconr»  ^«e 
prononce  le  Chancelier  on  Sous  -  Cbancclicr  ^  le  R^ 
pîendairc  y  répond  par  un  autre  difcotirs ,  après  Uqod 
Je  Chancelier  lui  fait  prérer  les  fcrmcns  aeconrïiroésj  t' 
lui  met  le  bonnet  fur  b  tête.  Il  le  rcr^oit  à  genouii  fc 
felevc ,  reprend  fa  place  fie  préfidc  à  une  Thèfc  ^*ci 
nomme  iulic]ue.   Foy.  Aullfur, 

ht  nouveau  Doâeur  fe  préfente  aa  prima  mfr^Ju  iù- 
▼anr  j  c'cft-i-dirc  ,  à  la  plus  prochaine  alfcmblée  de  îi- 
Faculté ,  prête  les  fermens  accoutumés  ,  3c ,  dés  ce  ad»* 
ment ,  il  eft  infctit  au  nombre  des  Dodeurs.  Mais  iï  «; 
jouir  point  encore  pour  cela  de  tous  les  privilèges j  droits, 
émotomens  airaclvés  au  Dodorat  ;  il  n*a  le  droit  d^aifif^cr 
aux  Affemblées  j  de  préfider  aux  The  fes,  d^ejcrcci  kf 
fondions  d'Examinateur,  Cenfcur^  &c.  qn*àïi  bouc  Je 
fiï  ans.  Aiort  il  fouticnt  une  dcraicre  Tnèfe  nommée 
Rifumptt^  Se  il  entre  en  picinc  jouiûaKCc  de  tous  Itf 
droits  du  Do^ofat. 

Les  Dodeurs  en  Théologie  font  obligés,  comme  tci 
autres ,  de  fe  préfentcr  à  feitamen  de  l*Evécjuc  pwT 
prêcher  ou  pour  confclTer.  S*ils  obtiennent  des  Bénéfice* 
en  Cour  de  Rome,  infirma  dignum  ^  ou  û  leurs  proTi* 
fions  font  en  tormc  gracîeufe  pour  un  Bcncfice  à  chîtgc 
drames,  ils  font  également  alîtijettiSj  par  les  Canons* 
les  Ordonnances  j  a  cet  eiamcKi  Ceci  a  été  écabïi,  patw 
r*j*ou  peut  avoir  obtenu  des  dégrés  par  furprife.  Ce  n'eit 
pas  aïlcz  d'ailleurs  (]^u*on  Do  fleur  foit  fçavant  >  il  faut  que 
fa  dodrine  folr  pure  &  fes  mœurs  eTcmptes  de  contre* 
proche.  Concile  de  Trente,  SciV,  14,  Caii,  18,  Ord,(ie 
Moulins  art,  7  j ,  de  Blois  arr,  12  j  Edit  de  Melun  an.  14 
&  celui  de  1695  arc.  2. 

DOCTRINE  ^'cnitnd  Ici  des  dogmes,  maiîmes*» 
préceptes  de  U  ^t\\^\ou  Cw^tùJwmK,,  Vi^-^^-s^t^^^ciaot^ 
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\  'jpar  inftitutîon  divine  &  par  PefTence  de  leur  dignité,  le 
^  otoic  déjuger  en  première  inilance  des  caufes  qui  rcgar- 
'.  dent  la  foi  ;  ils  font ,  à  cet  égard ,  les  Juges  naturels  des 
1  queftions  élevées  dans  leurs  Diocéfes.  Lorfqu'ils  confir- 
ment quelque  décret  de  la  Cour  de  Rome  en  cette  roa« 
^  tiçre ,  ils  confirment  en  Juges  &  non  comme  fimples 
exécuteurs,   l^oy.  Us  Mém.  du  Clergé. 

Il  eft  dit,  par  l'article  30  de  l'Edit  de  1695 ,  que  la 
connoifiance  &  le  jugement  de  la  dodrine  concernant  la 
'.  Keli^ion ,  appartient  aux  Archevêques  &  Evcques.  Il  efl 
enjoint  aux  Cours  de  Parlement  &  à  tous  autres  Juges , 
de  la  renvoyer  auxdits  Prélats,  de  leur  donner  l'aide  dont 
ils  auront  befoin  pour  l'exécution  des  cenfures  qu'ils  en 
pourront  faire ,  &  de  procéder  a  la  punition  des  coupa- 
bles 4  fans  préjudice  auxdites  Cours  &  Juges  de  pourvoir, 
par  les  autres  voies  qu'ils  eflimeront  convenables  ,  à  la 
réparation  du  fcandale  &  trouble  de  l'ordre  &  tranquillité 
eublî(|ue ,  &  contravention  aux  Ordonnances ,  que  la  pu- 
blicauon  de  ladite  doélrine  aura  pu  caufer. 
.    DOCTRINE  CHRÉTIENNE,  Congrégation Reli. 

ficufe,  inftituée  en  1^92  par  le  Bienheureux  Céfar  de 
us ,  natif  de  la  ville  de  Cavaillon ,  &  confirmée  par 
Clément  VIII.  Uobjet  de  cet  inftitut  cft  de  catéchifer 
le  peuple  ,  &  d'enfeigner ,  à  l'imitation  des  Apôtres ,  les 
myfteres  de  la  foi.  Du  tems  du  vénérable  Céfar  ,  les  Doc- 
trinaires ne  faifoient  point  d'autre  vœu  que  celui  d'obéif^ 
fance.  En  1616  ,  Paul  V  unit  leur  Société  à  celle  des 
Clercs  réguliers  Somafques  ,  pour  former  avec  eux  un 
Corps  régulier  fous  un  même  Général.  Depuis,  par  un 
Bref  du  Pape  Innocent  X,  du  30  Juillet  1 647 ,  les  Clercs 
de  laDodrine  Chétienne  furent  dcfunis  des  Somafques, 
à  la  recommandation  de  Sa  Majcfté  trés-Chrétienne.  Ils 
font  en  France  une  Congrégation  féparée  de  celle  d'Ita- 
lie :  cette  Congrégation  eft  féculiere,  &,  comme  telle, 
foumife  à  la  jurifdidion  &  vifitc  des  Ordinaires.  Un  Gé- 
néral François  la  gouverne  avec  trois  Affiftans  ,  deux 
Procureurs  Généraux  &  un  Secrétaire  Général.  Elle  com- 
prend cinquante  Maifons  ou  Collèges  diftribués  en  trois 
Provinces  qui  ont  cbacune  leur  Vifiteur.  Ces  PtoMVv^«,\ 
iovii Avignon,  Pans,  Touloufc.  Le  (jfevifei^\livx.^^\ycL*^ 
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cQce  éiâs  11  Maifon  de  F^tli  ^  <ju*an  nomme  /4  MâifûÊ 
et  SXh^'USf  psrce  que  L^Eglifc  e{l  W$  rinfocaùoâ  de 
ce  Saint. 

Les  DoôriEiaîrcs  portent  î*babic  d«  Ptctrèi ,  tel  q^i^îl 
étou  au  Tcms  de  leur  tnl^imrto^i,  Aftn  qu'ils  puîfîc»!  vi« 
i]utr  aux  emplois  dofit  tU  (ont  cha.rgéï|  &  icmplÎT  Ittiri 
engage  mens  »  akicun  d*  ente*  eux  ne  ^euc  obtenir  un  BénéM 
fice  e&ti;cant  rx-Gdcnce  fans  le  conremcmcnt  4^  pèEaîfl 
taitc,  ou  ,  clan*  ïei  cas  preiTanî,  fans  ia  pertntfTion  do^ 
Cotircit  eïtraofdinaire  de  U  Proiritvcc ,  qu'il  cft  ncce^l^ifc 
et  faire  raEttier  par   le  Définicoire,  au  pltis  tar4  ^ 
deux  moîs^  {âtite  de  quoi  la  provifion  efl  nulle  de  pi 
tlioic ,  &  le  Bénéfice  impétrstble»  V.  les  Lettres.Parertti 
en  farme  d'Edit  du  mois  de  Sepcembf^  1726.  Elles  oi 
été  cnréfjrtdTées  au  Graûd^Conrcil  le  15  Oâobre  raifaai 

DOGMATIQUE  ,  ce  gui  appa^ùetic  2u  dogme , 
^ui  le  concerne. 

On  a  appelle  Jugement  dogmatique  un  Jugement  fv 
nonce  fur  des  dogmes  on  des  matières  qui  ont  rappon 
dogme, 

F^it  d&gmûtîqut ,  fait  relatif  au  dogme,  Lorfque  Ï*E* 
glifc  a  prononcé  fur  des  faits  dogmatiques ,  nou^  deya 
i  Tes  dccinons  un  acquierccmeut  de  cœur  &  d'efprit. 

DOGMATISER  ,  cnfeignet.  Ce  ccrmc  s*emptoie 
plus  communément  pour  exprimer  l*aélioD  d*un  bomuid 

3ui  fcme  des  erreurs  Se  des  principes  pernicieus.  C'cft 
ans  ce  fens  que  l^onadit  que  Calvin  ,  avant d*earcîgacf 
fes  erreurs  en  chaire  ,  commença  pardogmatifer  dans  \tt 
maifons  ^  alïn  de  préparer  les  efprits  ^  &  les  prévenir  en  fa 
faveur. 

DOIGT  de  Dltu.  Cette  cxprefïîon  e(l  fou  vent  empbyée 
dans  l'Ecricure,  en  parlant  de  Dieu,  pour  défitçner  fi 
pulffancc.  îl  cft  dit  dans  l*Eïodc ,  que  les  Magicienf  de 
Pharaon  reconnurent  le  doigr  de  Dieu  dans  les  miradc* 
de  Moyfe. 

DOtGTTER,  On  a  donné  ce  nom  à  un  mouchoir  de 
toile  que  portent  les  Chanoines  de  Rhcims  au  petit  doîgt 
de  la  m'tîn  gaucbc  ,  lorfqnSU  célèbrent  vu  grand  Autel ► 
Ce  doigtiet  î^n  la  fonûion  du  ma';ipuU  »  ^ui  n'eft  plus 
aujourd'hui  qu'un  oincmeuL 
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DOL ,  Ville  Eplfcopale  de  France  dans  la  Haute- 
Bretagne  ,  Sufïragante  de  Tours.  Son  Eglife  Cathédrale 
cft  dédiée  à  la  Sainte  Vierge  &  à  S.  Stmfon  ;  le  Cha- 
pitre eftcompofe  d'un  Tréforier,  d* un  Archidiacre ,  d'un 
Chantre  &  de  quinze  Chanoines.  Le  Diocèfe  cooEiprend 
quatre  -  vingt  quatorze  ParoifTes  5c  quatre  Abbayes.. 
L'Evcque  cft  Seigneur  de  la  Ville  ,  &  prend  le  titre  de 
Comte  de  Dol.  Il  a  12000  livres  de  revenu ,  &  paye 
4000  florins  de  taxe  en  Cour  de  Rome  pour  fes  Bulles, 
On  compte  foîxantc-quatre  Evéqucs  de  Dol. 
•  DOM  ou  DON  ,  titre  d^houneur  orîcinairemnnt  Ef- 
pagnol  &  en  ufage  en  France  dans  certains  Ordres  Reli- 
gieux y  tels  que  les  Chartreux ,  les  Bénédiâins  y  Bec. 

Le  mot  Dom  ou  Don  tû,  une  âbbréviation  de  Domnus 
ou  Dominus. 

DOMERIE  y  titre  que  prennent  quelques  Abbayes  eu 
France.  Ce  mot  Domerie  vient  du  titre  Dom  que  portent 
les  Religieux  de  certains  Ordres,  f^oy,  Dom. 

DOAlESTIQUE  ,  celui  qui  eft  au  fervice  d'un  autre. 
Un  Domcftiquc  doit  à  fon  Maître  le  rcfpcd,  la  foumif- 
iîon  &  une  grande  fidélité.  Le  Maître  a  aufTi  envers  fon 
Domeftique  des  devoirs  à  remplir  ^  &  qui  lui  font  pref- 
crits  par  la  charité  Chrétienne. 

Un  Domeftique  peut  fcrvir  un  Maîtte  infidèle  ou  hé- 
rétique ,  qui  n*exige  de  lui  aucun  fervice  contraire  à  U 
Religion  Catholique ,  &  qui  lui  laifie  la  liberté  d'en  rem- 
plir les  devoirs  ;  mais  il  ne  le  peut  autrement. 

DOMICILE,  lieu  où  chacun  fait  fa  demeure,  où  il  a 
fixé  fon  érablifiement  5c  le  centre  de  fes  affaires. 

On  a,  relativement  aux  mariages ,  diftingué  deux  efpé- 
cesde  domicile ,  fçavoir  le  domicile  de  droit  &  le  domi» 
cilc  de  fait,  f^oye^  Mariage. 

Domicile  de  droit ,  celui  qui  cft  établi  de  plein  droit 
par  la  Loi,  à  caufc  de  quelque  circonftancc  qui  le  fixe 
nécefTaircment  dans  un  lieu  ;  aînfî  le  principal  manoir 
d'un  Fief ,  d'un  Bénéfice  ,  eft  le  domicile  de  droit^  du 
Seigneur ,  du  Bénéficier. 

Domicile  de  fait ,  lieu  où  Ton  demeure  réellement  & 
çiAuellement  ^  mais  cette  demeure  eft  improprement 
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ccïmmée  êomUUi  i  fi  elle  ûVft  accompagnée  de  11  T9^ 

lonré  de  s'y  fîjtcr- 

Lc  domtcdt  dt  fait  ^  dt  droît  eft  le  vérûiblf  dami* 
elle  ;  cVA  celui  qui  cft  écibli  par  la  detncure  de  h\%  K 
pai  U  vo\onlé  de  tlemeurcc  dan»  le  mime  Hctt  ,  ou  pU 
f'aiironté  de  la  Lot  qui  l*ccabUt  dans  ce  Heu. 

DOMINATIONS,  Anges  du  premier  Or^rc  de  h 
féconde  Hiérarchie.  Ik  ont  été  aii.fi  nommés  ,  parce 
qu'on  leut  attribue  qitelque  empire  ou  auïortté  Tui  Ici 
Atigcs  des  Ordres  inférieurs* 

DOMINICAINS,  ReUgîeyxdc  l'Ordre  de  S<  Do» 
mînique.  Ils  font  appelles,  en  quelques  endroits,  F^im 
PrichiUTf^  &  plus  comtnunémeHC  Jacobins  ^  pitrc  ^ae 
leur  premier  Couvent  de  Paris  6it  bâti  dans  la  rue  SaiDt 
Jacques,  où  il  fubn^e  encore. 

Dominique  de  Gufman  ,  Gentilhomme  ETpagnol ,  né 
I  en  1170,    Chanoine  &  AicKidiacre  d'Ofma  ,    jetta  Ici 

^B    premiers  fûn^emerts  de  cet  Ordre  en  Languedoc.  Inno*J 
^m    cent  m  l'approuva  en  1215,  &,  l'année  fu i vante  ,  Hd^fl 
^^     noiius  III  le  confirma  fous  la  règle  de  S.  Auguftin,  t^| 
foas  des  couflituctons  particulières.  'W 

CetOrdie^  qui  eft  trcs-répandu  ,  aquarante^ioq  ?ro, 
vinces  fous  un  Général  qui  réfide  à  Rome  j  &  douze Con^ 
gréi^ations  particulières  ou  Reformes  gouvernées  par  d« 
Vicaires  Génciaui.  Il  adonné  i  TEglife  des  Papes,  dei 
Carilinaux  &  de  zélés  Défenfcurs  de  la  Foi,  Les  Tomi- 
nicains  cfennent  pour  ladoJïrine  de  S* Thomas,  oppofëe 
à  celle  de  Scot  &  de  quelques  autres  Théologiens  plufl 
modernes  ;  ee  qui  leur  a  fait  donner,  dans  l'Ecole,  le 
nomdir  Thomï{îts\  lUoncdansdiftcrcns  pny<;  où  Tîn^ai-" 
lition  eft  établie,  le  Tribunal  de  cette  Juiifdiélion* 

S,  Dominique  avott  d*abord  donné  à  Ces  Pcligieui 
l'habit  de  Chanoines  Réguliers,  fçavoïr  ,  une  foutanc 
noire  &  un  rochet  j  mais,  en  1119  ,  cet  habillement  fut 
changé  en  celui  que  les  Jacobins  portent  aujourd'hui,  & 
qui  confiftc  en  une  robe,  un  fcapulaire  &  un  capucc 
blancs  pour  l'intérieur  de  la  Maifon  j  &  une  chape  noire, 
avec  un  chaperon  de  même  couleur  pour  le  dehprs. 

DOMINICAINES,  Rcliç^ieufcs  de  l'Ordre  de  Saint 
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3es  Dominicains  ;  car  Saine  Dominique  ayoic  fondé  à 
Prouîlle,  en  1206,  une  Congrégation  de  Religîeufes» 
I^es  Dominicaines  ont  été  reformées  par  Sainte  Cathe- 
rine de  Sienne. 

lljz  aufli  un  tiers-Ordre  de  S.  Dominique  pour  les 
hommes  &  un  pour  les  filles.  Il  forme  en  plufîeurs  en- 
droits des  Congrégations  foumifes  à  certaines  règles  de 
dévotion. 

DOMINICAL ,  linge  fur  lequel  les  Communiant 
rccevoicnt  autrefois  le  Corps  de  Jefus-Chrift ,  pour  ne 
pas  toucher  les  cfpéces  Euchariftiques  avec  la  main  nue. 
Oeft  à  ce  dominical  qu'a  fuccédé  la  napc  de  Communion. 

DOMINICALE.  On  a  donné  ce  nom  dans  la  primitive 
Eglife ,  aux  leçons  qui  étoient  lues  &  expliquées  tous 
les  Dimanches ,  &  que  l'on  tlroit  tant  de  l'ancien  que 
du  nouveau  Tedament ,  mais  particulièrement  des  £van^ 
giles  &  des  Epîtres  des  Apôtrbs. 

Dominicale  y  recueil  de  Sermons  fut  les  Evangiles  de 
cous  les  Dimanches  de  l'année. 

DOMINICALES.  (  Lettres  )  Ce  font  les  fcpt  pre- 
mières lettres  de  l'Alphabet ,  dont  on  fe  fert  dans  les 
Almanachs ,  les  Ephémérides  ,  &c.  pour  marquer  les 
jours  de  Dimanches  dans  tout  le  cours  de  l'année.  Les 
premiers  Chrétiens  introduitirent  dans  le  Calendrier  les 
lettres  Dominicales  à  la  place  des  lettres  Nundinales  du 
Calendrier  Romain.  Le  mot  Dominical  vient  de  Djmi'- 
nica  ou  Dominieus  dieSj  Dimanche  ou  jour  du  Seigneur. 

Comme  les  lettres  Dominicales  font  au  nombre  de 
fept ,  c'ell  toujours  la  même  lettre  qui,  dans  le  cours 
d'une  année  commune  ou  non-biffextile  ,  marque  le  Di^ 
manche  de  chaque  femaine  ;  puifque  le  Dimanche  re- 
vient conftamment  de  fept  jours  en  fept  jours.  Il  n'en 
cft  pas  de  même  dans  l'année  bidextile  ;  il  faut ,  à  caufc 
du  jour  intercalaire  ,  ou  que  les  lettres  changent  de 
place  dans  toute  la  partie  de  l'année  qui  fuit  le  jour  in- 
tercalaire ,  ou  que  le  jour  intercalaire  ait  la  même  lettre 
que  le  jour  précédent.  Ce  dernier  expédient  a  paru  lé 
meilleur  ;  & ,  en  conféquence,  les  Dimanches  d'après  le 
jour  intercalaire,  changent  de  lettre Dominic^l^. 

Les  fcpr  Jcrtrcs  Dominicales  fc  (uiveux.  ^  ^«.  W.tt\R?ox 
pour  marquer  Je  Dimaadie  pai  m&  oiiiic  cowÀf^^  ^^^^ 
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trogradc  $  ptr  cotiré<|iicnï ,  il  A  cil  là  Icctie  Bominialt 
peur  une  année ,  G  fera  ti  Ictue  Domititcalc  pourl'ïîinéc 
fmvaatc.  Si  l'année  cft  biffe  «île,  ce  fera  /*  Cf^mmc  cciie 
anoéc  biffe xtik  revient  tous  les  qaattc  am  j  ^  qy*il  j  i 
ic\n  letuciî  Dominicales ,  il  s'en  foie  que  le  me  me  oriie 
de  lettres  tevicDt  en  vingt-tmit  ans.  iJe*U  cil  venue  l'ia- 
vcotiondu  cytle  folaire.  F"^*  Cydt 

DOMINIQUE  {  Sâim  )  de  Gufman  ,  loftitatcuT lît 
l*Oïdrc  des  Dominicains ,  né  en  1 170  ait  Bôurg  de  Ci- 
larrcga  en  CaftUie  >  de  puens  qui  le  foimcïet\t  de  bonne 
heure  i  h  ptét6  3£  aui  pratiques  aufteres  de  la  ReUgir"* 
t'Evêque  d*Ofma,  informé  de  ft>n  mérite  ,  le  fit  CI 
noinc  Kégulier  de  fou  Eglife.  Dom inique  ,  qui  tfpiri 
dès'lors  3  fc  livret  tout  entier  à  la  converfion  des  F 
cheors ,  accompagna  fou  Evêque  dans  le  voyage  qu^il 
en  France  Les  Albigeois  lépandoietii  alors  ,  daas 
Langue4oc  ,  de  coupables  erreuts.  Leur  héiéfie  attaqo< 
ouvertcmcut  le  Culce  extérieure  les  Sacicmcns»  & 
fcignoit  encore  fccrettemcnt  les  opinions  les  plus  moi 
tru^ufeâ.  Le  Saint  Pré  lac  &  Dominique  ,  réfolus  de  dc< 
fendre  la  vérité  aux  dépens  de  leur  vie  mente ,  {\  e'ctoif 
ta  volonté  de  Dieu  ,  firent  entendre  leur  voix  partout  oè 
ib  purent  fc  irnuCportcr.  Ils  rappcUcretit  j  par  cemoyeûi 
pluficuis  btébis  égarées.  Dominique  »  anirné  toujours  dft 
même  zèle  ^  ayaat  accompagné  Foulques  ^  Evéquc  it 
Touloufe  ,  au  Concile  de  Lâtran^  obtint  d* Innocent  ÏIl 
la  permilfion  d'ir.llitucr  un  Ordre  de  Prédicatcun.  li 
choisie  h  Règle  de  S.  Auguflin  &  les  Çonftïtationsdtf 
l'Ordre  des  Prémontrés ,  qui  étoienr  alois  fort  auilerei 
&  fort  rigoureufes  Le  Saint  InlUtuteur,  après  avoir  inf- 
truit  fcs  nouveaux  Relti^ieux  par  fes  piéccptes  j  &  plut 
entore  pat  fou  exemple,  expira  au  miiica  d'eux,  far  11 
cendre  j  le  4  Août  i  aaj  ,  dans  fon  Couvent  de  Bol^gtiC 
en  îtalic.  Quelque  tcmsavani  de  mourir  ,  il  avoit  iiait, 
en  préfcnce  du  Prient  &  de  pluficuTs  Prêtres  ^  une  con- 
fcrtion  générale  de  toutes  fcs  fautes.  Gtt^goirc  IX  le  a* 
no  n  i  fa  e  n  15^4.   ^^y*  ^0  mi  nicai  ns. 

DOMTNUS  vohîfçum^  manière  de  falucr  j  très  -  an* 
cienne  parmi  les  ï'id'tle^  ,  &e^ui  cft  en  ufege  aujoufd*htii 
a  Ja  Mcffc  Si  ^ux  ^UUt^O^^t^  fe:v^m\. 
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-OU  gncc^  da  Saini-Erptit,  ainli  que  des  autres  dons  fpî* 

rituels  dont  S.  Paul  fait  mention  au  chap.  12  de  la  prc- 
miere  Epitre  aux  Corinthiens. 

Les  Grecs  appellent  Saints  dons  >  les  Symboles  et 
Corps  &  du  Sang  de  Jefus-Chrift ,  même  avaùt  la  con>* 
fécration  ,  &  lorfqu^ils  ne  font  que  du  pain  &  du  yin  ^ 
mais  après  une  fîmple  bénédidion.  Fcyti  dons  du  Saint. 
Ejprit  à  l'article  E/prit. 

DONS  gratuits ,  fubventions  que  le  Clergé  de  France 
accorde  à  nos  Rois  dans  les  befoins  de  l'Etat. 

On  établît  la  gratuité  ou  liberté  des  dons  du  Clergé 
fur  la  nature  &  la  deftinatiou  particulière  des  biens  de 
l'Eglife.  Les  Contrats  que  le  Clergé  pade  avec  nos  Rois  , 
font  autant  de  preuves  de  la  poflèfHon  où  il  efl  de  con* 
tribuer ,  par  des  dons  gratuits  &  volontaires ,  aux  be- 
foins de  PEtat.  On  divife  ces  Contrats  en  deux  clafTes» 
On  met,  dans  la  première,  ceux  que  le  Clergé  a  faits 
avec  les  Rois  &  les  Reteveuts  Généraux  pour  rimpofi- 
tioïi ,  la  levée  &  la  recette  des  décimes.  On  range,  dans 
la  féconde  ,  ceux  qui  concernent  les  dons  gratuits  ou 
fubventions  extraordinaires  qui  ont  été  padés ,  tant  entre 
les  Rois  &  le  Clergé  ,  qu*avec  les  Receveurs  Généraux. 

DONATION  ,  libéralité  faite  volontairement  par  une 
pcrfonne  à  une  autre.  Il  n'cîl  plus  permis  d*en  faire  à 
PEglifc  depuis  TEdit  du  mois  d'Août  1749  >  à  moins 
que  l'on  ny  foit  autorifé  par  des  Lettres  -  Patentes. 
P'oye^  G<ns  de  Main-morte. 

Les  donations  que  les  Religieux  font  pendant  leur 
noviciat  ou  avant  leur  entrée  en  Religion,  en  faveur  de 
leurs  Ordres ,  font  nulles  ;  c'eit  la  difpofition  des  Or* 
donnances.  Par  l'art.  19  de  celle  d'Orléans,  les  Profcs 
^ui  auront  fait  leur  profeffion  avant  l'âge  prefcrit  , 
^urront  dilpofer  de  leur  portion  héréditaire,  échue  on 
à  écheoir,  au  profit  de  celui  de  leurs  parens  que  bon 
leur  femblera ,  &  non  du  Monallere. 

Les  Arrêts  ont  toujours  reprouvé  toutes  les  difpofî* 
TÎons  qui  fe  feroîent  non-feulement  au  profit  du  Cou-» 
Tent  dans  let|ucl  on  prend  Phabit ,   &  011  l'on  fait  Çt% 
▼œux  ,  mais  auffî  au  profit  des  autres  MaiCows  d^  MC^t-^ 
<lre.  Arrérs  6a  Parlement  de  Paris  ,  \c  17  Kovit.  ^SO^S  ^  \^ 
M  Avril  1630 1  &  le  i^  FévâcK  16^/^*  IV  ^  ^>Mi.fc5Av 
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du  6  Février  ttf^i,  par  lequel  les  donâitom  faites  a  û*j 
Cûiiveot  de  KeligiGufeit  4c  meubles  cneubUfï5,âemcttjj 
rentes  &L  tmrncubte^  I  par  urte  fille  igée  &  paralytique/ 
pout  cire  nouttie  ,  logée  &  mcdicaiDcmée  jurqa'i  («s' 
iléce»  j  même  ^l'crrccuteiféc  avec  les  pricres  ôl  kscéré-j 
mo«iciqui  s*y  font  pour  les  Rcligîeufes  du  Choeur,  f<Mff. 
déclarée»  nulles ,  c^âi^i  aux  renre^  ic  autres  immeablei.  • 

Par  Jlrrct  du  14  Aoûç  1 5^*4 ,  le  legs  é'an^  mcrc  à  fci 
tnhiïs  Keligteux  ^  été  confirmé  ;  il  s'agi^ît  d'un  ltp\ 
d*alitiicns«  ÏMt  non  en  argent  ^  mais  en  bled.  Le  Parlc' 
ment  a  confirmé  de  mcmc  le  legs  fatc  à  un  CordcHeti^ 
un  aune  fait  i  unCatme,  pour  les  eutrcccnlr  daa^Iettf 
coati  d*CLudcs,  Repayer  leurpenfion. 

PONATISTES  ,  Hérétiques  célèbres  dans  le  qui- 
tfitme  fiécïc  Ils  furent  d^abord  Schifniarîques.  L'clec* 
iton  de  Céciljen  au  fiégc  de  Caitbagc ,  aprc*  la  mort  à 
Menfurius  en  311  ,  &  fon  ordination  par  Felu  d'Ap* 
cungcque  des  Fvéqucs  de  Numidie  accufoient  d'Itie  diL 
nombre  de  ceuï  qui  avoîcnr  livré  les  livres  &  les  nfti 
factéï pendant) a pecfcLUtion,  fut  PaccaiîondeceScbifmf* 
Les  ennemis  de  Ccciiicn  ne  vouHant  point  le  recooftoJ* 
tre,  élurent  &  ordonnèrent  en  fa  place  un  L e de ur  nom- 
mé Vtajonn.  Eonat  ^  Evcque  des  Câfcs-nôlresen  Afrique^ 
ft  mit  à  la  tctcdespa  tifansde  Major  in.  Un  Coîicilc  dt 
J^oinc  ,  0.1  prcfulûit  le  Pape  Miltia^c  en  313 ,  &  un  an- 
ttc  ïi;nu  à  Arles  en  514  ,  dcclarvrcïit  Ceci  lien  innoccafr 
des  crimes  qu'on  lui  imputnit  j  &  légitime  Evcque  h^ 
Carthagc.  Néanmoins  le  Scbifme  continua.  Nîajûllft 
étant  nioFt  peu  de  tcms après,  on  lui  donna  pour  fucceC 
feuî;  un  autre  Lonatquc  cerui  ties  Cafcs-Noites.  Ce  D(H 
nat  ,  iiurui  fnr  \c  lîégc  de  Canhagc  ,  compofa  des  oa* 
Viai^cs  pour  la  détente  de  fon  parti ,  fcduifit  beaucoup 
de  monde  j  ik  donna  fon  nom  à  fcs  Scéïateurs.  Les  Do- 
nathks  pailci  enc  bientôt  du  Schifme  à  l'HéréCe  j  ils  foû* 
tcnoicntqne  le  Baptême  &  les  autres  Saercmens  dooo^J 
hors  de  TtgUlc,  c'clUà-diie,  hors  de  leur  Seéle,  étolcDt 
nuls  ;  qu'il  falloit  rebaptifcr  tous  les  Hérétiques  ;  qw 
J'£glîfe  iK  fubflf)oit  que  des  Juftes,  Tçavoir^  de  ccûi 
qui  compofaient  leur  Société.  Après  un  iteclc  etïtierde 
,riolc£ice&  9&  ilïW^vit^l^  ^^^sx^^^v  ^^  U,^  Douatiflei, 
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icrcur  Honorius  ordonna  une  Conférence  entre  les 
liqucs  &  lesDonatidcs,  où  S.  Augiiiliii  affida,  Se 
ndit  fes  Adverfaires  par  la  force  &  la  folidicé  de  fes 
is y  en  411.  Après  cette  Conférence,  la  Seâe  dimi- 
saucoup,  &  s'éyanouit  infenfiWement.  S.  Auguftîn, 
Optât ,  Evéque  de  Milcve  y  fout  ceux  qui  ont  le  plus 
contre  les  Donatiftes« 

)RTOIR.  C^cftdans  les  Mdhafteres  une  galerie  di- 
eu plufîcuTS  cellules  y  ou  les  Religieux  habitent  8c 
eut.  Nous  voyons  par  le  Chapitre  vingt-deuxième 
régie  de  S.  Benoît ,  que  les  dortoirs  îles  anciens  Mo- 
res n*ccoient  pas  tous  divifés  par  cellules.  C'étoienc  - 
ande  falles  communes ,  où  étoient  placés  les  lits  des 
;icuz  ,  à  une  didance  de  quatre  ou  cinq  pieds  les  uns 
atres. 

3SITHÉE,  Magicien  de  Samaric,  Contemporain 
Lpôcres ,  au  rapport  d'Origène  ;  il  prétendit  être  le 
c ,  changea  les  Prophéties  pour  fc  les  approprier  , 
fit  beaucoup  de  monde  par  fes  cnchantemens  ,  Vaf- 
trente  difciples,  6c  une  femme  qu^ii  appelloit  la 
^  &  forma  une  Seéle  qui,  entêtée  de  la  virginité,  & 
chaftcté  i  laquelle  elle  étoit  dévouée ,  regardoit 
c  genre-humain  avec  mépris» 

es  Doiithéens  obfervoient  la  Circoncifîon  ,  jeû- 
ic  beaucoup ,  &  avoient  pour  le  Sabbat  un  fi  (cru- 
IX  refped ,  que  quanti  il  commençoit ,  ils  demquroienc 
*au  lendemain  dans  la  même  pofture ,  où  ils  s'étoienc 
es.  Pour  perfuader  qu'il  étoit  monté  au  Ciel ,  Do- 
:  fc  retira  dans  une  caverne  ,  &  s*y  lailla  mourir  de 
.  Sa  Scde  fubfifla  en  Egypte  ju(qu*au  fixieme  fiecle. 
3T  ou  dotation  Rcligieufe.  Penfion  ou  fommelîxe 
l'on  donne    à    un  Monaftere  pour  y  faire  profef- 

:s  faims  Décrets  &  Conftitutions  des  Conciles,  les 
finances  &  Réglemens  de  nos  Rois  fe  font  élevés  en 
ens  tems  contre  ces  conventions  illicites,  dont  le  prin- 
objet  eil  de  procurer  de  l'argent  aux  Communautés 
r'icufes.  Une  Déclaration  du  Roi  du  28  Avril  1^93, 
Irée  le  5  Mai  fuivant ,  défend  à  tous  Supétkuts  %l^m- 
ures  d'exiger  aucujjc  chofc,  dircâement  o^hvûôàxc&a-^ 
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ment  en  triie  de  U  técepcloa  ,  iinfc  J^bîf ,  ou  de  îi;î^  J 

i*^,  n  pctmtE  aux  Onîicticsi  .Fillcîiîc  S^îott-S 
UfCulitics  ôL  autre»  qiiL  ne  font  pa^  fondées,  &  ^ofl 
établKi  Heput»  i*4ïi  i6cc,  ca  vertu  dcLeitre&-P» 
bien  &  «lâcmcnt  c^egi^tces  aux  Cours  de  Parle 
de  icccvotr  âc\  p  en  lions  vb^crcs  potir  la  iabAtîaiic^ 
peifonucs  qui  y  pteonent  t' nabit  ^  Se  j  font  piQftl!iaD|i 
cfl  du  <;u*ii  en  fera  p^ûé  a  tic  devint  Notaiici,  a^ 
pcrcs  À.  mères ,  tmeaxs  ou  caratcuts  ^  qac  les  p 
af  poatroDt  foui  quelque  ptéteitc  qac  ce  £ah^  ticti 
tcoitv*  pat  an  à  Pads,  £:  dans  Ic^  aatre>  Villes  oùii; 
Factcment,  Se  35c  lïv,  dans  les  autres  Villes  &  Vtciai 
Jloyaunte;  que  pour  (ureté  de  ces  Reniions  ^  oa  po 
aftigncî  dei  fQi;d&  partkiilicrs  dont   Les  ccTenus  ïie 
^  lonc  pas  faifiirabîc»,  jurqu'à  coRCiitrcncc  de  ccspcaf 
pQUt  dettes  créées  depuis  leur  Conditutïon. 

1^,  La  Ucciaration  permet  au{E  a  ces  M^^aftcref 
reecTotr  pour  les  meubles,  habits  &  autres  cbofes  aHû 
meut  nccciîaîres  pour  Tcntréc  des  KeHgicufcSj  jun^tt^^l 
fomine  de   2000  lif.  une  Fois  payée  ,  dans  ïes  V 
où  il   y  a  Parlement,  &   izcoUv.  dans  les  autres  ' 
&  lieux  dùîiu  il  fera  pade  t^ùc  devant  Notaire. 

j  ".  Au  ï^as  que  les  parciïS  5:  bétiticis  des  pcrfoïinfiqil 
cnittnt  tUiïS  k'S  Monafîcrcs  ne  foient  pas  en  difpafii 
û'aiTuru  une  pcnliou  viagctç,  les  Supérieurs  pcuvcDC 
ccvoti:  une  fomme  d^argcnt  ou  des  immeubles,  p<^i 
que  la  fomme  ou  valeur  des  biens  n'cxccJe  pas  Si 
Jiv*  dans  les  Villes  où  il  y  a  Pailcmeni ,  éc  atlkurscdl^ 
d:  6qoo  livres  ;  t]ue  fi  ou  donne  une  pari  te  de  h  peaGoOiJ 
&  le  furplus  en  argent,  ou  en  fonds  j  le  tout  fera  ttg»i 
fur  la  meuK  proportion;  que  les  biens  ainfi  donnes»* 
roue  cdiuK'S  préalablement  par  Experts  nommés d*ûto 
pai  Ui  pïiucipaux  Jujjes  des  lieux  ,  Içfqucls  doancrt«*' 
cnfuîtc  pcrminîûn  aux  Monsftercs  de  recevoir  ces  btcf* 
par  tbmie  d"'alimcnsj  &  au  lieu  de  pcnfious  via^crfS^îC 
qvi*il  fi;fa  paiFe  a^fle  patdtvani  Notaire  ^  de  la  délivrait^ 
derdiccsfommes  d'argent,  ou  des  bien ^  immeubles  q** 
feront  amCi  douiiéa. 
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.bbaycs  &  Ptieurés  qui  ont  des  revenus  par  leur  fonda-* 
on  ,  &  qui  prétendent  ne  pouvoir  entretenir  le  nombte 
e  Religicufes  qui  y  font ,  de  repréfenter  aux  Archevc- 
ues  &  Evêques ,  des  états  de  leurs  revenus  ,  ou  de  leurs 
larges  ,  fur  lefquels  ils  donneront  les  avis  qu'ils  juge-' 
mt  à  propos,  touchant  les  Monafteres  de  cette  qualité, 
1  ils  eftimeront  que  l'on  pourra  permettre  de  recevoir 
5S  penfions ,  des  fommes  d'argent ,  &  des  meubles  de  la 
ileurci-dcflus  exprimée,  &  fur  le  nombre  des  Religicu- 
s  qui  y  feront  reçues  à  l'avenir ,  au-delà  de  celui  qu'ils 
oient  que  ces  Mbnafteres  peuvent  entretenir  de  leurs 
:venus,  pour  fur  c^t  avis  des  Archevêques  &  Evéques , 
xe  pourvu  ainfi  qu'il  appartiendra. 

Cette  Déclaration  qui  a  lieu  pour  les  Communautés 
hommes,  de  même  que  pour  les  Communautés  de 
lies,  n'eft  pas  obfervée  à  la  rigueur  au  Grand-Confcil  à 
égard  des  Religieufes  d'ancienne  fondation.  On  y  juge 
a*eiles  peuvent  recevoir  pour  dot  Rdigieufe ,  des  fom- 
ics  modiques. 

Lorfqu'uneReligieufe  réclame  contre  fes  vœux  ,  fa  dot 
ait  être  rendue.  Arrêt  du  lO  Juillet  1684. 

Une  dot  conftituée  à  une  fille  Religieufe  ,  efl:  une 
rtte  qui  doit  être  fupportée  par  tous  les  nériticrs  à  pro- 
^rtion  de  l'émolument,  parce  que  c'eft  une  charge  réelle 
ni  afFede  toute  la  fuccelïion.  jarret  du  i^  Janvier  1631, 
•  du  10  Janvier  1650. 

Si  une  Religieufe  eft  transférée  dans  un  Ordre  plus 
iftcre ,  fa  dot  la  fuit ,  fur-tout  s'il  y  en  a  eu  une  flipula- 
on  cxpreffe. 

Un  Couvent  qui  a  renvoyé  une  Religieufe,  ou  qui  ne 
eut  plus  la  recevoir,  ne  peut  retenir  fa  dot. 

DOXÔLOGIE.  Ce  terme  qui  vient  du  Grec  fîgnific 
lorification.  Les  Grecs  diftinguent  dans  leurs  Livres  Li- 
lurgiqucs  la  grande  &  la  petite  Doxologie.  La  grande 
Sexologie  eft  l'Hymne  Angélique ,  ou  Cantique  de 
îuangesque  les  Latins  chantent  à  la  Méfie,  &  qui  eft 
ommé  communément  le  Gloria  In  Exceljls.  La  petite 
)oxologie  eft  le  Verfet  Gloria  Patri  &  Filio^  &  Spiritui 
lando ,  que  l'on  récite  à  la  fin  de  chac\ue  Çfe^,wcat,  ^  ^ 
•ar  lequel  oa  xcnd gloire  à  la  Saiuic*Tiit^uè, 
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bien  que  les  Régulières.  Ccn'cioicnt  d'abord 
ciers  ddlituables  au  gré  des  Prélacs  ;  ils  fc 
fuite  érigés  en  titre  de  Bénéfices  d^abord  da 
ires  Séculiers  y  &  après  dans  les  Réguliers. 
La  jurifdiélion  &  le  p^voir  des  Doyens , 
vant  les  titics  &  la  porte flîon  qu'ils  ont, 
lieux.  Leurs  principales  ibnélions  dans  l 
ils  forment  la  première  Dignité ,.  ce  qui  e(1 
naire ,  font  d*OfBcier  aux  Fcces  folemnelles 
de  l'Evcque ,  d^étre  à  la  téce  dfu  Chapitre  en 
blées  publiques  &  particulières ,  d'y  porter 
Pexclufion  de  tous  autres,  de  préfider  au  i 
Chapitre,  d*y>aveir  la  préféancc  &  les  honn 
d'y  régler  par  provifion  tout  ce  qui  conc 
pline  du  Chapitre.  Le  Doyen  efl  auifi  conl 

V'-"i  iS  "'  ^"^^  ^^  '^^*  ^^^  Membres  du  Chapitre , 

i|"*  EcdéfialHqucs  qui  y  font  attachés.  Il  exer< 

[f  Chtipitre  toutes  les  fonctions  Curîales  envi 

les  aéles  il  e(l  toujours  nommé  le  premier  a 
noines  &  le  Corps  du  Chapitre ,  parce  qu'il  r 
miere  place  ;  ce  qui  s'entend  lorfau^il  cft  T 
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9&ns  les  délibérations  du  Chapitre  l  pour  la  nomination 
aux  Bénéfices;  mais  dans  toutes  autres  affaires  >  il  n'a 
^D^une  feule  voix ,  tant  conjmc  Doyen  que  comme  Cha-, 
■oii>e. 

Doyen  d* ancienneté ,  celui  qui  cft  le  plus  ancien  en 
céccpnon  de  tous  les  Membres  de  fa  Compagnie.  Ce 
Doyen  n'eft  pas  toujours  le  premier  en  Dignité  ou  en 
Fonâion ,  fpécialement  dans  les  Eglifes  où  il  y  a  un  Doyen 
en  Dignité. 

Doyenr  en  Dignité ,  celui  qui  par  le  droit  an'^cxé  à  fon 
Bénéfice,  a  le  titre  &  les  prérogatives  de  Doyen  ;  c'cd 
ordinairement  la  première  Dignité  d'un  Chapitre.  Le 
Titulaire  jouit  eu  cette  qualité  de  plufieurs  droits  &  pré* 
rogatives.  Foye^  Doyen, 

Dans  quelques  Chapitres,  il  y  a  un  Prévôt  avant  le 
Poyen., 

DOYEN  Rural  y  Curé  de  la  Campagne  qui  a  droit 
jTinfpédion  &  de  vifîtc  dans  un  certain  diAtiâ  du  Dià-^ 
cèrc^  qui  eft  appelle  Doyenné  Rural, 
*  Les  Décrétales  qualifient  les  Doyens  Ruraux  d'Archi* 
prêtres  de  la  Campagne.  Ils  font  en  efbt  pour  la  Campa- 
gne y  ce  que  les  Archiprétres  font  dans  quelques  Diocèfes 
par  rapport  aux  autres  Curés  des  Villes. 

Les  principales  fondions  de  ces  Doyens  Ruraux ,  font 
j|e  veiller  fur  la  conduite  des  Curés  de  leur  Doyenné , 
8*en  vifiter  les  Paroifies ,  d*admini{lrcr  les  Sacremens 
BHZ  Curés  malades,  de  préfîder  aux  Affemblées  pour  les  ^ 
Conférences  Ecclcfîaftiques  ;  mais  ils  n'ont  aucune  Ju- 
sifdidion  volontaire  ou  contentieufe  ,  &  doivent  faire 
rapport  de  tout  à  l'Evcque.  Leur  Commiffion  contient 
or4inairemcnt  la  claufe  qu'^//^  ne  vaudra  qu'autant  quUl 
plaira  à  l'Evcque;  cette  claufe  y  eft  même  toujours  fous 
entendue ,  enfortc  que  l'Evcque  peut  les  révoquer  à  fa 
Volonté,  à  moins  que  l'Archidiacre  ou  les  Curés  du 
IJoycnné  n  ayent  eu  quelque  part  à  leur  nomination  ,  au-  , 
q.uel  cas  ils  ne  pourroient  être  révoqués  que  du  confcn- 
cément  de  ceux  qui  les  auroient  nommés. 

DOYEN  du  Sacré  Collège.  C'eft  le  plus  ancien  en  çtQ» 
■notion  du  Collège  des  Cardinaux. 

DOYENNÉ.  Dignité  de  Doyen,  r'oyc;;^  Do-jen. 
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Payenné  fe  éîî  au/fi  du  cïiihid  d'un  Doyen Rofi^ 

Îucl  c(l  coHipoTé  de  plusieurs  Cures,  Chaque  Diocéretl 
ivïfc  endcuxj  trois,  ou  quatre  Doyennés  Rorauijpiï» 
un  moi  us  fclon  l'étendue  d^  Diocérc.  f^oyti  Bsya 
aurai. 

DROIT*  Toot  ce  <juî  cft  conforme  à  la  laifon  &  à  11 
Jnftice,  Comme  le  dcoit  renferme  des  objets  dtfféreas,Oi 
â  fait  pluficuïs  div liions  du  dreit,  relatives  à  ces  objcR 
LcNiroit  cit,  otj  naturel,  ou  droit  des  gens  ,  û  cil  pi' 
Oti  ptîvéj  civil  ou  £anonit]ac. 

Le  Dfolt  naturel  comprend  cert;iînes  régies  à^  jot^ 
&  dVquité  que  la  feule  raifon  a  établies  entre  tous  fe 
hommes  j  ou  pour  micui:  dire ^  que  Dteu  a  gravées  lî 
uos^ccurs»  Rendre  Hommage  i  ion  Créateur ^  vivre  ba 
ncccment,  n^ofîenf^r  pcrfpnne  ,  donner  à  chacua  ct^i 
lui  eft  dû,  font  des  pti;ceptC5  généraux  de  ce  dtoit. 

Le  DfQit  dts  Gens  renfetmc  les  régies  d'équité  que| 
raifon  namrciîe  a  didérs  à  tous  les  hommes  fur  ccrtaii 
maticres,  ?t  qtii  font  obfervées  chez  tomes  IcsNatiofli- 

Le  Droit  Public  a  pour  objet   l'utilité  commune  JC 
Peuples ,  cnnfîdécé^  comme  Corps  poUtiqucÉ 

I.,c  Droit  privé  tcgic  les  tnttircts  des  ParticulierSjCOB^ 
fïJérés  chacun  fcparémcnr  ,  &  non  colle^ftîvcmcnt*         ' 

Le  Droit  Civil  eft  ]c  dioic  particulier  de  chaqac  peu* 
pic.  Le  Droit  cîvi^l  s'entend  ûuflî  de  celui  qui  cfi  cniâfl^ 
de  la  p'jitranccSécnltcre.  11  cltoppofc  en  ce  fensauDfo« 
c*i  no  nique,  l^oys^  Droit  C^noniquf*  i 

DROIT  CANON,  on  Droit  C^noni^uc.  Coîleaiotl 
de  préceptes  Tiré?  de  l'Êcinurc-S^inte  >  des  Conciles,  J^ 
Dcctccs  &  ConflFrtiti'^r-s  des  Pnpes  j  des  Sentiincnsii*] 
Pcrc^  de  1  Eglife  ,  &  de  l'ufa^e  approuvé  &  re^u  par  li| 
Tradition. 

Le  Droit  cane  ri  loue  ,  cft  ainfî  appelle  du  lenB*' 
C^non  qui  fi^nilîc  Ré^Ie ^  ou  bien  de  ce  qu*il  cft  c&ahj 
pofc  engrande  partie  àci  Canons  des  Apôtccs  ^  &  dz  «<ff  i 
des  Conciles-, 

On  confond  ordinairement  dans  l^ufage  c?s  dcui  èï- 
preffions,  Droit  Canon  &  Droit  Canonique  ;  pîufiCursAfl* 
tcuis  ccpet\dav\t  ^enfcnt  c^uc  l'on  doit  dire  Droit  Cân> 
nique ,  q^u^rvà  v\  c\^  c^vx<iîC\Q'cw  ^^\î.'î^v^îk5;.%  ^^  ^Uc-mcmc, 


iL    ^  -m  D  R  O  '      f67 

mDroh  Vanon'y  quand  on  paiie  du  Livre  ou  du  Corps  des 
^Canons. 

-  Le  Droit  canonique  dont  l'objet  cft  d'établir  les  régler 
^  la  Foi  &  de  la  Difciplinc  de  TEglifc ,  fe  divifc  commu* 
néjncnt  en  Droit  écrit  &  Droit  non  écrit.  Le  premier  eft  ce- 
lui qui  a  été  rédigé  par  écrit,  en  vertu  de  l'autorité  pu- 
_liÙque  ;  l'autre  cft  celui  qu'un  Ung  ufage  a  introduit ,  & 
~^qtti  confifte  en  maximes  ou  en  traditions  bien  établies. 

On  diftinguc  aufli  deux  fortes  de  Droit  canon  écrit , 
"  les  Saintes- Ecritures  &  les  Canons.  Les  Saintes-Ecritu- 
rcçfont  celles  que  renferment  '  l'Ancien  &  le  Nouveati 
Tcftament,    &  qui  font  du  nombre   de  celles  que  le 
Concile  de  Trente  a  reçues.  Les  Canons  font  de*s  régies 
tirées,  ou  des  Conciles,  ou  des  Décrets  &  Epîtrcs  Dé- 
crétais des  Papes ,  ou  du  Sentiment  des  Saints  Percs  , 
~  adopté  dans  les  Livres  du  Droit  Canon.  Les  différentes 
"  Collections  qui  entrent  dans  le  corps  du  Droit  canonique, 
"  Ibnt  les  Décrétales  de  Grégoire  IX ,  le  Texte  de  Boni- 
fiicc  VIIÏ  ,  les  Clémentines ,  les  Extravagantes  de  Jean 
VXXII ,  &  les  Extravagantes  communes. 

Comme  en  matière  de  Difcipline  ,  chaque  EgUfe  a 
ics  ufagcs  differens;  on  peut  encore  diftinguer  le  Droit 
canonique  commun ,  &  le  Droit  canonique  particulier, 
Lcf  Libertés  de  l'Eglife  Gallicane,  les  Capitulaircs  de 
nps  Rois  compofent  le  Droit  canonique  particulier  de  la 
"  ïrance. 

On  a  appelle  Droit  Canonique  Romain  le  Corps  des 
Loix  publiées  par  les  Papes ,  dont  le  premier  objet  a  été  , 
comme  Princes  temporels,  de  faire  une  Loi  pour  tous 
leurs  Sujets  Laïcs  &  Eccléfîaftiques ,  fur  toutes  fortes  d» 
matières  civiles  &  criminelles.  Ils  ont  eu  pour  fécond  ob- 
;  jet ,  comme  Evcques  de  Rome  ,  &  comme  Chef  de  l'E- 

SUfe ,  de  donner  aux  Fidèles  des  principes  en  matière 
cDodrine,  conforménient  aux  Loix  de  Dieu,  &  aux 
décifîons  de  l'Eglife.  Leur  dernier  objet  a  été  de  donner 
çux  Eccléfîaftiques  des  régies  de  difciplinc.  Mais  le  Droit 
canonique  Romain  a  fouftert  à  cet  égard  bien  des  chan- 
gemens,  félon  la  différence  des  tems,  des  perfonnes  & 
des  pays- 

PROIT  Divin,  Loix  &  ptcccçtcsc^^^^'^^^î^^^Vr^^^V 


jij\uii  r^caejiajtique  9  ^^oiicccion  ces  rcj 
glife  ,  qui  ne  font  pas  foniiées  précifémenc 
nous  i  en  quoi  le  Droit  Eccléfiaftique  diSx 
Canon. 

Le  Droit  publie  EccUfiaftiqut  font  les  L 
pour  objet  le  Gouvernement  général  de  TEi 
fcUc  ,  ou  du  moins  le  Gouvernement  de  ï 
certain  Etat.  F^oye[  Droit  Cétnon. 

DROITS  Curiaux;  ce  qui  cft  dû  au  Ct 
honoraire  dans  certaines  fonâions.  On  le  d 
qui  fait  partie  des  fondions  d'un  Curé, 

DROITS  EpifcopauXy  ceux  qui  appartic 
vcquc  en  cette  qualité,  comme  de  àifpeiif 
ment  de  Confirmation  &  celui  d*Oidce  , 
Saintes  Huiles  ,  de  confacrer  une  Eglife  < 
iivcque  ,  de  faire  porter  devant  foi  la  Croi 
Ion  Territoire  en  iigne  de  Jurifdidion« 

DROITS  honorifiques  dans  Us  Eflifes , 
'€c  honneurs  qui  appartiennent  à  certuncs  pe 
les  F.glifcs  auxquelles  leur  droit  eft  attaché 

Il  y  a  les  grands  droits  honorifiques  &  1 
honneurs    Les  oirmtrrs  .  anni»n«^<  nnr  1«»ç  A  m 
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Patron  doit  toujours  avoir  le  premier  rang.  Son  banc  & 
c  lieu  de  fa  fépulture  doivent  être  dans  la  place  la  plus 
lonorable  de  TEglife.  Si  le  Patron  &  le  Haut- Jufticier 
>nt-l'an  &  l'autre  droit  de  litie  ou  ceinture  funèbre  ,  celle" 
lu  Patron  eft  tnife  au-dcfTus  de  celle  du  Haut- Jufticîcr.  Il 
r  a  des  pays  où  le  Seigneur  Haut- Jufticicr  la  met  en 
lehors  de  l'Eelife,  &  le  Patron  en  dedans  j  c'cll  i'ufage 
lu  lieu  qui  décide.  ^ 

Xes  moindres  honneurs  de  ^Eglife  que  les  Auteurs  ont  ^ 
lommés  honores  minores  ,  confiilent  dans  la  préfcancc 
JOUI  recevoir  l'eau  bénite ,  le  baifer  de  paix  &  le  pain 
)éni  ,  pour  aller  à  TofFrande  &  à  la  proceflion.  Ces  hon- 
icurs ,  qui  ne  font  que  de  (impies  diftindions  ou  préfet, 
•cnces,  font  déférés  d'abord  aux  Patrons  &  aux  Seigneurs, 
Hauts- Jufticîersj  mais  ils  n'en  jouifTent  pasfeùls.  LcsSci- 
jncurs  de  Fiefs ,  les  Gentilshommes,  les  Officiers  Royaux, 
es  Commcnfaux  de  la  Maifon  du  Roi  ,  &  autres  per-  ^ 
[bnnes  qualifiées,  participent  à  ces  mêmes  honneurs.  Il 
n'en  eft  pas  de  même  des  grands  droits  honorifiques  ;  ils 
l'appartiennent  qu au  Patron^  au  Seigneur  Haut>Jufti- 
:ier  ,  &  ne  s*étendent  à  aucune  autre  perfonne ,  quelque 
qualifiée  qu'elle  puiile  être.  Il  eft  de  règle  néanmoins  q\ic 
la  femme  du  Pation  &  celle  du  Haut-Jufticier  participent 
aux  droits  honorifiques  dont  jouiftent  leurs  maris,  ^oj.' 
U  Traité  des  droits  honorifiques  par  Maréchal. 

DRUIDES  ,  Miniftres  de  la  Religion  chez  les  Ger- 
mains* &  les  anciens  Gaulois.  Ils  réunifïbient  le  Sacer- 
doce &  l'autorité  féculierc  avec  un  pouvoir  prefque  fou- 
veraîn.  Leurs  décifions  fubfiftoient  fans  appel.  Quand  on 
ne'  s'y  foumettoit  pas ,  ils  retranchoient  les  rebelles  des 
affcmblécs  de  Religion  ,  &  ces  fortes  d'cxcommunî^s 
étoieni  regardés  comme  des  impies  qu'il  falloit  fuir.  Les 
articles  principaux  de  la  Théologie  des  Druides,  étoicnc 
l'immortalité  de  l'ame  &  la  métempficofe.  ^ 

DUALISTES  ,  nom  que  Ton  adonné  aux  Hérétiques 
qui  admettoient  deux  principes  néceffaires^,  dont  l'ua 
produifoit  tout  le  bien  ,  &  l'autre  tout  le  mal.  ^oye^ 
Marcion ,  Manés,  ' 

DUEL  (le  ;  eft  un  combat  de  deux  ou  çluGcM^^-^^t^ 
fonncs  5«i  [ont  convenues  du  tcci^  &  à\x  \arnx  \^^i►^  ^"^ 
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battre ,  en  i^erporant  au  é^ugcz  â*t  perdre  la  vît.  CdÊ 

une  det  pi  m   énoimcs  cfpéccs  du  péché  d*bomiâ<!c  ^ 

i'',  en  ce  q\ion  s'cipûfc  à  mourir  &  â  faire  momi  foa 

mracliain  en  péché  mortel  *  r^,  cace  qu*on  fe  glorifie  ifl 

ccnc  adion  ,  ccquicflk  comble  de  la  malice. 

L'A/Tcniblée  gciiéralc  d*i  Clcigé  de  1615,  obttoc  de 
Louis  XTÏÏ  UD  Edit  cotiCTC  les  diaeh  ;  celle  de  JÊJf 
dtelfa  un  FoFmjîaïfc  de  Mandement  potic  ctre  envoyé 
aaxCuté^r  fut  k  fnjet  des  duels  ;  celle  de  1700  con- 
damna les  deui  pîopolîtïona  fui  vantes  :  Un  Militairt  ptut 
mcc€pt€r  U  dutl  qiton  lui  propoft ,  fi  f  honneur  demanà 
qu  lit  accepte  ;  il  peut  tûffirir  ^  fi  t  honneur  PiXip. 

L'Edit  du  mois  d'Aoùc  1^79,  porcant  Règlement  p^ 
iTual  fac  lei  daels,  oidonria  la  publicatloii  des  îâùnii 
toUe^t  pour  en  avoir  connoilTaiice* 
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JCr  A  U-Q  !^  N  ï  T  E.  Eau  dont  on  fait  ufage  dans  les  cérc- 
inoiiit:!;  r^clr^ïTcufes  ,  tiptes  qu'elle  a  cté  confacrce  paràw 
pncrts  fi:  d;:*:  cxorcifmî^s.  Le  Piètre  avec  !a  pcrmiiïîûn 
du  Cut^ i  ^  non  le  Diacre,  peut  bénir  l*caa,  à:  y  mclei 
du  fï^l  pour  en  sTp^îr^cr  les  Fîdclcs  j  leur^  maifoa&ifit 
(h aller  les  déinous  cjtîL  les  obfedcnr.  Mais  il  ny  a  cjae 
l*Fvéque  fiut  ait  le  droit  de  faire  de  l'eau -bénite  avec  du 
fel  &  de  la  cendre  pour  réconcîlicc  les  Eglifes. 

Baronïus  remaTt|tic  dans  Tes  Annales  quc  la  cérémonie 
de  l'eau -bonite  notis  vient  de  Tradition  Apofîoliquc  1 
C'ïmme  le  fel  cil  le  fymbole  de  la  prudence  ,  Se  l*caii  te- 
lin  de  U  pureté  ,  on  a  dît  dans  le  fens  ttopoIoiricfUCï  aue 
i'E^life  fait  ce  mclRngc  afin  de  demander  i  Dieu  lapurctc 
E:  la  prudence  pour  ceux  qui  prendront  de  rcau-bcnîtc 
avtc  toi*  If  cil  fane  6c  falniairc  de  faire  nfagc  de  l'ca»- 
bcnite  ^  clic  délivte  des  illttHons  Se  des  encvbucbes  da  dé- 
mon &  de  C'iS  m\,m&.tî:\-^  t;;\V^  ^^\v\\^V^^  a^Uatious  de  Tcf* 


EAU  57t 

^ît  ;  elle  difpofc  à  la  Ptiere  &  aux  Sacremcns  :  c'cft  pour 
•cette  raifon  qu'on  en  met  à  l'entrée  des  Egliles. 

Quelques  Canoniftes  ont  regardé  l'afperfion  de  reaa<^ 
bénite  comme  un  ade  hiérarchique ,  parce  qu  elle  exige 
&  ruppofe  une  autorité  publique  en  celui  qui  fait  cette 
afperdon ,  &  qui  a  béni  l'eau.  La  bénédiâion  de  Teau  par- 
conféquent ,  Se  même  l'afperfion  ne  doivent  être  exercées 
que  dans  k  propre  territoire  du  Pafteut  ordinaire  &  de 
fon  confcntcment.  Les  Curés  qui  affiftent  aux  procédons 
de  l'Evêque ,  ou  même  de  la  Cathédrale ,  ne  doivent  point 
faire  porter  le  bénitier,  qu'ils  peuvent  avoir  quand  ils 
marchent  feuls.  Le  droit  de  bénir  appartient  au  Supé- 
rieur ;  c'eft  pourquoi  lorfque  l*Evcque  fc  trouve  à  l'af- 
perfion de  l'eau-benite,  on  ne  le  bénit  pas,  mais  on  lui 
préfente  le  goupillon  avec  lequel  il  fe  bénit  lui-même 
-&  bénit  les  autres.  Il  y  a  un  Arrêt  du  31  Mars  1735,  ^^^'' 
du  entre  M.  l'Archevêque  de  Tours,  le  Chapitre  de  la 
Métropole  &  celui  de  S,  Martin  de  la  même  Ville,  pat 
lequel  la  Cour  a  fait  défenfes  auxdits  du  Ch.:pitre  de 
»  S.  Martin  de  bcnir  le  Peuple  par  des  afperfions  d'eau- 
»  bénite ,  dans  le  cours  des  Procédions ,  où  il  affiliera 
»  avec  le  Chapitre  (Métropolitain)  de  S.  Gratien. 

Les  Patrons  &  les  Seigneurs  Hauts-JulHciers  font  fon- 
dés en  France  à  exiger  que  l'eau-benite  leur  foit  donnée 
dans  leurs  Eglifes ,  comme  un  droit  honorifique  ,  après  le 
Clergé ,  &  avec  quelque  diftindion  avant  les  autres  Ha- 
bitans  de  la  Paroifle.  Il  a  été  jugé  par  Arrêt  du  Parl-e- 
inent  de  Paris,  du  5  Septembre  1678  ,  que  le  Curé  qui 
donne  l'cau-bcnite  par  afperfion  au  Patron  ou  Seigneur, 
doit  lui  faire  une  inclination  de  tête  qui  marque  une  dif- 
tJn<^ion  d'avec  le  Peuple. 

Le  Seigneur  qui  exige  la  préfentation  du  goupillon  ; 
doit  prouver  une  poITcfllon  fuffifante.  Le  Clergé  de  France 
s'cft  toujours  élevé  contre  l'ufage  de  donner  l'eau-benite 
par  préfentation  ,  ufage  qui  paroit  détruire  l'ancienne  difl 
cipUne  de  l'E^lifc.  On  trouve  à  ce  fujet  une  délibération 
du  Clergé  aflemblé  en  1665,  qui  porte  que  les  Curés  fc 
conformeront  aux  Rituels,  &  doimeront  par  afperfion 
.:  >e?iu-benitc  aux  Seigneurs, 

EAUX  de  l*Ahyme^  eaux  de  la  M.C1  ^  4i^^vNrvw.v 
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appelle  n^(^  Ejux  inf^rUmcs  ^  pocr  Itl 
j  giài^  uwi  ciui  da  Ciel ,  des  ducs  ,  des  pluUs  ^  &^' 

tBlONTI  eTS  ,  Hétctiqaçs  è\x  premier  ficdc  dt  TE* 
gUfe  ,  ainft  nommés,  oq  par  allaiioa  à  i'étymologic  da' 
int>t  Hébreu  Ehion,  qui  figoific  paiivte  ,  où  de  Ifuf 
chef  ï  aae  quelques  Auteurs  croient  a?oir  porté  ce  nom, 
QuoiqiiSl  en  foit ,  ces  Hct^^tiw^tici  avoietit  adopie  les  feu* 
ilmensdei  NaiarécnSj  à  la  Doârïne  dcfqucls  ils  a[0«i^ 
toicut  quelques  pratiques,  fit  quelques  erreurs  pamct^ 
licrcs,  J-es  Naxaiéeos,  par  exemple,  rece voient  toute 
l' Ecritu te  conte r.t  "  "  •"  <n  des  Juifs  ^  les  Ebio*' 
nîtes  au  conu;iîrc  ,  lUs  les    Prophètes  :  h 

avoient  en  borte'"  >avid  j  de  Saiorooa  j  l 

Jérémie  ,  d*Eïé  i*  icctoient  de  l*£cTitati 

Sainte  que  le  Pc  cntimcns  des  Ebioniti 

n^'étoicut  point  y  ins   reconiioiiToîept  <^ 

Jcfus-Chïift  cft  I  :|   les  autres  vouioici 

cjuc  Hi  Naiiîance  mi  m  mcm^  :  celle  de^  autres  ho; 
mes  ;  ks  uns  étoieut  fobres  Btcnaftt^s  j  les  autres  ne  r&-' 
eevoicDt  pccfonnc  dans  leur  Se^e,  qu'il  ne  fût  m^rié, 
inêmc  avant  l'à^c  de  pubettc  ;  ils  permcttoicnt  dep'ut 
la  polygamie;  ils  ne  mangeoicnt  d'iuciin  animal  j  ni  iic 
ce  qui  en  vcnoit ,  comme  bit,  œufs,  ^c.  Ils  fe  fetfoiciit 
de  l'Evangile ,  félon  S.  Mathieu ,  dont  ils  avoicnt  rcrran- 
che  la  Gcn(^alogie  de  Jcfus-Chrirt  ;  ils  avoknt  encoïc 
adopté  pîuficurs  autres  Livres ,  fous  les  noms  de  JacqurS, 
de  Jean ,  &  des  autres  ApocECs,  comme  auflî  les  Fùy^its 
de  S.  Pierre  y  qu'on  fuppofc  avoir  été  écrits  par  S.  Clc- 
ment ,  &  qu'ils  a  voient  .ikéré^t, 

^CCLESlARQUE.  Oclt  le  nom  qu'on  donnoït  au- 
cîenncmcnt  à  celui  qui  ctoit  chargé  de  veiller  à  Vcntreritn 
de  l'EgUfc  ,  de  convoquer  les  ParoinTicns ,  d'allumet  \t^ 
cierges  avant  TOffices  de  lire,  de  quètçr  ,  6fc,  NosMat- 
guillicrs  rempliileni  aujourd'hui  une  partie  des  fonction! 
dcsEccléfinrques, 

ECCLESlASTEj  (Ici  c^  ^^  «^cs  Livres  Sapic^- 
riaui  de  f  Ecriture  ainfi  nommé  du  mot  Grec  qui  fignifie 
Orateur  ^  ou  PrédlcMcur ,  parce  que  Salomon  qui  tnt^ 
J' Au i c uï  J  y  iiiiwz  i^i \^ ^ ^'&v\t  ^^ ^^Ti.Vt  ^^4>sL «lutf 3 Icf 
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Aofcs  tctrcftrcs,  y  exhorte  les  hommes  a  lavraîe'piécé. 
Se  au  mépris  de  tout  ce  qui  n*eft  point  éternel.  Il  mc- 
aace  d'une  mort  fâcheufe,  &  des  Jugemcns  de  Dieu ,  tous 
ceux  qui  feront  rebelles  a  fes  Inftrudions.  Tout  ce  Livre, 
comme  on  voit,  tend  à  l'amour  de  la  vraie  fageflc,  c'ctt 
pourquoi  il  eit  au  nombre  de  ceux  qu'on  appelle  Sapiens 
tiûux, 

ECCLESIASTIQUE  fedit  desperfonncs  &deschofcs 
qui  appartiennent  à  l'Eglifc, 

Les  pcrfonnes  EccléfialHques  ont  d'abord  été  appellées 
Clercs  y  &  on  leur  donne  encore  ce  nom,  ou  celui  d*-Ec- 
cUJiaftîques.  On  comprend  fous  ce  nom  tous  ceux  qui  fc 
font  féparé  de  l'état  de  (impie  Laïc ,  pour  fe  confacrer  au 
fervicc  de  l'Eglife.  \ 

Il  y  a  des. Eccléfîaftiqucs  Réguliers  ,  &  des  Eccléfiafti- 
ques  Séculiers.  Les  premiers  font  àinfi  appelles ,  parce 
qu'ils  ont  embrafTé  nn  état  régulier  ,  c'eft- à-dire  ,  qu'ils 
font  aflraints  à  une  régie  particulière,  comme  les  Cha- 
noines Réguliers  ,  les  Moines ,  les  Religieux.  Les  Sécu- 
liers font  ceux  qui  font  engagés  dans  l*état  Eccléfîaftiquc 
fans  être  foumis  à  aucune  autre  régie  particulière.  CeuJf* 
ci  fuccédent  à  leurs  parens ,  &  leurs  parens  leur  fuccédenc. 

Les  EccléfiafHques  confîdérés  coUeélivement ,  forment 
un  ordre  ou  état  qui  cft  appelle  fétat  Ecclé/iaflique  ^  ott 
de  I^Eglifc y. ow.  le  Clergé.  Ceux  qui  font  attachés  à  «ne 
même  Eglife,  compofent  le  Clergé  de  cette  Eglife;  fi 
ce  font  dj;s  Chanoines,  ils  forment  une  Collégiale  ou  un 
Chapitre  Les  Ecclefiaftiques  de  France  forment  tous  cn-^; 
femble  le  Clergé  de  France ,  appelle  aufli  l^Fglife  de 
France.  Foye:^  i-l^fgéy  Eglife  de  France. 

Les  Eccléfiaftiqiîes  s'aifemblent  pour  ftatuer  fur  ce  qui 
regarde  la  Foi  ou  la  Difcîpline  de  l'Fglife  ;  &  les  AlTem- 
blées  reçoivent  différens  noms  félon  la  nature  de  ces 
Aflcmblées.  Lorfque  tous  les  Prélats  de  la  Chrétienté 
s'affemblent ,  c'eft  un  Concile  œcuménique;  s*il  n'y  a 
que  ceux  d'une  même  Nation,  le  Concile  s'appelle  Na- 
tional. Si  ce  font  feulement  ceux  d'une  Province ,  alors 
c'eft  un  Concile  Provincial.  Foyen^  Concile. 

Les  Affcmhlées  Diocéfaines  compofées  de  l*Evê(3^^v 
^cs  Atbés,  Curés,  prêtres,  Diacres  »  Se  ^\xwsO»ss. 
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;    font  tiommécs  Synodes,    y^y^i  Syn^k 
cnwÛc  des  Mcmbccs  d'une  Cathédrale  ou  Coliè* 
,#a  d'un  Monaltcrc  ,  a*appcilc   G b apure,  Fvyq 

léfîaflic^ues  joaliTeat  en  Ffaocc  it  pbfiw 
pli ,  • .  ^  g,—  tic  prc  rog  at  i  v  es-  Dans  tout  es  les  fo  r*it  i  ous  k 
leui  miiûftcfc,  iUont  le  ra^ng  Se  la  préfcaocc  T^  touiltt 
ta;<[ues.  Fayt{  CUncaiuru 

Les  Canotîs  dcfcndeocaux  Eccléfialliqucs  de  fc  fflllet 
d*auct3Jic  alkirc  fécuîicre.  Ils  ne  peuvent  en  cotiféqucnce 
Tcmplir  EUCïinc  foucltoti  Militaire,  ni  de  Finance  |0ï 
faire  commerce  d'aucunes  Marcha ndifcs.  Mais  ils  pe^î- 
V  ent ,  fui  van  t  uot  rc  u  fa  gc ,  rt  *  U  c  1  es  fo  n  £1  io  n  s  de  Jugcîi 
foit  darts  les  Tribuuauï  t'ccl^  ftiqucs,  foiî  dans  ksïr*- 
buuauï  Séculiers  ^  niais  t  '''  fàgc  c(l  en  ceci  conttsiit 
aux  Déerctales  qi  ut  de  faire  la  tonctîon^ 

Juges  dans  ks  Tr  ers.  Il  ciX  permis  de  plm 

auï  Fcclcfïaftiq»  cj  3 n^ioîi  d'Avocat diflîlrt 

Jurifdtdions  Ec  cjuc^,  ««  SccuHcrcs* 

Suivant  la  difcipiinc  atluelle  de  TEglifc  ,  ceux  quifoct 
engagés  daiis  l*éiat  Eccléfîaftique,  ne  peuvent  être 
liés. 

Les  Conciles  ont  dépL^ndu  auï  KccîéfiaÛiques  d'Evoii* 
tbe?^  eux  des  pcrfonnes  du  fcie,  qifclles  ne  foictit^gcci 
au  ir.oinsde  5c  aiiï.  Celui  de  Boiduaux  tenu  en  ï^i^îi 
esvtix-daus  )e  plus  grand  détail  lur  ce  qui  cunccroek:^- 
^^ulariié  des  ELclclialliqucs  dan%  leurs  habits,  les  \Ut 
dont  i!s  doivent  !**abAciiirj  les  profelTions  &  fondionjptl 
tonv^niibks  i  leur  état, 

A  iVvard  de  l'honoraire  dû  aux  Fcclé/jallîqueSj  l'Ed^' 
de  1695,  art.  1.  porte  que  le  Règlement  cti  appari!crii:i 
îiux  Archevêques  Se  Evéqucs,  3c  que  les  Juges  d'Hi^liiC 
conuoitrout  des  procès  qui  pourront  naître  fur  ce  fujcE 
entre  des  pcrfonnes  EcclêfialtifjUes*  Ce  même  article  ci* 
horie  les  Vtclats,  &  néanmoins  leur  cnjonu  d'^  apportée 
route  iîi  modération  convenable,  de  même  qu'eau!  rérri' 
butions  de  leurs  Officiaux  »  Sécretaii  es  &  Greffiers  (Jts 
Officialitéâ,  Un  Eéglement  de  M.  i'Aichevcque  de  Vm% 
£xel*to^o|:aircdeï^ Cures  &:  auucs  Ecdéfiaftiqucs  dei^ 
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Ville  &  Fauxbourgs  de  Paris,  ;  et  Règlement  â  été  homo*., 
logué  par  un  Arrêt  du  lO  Juin  1^93. 

ECCLÉSIASTIQUE  (T  )  eil  un  Livre  moral  de  I^ 
Sainte  Ecriture ,  qui  contient  des  préceptes  excellens  pour 
la  pratique  de  toutes  fortes  de  vertus.  Son  Auteur  eft 
Jéju  l'aîné ,  fils  de  Sirach  ,  qui  l'a  écrit  en  Hébreu;  mais 
il  a  été  traduit  en  Grec  par  un  autre  Jéfu ,  petit  fils  oa 
arrière  petit  fils  du  premier.  • 

S.  Jérôme  allure  avoir  vu  Texcmplaire  Hébreu  ;  noi^s 
n'avons  que  la  verfîon  Grecque.  L'éthymologie  de  ce 
Livre  eft  la  même  que  celle  de  VEccléfiaJle,  Voyez  ce 
mot. 

ECCLÉSIASTIQUE  (  l'Efprît  )  eft  une  vertu  par 
laquelle  on  fait  avec  afFedlion  &  facilité  toutes  les  fonc- 
tions de  l'Eglife ,  auxquelles  on  eft  engagé  par  état.  Lee 
principaux  tsaks  auxquels  on  rcconnoît  cette  vertu,  font 
une  haute  idée  du  faint  Miniftere,  Texadlitude  à  porter 
l'habit  Eccléfiaftique,  conformément  aux  faints  Canons; 
la  haine  &  la  fuite  du  monde  ,  Tamour  de  l'étude ,  de  la 
letraite ,  de  la  chaftetc ,  l'aptitude  aux  fciences ,  le  tel© 
&  l'application  au  travail ,  le  defir  ardent  dû  falut  des 
amcs  ,  la  conformité  des  m^ccurs  avec  le  portrait  que  le 
Concile  de  Trente  fait  des  hommes  vraiment  Eccléfiafti- 
ques.  Scffl  a$  ,  Décret  touchant  la  Réfofme,  Chap.  i. 

ÈCOLATRE,  Eccléfiaftique  pourvu  d'une  PrébcnJc 
dans  une  Eglife  Cathédrale  ou  Collégiale  ,  à  laquelle  efl: 
attaché  le  droit  d'inftitution  &  de  jurifdidion  fur  ceux 
qui  font  chargés  d'inftruire  la  jcunefTc,  Dans  quelques 
Êglîfes,  il  eft  appelle  Maître  d'Écoles ,  en  d'autres  ,  Ef* 
eolat  y  Scholaflic  ou  Chancelier, 

Le  Concile  de  Malincs ,  tenu  en  1607  ,  oblige  les 
Ecolâtres  de  vifiter  tous  les  fix  mois  les  Ecoles  de  leuc 
dépendance ,  pour  empêcher  qu'on  ne  life  rien  qui  puiïîe 
corrompre  les  bonnes  mœurs ,  ou  qui  ne  foit  approuvé 
par  l'Ordinaire,  Ils  doivent  accorder  gratuitement  les 
Lettres  de  permiffion  qu'ils  donnent  pour  tenir  école» 

ÉCOLATRERIE ,  Dignité  ou  Office  d'Ecolâtrc.  Ceux 
4|ui  en  font  revêtus  ,  ont  un  rang  fupcrieur  au  Prébendicr 
yhéplogal,  parce  que,  dcj^uis  long^  tems,  ils  n'inftLui- 
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tctit  plus  pit  cux-mèmcs  ;  ih  que  fealcmcfit  la  fiipcrlouié 
&L  lîifdnntcnJaiicc^cs  Ecoles,  &  commune  me  ne  kdrolt 
d^ntUtutîoii  &  de  furifdi(£tioii  Tut  les  Maiacs  d*  Ecole  àt 
U  ville,  À  l'ciecptian  de  ceux  C[ue  les  Ctiiés  ont  pUcÉi 
daûî  les  Ecoles  de  Charité  des  t*aroiircs.  Au  tclU,  ilœ 
f^ut  pas  confondre  la  Dlgtiitc  ou  l'Office  d'Ecolitrc  anc 
ks  prébendes  préccptOLialcs  inftïtaées  par  l'axe.  5  de^ 
rOrdonnance  d* Orléans ,  confitméc  pa^  celle  de  Bloisj 
catj  outre  que  les  Ecolâcrcs  font  plus  anciens  j  la  Ptfr 
bendc  préccptoriatc  pencécrc  pollcdée  pat  un  Laïc. 

ÉCOLE  ,  li^u  public  où  Pan  enfcignc  les  Scienca- 
îl  y  avoit  j  dans'  les  prcimers  fiécles  de  l'Eflifc ,  Jïî 
Ecoles  ou  on  expliquoit  L'Ecrîcurc  Sainte.  La  plus  fe* 
m  ru  Ce  étoit  alors  celle  d'Alexandcîe  ,  dans  îaquclk  Oeï* 
gènes  cnreij^uoii  VEctittire  Sainte ,  les  Matkétnat^uti 
&  \z  Philorophic.  Eïi  Afrique  j  c' croit  rArdiidiacrcqû* 
l'on  chargcott  du  foin  d'iïiftrukc  les  Eleycs.  Il  y  avoÎE- 
des  Ecoics  dans  les  ParoUres  ,  dans  les  Monaftctes  fir 
dans  la  Matfon  des  Evcqacs  ;  on  y  apprenoic  le  Pfeautiet, 
la  Note,  te  Chant,  le  Comput  &  l'Orcographc<  Lorfqiif 
Pon  cuî  fondé  les  Univcrfités  &c  les  Collèges,  on  don** 
le  nom  de  pitifis  EcoUs  à.  celles  où  l'on  n'cnfeignoit  qn* 
les  premiers  principes  des  Lettres, 

Far  la  Dcdarationdtî  14  Mai  1704,  le  Roï  vciic  cjii'sl 
foit  établi  de>  Maitrc5&  des  Maîtrelles  d*Ecote  dans  tou- 
tes IcÂ  Paroi  lies  ou  il  n^y  en  a  point  ,  pont:  iulïruirc  le* 
ti^t^n^  de  Tun  &  de  l'autre  fesCj  des  principaiiï  myftC' 
res  &  des  devoirs  de  la  Religion  Catholique  j  Apaftoîi' 
que  6l  R-omaine  ,  Sec*  conformé  me  nr  à  Part-  25  de  î'E^lif 
de  1695,  Qu<^  1  dans  les  lieuï  oii  il  n'y  aura  pas  de  fou^ii 
il  puiiîe  être  impofé  fut  tous  les  habitans  la  Comme  qai 
manquera  pour  Pciabliiïement  derdics  Maîtres  fie  Mat* 
tre(l>s,  jufqu'à  celle  de  150  liv.  par  an  pour  les  Maitrcî, 
&  de  loc  liv.  pour  les  MaitreiTes  r  Se  que  les  Lettres  fût 
ce  nécellaires  foieui  expédiées  fans  frais  ,  &c,  Qac  ici 
pcrcs  3:  mères  ,  &l  autres  pccfonneîi  chargé  es  de  Védua- 
tion  des  enfans,  £c  noiTimément  de  ccux^  qui  feront  ncs 
dans  la  Religion  prétendue  Rcforrace,  les  envoient  sut 
Ecoles  &  aux  Cat<^chifmes  jafqu'^  l'âge  de  quatoize  ans, 
133 c me  çQut  ceux  c^ui  fotu  ati-defTas  de  cet  âge  jufqa'i 

«cluî 
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.cewi  de  vîng;t  ans  aux  inftruâions .  qui  fe  font  les  t>u 
manches  ^  Fèces ,  à  moins  que  ce  ne  foiencdes  perfon- 
.iie&  de  telle  coridition  qu'elles  puiilent],  &  qu'elles  doi- 
vent les  faire  indruirc  chez  elles  ,  ou  les  envoyer  au 
Collège,  ou  bien  les  mettre  dans  des  Monafteres  ou  des 
Communautés.  L'article  7  de  cette  Déclaration ,  enjoint 
,auz  Procureurs  du  Roi  &  à  ceux  des  Seigneurs  Hauts- 
Judiciers ,  de  fe  faire  remettre  ,  tous  les  mois ,  par  les 
Curés ,  Vicaires ,  Maîtres  &  Maitreffes  d'Ecole  ou  autres 
qu^ils  chargeront  de  ce  foin ,  un  état  exaâ  de  tous  les 
enfans  qui  n'iront  point  aux  Ecoles  ou  aux  Catéchifmes 
Se  indru^tions ,  de  leurs  noms ,  âge  ,  fexe ,  &  des  noms 
de  leurs  percs  &  mères,  pour  faire  enfuite  les  poutfuites 
néceffaires  contre  les  pères  &  mères ,  Tuteurs  ou  Cura- 
teurs, ou  autres  chargés  de  leur  éducation  j  &  qu'ils  aient 
Xoin  de  rendre  compte,  au  moins  tous  les  (ix  mois  ,  aux 
JProcureurs  Généraux ,  chacun  dans  leur  Reflbrt ,  des  di- 
ligences qu'ils  auront  faites  à  cet  égard  ,  pour  recevoir 
d'eux  les  ordres  &  les  inftruûions  néceflaires. 

Quoique  la  difcipline  des  Ecoles  foit  féculicre  &  re- 
garde la  police  des  villes ,  cependant  les  Ordonnances  & 
les  Arrêts  ont  donné  aux  Evoques ,  aux  Curés  &  autres 
perfonnes  Eccléfiaftiques ,  la  connoifTance  de  ces  matiè- 
res. Un  Arrêt  du  Confeil  d'Etat  du  8  Mars  1695 ,  main- 
tient l'Evcque  de  Sifteron  dans  le  droit  d'approuver  8c 
même  d'avoir  le  choix  libre  desRègens  des  Collèges  des 
yilles  de  fon  Dioccfe  ,  &  d'en  établir  où  il  jugera  à  pro* 
pos  ;  Se  cet  Arrêt  a  été  confirmé  par  un  autre  du  25  Jan« 
yicr  1696. 

L'Editde  1606,  art.  14, porte  que  Jes  Règens,  Pré- 
cepteurs ou  Maîtres  d'Ecole  des  petites  villes  ou  villages, 
ieront  approuvés  par  les  Curés  des  Paroi{fes>  ou  perfon- 
nes Eccléfiaftiques  qui  ont  droit  à'y  nommer;  &  ou  il  jr 
aura  plainte  dcfdits  Maîtres  d'Ecole ,  il  y  fera  pourvu  par 
les  Evèques. 

Par  la  Déclaration  de  Février  i  tf 57 ,  art.  a  i ,  nul  ne 
peut  tenir  Ecole ,  qu'il  ne  foit  examiné  par  l'Evcque  oa 
par  fcs  Grands -Vicaires,  &  qu'il  n'ait  fait  entre  leurs» 
inains  fa  profelfion  de  foi;  La  Déclaration  du  mois  de 
^s^rs  1666  y  çfl:  cojjfoune. 

Jçmi  I.  Où 
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Par  ramcîc  35  Je  l'Edic  é\i  mois  d'Avrîl  162^,  h 
%yh]\it%  ou  leurs  Arehidiacrcs  pourront  intcnoget  b 
Maîtres  &  Maiircifcs  d'Ecole  dans  le  cours  de  leurs  viû» 
les ,  &  ordonner  c^uc  l*oii  en  mette  d'autres  en  lcuîpli«| 
lôtrqu'ils  ne  feront  pas  contcns  de  leur  dodrine  êc  ût  leun 
fnœurs,  &  même  dans  d'autres  tems  que  dans  le  coim 
des  vifûcs.  La  jutifpruclence  des  Arrêts  til  coafomei 
ces  dirporuîons.  Il  tèfiUtc  dc-là  cjue'la  police  des  Ecola 
ii*tii  point  fécûlierc  ;  cette  (|ueAiorï  a  été  amplcniflii 
ngîtéc  dans  la  Caufc  de  rEcoîJiie  d'Amiens.  foytT  k 
Mémoïnâ  du  Clergé^  Tùm.  i  j  pag.  iccp  ^  lOlO,  ïOll 
&  fuiv~ 

Suivant  la  dirpoûtion  de  I* Arrêt  du  23  Janvier  i68o| 
les  C\xxé%  peuvent,  par  le  Droit  pofitîf ,  canom^ue  &  ci*' 
vil  de  France  j  tenir  &  établir  des  Ecoles  de  charité  dmi 
leurs  Paroiiics ,  Ô£  en  noinmct  les  Maîtres ,  fans  être  obi^ 
géîdc  prendre  dt^  Lettres  d*attache  des  EcolâtrcSi  ^^"^ 
très  >  Ôcc.  Il  y  a  d'ancres  Arrêts  qui  autorifenc  patptiH 
vîfîon  les  Ctitcs  de  Paris  &  de  la  Banlieue  j  i  nomma 
les  Maîtres  &  Maîtreffcs  pour  les  Ecoles  de  chîiiîfiït 
leurs  Pavoiflcs  >  fans  Lettres  d'attache  du  Chantre  ,  maîi 
pout  les  pauvres  feulement,  &:fatis  aucune  réttlbaiiaUi 

Les  Sa;ur^  de  la  Ctofx  &  les  Urfulines  font  écablicl 
pat  Lcitrcs-l^^^rentesdu  Roi  foub  l'autoritc  des  Evcïm^i 
pour  cnfeigner  j^ratuirement  la  jcuneile« 

L'.irtidc  7  du  Règlement  pour  les  Réguliers,  deftfll 
aux  RcHL:.îeux  de  tenir  des  Ecoles  pour  les  Séculiers dia* 
leurs  Couvent  i  cette  dtffenfe  a  cré  rcnouvellée  dans  il 
premier  Capitulnirc  de  Louis  le  Débonnaire  :  on  eu  eï^ 
ccpte  ceux  à<iui  leur  let^le  permet  de  le  faire. 

EC  (  3  L  F  S  de  Th  iù  h%ï  t.  C  e  fo  u  t ,  da  n  s  un  e  U  niïct- 
iîté,  cdÎL'SOLi  des  Frofeirems  particuliers  cnfcignem  II 

Il  y  a  dans  I*Unîrcrfitéde  Paris,  outre  les  Ecolcsilrt 
Kcgi:lier5f]ui  font  du  Corps  de  la  Faculté  de  Théologie» 
deuï  Ecoles  cûlébrcs  ,  celle  de  Sorbonne  &  celle  de  Na- 
varre. Les  Profeifeur^:  y  cnfeignent  ^  à  diffi^teotes  heures, 
desTraîté^  qu'ils dîi5îent  &  c]u'iis  orpliquenc  à  leurs  An^ 
■Jiteurç  ,  &  fur  Icfquels  ils  les  interrogent  ou  les  foot 
«rgurucnicy*  Ctï/t^mi^  ï<iyLleat  fur  l'tcrirure  ,  la  M^? 
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taie,  la  Controvcrfc  ;  &  il  y  a  des  Ohaîrcs  affcdéesçour 
tes  difFércns  objets. 

ECOLES  Chrétiennes  &  Charitables  de  PEfifantJefus. 
Communautés  d'hommes  &  de  filles  deftinées  à  Tinf. 
trudlion  de  la  jeunefle.  Le  Père  Bairé  ,  Minime  ,  natif 
d* Amiens  vers  l*an  1621  ,  &  mort  à  Paris  en  1686,  fut 
leur  premier  Inftitutcur.  Leur  principal  emploi  eft  4*înf- 
truirc  gratuitement  les  enfans  pauvres  qui  s^adreffent  à 
eux,  fans  qu'ils  puiflent  enfeigner  au-dehors  ,  ni  rien 
mccepter  de  ce  qui  leur  eft  offert  par  les  parens  des  ehfans 
qu'ils  inftruifent.  Il  n'eft  pas  permis  aux  Frères  de  rece- 
voir des  filles  dans  leurs  Ecoles  ,  ni  aux  Sœurs  de  rece- 
voir des  garçons.  Les  uns  &  les  autres  vivent  en  Com- 
munauté, fans  faire  de  vœux,  fous  la  conduite  d'un  Su- 
périeur ou  d'une  Supérieure  ,  auxquels  ils  font  obligés 
d'obéir.  Les  Frères  ont  pour  habillement  une  foutane  & 
une  houppelande  avec  des  manches  pendantes  ,  le  loue 
d'étoile  noire  &  groffiere.  Les  Sœurs  font  vêtues  à  peu 
près  comme  les  Sœurs  de  l'Union  Chrétienhc.  Helion 
ffifl'  Mon. 

.  ECOLES-PIES,  (îles  Percs  dés)  autrement  les  Pjz/- 
vres  de  la  Mère  de  Dieu  ;  Clercs  Kégulieri  iriflitués  à 
Rome  vers  l'an  1593,  P^^  ^^  ^^^^  Jofeph  Cazalanz  , 
Gentilhomme  du  Rovaume  d'Aragon.  Cette  Société 
commença  par  tenir  des  Ecoles  gratuites  en  faviçur  des 
|>auvres.  En  1621 ,  Grégoire  Xul  la  mit  au  rang  des 
Ordres  Religieux.  Elle  fe  répandit  bientôt  .dans  tbtite 
Mtalic  &  jufqu'en  Allemagne  &  en  Pologne.  Cette  S6- 
tiété  ,  outre  les  Ecoles  pour  les  pauvres ,  a  aûffl 'des  Col- 
lèges oîi  elle  enfeignc  les  Langues  ,  la  Philofophîe ,  &'c- 
Elle  exige  des  vœux  folemnels.  L'habit  rcflemble  à  celui 
des  autres  Clercs  Réguliers  ,  excepté  le  manteau  qui  ne 
defcend  qu'aux  genoux, 

ECONOMAT  eft  la  commiffion  de  celui  qui  eft  pré- 
pofé  pour  avoir  foin  des  biens  Eccléfiaftiques. 

Econome  y  celui  qui  eft  chargé  de  ce  foin.  Le' Con- 
cile de  Calcédoine  ordonna  aux  Evcques  d'avoir  un  Eco- 
Dome  dans  leurs  Dioccfes  ;  il* diffère  du  Vidame  qui  n'étoit 
que  l'Adminiftrateur  particulier 'des  biens  de  l'Evêque, 
Dans  l'Eglifc  Latine ,  l'Econome  avoir  le  fom  d^%  w^^^^ 
.  Oo'v\ 


tim ,  &  l'Atcbidtaac,  celui  des  fond^  ;  maïs  t*iin  Sl  Vi 
(ic  rcndoknt  compte  à  l'Evêqac  qui  poiivoit  difpofct  « 
obbiions  &  d«  diTcmes,  Se  incme  de  ccit^ins  fonds  to 
iirufiutCj  ce  cjuiadonnénaiilance  aux  Bciiêfices.  Lcpi:- 
tagc  des  biens  dt  l'Eglifc  dérangea  la  régie  dc^  hi^^ 
names. 

Eo  France,  le  Roi  nomme  an  Econome  pour  pcfcc* 
voir  Us  revenus  des  Evêchés  vacaos^  en  vertu  de  UR^< 
gale.  Aucccfois  les  Rois  donnoienc  des  Lettres  d'Econo- 
mat à  ceux  qui  éioieiit  nommés  aiix  Bériéficcs  coîifift«- 
liaui  vacaos.  Henri  III  érigea  »  ca  titre  d'0%c ,  da 
Bcouomcs  dans  chaque  Diocùfe.  Cet  Edit  fdc  fuppriml 
cil  IJ8O3  èc  le  Roi  donna  des  Lctttcs  d'Economii  piï 
commifTion  .  Louis  XIV  ,  en  1691  »  rétablit  de  ooufeuf 
CCS  Economes ,  pour  les  Bénéfices  de  nomination  Royalq 
enfin  t  en  171  +  ,  cm  fuppcima  une  fccotidc  fois  ccsOji* 
ces,  if  depfiis  ce  tems  leurs  foutrions  ont  été  eicrcéïr 
par  des  perfoimes  nommées  ptc  le  Roi.  Il  y  a  un  Buinl 
du  Coiifcil  pour  les  Economats,  où  fc  portent  coutÉÎ 
les  coatcftatioiîs  qui  s'éleycnt  fur  cette  matière. 

Les  Auteurs  font  partagés  entc*eux  fur  cette  qoct 
tion  ;  fçavoii  fi  la  Régale  étant  ouverte  ,  les  Collcâeffl* 
dt:s  Régales  &  les  Economes  font  obligés  d*ciitrctcniilei 
bâui  faits  par  l'Evcque  défunt.  Voici  le  Réglenicut  <i* 
LoaïsXlV  dans  l*ariictc  9  de  UEdic  du  mois  de  Décem* 
bre  16^1  3  portant  création  d'Economes  Séquelhcs  dioi 
tous  les  Diocéfes  du  Royaume»  it  Seront  tenus  ki  KiS"' 
îj  nomes  Séc|uclhes  d^entieccnir  les  baux  faits  pai  !•, 
»ï  dernier  poircITenr  ^  pour  Tannée  courante  ,  &dtl«î| 
i>  continuer  ,  ou  d'en  faire  de  nouveaux  pour  de  ut  il 
1)  trois  années  devant  Notaires^  de  l'avis  du  Subflitutdc 
j>  none  Procureur  Général  fur  les  lieux  ^  après  rmispa* 
sjbHcanon*!  faites  p^t  trois  Dimanches  confécutibiBl 
3i  Prônes  des  ParoilIcSj  daasiefquelles  les  Fermes  fetont 
9>  rituE^es 

Depuis  cetHdïtj  les  Economes  ont  été ,  tantôt  ftipri* 
méSj  &  tantnt  rétablis;  mais  le  contenu  de  cet  arûclf* 
toujours  fubErté,  Avant  ce  temSj  les  Economes  éioicDt 
obligés  d'entretenir  pour  leur  tems  les  baux  des  TW^*' 
les  dé  cédés  ^  5c  fi  les  Tituiiites  û*eu  d  voient  poiflt&iç^ 
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*»u  s'ils  mouroicnt  pendant  l'Economat  ,  TEconome  ne 

'pouvoit  en  faire  que  pour  un  an:  L'Edit  n'explique 
point  fî  ce  tems  de  deux  ou  trois  ans  eft  réglé  pour  avoir 

;  lieu  feulement  au  cas  que  ces  Bénéfices  fuffcnt  en  Eco- 

■jBomat  durant  ce  tems.  On  a  demandé  fi  lorfquc  l'Econo- 
mat a  ccflc ,  le  Titulaire  a  la  liberté   de  faire  d'autres 

haxtx  ;  cette  queftion  a  été  fouvent  agitée  ,  on  croit 
qu'elle  doit  fe  décider  en  faveur  des  Titulaires.  L'ufagc 
ic  DOS  Rois  eft  de  donner  au  Succeflcur  les  fruits  &  le 
produit  de  l'Economat,  f^oyc^  les  Mémoires  du  Clergé ^ 
t.  Il  y  pa^.  91a. 

Conformément  à  l'Arrêt  du  Confeil  du  9  Oâobre  1 55  r> 
les  Juges  Royaux  font  feuls  Juges  compétens  pour  appo- 

^jht  les  fcellés  fur  les  effets  des  Pourvus  de  Bénéfices  con- 
fiftoriaux ,  lorfqu'ils  en  font  requis  par  les  Héritiers ,  par 
les  Créanciers  tondes  en  titre  ,  ou  par  l'Econome -Sc- 
^aeftre.  La  forme  &  les*  délais  dans  lefquels  les  Econo- 

jncs-Sequeftes  doivent  rendre  compte  aux  Héritiers  ou 

\yâns  caufe  des  Titulaires  de  Bénéfices  confiftoriaux ,  & 
adx  Succeifeurs  auxdits  Bénéfices,  ont  été  réglés  par  un 
Arrêt  du  Confeil  du  25  Oôobre  1754. 
;,ECKITURE.SAINTE.  On  appelle  ainfî  de  ce  nom 
J;énérique  les  Livres  facrés  qui  compofent  l'Ancien  &  le 
Nouveau  Teftament.  f^oye^  Teflament. 
'   Elle  a  Dieu  même  pour  Auteur.  Les  Prophètes ,  les 

-iLpôtres  &  les  Evangeliftes  n'en  font  que  les  Organes,  & 
les  Miniftres.  Elle  a  des  caraéleres  de  divinité ,  auxquels 
.Un  efprit  droit  ne  peut  fe  refufer.   Voyez  les  articles , 

•  jWoyA»  Prophéties.  Elle  eft  avec  la  Tradition  la  régie  de  la 
Foi,  des  Mœurs,  &  de  la  Religion,  roye:^  Tradition, 

^  ECTHESE.  C'eft  le  nom  d'un  Edit  fameux,  rendu' 
par  l'Empereur  Heraclius ,  Tan  de  Jefus-Chrift  639 ,  pbut 
nvorifer  le  Monothélifme.  Le  nom  Efihefe  eft  Grec,  & 
:fignifie  expo/ition^  comme  fî  cet  Edit  n*eût  été  qu'une 
£mple  expofition  delà  Foi.  L'Empereur  le  publia  à  l'inf- 
tigation  d'Athanafe  chef  des  Jacobites,  de  Cyrus  Patriar- 

-<Ec  d'Alexandrie  ,  &  dé  Sergius  Patriarche  de  Conftanti- 
jiople,  tous  Partifans  déclarés ,  ou  Fauteurs  fecrets  du 
Jdonothélifme.  Heraclius  peu  de  tems  avant  fa  mort ,  dé- 
iavoua  l'E'dlhcfe  dans  une  Ictuc  écrite  au  ?açt  '^ç.^^  ^  ^V 
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ji  Jcclâioît  fbrmclleincut  qu*U  ne  l'avoît  diAcc 
tntndiût  (nais  qu'il  avoit  fimplcmcnt  permis  qt 
publiée  en  Ton  nom  avec  fa  foufcription  j  i  1 
cîicrc  du  Pattiatche  Scrgiiis,  Depuis  ce  défaycu 
perçut ,  on  a  toujours  attribué  l'Edhcfc  à  Scrgiu 
AUnothilifits. 

EGLISE*  Ce  tnot  ,  félon  fou  éthy^naotog 
que,  fîgnific  Ci?nvocdiion ,  Affimiriée^  Société, 
fctt  principaïeiticnr  pour  dcfignct ,  la  Société  r\ 
Fidèles  qui  font  téuois  par  la  profcfHDn  d^une  m 
^  par  la  parcicipation  aux  mêmes  Sacrcmcns 
par  Jefus-jChrift  fon  Chefvifible ,  fous  l*autc 
Farte urs  légitimes ,  &  ptincipalcment  du  Chef-i 
l*EgUfc  ,  Vicaire  de  Jetus-Chiift,  5c  Succclkm 
Ficire- 

L'EgUCe  eft  comporte  tîe  trois  Corps  qui  fo 
"lifc  ,  i  ^.  Triomphante,  2*^,  Souffrante.  ^  *^,  IH 
Par  l'Églifc  trhmpk^nie  on  entend  les  Bienheu 
]ouij]cnt  de  la  félicité  céîefte ,  ou  l'appelle  aufi 
de  Dieu,  l*EgUfe  des  Prédcftinés^ ,  la  Jerufalem 
UV^J^[k  fcuffrûnte  çd  la  Société  de  ceux  qui  éta 
eu  ét[it  de  grâce  j  rouvrent  dans  le  Furgntoitc 
tachcî  qui  leur  reftent  a  expier.  L*Eglife  militai 
corps  des  Fidèles  qui  font  fur  la  terre  en  qualité  < 
geins  &  d'Athlctcs  qui  combattent  pour  obteuii 
lonne  de  l'immortalité. 

Les  Membres  de  l'Eglifc  font  ceux  qui  ayant 
tirés ,  n'ont  point  été  juftcment  retranchés  du 
l'Èglifc,  comme  rebelles  Se  défobcilîans  ,  par  le 
que  Jefus-Chriftlni  mcmc  en  a  donné  à  l*Fgiife, 
îniîdcles,  les  Juifs,  les  Hérétiques,  les  Schifm 
ks  Apoftats ,  les  Excommuniés  ,  tant  qu'iU  de 
fous  l'excommunication,  ne  font  pas  Membre: 
glife,  les  uns  paicc  qu'ils  n'y  ont  jamais  été  ino 
les  autres  parce  qu'ijs  en  font  retranchés. 

L'Eglife  Chrétienne  a  quatre  caraéleres  difliné 
nité ,  la  Sainteté,  la  Catholicité,  l'Apoftolicitc 
cts  Articles  par  leur  ordre, 

EGLISE  fe  die  encore  du  Corps  des  Eccléfîaft 
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toute  la  Chrétienté,  ou  de  ceux  d'une  Nation ,  d'une  Fro« 
fince,  d'une  Ville. 

L'Eglifc  confidérée  comme  un  Corps  politique ,  eft  en 
France  le  premier  des  trois  Ordres  de  l'Etat.  Là  puiilànce 
qu'elle -tient  de  Jefus-Chrifl:  eft  purement  fpirituelle  ; 
mais  les  Princes  Chrétiens  par  refpeA  pour  PEglife ,  lut 
ont  permis  de  connoîtrc  de  certaines  aftàires  qui  concer- 
nent les   Eccléfiaftiqucs.    Foye^  JurifdiHion    EccUfiA» 

.  On  a  appelle  hiens  d'Eglife^  ceux  attaché»  à  chaque 
Eglife  particulière  pour  la  fttbfiftance  de  fcs  Miniftres. 
L'aliénation  de  ces  biens  eft  défendue  par  les  Loix  mêmes 
de  l'Egl'fe  ,  excepté  dans  certains  cas  de  néccfTiié  ou 
4'utiiitc  évidente,  p^oye^  Aliénation ,  Biens  d* Eglife. 

L'Eglife  jouit  du  privilège  des  mineurs  ;  elle  eft  rcf- 
tituée  contre  les  aliénations  par  elle  faites  fans  formalités 
&  oii  elle  fe  trouve  lèfée:  mais  le  défaut  de  forma litér, 
îi'cft  pas  feul  un  moyen  fuiïifant  de  rcftitution  ;  TEglife 
a'eft  reftituée  de  même  quç  les  mineurs  a a'autant  qu'elle 
eft  lèfée. 

La  prefctiption  n'a  lieu  contre  ITglife ,  que  par  qua* 
rante  ans,  ce  qui  doit  s'entendre  pour  le  fonds  j  car  les 
profits. &  revenus  fe  prefcrivent  par  trente  ans  contre  le 
Titulaire.  Une  Egljfc  peut  pareillement  prefcrire  contre 
iinc  autre  Eglife,  des  biens  &  droits  qui  en  dépendent. 

Eglife  Primitive^  on  a  compris  fous  ce  nom  les  pre- 
miers Chrétiens  qui  vivoicnt  a  la  naiffance  de  l'Eglife. 

Eglife  UniverfelUy  Société  de  toutes  les  Eglifes  parti- 
culières ,  unies  par  la  même  profeffion  de  foi ,  la  parti- 
cipation aux  mêmes  Sacremens  ,  &  la  même  foumiffion 
à  la  voix  des  Pafteurs  légitimes,  c'eft-à-dire,  du  Pape  &: 
des  Evêques. 

Eglife  Grecque-^  ou  Eglife  d Orient.  Sous  ce  nom  font 
comprifcs  toutes  les  Eglifes  des  Pays  qui  ont  été  foumis 
à  l'Empire  des  Grecs, ,Ôt  où  ils  avoicnt  porté  leur  langue  , 
li'eft^-dire  ,  tout  l'cfpace ,  depuis  Tlllyrie  jufqu'j  la  Mé- 
ibpotamie,  &  la  Perfe,  y  compris  l'Eygpte.  Le  fchjfmc 
des  Grecs  qui  commença  en  867,  du  tcms  de  Photius, 
Patriarche  de  Conftantinop'e  ,  à  l'occafion  de  la  préféance 
qu'il  prétcndoit  avoir  fur  l'Evcque  de  Rome  ^  a  Cé^^ii 
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l^glifc  Grccqac  et  VE^Ïdc  Latine,  Quoiqu'on 
tente  la  réunion  f  n  «îivers  CoDcilcs  ,     elle  na 
liuflie,  à  l'eïcepr:i*ii  ê\x  Pauiarchc  de  Jemralem^ 
<ï^  A.  Il  E  î  û  c  hc  ^  d*  A I  c  ï  and  ri  e  foa  t  d  e  me  arcs  dans  le  fditiinc 
arec  celui  de  Couflanûnaple* 

Esilifr  Latim  ou  £g/i/^  d'Occident  ;  elle  cQtnprciî«* 
auUcfois  toutes  les  EgUfes  d'icalic  ,  d'EfpagnCj  d'Ai'l- 
<jue,  des  Gauks  Se  da  Nord,  &  généralemcnc  toatcsics 
Provificcs  où  Ton  parlait  la  langue  des  Romains*  IX 
Grande-Bieragne ,  une  partie  des  Pay^s-Bas ,  de  l'Aile- 
magne  &  du  Nord  »  s* en  font  féparécs  depuis  p\uî  d*aa 
focic  ;  elles  forment  des  Sociétés  à  pare  que  leurs  ScÔl» 
tears  ont  appelle  Egiifes  Reformées. 

^^Ufr  Romaine^  Corps  des  Eglifes|tiniesdcComïntOii 
avec  le  Pape,  fucsclleu  r  de  S  *  PierrcX*Egltre  de  K  orne  aétf 
3ppcllce  la  Mcre  fie  la  Maîtteffc  des  autres  Eglîfcs»  Ou  I 
toujours  regarde  comme  une  marque  dininâlTC  da  fthït 
me,  l'ade  pac  lequel  on  rompt  avec  rEgUfe  de  Rome,^ 
foit  dans  l^uniic  de  Doûrmc  ,  foît  dans  i'ordrc  de  laHi^' 
rarchie  eceléfialUque. 

E^iife  de  France  0*1  Bgîift  G^Uicane  ,  nom  qu'OD  hit 
2  donné  dès  le  premier  établi (Tement  du  Cbriftîanifeie 
dans  les  Gaules,  L'Ff^ïjfc  de  Fr^^ncc  eft  comprife  Jan* 
IT'Vlifc  Lntinc  ou  d'Occident  ^  dont  elle  a  toujours  tte 
linc  des  pornons  les  plus  floriflanrcs  par  fon  zclc  poor 
l'ancienne  difciplinc  ^  par  Ta  fîdélîré  envers  dos  Rois, pat 
fon  attache  m  cm  confiant  au  Saint  Siège. 

L'Eglife  de  France  a  fcs  Libertés,  ^oye^  Lihtruià 
rE^iifc  Gûiliciinr^ 

Cette  Eglffe  cfl:  compofce  de  dijt^huir  Aichevcchcf 
Métropolitains ,  &  de  cent  treize  Evechés.  Ces  Archcre- 
chcs  &  Evecliés  contiennent  environ  quarante  mille  Cu- 
res ;  l'Arcbevcqucde  Kcîms,  &  les  Evêquesde  Laon&dc 
I^angrei  {ont  Pairs  Ecciéfiaftiqucs  Ducs  ;  les  Evêquci  àt 
Beauvais  j  Châions  &Noyon,  font  Pairs  EccléfîaAitju^ 
Comtes. 

On  efHme  qu'il  y  a  en  France  feîze  Chefvd*Ordresoa 
Congrégations  ,  treize  cens  cinquante  Abbayes  dcRcli» 
gieuT  .  (  y comprifes  feize  grandes  Abbay^es  Royales  )  cfn^ 
cens  ciiic^uïiiuit  Abbayes  de  Religïcules  ^     dcuze  BiiHc 
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.',  t^îîcures,  quinze  mille  deux  cens  Chapcttes  avec  leurs 
Chapelains,  &  quatorze  mille  fept  cens  foixantc-dix-fept 
Couvens. 
3  Tous  les  Archevêchés  &  Eyéchés  font  à  la  nomination 

.  du  Roi,  Sa  Majcfté  nomme  en  outre  à  plus  de  fept  cens 
foixante  Abbayes  d'hommes,  &  deux  cens  quatre- vingt 
Abbayes  de  filles.  Le  Brevet  de  nomination  eft  expédié 

Î>ar  un  Secrétaire  d'Jltat  d'après  un  mémoire  drefîé  par 
c  Prélat  qui  a  La  Feuille  des  Bénéfices,  &  figné  du  Roi» 
■  C*cft  en  conféquence  de  ce  Brevet  que  le  Nommé  eft  pour- 
vu par  le  Pape. 

L'Eglife  de  France  eft  divifée  par  Provinces  Eccléfiat 

tiques.  C'eft  le  Clergé  qui  fait  lui-même  la  répartition  & 

le  recouvrement  des  fubfides  qu'il  donne  à  l*Etat,  &  qui 

Juge  les  conteftations  qui  s'élèvent  fur  cet  objet.Xcs  Af^ 

fcmblécs  générales  font  la  répartition  des  impofitions  fut 

chaque  Diocèfe  ,  &  les  Bureaux  Diocéfains  fur  chaque 

Bénéfice,  on  Communauté.  Le  recouvrement  s'en  fait 

,  par   les  mains  des  Receveurs  Diocéfains,  des  Receveurs 

.Provinciaux  ,  &  du  Receveur  Général,  f^cyc:^  Affemhlècs 

Générales  du  Clergé ,  Bureau  des  Décimes. 

Il  y  a  des  A  gens  pour  tout  le  Corps  Eccléfîaftique  ; 
CCS  Agens  ont  fuccédé  aux  Syndic^  Généraux,  F.  Agens 
du  Clergé. 

EGLISE  fignîfîe  aufli  un  Temple  bâti,  &  confacré  en 
l'honneur  de  Dieu ,  &  où  les  Eccléfiaftiques  font  le  Ser- 
vice divin.  Ce  Temple  eft  ordinairement  fous  l'invocation 
de  quelque  Saint. 

Les  Eglifes  en  ce  fens,  reçoivent  difîérens  noms  félon 
leur  rang ,  leur  ufage ,  &  la  manière  dont  elles  fe  gouver- 
nent; il  y  a  des  Eglifes  Métropolitaines ,  Cathédrales, 
Collégiales,  ParoifTialcs ,  &c.  ' 

Suivaiit'le  fcntimentde  quelques  Auteurs,  la  première 
Eglife  qui  ait  été  bâtie  publiquement  par  les  Chrétiens, 
a  été  celle  du  S.  Sauveur  à  Rome,  fondée  par  Conftantin. 

Onpenfecommunémentque  jufques  vers  l'an  loco,  la 
plupart  des  Eglifes  en  France  n'étoientquedebois.  Il  ne 
faut  donc  pas  être  furpris , après  cela,  s'il  ne  fe  trouve 
point  d'Eglife  plus  ancienne,  que  le  dixième  fiecle. 

Les  formes  de  uos  Eglifes  Latines  ne  font  pas-hien 
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canllîiiices  *  an  peut  tti^atiniolm  réduire  ces  Eglifcs  à  troiH 
daCcs,  celles  qui  font  en  forme. de  vaiffcaux,  cclki  qui 
font  etvccoix  ,  èc  celles  qui  ne  foraïaiic  c|u*un  dûme,fooc 
abrolanicBi  de  forme  londc  :  mais,  celles-ci  font  Icspîoi 
tares. 

On  appelle  Hgirfi  en  Ootx  Grecqut  ,  ceLïe  dont  la 
longueur  delà  ctoif(^c  cft  égale  a  celle  àc  U  Nef.  On  U 
nomme  ainfi,  parce  que  la  plupart  des  Eglife s  Grecques 
font  bâties  de  ccrct  manière, 

VEgltft  en  Crot^  Zatîntj  eft  celle  dont  la  Nef  cft 
plus  longue  que  la  croifée ,  leUc  fcinc  la  plûpatc  des  JEgiïfci 
Gothiques. 

,  I?E^iifi  in  Rotonde  préfente  dans  fon  plan  un  ccrclff 
parfait  k  l'imitation  du  Panthéon. 

On  peut  encore  dilHngncr  les  Egiifes  fimpUs  de  cdici 
qui  font  â^ascâiù.  Les  premières  confident  nniquemcul 
en  one  Nef  ^  âc  un  Chœur;  les  autres  ont  à  droite  ai  * 
gauche  j  un  oei  ptuficurs  rangs  de  portiques^  en  mauLci 
3c  galeries  voûtées,  avecdesChapelies  dans  leur  poQrtoiir( 
L'Eglife  cie  S  h  Pierre  de  Rome  ,  eft  faus  contredit  le 
monument  en  ce  genre,  qui  par  fa  vaftc  étendue,  &p^ 
l'élégance  3c  le  cholï  judicieuic  de  tous  les  mcmbtes 
d^Archîcct^niequi  y  ont  Eté  employés ,  préfente  amCon* 
noifîcLirs  le  cRtaclcrc  le  plus  fuSlime.  fuiye^  Romt. 

SUre  11  ordonna  en  364,  de  con^ruîre  les  Eglifes  Se 
les  Aucc'k  tcrs  l'Orient  ;  en  3T.4,  commença  la  coutume 
d€  lc<î  bénir,  &  tn  4S3  ,  celle  de  les  dèJictr,  Cctcc  con- 
fécration,  ou  cette  dcJicacc  appartient  à  l'Evcque.  Sui* 
vanc  le  Pontificnl  Romain  ,  5i  le  Ptoir canon,  le  plan  et 
l^Eglife  étant  trace  ,  l*Evec]ue  fait  planter  une  Croisai 
Heu  où  doit  être  l*Autel,  puis  il  bénir  la  première  pierre 
&  les  fontlcmcnSj  avec  des  prières  qni  font  menrion  de 
Jcfus-Chiiil: ,  la  pierre  angulaire  ,  &:  des  myftetes  fîgni* 
iîcs  par  cette  conftrud^ion  matérielle.  Lorfquc  le  Bâti- 
ment eft  achevé ,  TEvéquc  en  fait  la  dédicace  ou  confc- 
ciation  ;  c'ell  la  plus  longue  &  la  plus  folemncllc  4^ 
routes  les  cérémonies  eccléfîaftiques.  On  s'y  préparc  p»t 
le  jeûne  &  par  les  vigiles  que  l'on  chante  devant  les  Re- 
liques qui  doivent  être  mifes  {ur  l'Autel  ou  dedans.  Le 
matin ,  l'Evcque  confacrc  la  nouvelle  EgUfe  par  pluficurj 
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bénédiâions  &  afperfions  (]u*il  fait  dedans  &  dehors  j  il  j' 
emploie  l'eau ,  le  fel ,  le  vin  &  la  cendre ,  matières  pro-  , 
près  à  purifier  ;  puis  il  la  parfume  d'encens ,  &  fait  aux 
murailles  plufieurs  ondions  avec  le  Saint-Crcme.  Il 
confacrc  enfuitc  l'Autel.  Lorfqu'une  Eglifc  eft  polluée 
par  line  cfFufion  de  fang  ,  ou  par  quelqu' autre  fcandalc , 
l'Evêque  rintcrdit  jufqu'à  ce  qu'elle  foit  réconciliée  par 
une  nouvelle  bénédidion. 

Il  n'eft  point  dû  de  cenfive  ni  de  rentes  Seigneuriales 
pour  le  terrcin  fur  lequel  TEglife  elt  bâtie  ,  lorfqu'il  y 
â  polleflîon  immémoriale  de  franchife.  La  maxime,  nulle 
terre  fans  Seigneur  ^  ne  peut  avoir  lieu  ici,  parce  que  la 
franchife  de  ces  terreins  fait  préfumer  qu'ils  ont  été  tenus 
en  franche  aumône.  Arrêt  du  12  Juin  173 1. 

Un  autre  Arrêt  du  22  Mai  1736,  rendu  contradidoi- 
rcmcnt ,  a  jugé  que  les  terreins  acquis  pour  la  conftruc-' 
tion  d'une  Eglife,  ne  dévoient  point  le  droit  d'amor- 
,  tiflement. 

Les  luftices  temporelles  attachées  à  certaines  Eglifcs , 
à  caufe  des  Fiefs  qu'elles  poiTédent  ,  ont  été  appel! écs 
Temporalités, 

Une  donation  fafte  à  l'Eglife,  &  non  acceptée  pac 
ceux  qui  en  régiffcnt  les  biens ,  eft  nulle. 

L'entretien  &  les  réparations  delaNcf  des  Eglifcs,de 
la  clôturf  du  Cimetière,  du  logement  du  Curé,  fe  font 
fur  les  revenus  de  laFabrique^  S'ils  ne  font  pas  fufïifans, 
on  oblige  les  Paroifliens  de  contribuer  à  la  dépenfe. 
Ceux  qui  perçoivent  les  dixmçs  ,  font  tenus  dés  répara- 
tions du  Chœur  &  du  Cancel.  F'oy.  Décimateur. 

Il  a  été  rendu  plufieurs  Réglemens  au  fujet  des  droits 
honorifiques  &  prcféanccs  que  certaines  perfonncs  peu» 
Tcnt  prétendre  dans  les  Eglifcs.  Foye^  Droits  honori" 
ficues, 

E^life  Ahhaùale^  celle  qui  a  pour  Chef  un  Abbé  ',  & 
\  qui  eft  attachée  à  une  Abbaye, 

Efn^ife  Annexe ,  celle  qui  eft  jointe  à  une  autre. 

É%\ife  Archiépijcopale ,  celle  qui  forme  le  Siège  d'un 
Archevêché. 

Ezlife  Archîpreshytirale  ,  Fglife  Paroiffiale  dont  le 
Cure  a  le  titre  d'Arcbiprctrc.  Nous  connoiffons  à  Ç^tl^ 
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iicuï  Eglifcs  Archiptcsbyt^rales ,  la  Magdekbe  ca  U 
Cite  5  6£  S-  ScverÎQ  en  l'tJnivcrlîté, 

Sgiijt  Cathédrale.  Voy.  CaïkédruU, 

Eglffe  aMégialf*  Voy,  CoUégialt, 

BgUft  Matrici  ou  Mtre-E^Ùft  j  celle  dont  les  autres 
îoni  émanées,  fit  à  laquelle  elles  obéïiTcnt. 

Eglift  Aiàrvpolùaine  »  Egllfe  qui  cft  le  Siège  de  l*Ar- 
chcvêque  ou  MétropoUuia  ,  &  dont  plufieurs  aaucî 
Êvêqiics  fortt  Suiîragans. 

£^/i/*  P^roiJ^Me ,  ccUc  écigéc  en  titre  de  ParoilTc ,  *^ 
qut  a  un  ccrrlcoire  circonfcrit  &  limité ,  dont  le^  faabitaiu 
doivent  remplit  dans  cette  Eglife  leur  devoir  de  Fa- 
roiflien^. 

Eglife  PrtmanaUt  celle  qui  forme  le  Siège  du  Ptirnat; 
■telle  ejl  l^Egîife  de  Lyon. 

Egiife  PrhraU  ,  celle  à  laquelle  eft  attaché  le  titre  de 
Prieuré, 

Eglife  Régulière^  celle  affedée  à  des  Réguliers,  foil 
Religieux  ou  Chanoines  Réguliers,  ^ 

EgUfe  Séculûrifêi  ,  celle  qui  a  éré  autrefois  Régulière* 

E^iïfe  Séculier e  ,  celle  affei^ée  à  des  EccIciialliqQct 
SéculicEî. 

Eglffe  Suceur faîe  ,  celle  qui  fert  d*aide  à  uue  EgUfa 
Faioiiliale  ,  lorfque  le  [tnitoire  en  eft  trop  étendu. 

KGLISU  (  Etat  d'  )  Contrée  d'Italie  t]ue  le  Papcpûr- 
îcic  en  Souveraineté.  On  lui  donne  quatre  -  vingr-dïi 
ligues  de  loiisr  fur  quavame  quatre  de  large.  Elle  fe  di^ifc 
dfins  les  dou7.c  Provinces  fuivantes  ,  la  Campagne  de 
Ronnc  ,  la  Sabine  ,  le  Patrimoine  de  S.  Pierre  ,  le  DucKI 
de  Caflro  ,  l'Orvietan,  le  Perugin^les  Duchés  de  Sf<>' 
lecie  &dXli:bin,  la  Marche  d'Anconoe  j  la  Romagncj  le 
Boulonnais  5:  k  Fcrrarois* 

ELCÉSAITES,  autrement  OJfoniens  &  Sampfhns; 
Chrétiens  JudaTfans  qui ,  aux  erreurs  des  Ebionites  j  joi- 
gLioient  les  rêveries  de  l'Arirolof^ie  judiciaire  j  1rs  prart- 
c?ues  de  la  Magtc  ,  rinvocation  des  Démons  ,  &  l'art  def 
Enchanteurs,  Au  commencement  du  fécond  (ïécle,  un 
Juif,  nommé  Elcefaï ,  ou  Elkaï,  fe  joignit  à  eux  &  Icor 
donna  fon  nom.  Ils  regardèrent  ce  Chef  comme  un  Pro- 
phète j  il  revetoLcut  mêaïc  ceux  de  fa  race  jufqu'â  l'ado^ 
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cation ,  &  fe  faîroîent  un  devoir  de  mourir  pour  eux.  Ils 
faifoienc  de  Jefùs-Chrift  un  homme ,  du  Saint-Efprît  une 
femme  j  ils  condamnoient  la  Virginité ,  &  prételfidoicnt 
qu'on  pouvoir  à  l*extérieur  céder  à  la  perfécution,  pourvu 
que  le  cœur  n'y  eût  poinr  de  parr.  Certe  Scde ,  félon 
Êufebc  ,  fut  éteinte  prefque  dans  fa  naiifance. 

ELECTEUR^  celui  qui  donne  fon  fufFrage  pour  l'é- 
ledion  qui  fc  fait^  de  quelque  perfonne  ,  foit  pour  ua 
Bénéfice ,  foit  pour  un  Office. 

Le  Concile  de  Bâle  veut  que  ceux  qui  procèdent  a 
l'Eleélion  d'un  Officier  Eccléfiaftique  ,  entendent ,  avant 
Télcdion  ,  la  MeiTe  du  Saint  -  Efprit ,  afin  d'obtenir  du 
Ciel  les  lumières  &  les  grâces  dont  ils  ont  bcfoin.  Ce 
même  Concile  exige  de  plus  qu'ils  fc  confclfent  &  qu'ils 
'  communient,  &  ordonne  que  ceux  qui  ne  fatisferont  point 
à  ces  devoirs ,  foient  privés  de  plein  droit  de  la  faculté 
d'élire  pour  cette  fois,  "  Chaque  Eledeur  doit  faire  fer*  ' , 
'^ment  entre  les  mains  de  celui  qui  préfide  ,  qu'il  choifira 
celui  qu'il  croira  en  confcience  pouvoir  être  le  plus  utile 
à,  l^Egîife  pour  le  fpirituel  &  le  temporel. 

Il  eft  également   défendu  par  les  Canons  d'élire  ou- 
d'être  élu  par  fimonie. 

Il  y  a  des  Elcéfceurs  ou  des  Capitulans  qui  ont  voix 
-   aâive  &  paffive,  c'efl-à-dire  ,  qui  peuvent  çlire  &  être 
.  élus  i  d'autres  qui  onr  voix  adive  feulement ,  fans  pou- 
voir être  élus.  P^oy,  EleSlion, 

ELECTION  efl  le  cjioix  que  fait  canoniquement  ua 
corps  d'une  perfonne  capable  pour  remplir  quelque  Di- 

fnité ,  Office  ou  Bénéfice  Eccléfiaftique.  Autrefois  les 
Ivêques  confultoient  leur  Clergé  &  le  peuple  pour  le 
choix  d'un  Miniftre.  Dans  le  douzième  ficelé  ,  chaque 
Eglifc  fe  prcfcrivoit ,  dans  l'éledion  de  l'Fvcque  ,  des 
règles  &  des  formalités  qui  varioicnt  félon  les  foUicita* 
fions  &  les  brigues  ;  le  Concile  de  Latran  ,  tenu  en  1 2 1 5  , 
arrêta  ces  défordres  ,  en  prefcrivant  la  voie  du  Scrutia, 
du  compromis  ou  de  l'infpiration.  En  France ,  un  (  ha- 
pitre  &  une  Communauté  ne  peuvent  point  changer  ua 
ufa^e  fuivi  dans  la  manière  de  faire  les  éleélions. 

Le  Chapitre ,  ne  pro  dtfcElu ,  cft  fuivi  en  France  pour 
lesScnéficcs  élc^ifs  qui  ne  font  pas  à  la  nomination  da 


Koi  :  on  a  iioh  nioU  poar  procédeir  à  L^élccUon  ^  £m 
les  lailTc  écodex  feûs  un  empêche  ruent  légiiimc  ,  Ifl 
Elcdcuti  perdent  leur  droit  ^  &  il  cd  dévolu  aur  Su^^ 
fieurs.  Le  Chapitre  nidta^  cîtde  même  faivi  pouf  ks 
Bénéfices  caUatift  Les  formalité*  du  Chapitre  s^uupr^f 
ur  j  n'ont  Uea  qae  dans  les  élections  poar  les  Bcûciicd 
|ïropreroent  éledifs ,  c'cft  -  à -dire  ,  clc<5lifs  condrmaûtij 
&  non  pour  les  Bénéfices  élc^ifs  coUatifs,  Pour  ce 
regarde  les  Bénéfices  élcâ:ifs  confirmacîts^  on  fuit  oiii- 
nairemcnt  la  forme d'élcclion qui  cfl  piefcrtce  pat i*iifigft 

Les  Bénéfices  auxquels  îl  etl  pourvu  pai  voie  d*éi«" 
lîon  ,  ne  font  point  foàmis  en  France  à  la  réfcrvc  itk 
Vacance  in  Curii  Romande 

La  première  Dignité  des  Cathédrales ,  après  l'E?éïjiie^ 
Scdont  l^éledion  appaitient  aux  Chapitres ,  u*efV  pasfa^ 
jette  à  rindult  du  Parlement.  Le  Grand  -  CoDfei)  l'S 
âéclarcfbtmellemcntj  en  vérifiant  l'Ordonnance  dei6îp^ 

Autrefois  les  Laïcs  étoient  admis  aux  élcâïom  avet 
Je  Clergé  ,  &c  elles  étoienr  légitimes  ,  lorfque  lei  Elus 
en  avoient  obtenu  la  confitmation  du  Supédcur  EcS 
£anic]ue. 

Ccuï  qui  font  choix  d'un  indigne  ,  qu'ils  connoÏÈleEit 
comme  tel  ^  di^mifutunt  privés  de  Icnr  droit  poLU  la  p^^ 
micce  ciedion  .  &  font  rufpcns  à  BencfictiSj  pendant  UOÎJ 
fins  ^  5c  11  réledion  a  été  faire  par  la  plus  grande  pfEÏc 
elle  eft  cnfuicc  dci^olue  2.  la  moindre.  Si  elle  ne  pecbe 
que  par  le  défaut  de  fomnalité^  clic  fubfiftc  jufgu'a  ce 
qi.run'!  Sentence  Taît  annultée. 

Un  Chapkre  ne  peut  point  changer  la  forme  ,  la  niâ- 
iiîcce  Se  même  le  liirude  l'éleiflion.  Celleqni  a  commenté 
par  infpîration  &:  fini  pat  fcrutin  ,  eft  nulle»  Celle  d'un 
Doyen  ,  faite  par  le  Chapitre  ,  dont  la  nnoitic  des  voiï 
cfl  pour  l'un,  &  la  nioitie  pour  un  autre  >  elî  dévolue i 
l'Evctjue  pour  cette  fois  ;  niais  ,  il  l'un  des  dciix  éwîi 
indigne ,  Faut  te  fetoit  légitimement  élu. 

Il  ciï  de  règle  en  France  ,  avant  de  procéder  à  Télcc* 
tion  dans  les  Abbayes  qui  font  éle^ives  ,  d'obtenir  Ifl 
confentement  du  Roi ,  lequel  psut  nommer  un  Comonf- 
Taire  pour  afiiftçr  à  Vékàioa  j  â  l'cfFcc  d'cmpêchçi  Id 
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brigues ,  &  de  faire  obferver  ce  qui  èft  prcfcrit  par  les 
Canons  &  les  Ordonnances  du  Royaume. 

On  a  la  voix  d*appel  comme  d'abus  contre  les  élec- 
tions qui  n*ont  point  été  faites  félon  les  règles  prcfcrites 
par  les  Statuts. 

L*Elu  a  un  mois  pour  confentir  à  fon  éledion ,  &  trois 
mois  pour  la  faire  confirmer.  Celui  qui  eR  élu  n'a  aucun 
droit  à  l'adminiftration  qu'après  s'être  fait  ajiûïmct  dans 
les  trois  mois.  Il  y  a  des  Abbés  dont  l'éledion  doit  être 
confirmée  par  l'Evcque  Diocéfain ,  d'autres  par  leur  Gé- 
aéral ,  d'autres  par  le  Pape  dont  ils  rçlev'ent  immédiate- 
ment.   Foy,  Confirmation, 

ELECTION  de  Dieu  (!')  eft  Je  choix  que  Dieu  fait 
par  fon  bon  plaifir ,  des  Anges  &  des  hommes ,  pour 
accomplir  fur  eux  les  deffeins  de  fa  grâce  &  de  fa  miféri- 
«orde.  f^oy.  Prédejîination. 

ELEPHANT,  (Ordre  de  V  )  ancien  Ordre  Militaire 
cjue  confèrent  les  RoisdeDannémarck.  Suivant  l'opinion 
la  plus  commune  ,  Chriftien  I  inftitua  cet  Ordre  en  1478. 
Cet  Ordre  cft  ainfi  appelle ,  parce  que  'les  Chevaliers 
ont  pour  arme  un  éléphant  d'or  émaillé  de  blanc,  chargé 
<i*une  tour  d'argent  maçonnée  de  fable ,  fur  une  tcrralïc 
de  fynoples  émaillée  de  fleurs.  Cette  marque  de  l'Ordre 
eft  ornée  de  diamabs ,  &  pend  à  un  ruban  bleu  onde 
comme  le  cordon  bleu  en  France.  L'habit  de  cérémonie 
cft  un  grand  manteau  de  velours  cramoifi ,  doublé  de 
latin  blanc.  Les  Chevaliers  portent ,  fur  le  côté  gauche 
du  manteau  ,  une  croix  en  broderie ,  entourée  de  rayons. 
Cet  Ordre  a  été  mis  fous  la  protcdion  de  la  Sainte 
.Vierge.  Heliot.  Hift,  des  Ordres  Mon, 

ELIE ,  Prophète  qui  vivoit  fous  le  règne  d'Ach'ab  , 
Hoi  d'Ifraël,  &  de  Jofaphat,  Roi  de  Judas.  La  première 
fois  que  l'Ecriture  parle  de  lui ,  elle  le  produit  tout  d'un 
coup  comme  un  autre  Melchifedec ,  fans  nous  rien  ap- 
piendre  de  fon  père ,  ni  de  fa  iriere ,  ni  de  fa  Tribu , .  nî 
de  la  manière  dont  il  a  été  appelle  à  la  Prophétie.  Elie 
annonça  à  l'impie  Achab  les  jugemens  de  Dieu ,  &  lui 
prédit  le  terrible  fiéau  de  la  léchercffe  Se  de  la  famine 
dont  il  alloit  frapper  fon  peuple.  Le  Prophète  fe  retira^ 
bientôt  après  dans  un  dékti ,  ou  des  cotbcaLUi  x wvoSxtw\\vik 
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apporter  tous  ks  joun  i  manger.  11  multiplia  Thutic  lel 

Vcave  de  Sarepta,  &  ccfcufcica  Con  fiU,  U  reprocha  m? 
fuite  i  Acbab  le  culte  qae  ce  Pcïqcc  rendoît  à  Baal.  Quet*] 
quL'S  années  aptes j  ce  mêiue   Prince   ayant  fait  moiitM 
Kaboth  pont  s'emparer  de  fa  vigne  ^  ELic  lui  prédît  toiffi 
les  maui:  qui  alloieiit  tomber  fur  fa  tTiaifon.  Ce  Propbêttf 
<jui  avoit  appci§  par  réyélaiii^n  que  Dieu  devoît  bicnrâfil 
le  rciircr  JL  monde ,  voulut  cacher  ce  miracle  i  EUfct,| 
pour  l*£prouver  ;  mais  ce  tidcle  Difciplc  De  voulut  jataad 
le  quitter  :  comme  ils  matchoienr  au-delà  du  foûrdaki, 
un  tourbillon  de  feu  ,  en  forme  âc  char  ,  les  fépaca  1 
d'un  coup,  5:  enleva  le   Prophète  vers  i'atï  Up^  3« 
Jcfus'Chriit,  Ocft  une  aticieone  croyance  parmi  les  Chii 
tîeiis^,  qiîc  j  quand  les  tcms  marques  par  la  providenceT,| 
feront  af  rivé  s  j  EUc  paraîtra  pour  confondre  les  cancn 
de  Dieu,  Ëc  rétablir  les  Tribus  de  Jacob  dans  les  droiâij 
facrcs  dont  leur  incrédulité  les  avoir  faic  déchoir.  îti 
nouveUeta  rEglife  d*tns  fa  vieillclîe  ,   ranimera  b  fiÉl 
prefqu'éïeintc  de  la  Gcntilité  ^  il  foufFrira  beaucoup,  StJ 
Icia  re[.eué  avec  naépris  félon  la  parole  de  Jefus*CkdfL 

Le  Pape  Sixte  Y  accorda  aux  Carmes  une  Odavcai* 
nucile  pouï  la  Fcted^Elic,  au  viiigr  Juillet ,  après  cjuttl 
Cojigrégation  dci  dits  eut  approuve  foa  OiÊce,  oii  ii 
étoit  qiittlifié  FitnL.auur  &L  Jnflituuur  de  leur  Otdre,        | 

ELIGIBILITE,  fe  dit,  dans  le  Droïr  Canonîqae,  df  1 
la  capacité  d*nre  élu.  1 

On  appelle  Bulle  i^éilgtîrUiU^  celle  que  le  Pape  accorJll 
à  rjttcSques  pcrfonncs ,  pour  pouvoir  êtie  élues  k  quciqoi 
PÎE^ntréj  Bénéfice  ou  Office  ,  pour  lecjuel  cllesn'ontj 
rouies  les  qualités  S:  capacités  requifes  ,   comme  Ta 
rOrdie 

KLVTRE,  Ville  d'Efpagne,  célèbre  autrefois,  miri] 
qui  nL>  fublifle  plus.  TI  s'y  tint  un  Concile  en  30 1  ;  if  tut 
coinpofc  de  dix-neuf  Evéques  ^  dont  on  trouve  les  nom*  1 
2  la  tcte  du  Concile.  VinîitTix  Prctres  y  prirent  féaafc' 
avt:c  les  Lvtîques  ;  les  Diacres  étant  debout ,  &  le  peupfe 
préfent  qui  alîiita  à  b  publication  des  Décret-?.  Ce  Can- 
die cil  te  plus  ancien  dont  il  nous  leflic  des  CanoflS  ée 
Bifcipliiic;  ils  fout  au  nombre  de  quatre*vingt-un,  cntff 
l^fc^uci^  Coiu  ïci^i3£«^u^les  u  huitième ,  qui  porte  gi^c 

ici 
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■Iff  femmes  qui ,  fans  caufe ,  auront  ^mé  leurs  maris 
ipour  en  époufer  d'autres  ,  ne  recevront  pas  la  Commu- 
'  pion  y  'mêine  à  la  mort  ;  le'ncuvieme ,  par  lequel  il  eÀ 
dit  que,  fi  quelqu'un  brjrfe  des  Idoles ,  &  eft  tiié  fut  ta 
©lace,  il  ne  fera  point  reçu  au  nombre  des  Martyrs ;^  & 
:  le  trente-deuxième,, par  lequel  il  eft  ordonné  générale- 
i  ipent  aux  Evêques  ,  aux  Prêtres  &  à  tous  les  Clercs  qui 
.'  Ibnt  dans  le  Service ,  de  s'abflenir  de  leurs  femmes. 

EMBRUN,  Ville  Archiépifcopale  de  France  dans  le 
■-  Dauphiné  ;  ce  Siège  fut -érigé  yers  l'an  330.  S.  Marciellin 
;  fut  le  premier  Evêque  d'Embrun  :  on  (;omptc  depuis  qua- 
:' trc-rvingt-dcux  Evcques  ou  Archevêques.  L'EgUfe  Ca- 
'thédrale  de  cette  Ville  eft  dédiée  à  la  Sainte  Vierge  ;  fon 
:  Chapitre  eft  compofc  d'un  Prévôt ,  d'un  Sacriftain ,  d'un 
Chantre,  d'un  Archidiacre  &  de  plufieurs  Chanoines. 
L'Archidiaconé  eft  à  la  nomination  de  l'Archevêque  ;  les 
:  ;yiur£s  Dignités  &  les  Canonicats  font  à  Celle  du  Cha- 
.  pîtic  en  Corps.  L'Archevêque  y  a  voix  comme  Chanoine  ; 
^ilpcend  la  qualité  de  Prince  d'Embrun  &  à^  Métropoli- 
y  xaiu  des  Alpes  maritimes.  Il  a  pour  Suf&agans  les  £vé- 
..gaesde  Digne,  Graffe  ,  Vence,  Glandevcs  &  Senez,  Le 
^•pipcèfe  comprend  cent  vingt-une  Cures  ou  Paroîflès  ;  il 
m*/  a'  dans  tout  ce'Diocèfe  qu'une  Abbaye  d'hommes; 
;  lylle  eft  de  l'Ordre  de  S.Benoît;  mais  on  y  voit  plufieurs 
Monafteres  d'hommes  &  de  filles.  Le  revenu, de  T Arche- 
vêque eft  de  22000  livres ,  la  taxe  pour  fçs  Bulles  en 
Cour  de  Rome,  de  2400  florins. 
.    EMINENCE  ,  titre  honorifique  qui  fc  donne  aux 
Ourdi naux,  aux  trois  £le<fleurs  Eccléfiaftiqués  &  au 
Grand-Maître  de  Malthe ,  fclon  upe  Bulle  d'Urbain  VIII 
■de  1650  ,qui  ne  difpenfe  que  les  Rois  &  les  Papes  de  le 
leur  accorder,  &  qui  défend  à  tous  autres  de  le  prendre. 

Le  Pape  les  qualifie  de  f^oftra  Signçrîa^  le  Roi  de 
France  de  Confia  ,  l'Empereur  de  Reverenda  Paternitas  , 
les  Hois  de  Pologne  &  de  Portugal ,  &  la  République  de 
Vcnife  de  Siznôria  ItluflrîJJimai 

•  .    EMPÊCHEMENT  de  mariage  y  Caufc  qui  empêche 
qu'un  mariage  foit  valablement  contradé  cnrre  certaines 
Iperfounes.  L'Eglifc,  à  caufc  du  Sacrement ,  &  le  Roi,  à 
'     Tome  L  P  P 


i  Contrit  tm\ ,  ont  le  pouvoir  diftînft  k 
K  d'écablU  des  cmpcchemcns  de  mariage, 

\jn  a  dîllîngaé  deux  Conçu  d^cmpéckcmcas  àt  mt* 
nage,  Cjavoit  les  tmpich^m^nâ  tUrimanr ,  &  les  autres 
tppeUdt  fîmpicmciil  €mpiçktmûfts  ou  tmpickimtas  ft^ 
Hùfs. 

Les  empêcbemt&s  diriouiQS  font  rcnfcrïnis  dans  c^ 
Si  TcrsÉ 

Cuitit/  dif}tmrit4i ,  vii  t  ^ét  ,  Ugamen  ,  hime^i  § 

Si  Parrt  fTxfsniU  Upi$ , 

Rdpjpot  'ddits  i  u$4t  , 

Ces  cmi  L  font  donc,  l^rrrecir<[iiiBt 

à  la  pctfon^M*.  i  l'riat ,  le  vœu  fûUEnodj 

U  parcnié  à>  e  crime  ^  la  dîffétcnce  Je 

Religion  ,  U  vioientc  j  i  engagement  dans  ics  Ordrt* 
fecrés,  un  premier  mamgc  fiibfirtant  ,  Thonnétctc  ij* 
blique,  l^affiniti^  ou  alliance  à  certains  dégrés,  l'împuif' 
fancc  s  ïe  rapt  Se  la  clandeïlinité. 

Les  cmpéçbemciis  prohibitifs  font  an  nombre  d^qa*- 
tic,  fi^avoir  la  défenfc  faite  par  un  Supériem  lcgiEÏEHC| 
de  procéder  à  la  célébration  du  mariage  j  le  tcmspcndîflt 
ki^ucl  les  mariages  font  interdits  ,  rcngagemeac  coif* 
c raflé  par  des  fiançailles,  Se  le  vccu  fimplc  de  chai^^ 
ou  de  Kcligion-  Celui  de  Caïéchifme  ,  rapporté  daMfl* 
vers,  n'a  plus  lieu^ 

Ecthjîjt  vetitHtn  ,  net  mn  ttmpur  feii^um  ^ 

AntreJbîs  les  Princes  accoidoient  des  dirpcnfes  ^ 
mariage,  futvant  ceae  maiîmc  que  c'cft  a  la  puîiïJiî'^ 
c]ut  établît  l'empêchement  ,  c^u^appartienc  le  droit  d'tf 
dirpenfer^  mau  noç  Kois,  par  piété  ,  ont  abandonné  c£ 
éïoii  i  [a  puîilancc  £cclc£afli(^uc  ,  à  coçdiiîoo  cci> 
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Snoins  que  les  dirpenfes  accoidées  ne  feront  ni  inf^lkes 
ni  contraires  aux  Loir  du  Royaume,  comme  feroii;  ^.p^ 
«zemple ,  la  dtfpenfe  accqrdée  à  un  mineur ,  pour  U 
marier  contre  la  yolonté  de  Ton  Tuteur  ou  de  feiparens^ 
ou  la  permiflion  donnée  au.Rayiflêur  d'époufes  celle  qu'il 
auroit  enlevée  &  enfuice  mifc  en  liberté ,  avoif  le  con* 
lentement  de  Tes  parens.  Il  n*y  a  que  nos.  Rois  qui  pui^. 
fent ,  en  ce  cas ,  remertre  les  peines  pQrtées  par  les  Qr«, 
donnances ,  &  par  conféquent  accorder  la  dirpenfc* 

Les  caufcs  des  difptofes  font  ordinairement  -relâcivec 
à  l'cfpéce  de  chaque  empcchemcnc  j  il  y  «ji-aslringt-unc 
pour  Les  cas  où  il  n^y  a  pas  eu  de  conjanûitfn  eharnclU 
rncre  les  parties  ,y?Ae  copulâ ,  &  /ix  cum  fuerh  eopula.    < 

I  ^.  La  première  caufe  eft  la  petitelTe  du  bourg  oit 
village,  propter  anguftiam  loci^  quand  une  iiHe  eft  d^ns 
un  lieu  fi  reflcrré ,  qtfil  ne  s*ytrouvequ»un  parent  qu'elU 
puiife  époufcr  ;  ce  qui  ne  tombe  gueres  fur  lés  filles  df 
balle  nailTance. 

.  1®.  Anfiuftia  locorum..  Cette  caufe  s'ençend  de  la  pc*^ 
eitelTe  du  lieu  où  la  fille  eft  née ,  ou  de  celui  où  elle 
habite ,  pour  ne  pas  forcer,  à  k  concineiKe  les  .filles  ou 
les  veuves  qui  font  plus  attachées  à  leur,  famille  qu'aia 
mariage.  Il  fuffit  alors  que  perfonne  ne  Tait  démanchée  : 
Non  enim  tfl  vîr^inalis  pudoris  digère  ^  nullojtùnuf,  quM 
ritare  maritum  '     .  • 

30.  Caufa  propter  anguftiam  y  càm  cîaufulâ-^ fi esttrâ..: 
Lorfqu'une  fille  n*e(l  .pas  aflcz  riche  pour  ttouTer  un 
parti  hors  de  (on  pays ,  ou  qu'il  ne  s^en  pré(ènce  point 
de  fortable. 

4°,  Propter  incompetentîam  doits  oratricis.  Quand  une 
Elle  ne  trouve  à  fe  marier  <}tt'avec  un  parent,  à  caufe  de 
la  modiciré  de  fa  dot.  ... 

5°.  Propter  dotem  cum  augmento,  Lor(qiie  la  fille  .4 
n^ayant  pas  une  dot  fu^fantc  pour  épouTer  un  homme 
de  fa  condition  ,^un  de  fe«  parens  fe  préfente  pouri'épou* 
fer ,  &  augmentera  dot  jufiju*à  la  coiïcurrencc  de  te  que 
fonétat  exige.  Elle  difiërede  la  précédente  ,  en  ccjqu'elle 
iert  dans  les  dégrés  de  p^encé  plus  prochains.  / 

6**.  Pro  indotatâ.  Quand  un  parent  offre  d'époufer  {% 
patente  fans  do£>  &  mime  de  Udottcr  pour  êcce  préférai 
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y^,  QuanJg  ,tUiis  aug£t  dû  te  m*  Qu2nâ  UB  puttnt  olk 
4c  datîcr  ou  d'augmcntet  k  dot  de  fa  parente  ,  ifîa 
quVlk  n'L'poufc  cjtte  celui  qu'il  défigne.  La  dirptwfc  & 
roit  boiuie  j  «juand  même  ce  p^renc  auroU  dçmaiiiic  U 
pâientC)  comme  dcvaui  la  doter,  U  qu*uci  aitirc  auiait 
fouinî  la^iote, 

a**.  Propier  Utes  fuptt  fu^ce£tone  kûnorum.  Quand  mt 
fille  on  uiie  veuve  a  bcfoio  d'un  maiî  pour  fomcmr  Ui 
proccs  qu*«iï  lui  a  iûtcotéi  fuc  une  partie  coDËdéiabLe  dt 
tes  biens. 

9'*,  Prûpttr  d&um  Ihlbus  involuf^m  ,  c*c{l-â.dife, 
lût^uc  la  doE  même,  Ce  nou  pas  la  ruccclïioîij  cH  çOû* 
tcftéc  pat  un  procès  inccnté.  Ccctç  catifc  &  Japrécéicott 
ne  fctvent  que  daas  des  degrés  cloignés, 
-  »*ïo*.  FrQpttr  lit  es  fuper  rtèus  magni  mamentL  Lorfqu* 
le  marî&ge  doit  terminer  des  proccs  de  coBféi|ucDce  çit» 
irc  les  Parties- 

lî».  Pr opter  inlmkhlas.  Lor^o*!!  y  a  dans  les  fouil- 
les des  ÎDimitics  graves  qui  doivent  celFer  pat  îc  mari^g^ 

j  a^p  Pro  conjirmmione  pacis.  LorH^u'apiês  une  récoa» 
cilÎMion  récente,  ou  veut  draeutcr  la  paix  &  ruDÏoiifJ»* 
ire  les  Parties, 

r^**.  Pra  oratrki  f!m  gravûtâ,  Lorrqu'unc  veuïf 
chargée  d'enfans ,  (  il  en  feut  duq  )  oc  trouve  qu^uo  p«r 
îetit  CLui  veuille  l^époufer, 

I4*p  Pro  arairice  exced&nît  x^  annum,  Loifqifiinelîlll 
a  vifigt-quatic  ans  accomplis ,  ^.n'efl  demandée  tu  ïn*' 
liuge  que  par  un  parent*  Cette  caufc  ne  pcuç  point  éet 
alléguée  pai  une  veuve, 

1 5^.  Quanda  hcus  tfl  ad  litus  m^ris.  Lorfqii'une  iît 
a  fon  bien  iitiié  fur  les  bords  de  la  mcre,  ô£  r     ' 
gu*un  parent  qui  veuille  partager  avec  elle  le  ,  . 
courtes  des  Pirates  Soties  ïofideles* 

id**.  Fra  Belgis,  Lorfqu'il  fe  trouve  daj^ s  une  Tille 
un  fi  grand  nombre  d'Hérétiques ,  qu*une  lîîle  câ  éznsk 
iiécefliré  de  s'allier  à  l'un  dcux^  ou  d'époufcr  un  purcotr 

17**.  Pro  GermanU^  Cette  caufc  cil  ïm  même  que  II 
précédente  ,  à  caufe  de  la  quantité  de  Lutbértcns  quifciit 
jépaodus  dans  1*  Empire, 

18.  Up}QBa  ^fnfervmiur  în  familial  Loifijûc  Icf  btaf 
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fune  famille  pafferoient  dans  une  autre,  6c  qu'il  en  té^ 
fulteroit  des  jaloufies  y  des  haines ,  &  des  procès. 

19°.  Pro  iÙuftris  familia  tonfervatione.  Lorfqu'une  fa«i 
tnille  illuftre  court  les  rifques  de  s'éteindre,  u  on  n'ac< 
corde  pa^  à  un  parent  la  permiflion  d'époufer  fa  parente. 

20^k  Ob  exctlUntiam  meritorum,.  Lorfqu'une  maifon  t 
rendu  de  grands  fervices  à  l'EgUfe ,  &  peut  encore  lui  en 
cendre. 

xi.Ex  certîs  ration abilibus  caufis;  Voût  des  caufes  donc 
le  Pape  fe  réferve  la  connoifTance. L'Exécuteur  de  ces  dif«i. 
penfes  ne  doit  pas  alors  les  examiner  ^  par  refpcd  pour 
Sa  Sainteté.  On  ne  les  accorde  [qu'à  des  gens  d'une  fa« 
[nille  diilinguée  ;  elles  font  beaucoup  plus  çbcres  que  le^, 
autres,  &  paroiifcnt  contraires  à  nos  Libertés. 

22***  De  caufis  difpenfationam  cum  copulâ  fcîcnttf  de 
contrahendo.  Lorfqu'une  fille  &  un  jeune  homme  parens 
Te  font  connus  charnellement  ;  mais  il  ne  faut  pas  qu'ils 
l'ayeot  fait  dans  l'intention  d'obtenir  la  difpenre  plus  ai« 
rément;  &  s'ils  taifoieut  cette  circoaftance ,  ladiCpenfe 
(eroit  abfolument  nulle. 

23**.  De  fcientercontra&o,  Lorfque  deux  parens  fe  font 
êpoufés  clandeftinement  par  promcfTcslde  préfent ,  &  onc 
confommé  leur  promefTe  par  le  dernier  crime.  Il  hxxt 
qu'ils  expriment  s'ils  l'ont  fait  dans  le  deffein  d'obtenir 
la  dirpenfe  plus  facilement. 

z4**.  De  ignoranter  contra fio.  Lotfqu'on  ne  découvre 
qu'après  le  mariage  l'empêchement  qui  fe  trouvoit  entré 
les  Parties ,  &  qu'il  doit  réfulrer  de  la  caflation  du  mar 
riage  quelque  fcandale  dans  le  pays. 

25®.  jDtf  ignoranter  contraBo  y  quando  oratoresdete&a^ 
împedimçMo  perfeveraverunt  in  copuli.  Lorfque  ceux  qui 
avoient  un  empêchement  avant  le  mariage ,  ne  Tont  conna 
qu  après,  &  ont  continué  d'ufcr  des  droits  du  niariage. 

26^,  Propter  infamiam  fine  copuld.  Lorfque  les  Par- 
tics  ont  vécu  dans  une  familiarité  qui  fait  foupçonner  le 
crime  ,  quoiqu'il  n'y  en  ait  pas  eu  ,  ^  que  la  fille  eft 
deshonorée  dans  l'efprit  du  Public  par  le  foupçon.  La 
Cour  de  Rome  accorde  cette  difpcnfe  très-difficilement 
lorfque  les  Parties  n'ont  agique]dans  la  vue  de  l'obtenir. 

Les  difpci>fcs  entre  coimns  germains  ne  font;!^ct:c&ifeak. 
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dtt  (îçTitnte,  que  pour  Us  Prîflccî  ;  mar»  fc 

^^ ,  amç  le»  tftend  4  d'âuircs ,  moyen  n^tu  unc|folff 

4|  le  >  de  fou»  la  chalV^  ^  ptricutum  vita  tnm^ 

I „  rpciifc  du  premier  »u  fccofïd  j  comme  de  ToucÎ! 

i  kc ,  a  ^té  condamLiéc    |>ar   Arrêt  àû  J  A^ 

\  dirpcnfc  du  gt3(id  onclt  %vec  fa  petite  nkcc,» 

éi  f^c  par  Anéc  du  i  ^  Mars  1 672»  Celle  da  htm 

\  Il  avoit  épôufé  b  lœusi  de  fa  femrne ,  &  doailr 

f  ena  4  Romcj  avoit  éré  ancorifé  par  des  LeV 

r  res  d^ni  ce  <]ui  dépend&it  du  Rot ,  fut  couif* 

j  Efêtdu  31  Janvier  i6i^3. 

:Kemens  publics ,  fe  déu» 
Vicm  ï  empcchcmens  fccrctf,  f^ 

dannenr  a**î  es  premières    &*cipédîcrti 

fur  une  fup*"  's  i  o\i  p^r  des  Bulles.  Oa 

dtjnne  des  i  foni  parcns  ou  aUïésa 

pretniec  ât  me  pour  ceint  cjd  ïcitf 

ëpoufcr  fa  oa  mcle  fie  la  tiiccc ,  le  ^ntJ 

oncle  ic  h  peci*,  n  &  ta  coufiiie  ^  le  pinttft 

&  La  fîlleuk ,  la  cnarrjiinc  &  te  qUcuI.  On  fc  fert  deBuIlti 
lo'*r<]u*il  y  a  parenté  fpirituclie  de  compateniiEe,  vccaï 
fol  em  net  s  de  RL^lif^'Ottj  Ord[es  facrcs  ^  confartguiniré  01 
afiinitc  jufqu^au  (^uncrîiîmc  depré  ^  6c  honnêteté  publii^W 
<]ui  provient  ,  ou.  des  fiançailles  j  oti  d'un  jnaimgc  oon 
conTommé* 

Ces  difpenfcs  ne  font  regardées  que  eomnie  de  (imf\& 
commifîioiis  jufçju'A  ce  (qu'elles  aycnt  été  fulminéeiij  c'efr 
i.diftTj  vérifiées  par  l'Officiitl  Diocéfaïn  des  Parties  q» 
dé  (iront  de  contiadter  mariage»  Autrcmcnr  it  y  amoiï 
sbns  dans  la  célébration. 

Les  Evctyies  font  en  pofTeflîon  de  donner  des  difpe^ 
Tes  de  parente  &  d*afiiniTé  au  quatricme  degré  ,  &  ^^^ 
îiLî  troificmc  dc^ré,  iorfquc  ceux  qui  les  folTicitenîfonf 
liors  d*éï:iÉ  de  faire  aucune  dépenfe,  /^<?ytf^  M^ria^c^ 

f.NCAPKCHONNÉS.  yoyci  Capucian. 

ENCKNS  j  fubftànccréi^ncufc  &  odoriférante,  Lcspff- 
jnicrs  iîdcles  obligés  pour  fc  dérober  à  Ja  pcrfécucion'S^ 
«'^Jfembler  en  fecict  dans  des  lieuse  fouter^cins,  renf^rfl^ci 
&  inal-fiîins ,  firent  ufagc  de  diiférens  parfums  ,  S:  printi* 
palcmcttt  ic  Vtftttïit  ^<sur  ^utifîcï  l'air ,  &  chaiïeîlf* 
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ttiachraifes  odeurs.  Ces  ràifons  phyfiques  ne  furent  ce- 
pendant pas  les  feules  qui  ont  i^uroduit  l'encens  dans 
l'Eglife  ;  il  y  eut  auffi  des  raifons  myftiques»  &  ces  der« 
AÎcres  raifons  ont  fubfidé  feules  après  que  le  Chriftianifmf 
fut  établi  fur  les  ruines  du  Paganifine.  Nous  offrons  de 
l'encens  à  Dieu  pour  Tuivce  l'exemple  des  Mages  quipré- 
fenterent  de  l'or  &  de  l'encens  à  Notre  Seigneu>>  afin  de 
lui  marquer  leur  refped  &  leur  foumifllon.  On  encenfe 
le  Livre  des  Evangiles  pour  témoigner  par  cette  cércnH).- 
nîc  extérieure  le  refped  que  nous  avons  pour  la  parole  de 
Dieu,  &  la  bonne  odeur  ^ui  eft  répandue  »  comme  dit 
S»  Paul  y  par  tous  ceux  qui  pratiquent  cette  parole  :  on 
^  encenfe  les  fidèles  pour  les  inviter  à  décacher  leurs  pen-» 
'  fées  de  la  terre ,  &  a  les  porter  au  Ciel  avec  la  fumée  de 
l'encens  :  on  encenfe  les  reliques  des  Saints ,  pour  témoi- 
gner que  la  bonne  odeur  de  Jefus-Chrilt  s'e(l  répandue 
«  par  eux  pendant  leur  vie ,  &  fe  répand  encore  après  leur 
mort  :  on  encenfe  en  particulier  les  Evêques ,  les  Prêtres, 
les  Rois  y  les  Princes  ,  les  Princefles ,  &  les  autres  per* 
ibnnes  ^e  diflinâion  pour  rendre  honneur  à  leur  carac* 
tere  Se  à  leur  dignité  ;  il  y  a  même  des  Seigneurs  en  pof— 
fedion  de  recevoir  l'encens  à  l'Eglife,  comme  un  droit 
honorifique^  leur  droit  à  cet  égard  fe  régie  fur  l?s  mêmes 
principes  que  les^autres  droits  honorifiques.  Foye^ 
Droits  honorifiques. 

Suivant  un  Arrêt  du  a6  Juin  1696  >  rapporté  au  Jour* 
jnal  d:s  Audiences,  la fenime  du  Seigneur  Haut-Juflicièr 
doit  auffi  recevoir  T encens  féparémcnt  après  fon  mari ,  & 
de  la  même  manière  que  lui  ;  mais  on  ne  peut  pas  exiger 
c|u'il  foie  donné  à  chacun  des  enfans  féparément  ;  ils  doi* 
yen;  le  recevoir  cous  cnfemble. 

ENCENSEMENT,  c'eft  dans  l'Eglife  Romaine  l'aci 
tion  d*encenfer  pendant  l'Office  divin.  L'encenfement  efl 
un  type  dans  la  Religion  ,  &  un  hommage  d*oblacion  à  la 
Divinité  ;  il  eft  aum  devenu  une  oblation  honorifique  aux 
Miniflresde  l'Autel,  aux  Princes  de  la  terre,  &  aux  Sei- 
gneurs de  Paroifles.  J^oye^i  Encens, 

ENCENSOIR,  vafe  dont  ont  fe  fert  dans  les  Çglifcs 
pour  brûler  l'encens  &  cncenfer.  Il  efl  divifé  en  deux  par- 
ties; rinférieure  e(t  une  efpcce  de  coupe  qui  contient  le 
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.,  ce    cl  On  roet  l'çncens  j  &  la  fiipcriearc  une  rf« 

jN  ,.  d(  ic  cjui  couvre  ta  partie  inférieure  &  qui  câ 
ft  d'UT  grand  nombre  de  petites  buvenures  pat  Itf* 
^  ^^i  mécdeVcnccos  peut  s'échapper»  L'infcneoie 

c  .  >  trois  ou  quatre  gtandcs  cbaincs  qui  y  f(>n  st- 

t3  ,  travecrcnt  autant  de  tenons  ou  anneaai  iûcs 

fil.  irtte  fupérîeure.  Ces  chaînes  vont  fe  réuatràone 

petite  pièce  plate  ou  bombée  qui  {ert  comme  de  poîg"^ 
à  rcncenfoîr.  Cette  pièce  ell  percée  dans  fon  milieu ^  êi: 
craverféc  d*UF>e  chaîne  <jui  fc  rend  au  fommct  de  h  finit 
fupéneutç  de  rcncenfoîr  j  cette  chaîne  y  cft  fîitc,  ii  t\h 
eft  retenue  2  rencenrotr  qu'cîic  tia- 

verfc  pat  uj  1  tirant  cet    anneau ,  oa 

fait  m  omet  ui,  [âiu  la  partie  fupérieuto 

de  l'cnceni  auics. 

Les  cîîCl  ient  les  premiers  Chfé- 

liens  ^toiciu  i  chaînes  ;  &  au  lieu  de 

les  faire  ofcilUt  aujourd'hui  ,  on  les  pût* 

laii  tonz  fumatis  citant  ces  paroles  mir^ 

quées  Jeius  de  ties*ancicns  lacrameutaires ,  aca^dat  ifi. 
nohU  Do  min  us  igncm  fui  amar'u  ^  &  fiammdm  mum^ 
chiîritaûs.  De  Vcit ,  cérém.  de  l'Eglifc, 

ENCHANTEMENT  ,  parolcs'Sc  cérémonies  mifcïcn 
iifa^c  pour  évoquFi:  les  Démons,  faire  des  maléfices,  oa 
sUuk'f  ik  la  fimplicité  du  Peuple.  Les  Loix  Eccléiiarti- 
<]ues  &  Civiles ,  condaumcftt  de  fcmblables  pratiques.  U 
y  a  une  réciaranoa  donnée  eu  forme  d'EdJc  au  mois  de 
Juillet  1Û83,  cnr^iftice  le  51  Août,  qui  prononce  les 
peines  les  plus  foires  contre  les  Devins  ^  Magideu!  fc 
Enchantants. 

ENCRATJTES  ,  Hérétiques  qui  parurer^t  dans  le 
dcuxK'nic  fïtcL*.  Ils  étoifnt  clïlLipîcs  de  Tatien ,  qui  fou- 
tenoit  qu'Adam  n*étoit  pas  fnuvc  ,  &  traitoir  le  mariage 
de  corruptinu  f^  de  débauche  ,  eu  attribuant  l'oriçrinc  au 
démon*  Les  fc£lareurs  de  Tatieu  furent  nommés  pouc cette 
raîlan  ,  Encratiifs  ou  Conûmns^ 

ENERGIQUES.  Ce  mot  a  été  donné  dans  le  fcineroc 
ficcle  a  quelques  Sacramencaires,  drfciplcs  de  Calvin  &dc 
Mélaiiflhon  i  il^  fouteiipicut  que  l'Eue hariftic  p*étOLC.;« 
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Yéfîtrgii ,  c'cft-à-dîre ,  la  venu  de  Jcfus  Chrîft ,  &  ne  con- 
tenoic  pas  réeliement  Ton  Corps  &  Ton  Sang.' 

ENERGUMENE.  On  appelle  àinfî  un  homme  pof- 
£édé  du  Démon ,  &  qui  ne  peut  étte  ordinairement  délirré 
que  par  l'cxorcifme.  f^oyer  Exorcifme. 

^  ENFANCE  de  Jefus-Chrift.  (  Filles  de  P  )  Congréga- 
tion qui  avoit  pour  objet  l'inftrnâion  des  jeunes  filles ,  &: 
le  fbulagement  des  malades.  I^es  veuves  n'y  écoîent  point 
iK^oes  I  on  n'époufoît  la  maifon  qu'après  deux  ans  d'ef-. 
tàiy  &  Il  n*y  avoir  que  les  Nobles  qui  puiTent  être  Su« 
périeures  ;  mais  les  Roturières  pouvoient  prétendre  aux 
autres  emplois.  Les  Filles  de  TEnfaçce  de  Jefus-Chrift 
BC  renonçoient  point  aux  biens  de  Famille.  Cette  Corn* 
.  snunauté  commença  à  Touloufe  en  1657,  mais  quelques 
années  après  elle  tut  fupprimée* 

ENFANT.  Ce  nom  eft  quelquefois  employé  dan» 
l'Ecriture,  au  lieu  de  celui  de  difciple  ;  les  enfans  du 
Démon  font  ceux  qui  fuivent  les  maximes  du  Monde  & 
du  Démon. 

.  Enfans  de  Dieu.  Les  Anges  font  défignés  fous  ce 
terme.  Dans  le  Nouveau  Teftament,  les  Fidèles  font 
anffî  appelles  Enfans  de  Dieu  ,  en  vertu  de  leur  adoption. 

Enfans  des  flommes.  L'Ecriture  donne  généralement  ce 
nom  aux  Impies  èc  aux  Méchans.  Les  hommes  de  la  race 
«le  Caïn  font  particulièrement  appelles  les  enfans  des 
hommes  par  oppofitîon  aux  Defcendans  de  Seth,  qui 
Ibnt  nommés  les  enfans  de  Dieu. 

ENFANS  Trouvés  ou  Expofés.  Enfans  qui  viennent 
(de  naître,  ou  en  très- bas-âge  que  les  père  &  mère  ont  ex- 
pofés  hors  de  chez  eux,  foit  parce  qu'ils  ne  peuvent  les 
nourrir  ,  foit  pour  dérober  au  public  le  fecret  de  leur  naif- 
fance. 

Il  y  avoir  anciennement  à  la  porte  des  Eglifes  une  co- 
quille de  marbre  où  l'on  mettoit  les  enfans  que  l'on  vou- 
loit  expofer.  Ils  étoient  levés  par  les  Marguilliers  qui  en 
dreffoient  des  Procès-verbaux ,  &  cherchoient  quelqu'un 
<;ui  voulût  bien  s'en  charger ,  ce  qui  étoit  confirmé  par 
rautoricé  de  TEvéque  ;  &  l'enfant  devenoit  ferf  de  celui 
qui  s'en  «hargeoit. 

Les  Loix  Civiles  &  Eccléfi^fliques  défendent  l'etpofi- 
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fnfîtrs  ;  ce  crime  fcroît  é*autanf'pîus  panîiîabie; 

aae  itiité  des  Princes  Chrétiens  leur  a  infpiré  d  tri- 
li  LS  les  priacîpalcs  Viilts  ,  des  Hôpitaux  f car  la 
En  .troQVcs  &  expofcs.  On  y  reçoit  non-fciilefflCM 
CCI?  *ont  cspofcs ,  niais  auffi  les  cnfans  de  pauTtei 

gei  qu'ils  ayrnt  leur  pcre  &c  mère  vivons.  LcsSci- 

gn .  Jts  -  Ju  f  H  c  ie  r  s  fo  n  c  te  n  us  <!  e  nou  tri  r  fie  cle  re i  lei 

eaf&ns  expôféi  dans  I*ctctidue  4c  leur  Justice  ^  cgmme 
jouî:ïant  des  droits  du  H£c  far  1  cent  cl  cette  cbatg^  doir 
être  ^rifc.  D^n^  qacl^ue^  Provinces,  ctïmnie c a  Pro? en- 
ce  »  lis  Con*  à  b  charge  4es  Communautés,  far  ic  icrri* 
toite  dcfqi  vés,  â  moins  i^Mt  l*onDC 

découvre  l  ceux-ci  font  infolvabkr, 

Uentteticn  st;  fut  les  Commatiauré^da 

Heu  où  les  ptux  r  domicile. 

Conaduî  en  Difpenfc*  ^  nous  apprtci 

que  Tufage  cop  ^''^'c ,  eft  àe  regatdeilsi 

eufans  expofés  irds,  5c  d'ob fcrr et  co oie* 

queinment  à  leu_  ,  :jui  5'obfervc  pour  ics  dif- 

pcnfes  ordinaivcs  ,  ex  def^ilu  natalmm*  En  France  ccpCD* 
dant  les  enfant  ne  font  point  r*rputés  bâtards  i  comme  ilf 
en  a  fouvent  de  léj^itimeç  t]uî  font  ainfi  expoféSj  tcmotn 
l'ciemplc  de  Moyfc ,  on  prcfume  dans  le  doute  par  cc<|ai 
cft  le  plus  favDtablc, 

ENFEK  (r)crt,  fcion  Tidcc  que  nous  en  donn* 
l'Ecïitare  ,  un  lieu  ou  les  Démons  ^  les  Réprouvés  ïo\â' 
frent  des  peines  cterneUes,  Les  Théologiens  diflitigu^flt 
dcLEi  forres  de  peines  des  Damnés.  L^u ne,  qu'ils  appcliftïC 
la  peine  du  Djm^  eft  la  privaiîon  de  Dieu  &  de  fa  vue, 
L'attEte ,  nommée  la^^i^^  du  Ser^St  eft  une  peine  réelle  3c 
fertfïble,  aue  l'Ecriture  nous  défi^rje  par  un  feu  éternel  : 
j4lUi  mau  'its  au  feu  ètrrntL  L'EghTc  n'a  point  èi6it 
(lue  cette  ptine  fût  un  feu  matériel  ;  mais  il  cft  de  foit[ac 
cette  peine  fera  ércrncUe  j  &  <]ue  de  quelque  narure  que 
foit  ce  feu  j  ce  fera  toujours  un  châtiment  terrible,  &  ^ 
fa  rigueur 3  &  par  fa^durcc*  On  appelle  aufïi  Enfers,  drf 
Jicuï  bas  de  la  cctre,  autrement  tes  Limhis  ^  où  Jcfs^' 
C  11  r  i  rt  d  e  fc  e  n  d  i  t  a  p  rè  s  fa  mort  ^  foye  ^  dtfcentt  ai  Jifi^^' 
fh-rifi  aux  Eîffcrs. 

EN  GAGISTE  j  celui  ijui  tient  une  chofc  en  cr^aa* 
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fCMetnent  ;  ceux  qui  tiennent  du  Roi ,  comme  Engagiftcs, 
X'  Tes  Seigneuries  où  il  y  a  droit  de  JuAice  haute,  moyenne 
-  A  bade ,  ne  peuvent  point  faire  exercer  la  JuiUce  en  leur 
..    nom  ,  ni  prétendre  aucuns  droits  de  provilîons  aux  Bé-> 
^' tiéfices  &  aux  Offices  qui  en  dépendent.  Article  ij  dç 
,  .l'Ordonnance de  Charles  IX  >  donnée  à  Moulins  en  1566, 
I   ift  Art.  3  3' de  l'Ordonnance  de  Blois. 
".         Quoique  le  Patronage  pafTe  à  l'Acquéreur  par  la  vente 
.  ''ik  la  terre  à  laquelle  il  eft  attaché  ^  il  n'eu  ed:  pas  de 
<  inéme  dans  l^âliénation  du  Domaine  de  la  Couronne  , 
.  -qui  n'cfl  jamais  transféré  incommutablement ,  mais  fous 
-une  faculté  perpétuelle  de  rachat ,  de  manière  que  l'En- 
"gagifte  peut  être  confidéré  comme  un  fimple  Ufufruitier , 
&  n  a  pas  le  droit  de  nommer  les  Officiers  de  Juflice,  tti 
de  préfenter   aux  Bénéfices  du  Patronage  de  la  Terre 
engagée.  Il  eft  néceflaire ,  fuivant  nos  maximes ,  que  le 
.Contrat  d'aliénation' r enferme >  à  cet  égard,  uneclaufe^^ 
«inc  mention  fpéciale  qui  exprime  la  conceflîon  faite  de 
la  nomination  aux  Offices  ,  &  de  la  difpofition  des  Bé- 
néfices. On  diflingue  même  alors,  les  titres  EccléfîaflL- 
«ues  qui  tiennent  un  certain  rang  dans  l'Eglife ,  comme 
lont  les  Evêchés  ,  les  Abbayes  ,  les  Monaderes  ,  d'âvcc 
les  Bénéfices  inférieurs ,  comme  les  Prébendes ,  Cha« 
pelles ,  &c.  Les  premiers  ne  font  jamais  compris  dans 
.  l'aliénation  de  la  Terre  engagée,  quelque  claufe  qu'il 
puifTe  y  avoir  dans  le  Contrat. 

•  On  eftime  que  le  Seigneur  Engagifte  qui  jouit  du  droit 
de  Patronage ,  ne  peut  pas  l'exercer  comme  le  Roi,  fans 
être  fujet  au  tems  limité  pour  les  Patrons.  Quoique  le 
Roi  cède  le  Domaine  ,  il  ne  cède  pas  pour  cela  la  ma- 
-niere  d'en  exercer- les  droits  de  Patronage ,  qui  cft  atta- 
chée à  fa  Dignité  &  à  fa  Pcrfonne  ;  &:  ces  Patronages 
rentrent  dans  les  règles  ordinaires  pendant  tout  le  tcms 
que  dure  l'aliénation ,  fi-tôt  qu'ils  ne  font  plus  exercés 
par  le  Roi. 

Les  Bénéfices  dont  la  nomination  appartient  à  des 
Patrons  Laïcs ,  ne  peuvent  être  ni  réfignés  ,  ni  cliargcs 
<îe  penfions  au  profit  des  Réfignataires ,  fans  le  confen- 
tement  des  Patrons.  On  eftime  que  celui  du  Seigneur 
Engagifte  peut  bien  concouiir  dans  l'établiflement  d'une 
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pcnlian  qui  oblige  les  SaceclTears  du  Ré%iiaair€,  ffll^ 
m\c  cette  pention  ne  (tu  pas  falïirammciic  féalif^e,  li  o^ 
i^A  pas  fotji  de  fe  munu-,  dans  ce  CftS»  à*un  BccKi  ^ 
confciîicmciitda  Roi, 

Four  ce  qui  regarde  ks  Ikrcs  ^  le  Sctgbeur  Engigiie 
n'a  pas  le  droit  de  les  faire  pctndic  au*dcdam  ni  antaof 
de  i* Eglise ,  mais  feulement  de  faire  plantet  en  fha 
pitblic]ue  an  poteau  ou  un  pilort ,  6c  d'y  élever  £c  afBckcî 
let  armes  du  Roi,  avec  les  (iennes  au-dclTotLS.  Arrétf  ^ 
Parlement  de  Paris  du  5  Juillet  1554  ,  &  du  29  _ 
i6to*  Ce  dctniex  Arrêt  attnbue  aux  Scigneuis  Ea*s- 
gillcs,  Hauts- Ju^tciers  j  tous  ks  honneurs  pat  pré%« 
lence  aux  Seigneurs  Moyens  &  Bas-Juilicicrs*  Bafiragf 
obfcEve  f]ue,  dans  la  Piovincc  de  Normandie  ,  on  ne  fet 
plus  diificiihé  de  leur  accorder  ies  droits  honoriii^fleî, 
parce  que  les  Patronages  3c  ks  dEotts  l\oiiorî&|ue$  dts 
Eglifes  foui  aujourd'hui  compris  dans  les  aUéfiatïom  dl 
Domaine;  ce  qui  n^ctoïr  point  eti  ufage  autrefois j  2tl 
pu  donner  ocçafton  de  ks  eu  exclure. 

ENNEMI ,  celui  qui  a  des  femtmetis  de  batnc  contre 
quelqu'un.  La  morale  des  Payens  fait  un  précepte  de 
Vamout  du  prochain  ^  &c  par  ce  mot ,  elle  enicod  cetii 
qui  nous  veulent  du  bieui  mais  la  morale  de  l'Evangile» 
plus  pure ,  plus  parfaite  ,  nous  commande  ^  en  tenues 
lormcb,  d'aîmcr  même  nos  ennemis,  de  leur  f^rt  liï 
Iskn  I  ik  prkr  pour  eu k  :  Dilipu  inimicos  vefiws  ;  fcfsf" 
facîtc  his  qui  ùdaum  vos  ,  &  or  au  pra  p^rftquinûbfii  i 
€aittmm<^ntihus  vus  (  Matt^  5  ,  44-  )  f^&y.  Charité, 

ENTERREMENT,  cérémonie  de  U  fépuhuïe  «Ttt 
Chrétien,  f^oy.  Sipuiturt. 

Les  Rituels  de  la  plupart  des  Dîocèfes  ne  pen~"'*"* 
d^cnterfct  ks  cadavres  que  vingt-quatre  heures 
mort  apparente  ,  &  cela  ,  difent*iis  ,  pour  prcvouc^ 
tnconvéniens  qui  s'enfuïveni  quelquefois  des  cnterrciaH 
précipîrés.  On  cfl  dans  l^ufage  à  Paris ^  d'appeUlH 
certatus  enterremens  des  encans  de  l'un  des  HôpltuilH 
Saint-Erptitj  de  la  Trinité ,  des  Etifans^trauvés,  ifl 
Pîtfé,  pour  porter  des  âambeaux  ;  mais  ces  ^ambcS 
fervent  à  l'Eglife  aprts  ta  cérémonie  faiie  >  &  quelfl 
Bcrmbrc  ^uc  les  cnfaiis  en  aient  porté  |  \X%  n'cg  yticîoiP 
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?tie  deux  çoar  l*Hôpitak  L*ufage  cft  différent  a  Vcc- 
lilles  >  les  flambeaux  qui  font  portés'aux  entercemens , 
par  les  pauvres  de  l'Hôpital ,  leur  appartiennent  y  Se  110a 
sux  Curés  ni  aux  Fabriques  ,  ainfî  qu'il  eft  décidé  pat 
l'art.  36  du  Règlement  fait  pour  cet  Hôpital,  le  20 
Inillet  1747,. 

.  .ENTHOUSIASTES.  On  a  donné  ce  nom  à  diffcrchs 
Sedaires,  parce  qu'étant  agitéftdu  Démon,  dit  Théodp- 
X4X  ,  ils  croyoient  avoir  de  véritables  infpirations. 
-  ENTRÉE  ou  droits  d^entréc ,  ceux  qui  fe  payent  i 
Ûtre  d'avènement  à  un  nouveau  Bénéfice.  JufHniea  les 
défendit  ;  Urbain  IV  &  Pie  V,  abolirent  les  feftins  qui  fc 
donnoient  à  la  réception,  des  Bénéficîers*  Nos  Rois  dif* 
ppTent  d'un  Canonicat  dans  les  Eglifes  pour  droit  de 
joyeufe  entrée.  La  cérémonie  qui  s^obférye  lorfque  le  Roi 
exerce  ce  droit ,  fe  fait  ainfi-:  Un. Chanoine  préfente  aa 
Bôi  l'aumuffe,  &  le  Roi  la  remet  à  l'Eccléfiaftique  qu'il 
défigne  pour  le  premier  Canonicat  vacant  dans  cette 
EgUfe.  Ce  droit  ne  doit  pas  être  confondu  avec  celui  de 
joyeux  avènement.  La  Chambre  Eccléfiaftique  des  Etats 
de  1614  ,  paroit  avoir  reconnu  l'ufa'ge  fuivi  pour  les 
^oits  de  pretnierç  entrée  «  fans  néanmoins  approuver  la 
manière  de  l*exercer.  > 

On  demande  fi  une  Eglife  qui  a  fatisfait  au  droit  de 
joyeux  avènement ,  eft  encore  lujette  au  droit  de  joyeufe 
entrée.  Cette  queftipn  fe  préfcnta  en  1660  dans  i*Eglife 
de  Saint  Hilaire  de  Poitiers  :  le  Chapitre  prérendoit  que 
le  Brévctairc  de  joyeufe  entrée  étoit  mal  fondé  j  il  s'a- 
diefla  ?L  l'AfTemblée  du  Clergé  qui  fe  tenoit  alors.  On  ne 
Iroit  pas  que  cett6  queftion  ait  été  décidée  y  &  on  préfume 
|btte  k  Chapitre  a  ijicçombé  dans  fa  demande. 

M.  d'Héricpurt  dit  que  le  droit  qu'a  le  Roi  de  conférée 

%ine  Prébende  à  fa  première  entrée  dans  Iqs  Eglifes  dont  11 

«ft  Chanoine  >  eft  beaucoup  plus  ancien  que  celui  de  àoïx^ 

jiec  des  Brevets  pour  fon  joyeux  avènement  à  la  Cou« 

sonne.  Le  Parlement,  qui  ne  reconnoît  pas  les  Brevetai- 

xes  de  ferment  de  fidélité,  confirme  le  dcoic  de  ceux  qui 

ont  été  pourvus  après  la  première  entrée  du  Roi  dans  les 

Xglifcs. 

EJNTYCHITES ,  Seâateurs  de  SimpurU-Magicfeo 


«o«         k  N  V         E  0  K  ^    '     E  P  E 

llâns  k  premier  fiéclc,  lU  oTvt  été  atnfi  nommé  s  ^  â  Qaft 
ie&  facrifices  abominables  qii*ils  céiëbroicnt, 

ENVIE  (!')  mi  ds^s  fçpt  péciié*  capîcaujî^  eft  up<îc- 
plaifir  que  nous  taufe  L'avaniagc  temporel  o a  fpirirad  di 
prochain  j  par  la  ccalncc  que  nous  av^cïns  de  le  vûû  iu* 
àcJVus  de  noas.  Selon  l' Ecriture  &  les  Saines  PefeSj  ce 
yé^hè  elt  ircs-gtiiif  ;  il  notis  reod  femblables  aox  Démoaî j 
il  exclue  du  Royaume  éterueL  II  enfante  la  habe  et 
""  »tocham  ,  le  déiir  de  lui  nuire ,  les  médifances  &  Icsca» 
fomnics^  &c*  Les  ttmcdes  i  ce  tïcc  font  piîticaliàe* 
ment  l'humilité  ,  )a  morfifîcatioii ,  le  détachemcDt  (iei 
biens  de  U  tcrie  ,  l'atteûtioD  féricufe  à  praîiqua  le  p«- 
cepEe  de  Tamour  du  prochain. 

EON  di  tEiûiU  j  Gentilhomme  Brctoti  qui ,  au  mi* 
lieu  du  douzième  fiéde ,  fut  condamné  à  une  pnfon  pci* 
pctuelie  pat  le  Pape  Eugène,  dans  tin  Concile  nombtcot 
tenu  à  Rhcims ,  parce  qu'il  fe  difoit  le  Fth  de  Dieu,  % 
le  Juge  des  vivarts  U  des  morts.  Il  avoitdoDué  danse* 
travers  par  l*aUufton  ridicule  t|U'il  rrouiroit  entre  fon non! 
&  ceite  conclu(ioii  des  Exorcifmcs  de  l'Eglife  ,  ptr  iu% 
qui  veniurus  e}}  ^  &c.  W  eut  des  Sedateurs  »  dont  plafitatï 
fourcnoicnc  fes  cxcravaganccs  avec  tatït  d'opinikrcxé  J 
qu'ils  favcnt  condamnés  au  feu. 

ETACTE  (  terme  de  Comput  EccléfîafHqueO  Od 
l'cxcLS  du  moi':  fol  aire  fur  le  mois  fy  nodîque  lunaire, 
ou  de  Tannée  folaire  fuc  L'année  lunaire  de  douie  moil 
fynodic]irej5. 

Les  Auteur*;  de  VJn  de  vérifier  hs  dates  Oïktioïïà 
des  obrcLvarioiiiî  utiles  fur  l'ufagc  da  calcul  des  épaÛd 
pour  \;x_  chronologie,  &:  pour  les  dates  des  anciens  cïtrc^ 
ÉPKE  (  Ordre  des  deux  épécs  de  Jcfus-Chrift^  otilfl 
Chevaliers  du  Chrill  des  deux  épées.  )  Cet  Ordre  Mili- 
taire de  Livonic  &de  PoSogne  avoir  été  inftitué  en  lî^J 
dans  b  vTic  d'emiiloyer  les  armes  des  Chevaliers  i  ravaû* 
<:ement  de  la  Religion,  Ces  Chevaliers  porroient  daûf 
kiu:>  bannières  des  cpées  en  Guiroir  j  ils  s'oppofereni  ffvfi 
fuccts  :iux  entre pri Tes  des  Idolarres  contre  les  Chcétif^^- 
ÉPEKON.  TI  y  a  nn  Ordre  de  Cheralene  de  ce  dOcHj 
érabiipar  le  Papu  Pie  ÏV  en  15(^0»  Les  Chevalier!? p^ï- 
rt:n:  une  croiï  d'or  d  huit  pointes^  émailiéc  de  zo%h 
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itt  bas  de  laquelle  pend* un  éperon  d'or.  Les  Nonces  Se 
es  Âudîteuis  de  Rote  ont  le  privilège  de  créer  des  Che* 
raliers  de  l'Eperon. 

EPHESE,  autrefois  yille  m^rîtitncde  l'Afie  mincur;e; 
nommée  préfentement  Ajafaloue  par  les  Turcs ,  auxquels 
:  lie  appartient.  En  43 1 ,  on  célébra,  dans  cette  ville-,  ua 
Concile  général  qui  cil  le  troifîemc  Concile  œcuménique. 
Ce  Concile  fut  alicmblé  par  ordre  de  l*Empereur  Théo-^ 
dofe.  La  Uoélrine  de  Nellorius  y  fut  examinée  &  con- 
damnée i  &  enfuite,  après  troisi  citations  ,  on  pronon^m 
contre  lui-même  une  Sentence  de  dépoâtion  qui  fut  fouf- 
crite  par  tous  les  Evéques  au  nombre  de  cent  quatre-«yingc 
dix-huit.  '     \ 

Il  s'eft  auffi  tenu  en  cette"  ville.,  le  S  Août  449  ,  ua 
Conciliabule  favorable  aux  EutychéeûsV^'Connu  fous  le 
nom  de  Brigandage  à^Ephfe. 

EPHÉSIENS.  (  Epître  de  S.  Paul  aux  )  EHe  eft  écrite 
^c  Rome ,  où  cet  Apôtre  écoit  alors  dans  les  liens ,  l*aià 
<S2  de  l'Ere  vulgaire, Elle  contient  diverfes  exhortations 
de  piété,  &  des  réflexions  fur  la' grâce  de  la  vocation  1 
l'Evangile. 

EPHOD ,  ornement  facerdota!  en  ufagc  chez  les  Juifs; 
C'étoit  une  éfpécc  de  ceinture  qui ,  prenant  derrière  le 
cou  &  par-delîus  les  deux  épaules,  venoitdefcendre par- 
devant  ,  fe  croiibit  fur  la  poitrine,  &  fervoit  ftnfuite  1 
ceindre  la  tunique,  en  faifant  le  tour  du  corps  ;  fcs  ex-* 
trémités  tomboient  par-devant  jufqu'à  terre.  Il  jr  avoir 
deux  fortes  d'éphod  ,  l'un  fort  riche  à  Tufage  du  Grand 
Ptctre,  l'autre  plus  fimple  pour  les  Miniftres  inférieurs. 
EPINES.  Les  Evangéliftcs  nous  apprennent  que  Jefus- 
Chrift  fut  couronné  d'épines  dans  fa  pafEon.  F,  Couronne 
d^épines. 

EPIPHANE,  fils  de  Carpocrate,  Hcréfîarque  d»  fe* 
cond  fiécle,  irfftruit  dans  la  Philofophie  Platonicienne, 
dans  un  âge  très-tendre  ,  puifqu'il  mourut  dans  fa  àvÊ^ 
fepticme  année  ,  entreprit  de  juftificr  la  morale  <le  fon 
père  fur  l'origine  du  mal.  Suppofantun  principe  éterncf, 
infini,  incomprèhenfiblc,  &  adoptant  de  plus  le  fyftêmc 
de  Valentin ,  il  crut  que  la  bonté  *,  dans  l'Etre  fupréme, 
xi'étoic  point  diifcicntc  de  la  jullice.  Envifâgeauc  l'Uni*. 
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yen  fbûs  ce  îioïnt  de  Tfûe  ,  il  n*y  uouToît  rieo  €^\  W 
contrauc  à  la  bouté  âc  Dieu.  U^sc  parfaire  égalité  dbv 
k  moral  comme  dam  le  phyfîque  ,  éçait ,  feloïiliii,  îe 
plan  fur  lequel  l*inic\ljgencc  fuprcnic  avoit  tiéé  Icmoa^f 
de  ;  toute  Lût  l^t  paroiltoii  opparée  à  cerrc  egaiué,  & 
en  troubler  l'ordre  ;  d^où  il  concloait  c^u'il  îâDoît  les 
abolir^  que  tous  les  biens  devoîcuc  être  commun  s,  qot 
rou^  les  defirg  du  coear  écoicnt  des  droits  imprcfcripablef 
de  U  [lâEiue  :  tes  femmes  même  ne  de^oteni  pas  étrcei* 
dues  de  cette  contmunamc  de  biens.  Il  s'autodfoit  Jet 
pallagcsdc  rAp6crc«  ou  il  cà  dit  «^u'avatit  la  Loi  onee 
connoiflbic  point  le  péché.  Les  CéphalonicDS  conçurent 
pour  lui  une  telle  vénéutioïij  qu*aprés  fa  moit ,  ilîti 
drclFerciit  des  Autels ,  &  quextous  les  premicK  joûtt  et 
chaque  mois^  LU  s'allembioilnc  dans  fon  Temple  poQC 
célébrer  fon  Apothéofc.        f 

EPIPHANIE.  Ce  mot  vient  du  Grec,  &  %mfiff 
manifcftation.  On  le  donne  à  une  fête  que  l'Fglifc  £*• 
îébre  pour  honorer  trois  Myftcres  »  par  kiqucls  Jffas» 
Chrîil  a  manifcffcé  fa  gloire  aux  hommes  j  fçavoir,  i*. 
VAdorarion  de  Jefus  -  Chriil  pai:  les  Ma^es  ,  ^""^  fa* 
EnpTCïne  par  S,  Jean ,  5^.  le  changement  quil  fit  de  i'caa 
en  vin  aux  Nocçs  de  Cana. 

i:i'ISCOPAT  (1'  )  cft  un  Ordre  fycté  &  un  vérinble 
S:icremcnt  qui  donne  le  pouvoir  de  conficirier  leS  NfO- 
phires ,  d'pidonfîcr  tes  Minithcs  ,  &  de  gouverner  le* 
Fglifes.  i**,  Oeft  un  Ordre  facré  proprement  die  ^  ^i(* 
Ttngaé  de  la  Prétrife,  En  effet,  celui  qui  tî\  ordoimc 
Evi-que,  rcçoirj  par  fa  confécratton  ,  un  pouvoir  fpcdd 
duc  r;*onr  point  les  fimplcs  Prêtres  j  dadminiOrcrla  Coo- 
£[maiion  ,  Se  d*ordonncr  des  Ministres.  2'^-  Ocft  un  ^^* 
liEublc  Sacrement,  i".  Il  çi\  d^inïlitution  Divine.  I^ 
Satfii-E/pntf  dit  S.  Paul  j  a  établi  les  Eve  qui  s  pùUf  fOU* 
vtrntr  lEçlifc  àf  D'uu,  s"".  Il  a  fa  micierc  &:  fa  forme  » 
Xcavoir ,  i'impo/ition  des  mains  de  TEvêquc  Confécratrar 
£i  de  rcsAiTiItans»  &  les  piïcrcs  ou  l'invocation  duSaifii- 
Efpiir  qui  accompagne  l'impofnion  des  mains.  3^  H 
confère  la  grâce,  &  imprime  un  cara^ete  ;  car  i^EpiS^ 
fat  e(l  La  pléatiudc  du  Sacerdoce,  &  un  Ordic  prof'*^- 
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ment  dit  :  or  le  Sacrement  de  POrdré  confctc  la  grâce  et 
.    imprime  un  caradcre.  f^oye^  Ordre  ^  Sacrement. 

3^.  L'Epifcopat  donne  le  pouvoir  de  confirmer  ^  d*or* 
.     donnne'r ,  de  gouverner  j  car  l'Evctjuc  reçoic ,  dans  fa  con* 
,    (ëcration,  une  double  puiiTance  d'Ordre  &,dc  Jurifdic-* 
tîon.  Une  puiflàncc  à^ Ordre ,  puirquc  les  Evêques  fcùls 
'.    peuvent  ordonner  les  Prêtres  ,  conférer  k  Sacrement  de 
.    la  Confirmation,  bénir  le  Sait\r«Chréme,  faire  la  coafé* 
.     cration  des  Eglifcs  &  des  Autels.  Une  puiflàncc  de  Jurif^ 
!    diHion  ;  car  les  Evcques  OBt  feuls  le  droit  d'excommu- 
nier y  d'accorder  des  Indulgences  y  d'approuver  les  Con- 
fcffcurs. 
r        De  ce  qu'on  vient  de  dire ,  on  peut  inférer  que  les 
Evcques  fonr  fupérieurs  aàx  (impies  Prêtres*  Et  eu  eiFec 
cette  fnpérioçité  fcft  de  d^it  divin.  Elle  eft  appuyée  fur 
les  paroles  de  Saint  Paul ,  que  nous  avons  citées  plus 
haut ,  fur  celles  qu'il  adreffe  à  Tite  &  à  Timo.thée  ,  fur 
Pétabliflement  que  les  Apôtres  firent  des  Evêques  dans 
V>utes  les  EjgUfes  confidérables ,  pour  les  gouverner  en 
qualité  de  Cnefs  du  Tro4ipeau,  fans  en  eïcepter  les  Prê- 
tres,  te   enfin    fur  Vau^orité  de  la  Tradition.    Foyei^ 
Evêque, 

Les  fondions  des  Evêques  font  marquées  ainfî  dans 
le  Pontifical.  Un  Evêque  doit  y'i^^^r ,  interprêter  ^  conja» 
crefy  ordonner  ,  offrir  y  baptijer  y  ^  confirmer. 

A  l'égard  des  difpofitions  à  TEpifcopat,  on  peut  voir 
le  premier  difcours  de  S.  Grégoire  de  Na^ianzc ,  les  Li- 
vres de  S.  Chryfollôme  du  Sacerdoce ,  la  Lettie  de  S.  Jé- 
rôme à  Népotien,  le  Paftotal  de   S.  Grégoire,  le  Scu 
n^on  de  S.  Auguftin  fur  les  Pafteurs. 
EPISCOPAUX.  Foyei  Presbytériens. 
EPITRES  Canonique ,  ou  Catholiques  ,  (  les  )    font 
au  nombre  de  fept  j  elles  font  appelléçs  Ctf/Ao/i</«M ,  ou 
parce  qu'elles  apparûennent  au  Canon  de  l'Ecriture  ,  ainfi 
c^c  ççUesde  S.  Paul,  ou  parce  qu'elles  contiennent  des 
Canons  ,  c'eft-â  dire ,  ^izs  régies  &  des  inftruaions  pro- 
pres aux  Chrétiens.  Elles  font  aufli  nommées  Catholiques^ 
c'eft-à-dirc,  univetfeUcs  ,  parce  qu'elles  font  adreflées, 
iK)n  aux  fid«lç$  d'ttflC  cwaiûc  YiUc,  mais  i  tous  les 
fomtl.         *Q.^ 


*  ilfkUî  Jîftirtrés  dûDS  ïour  le  MorJc ,  ctcepié  h  TccdiiM 
tft  U  !roi?cmc  de  S,  Jean,  qui  ont  été  envoyées  à  dei  Fh 
t  i  C  ul  î  or  s .  f^oye^  ehatunt  àfoa  ankU .  V 

EPOQUEi  Evéacmcnt  Tcmarquâble  dant  le  tcmseH 
ronnu  dans  b  Chronologie  ancienne  ou  modetne ,  k  ^M 
fcrî  comme  de  point  fixe  pour  j  rapporter  d'autres  cîM 
ucmcns  j  ou  poui  mefurcr  l'erpace  drs  tems,  V 

Les  ptincipales  époques  de  l'HUloire  Sact^c^  font* 
Cféntion  du  Monde,  le  Déttige,  In  Vocation  4'AbrabiliS 
In  Totrie  d'Egypte  ,  la  foodatton  du  Temple  paT  SslofflOûJ 
h  captivité  de  Babyloiic ,  Ji  NailFancc  de  Jcftts-Cbiift* 
^'oyc^  jii^es  Jti  Al  on  de.  \ 

Les  pitiicîpalcs  époques  de  I*Hiftoîre'  EcclÉfîafli<5se 
font  Confhniiii  ou  la  Paix  de  l'Eglifc,  ta  naûlance  <iii 
MahometirmCj  le  SchiCmc  des  Grecs  ^  les  CtoLfades^lt 
graiid  Schtfine  d'Occident^  le  Luthera n i fmc ,  Sec.        J 

L'époc|ac  de  Jeftis-Cbriit  ou  de  Norrc-Seigncurj  « 
rcpoque  vulgiiitc  de  toute  l'Europe,  ^1?yf^  En,  M 

EPOUX,  Ce  nom  a  été  donné  dans  le  fcns  myfïï™ 
aux  Bénéficiera ,  qui  pat  leur  mort  la  tirent  ïcût  FgiïW 
en  viduité.  La  plupart  des  Canoniales  n'atn-ibaent  cette* 
qualité  (]u*aax  Archev^^ques ,  Evêques,  Abbés  &  Prieurr 
convciniKls  ;  cependant  on  l'ctend  a  (Ici  çfénérjIcrn;ûS 
jufqu'anx  Curés  âc  autres  Bénéficiera  à  cbargc  d'amcSi 
nvii  ont  un  troupeau  particulier  à  conduite.  Cette  d.lliiic^ 
Tion  des  Eglifes  qui  deviennent  veuves  pat  la  mort  dl 
leurs  Titulairei ,  d'avec  celles  qui  ne  le  deviennent  piS| 
étoit  autrefois  nécelTaire  pour  la  formalité  des  éîcâîonf 
Suivant  le  Chapitre  quia  prcpier.  Cette  dîlHnélioii  eft 
rncore  admîfc  en  Ftaocc  pour  les  Bénéfices  éleâifs-con* 
fitmatifî  qui  exigent  la  me  me  forme. 

L*Egliic  ell  atîiîï  rej^atdée  dans  le  fcas  tnjllîque  coHt* 
me  l'Epoufe  de  Jefiu-ChrKt 

EPKEUVE.  Moyen  employé  dans  les  fîccleS-d*igDO- 
lance  pour  rcconnokre  la  vérité  ou  la  fâufîcté  des  acca- 
fatlons  en  mat  ter  e- criminelle.  Il  y  avoir  plufteuts  cfpf 
cc^  Q*  épreuve  s  qui  pou  votant  fe  ra^pportcr  à  Iï:oÏ5  princU 
pairs  j  r^avoir  ^  le  ferment,  ie  duel  3t  l*i>rdalic  ,  oa 
î'cpiciive  par  teséicmens*  On  appelloit  ces  épreuves /a- 
g£msns  d<  Dku  >  '^'^1%^  ^r:.  'i^'^^^mt  ^cfuadé  que  Pka 
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Hatiîfcftoit  la  vérUé  cû  pommant  le  coupable,  L^glife  s 
toujours  regardé  ces  prête  iidas  Jugcmcnsdc  Dieu  comme 
injuiicux  à  k  Divbicé,  &  favorables  aumcnfonge.  Qua- 
tre Concilcf  Provinciatix  afTcmbiés  cîi  Sa^  j  par  Louis  It 
Débonnaire,  ££  le  quatrième  Concile  deJUuan  les  dÉfaa^ 

EQUIVOQUE,  ^^q  Mtnfùnge. 

ERE.  Ce  terme  qui  cft  fyaon-yn\c  à  celui  ^i^qué^ 
clétFgae  an  tems  fije  d'où  on  part  pour  compter  les  annuel 
chç*  différens  Peuples^  jFay^ç  Epoqut. 

En  Chniitnnt ,  ou  Ert  vulgaire.  Elle  commente  aa 
f  remicr  jour  de  Janvieï:  après  la  NaîfTajicc  de  Jefus-Chrift 
)*an  ^54  de  la  fondation  de  Komc  ^^nsje  Conrulaî 
JeC.  Ccfar,  &  de  Paul  Emile.  Les .  CbrécienJs  fuij 
Yoieni  auparayaiit  d'aunes  époques  j  ce  fut  Denys  fur* 
Bomnié  li  Petit  ,  dcmeuranr  à  Rome  tu  commcnce^i^ 
iftenc  du  fuiemc  lîecle,  fous  le  titre  à^Ahhé^  qui  pcnfa 
«tecraifon  qu'il  étoic  plus  honorable  poui  les  Chrétienf 
de  fixer  une  époque  de  la  NailTance  du  Sauveur  du  Mondes 
Il  ^cÛJà  pour  cei  efet  un  Cycle  PâCchal  ^  &  er»  afTigna  je 
|4>itt  au  2;  Décembre  de  l'an  de  Rome  /f  3 ,  pour  corn* 
Qieticer  à  compter  l'an  premier  de  L^Ere  Cnrériennc  ,  iii 
jfiois  de  Janvier  754^  du  Confular  de  C.  Céfar  ^  éc  de 
I^aul  Emile.  L'Eglifc  Latine  a  fuiyi  cette  époque ,  &  on 
l'appella  depuis  univerfcUement  rEn  vulgaire^  Plufîeurs 
S{tvans  Chronolo gifles  dut  néanmoins  démontié  qu'il  y 
ar^ic  eneur  dans  ic  caScul  de  Denys  te  Petit ,  &  qu'il 
A?air  commencé  cette  ère  trots  ou  quatre  ans  trop  tard. 
Cette  erreur  de  Deuys  vint  de  ce  qu'il  prit  trop  lîitéra* 
lement  Iç  pafTagc  de  l^Evarfgile^  où  S.  Luc^  parlant  du 
Baptême  de  Jefus-Chrifl^  dit  qu'il  avoir  alors  environ 
trente  ans,  quafi  nnnorum  trigîntt^  En  remontant  de 
cette  époque  ^  Denys  a  placé  la  NailTance  de  Jeros-Cbriil 
à  Panncc  7  ^  ^  de  la  fondacion  de  Rome  ^  au  lieu  de  7^, 

L'Ere  que  les  Juifs  fuiveur  encore  aujourd'hui ,  com» 
menée  au  trois  Oélobrc  de  la  cent  quatre-vingt-neuvième 
année  du  Monde^ 

L'Ere  Julienne  comiûcnce  à  la  correâion  du  cems  011 
éa  Calendrier  ^  ordonnée  pir  Juki  Céfar  >  l'an  dti  m^wà^ 
390;.  ,^ 


M- 

'  L*Ere  de  î*Hcgire  que  faivcnt  les  Turcs  c<>mmcrkce  il 
tem^oii  Mahomet  fc  Caavm  de  la  Mccqyc,  le  t^  Jtiiiiet# 
i'in  ac  Jcfus-Chiiil  632. 

ERREUR^  (1*)  cft  un  Jugement  faux  dans  le  «bit 
0u  le  fair^  la  Morale  ou  la  FoL  Si  Terreur  daus  la  FW 
tft  foutctiuc  opidiânemcnc ,  &  conuc  la  dcdlîoo  formÉk 
de  l'EgUfc ,  on  l' appelle  kî refit, 

T  Eireut  commune  y  ou  commune  erreur.  Celle  où  fonC 
tombés  la  plupart  de  ceux  qui  avoient  jaiérct  dcf^ivo* 
ttn  feit  Qtt'ils  onc  cepeudanc  ignore,  £rror  communti  f^ 
khjusi  le  Parlement  de  Touloufe  adopta  cette  muiUïS 
tu  fujet  d'un^gtaod- Vicaire  qui  palJbu  pour  tel  km 
l*étre,  5t  qiit  eûrcettequmlité  a  voie  conféré  dcsBéoéâcti 
Arrlt  du  4  Fç^tîér  î  67 1  • 

'  ESCLAVE.  Celui  qui  eft  fous  la  putfTance  d'uû  Mît 
ïrc  :  auttefois  un  cfciav^e  ne  pouvoir  ni  fc  nnarier  a»K; 
une  petfonne  libre  j  ni  fc  ftiire  Ckrc  ou  Religicai^ 
qti*îl  n'eût  été  affranchi  par  fou  Maître,  Les  EgUfcs  ail8r 
Sîonaftetes  avoicnt  leurs  cfclayes.  Aujourd'hui  on  n*« 
tccoïinoîtpluscrt  France  ;  il  fuffir  d'entrer  dans  ce  Rop^î* 
tne  pour  jouir  des  droits  de  la  liberté  ;  00  t>*eu  ciccptc 
tjuc  ïcs  Nègres  de  rAmcriquc  qui  vicnncnr  à  la  fuiit 
de  leuri  Maîtres.  Tl  y  a  un  Ldit  du  mois  de  Mars  16SJ1* 
appelle  communément  le  Codt  Nair  ,  qui  comicDr  pliï- 
iieurs  Régicmcns  par  rapport  aux  Nègres  que  \^oï\  rient 
cfclavcs  dans  les  Colonies.  11  eft  ordonné  parcciEdff^ 
cjnc  les  efcïavcs  qui  feronr  dans  ïcs  Ifles  Françoifes  feront 
baprrfés,  &  întlruics  dans  W  Religion  Catholique  ^  Apof* 
tolique&  Romarne.  Ce  même  Edit  veut  qu'il  ne  foirpf^ 
pofc  à  la  dîreâ:iou  des  Nègres  que  des  Contimaudcurs&ï" 
Tant  proFcÉl^on  de  la  Relîgton  Catholique. 

KSDRAS,  ^  les  Livres  d' )  font  deux  Livres  del'& 
triture-Sainte  ,  dont  le  premier  cft  d'Efdras,  &  le  feccni 
de  Néhémias;  c'ert  pourquoi  celuî-ci  i*appcllc  aurtl  Livfi 
di  Néhémiau  Le  premier  de  ces  deux  Livres  conrifoE 
l'Hifloirc  du  Retour  de  la  Captivité  ,  &  renferme  un  ef* 
pace  de  Sa  nns  ,  depuis  l'an  du  Monde  546S  ^  auqiif! 
Cyrus  poiléda  feul  rEmpire  d*Ortent,  juTt^u'à  Tan  Î55O1 
ift  féconde  année  d'Artaïcrcés  Longimanus,  Le  fecofli 
contient  V*ttv&wt  4^^'b.\'iû\^^\v.t.-ûs.  de.  Tctufatcm,  ^^ 


|8cn4çmcnt  du  Peuple  après  fon  retour  en  Judcc ,  la  Dif- 
fipline  êc  la  Religion  ramenées  à  leur  première  pureté  5 
. .  C'cft  rçfpace  d'environ  31  ans,  depuis  3550,  jufqu'au 
^4?cgnc,de  Darius-Noihus  en  3581.  Efdças,  Auteur  du 
"  pccmier  de  ces  Livres ,  étoit  trcs-ffavant  &  trcs-habilc 
~  dans  la  Loi.  C'eft  lui  qui  remit  dans  leur  purejcé  origi- 
-oale  tous  les  Livres  faints,  dans  lefquels,  par  la  négti- 
"agence  des  Prêtres,  il  s'étoic  gliflé beaucoup  de  fautes.  Il 
3  ;diangea  même  les  caradteres  Samaritains ,  dont  les  Juifs 
;_  fc  fcrvoient  auparavant ,  &  y  fubftitua  les  caraderqs 
^  ChaUéens ,  auxquels  les  Juifs  s'étoient  accoutumés  pen» 
^  dànc  leur  captivité. 

".  ESPAGNE,  Royaume  confîdérable  d*Europe,  borné 
par  la  Mer ,  le  Portugal  &  les  Pyrénées.  Suivant  une  an- 
^  tienne  tradition,  c'eft  l'Apôtre  S.  Jacques  qui  le  premier 
-;i  porté  le  flambeau  de  la  Foi  en  Efpagne.  Le  Roi  d'Ef- 
pagne  a  le  titre  de  Majeflé  Catholique,  On  compte  dans 
le  Royaume, huit  Archevêchés,  &  quarante  -  cinq  Evê- 
«hcs.  Les  Archevêchés  font ,  Tolède,  Séville ,  Tarra- 

fpnc ,  Saint- Jacques ,  Sarragoife ,  Valence ,  Grenade  àc 
argos.  L'Archevêque  de  Tolède  fe  qualifie  Primat  des 
Ef^agnesy  6*  Grand  Chancelier  de  Caftille.  Il  s'eft  tenu 
plufieurs  Conciles  en  Efpagne,  concernant  la Difcipline.    ' 
~      ESPECES  SACRAMENTELLES,  (les)  font  les 
_  apparences  du  Pain  &  du  Vin  dans  le  Sacrement  de  TEu- 
chariftie.  /^oy^;^  Euchariftie, 

ESPERANCE ,  (  1'  )  eft  une  des  trois  Vertus  Théolo- 
■  gales ,  par  laquelle  l'homme  fidèle  attend  avec  une  ferme 
confiance  de  Dieu ,  par  Ic^  mérites  de  Jefus-Chrift ,  la 
yie  éternelle  dans  le  fiecle  à  venir,  &  dans  celui-ci,  les 
biens  qui  y  conduifent.  Par  cette  définition  il  paroît  que 
lefujetde  TEfpérance  doit  avoir  la  Foi  5  que  Tobjet  ma- 
tériel de  l'Efpérance  eft  premièrement  la  poflerfion  de 
.Dieu  dans  le  Ciel,  &  fecondement  les  moyens,  foit  fpî- 
rituels,  foit  même  temporels  de  l'oètcnir  ;  que  l'objet 
fotmel  eft  la  toute- puiffance,  la  bonté  &  la  fidélité  de 
Dieu  dans  fes  promellcs  ;  qu'une  des  principales  proprié- 
tés de  l'Efpérance ,  eft  une  ferme  confiance  fondée  de  no- 
tre part  fur  rObfervauce  de  la  Loi,  &  de  lai^î^ud^^^v^x^ 
fur  [cgpromcITcs^  Se  les  mérites  in&ois  àt  îtÇ\ivOKCv^^ 


«14  ESP 

On  dîvîfc  t'trpérAQce »  i**.  en  hahUutîit^^m  dl^ 
bitudc  fuinacurenc  de  formcT  des  a^es  d*cfpéraiice| 
siltitiit  qui  cft  l*aàe  même  de  l*crpéraocc*  â*.  Ea. 
d/<  &  impltciu  :  U  première  cfl  un  a^c  dvfpénii 
mti  £c  eipre^ément  didînft;  k  féconde  e^  rcÉ 
dan^  uo  antre  a£lc,  3^.  En  Wv*  ôc  jworrc  ;  l'une  ^ 
Qïéc  &  tanfligéc  par  la  cbtriié  ;  l'amre  en  elt  S 
cUc  fie  liiife  cependant  pûÎDt  d^efrc  une  vraie  ff 
d'avair  un  mérîee  propre  êc  particulicf ,  quoI^tt*di 

JLes  péchés  dire^cmeriL  oppâfés  à  l'^fpérmcej 
deferpoir ,  &  ta  ptéfompiion,  f^ayeç  cw  j4rtidts. 

ESPRIT  t  faiim  )  Le  Saim-Efpru  eft  la  Troilî* 
fotmc  de  la  Sainte-Trinité.  Elle  eft  aînfî  nommée 
r  Ecriture  furi  lui  dan  ne  ce  nom ,  le  parce  qu'd 
cède  des  dcui  autres  Perfonaes  ,  pat  voie  d'iaf] 
/^  V  V  itProct£ton, 

La  Divinité  du  Saint- Efprït  cft  un  article  de  Fa 
tiuicicme  du  Symbole  des  Apôtres  :  elle  eA  appov 
1* Ecriture ,  &  fur  U  Tradition,  i  *',  Sur  l'Ecriture  S 
tcîbue  au  Saînt-Efprit  les  ca rareté  s  propres  Ac  la* 
ttité  ;  tels  que  l'invocation  èm\%  la  forme  du  Baptêjn 
ftn^lifîcation  des  âmes ,  la cémi/Tion  des  péchés,  h 
tion  &  la  mi/Hon  des  minières  de  rEglife  ,  &  en  g^ 
cous  les  effets  de  l'amour  de  Dieu  pour  les  hommes 

2^.  Sur  la  Tradition ,  &  principalement  fur  le  Co 
d'Alexandrie,  fous  S.  Athanafc,  fur  un  Synode  d'I 
4u  cems  de  Vaîlens,  Air  un  Synode  Romain  (busDai 
iu  fur  le  premier  de  Condantinople  ,  le  fécond  oec 
nique ,  qui  condamna  Macédonius ,  ennemi  déclaré- 
Dogme . 

Le  Saint-Efptit  eft  appcU^é  dans  l'Ecriture ,  i**.  / 
'^Ut  Qu  Confolateur,  parce  qu^il  nous  confole  dans 
peines,  a*.  Advocaty  ou  cfprit  de  Prière  y  parce  qu'i 
pour  les  fidèles  par  des  gémilTemens  ineflàbles,  c'c 
dire ,  qu*il  les  fait  prier.  3**.  Efprlt  de  Sageffe ,  d*f« 
genccy  de  confeil^  de  fcitnce^  de  force  ^  de  f^irV/, 
crainte  du  Seigneur  ;  parce  qu^outre  la  Grâce  fanâii 
^uS\  ptoàuvt  i^rvs  W  ^tcv^s  Qjsi  U  te<^oivent  par  le  i 
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Igiod  aulE  en  elles  ces  dons  fomatarels  qa*on  appelle  la 

^  s^onsdu  Samt'Efprit.  4^.  Le  Sainc-Efpric  eft  appelle  Doigt 

^  et  Dieu.  Jefus-Chrift  dit  que  c'eft  en  lai  &  par  fa  paiflàn- 

=  ce,  qallchaflbic  les  Démons  y  &  qu^il  opéroic  des  mira* 

^^f'  ^^*  Bonté i  Amour  i  Don  i  parce  que  la  Perfonneda 

:  ^aint-Efprit  eft  vraiment  amoar'&  charité.  AiiiG  lui  rap- 

'  fiorte-t.on  tous  les  dons  de  grâce  &  de  gloire  que  Dieu 

i.'accorde  aux  hommes  par  la  médiation  de  Jefus-Chrift» 

■^  1P»  n  eil  appelle  dans  le  Symbole ,  Efprit  vivifinm^  parce 

i^  que  tous  ceux  qui  ont  été  vivifiés  par  la  Grâce ,  (bit  avant 

U.  venue  du  Meffie ,  auquel  ils  croyoient ,  foit  depuis ,  U 

z.  qai  ont  vécu  dans  la  même  Foi ,  ont  été  vivifiés  par  l*£f- 

^  .jpric  faint.  On  doit  dire  la  même  chofe  des  Anges  fidèles  : 

"■^or>  le  Saint-Efprit  nous  vivifie ,  premierenfént  parla  pré«» 

!?  feoce  &  l'habitation  de  fa  Perfonne  facrée  dans  nos  âmes  g 

fccondement ,  par  la  plénitude  de  grâce  &de  charité  qu'il 

~    7  répand ,  avec  tous  les  dons  U  tontes  les  vertus  furnatu* 

relies ,  par  le  fecours  derquelles  nous  produifons  les  œu« 

.  Très  de  juftice,  qu'on  appelle  \cs  fruits  du  Saint-Efprit, 

:    &  qui  font  d'après  l' Apôtre  la  cJkarité ,  la  joie  »  la  paix ,  la 

,  psitence^  la  bénignité  ^  la  bonté  ^  la  longanimité  ^  la  dow 

€eur^  la  foi  y  la  modeftiey  la  continence^  la  cbafteté, 

ESPRIT.  (  Ordre  du  Saint-  )  Ordre  Militaire  établi 
en  France.  Foyer  Saini-Efprit^  {  Ordre  du  ) 

ESQUINISTES,  Scde  de  Montaniftes  qui  confon- 
doient  les  Perfonnes  de  la  Trinité.  Cette  erreur  eft  fpé» 
cialement  celle  de  Sabellius.  ^oye^  Montan ,  Sabellius- 
ESSENCE  DE  DIEU.  L'eflcnce  d^uue  chofe  e(tcc 
'  qui  la  conftituc  telle  <|tt'elle  éft ,  &  la  diftingue  de  tout 
ce  qui  n*cft  pas  elle.  Ainfi  demander  quelle  eft TelTence  de 
Dieu ,  c'eft  demander  quel  eft  celui  des  Attributs  divins  > 
qui  çonftituc  Ton  Etre ,  ^  le  dîftingue  des  créatures.  Mais 
comme  tous  les  Attributs  de  Dieu  font  incommunicables 
i  la  créature  ^  &  qu'ils  ne  font  point  réellement  diftin«- 
.  gués  entre  eux ,  ce  qu'on  peut  dire  d'une  perfedioa  di- 
vine ^  on  peut  le  dire  de  toutes  les  luttes  ;  ainfi  cette 
queftion  paroît  être  une  queftion  de  mots.  Cependant  les 
Théologiens ,  pour  y  fatts&ire ,  &  s'accommoder  à  notre 
manière  de  concevoir ,  aflignent  pout  effence  de  Dieu  un 
fjcs  itttribuw  que  Ton  conçoit  êttc  çommtV^V5ÀS3«v\^H^ 


VA  ESS  EST  '^KTE'^  TTTl 
liiictlitde  touMiîet  >tiiT?f  fer(«€Uom  ;  &  cet 
çHi  feloti  le*  uni ,  h  Soiivcraincié  de  ]ïcrft^3ïût 
il^ûiiircs  la  néctilité  ou  l^tiul^pcndaïKc  de  fou  e 
€^\ài\  ne  ticni  4]rtc  Je  lui  fcul,  Uicu  dit  .i  Moy(e 
ictroge  fuï  ce  qu'il  cft  ;  /r  Juis  €itui  ^ui  tjl^ 
l'Eue  par  cscdlcncc. 

ESJÏENIENS  ou  ESSEF  NS.  Nom  de  Sca« 
Juifi^,  Les  u«i  fc  inurïûicns  ^  les  autre*  vivainn 
ccHSat;  maiîi  ïpuï  mcrtoietu  imc  vie  tiréprocliib 
f^c  pouvoir  Ic^ïbLimcr ,  nid^it*  leuc  croysiucc^  ni  d 
Iticruts  :  ils  éicienc  parmi  \t%  Juift  ce  cjiic  les  M* 
plusnufïevei  &  ks  jilu5  icnrés  font  paimi  les  Cl 

FSTMtR,  {  le  Livire  d»)  im  àt%  Livres  C91 
de  l'Ancien  Te flûjncot .  caniienc  l'ht(loire  de  «1 

ne  Juive  (]tii,  par  une  Providence  miraculeufei  fu 
fur  IcTironc  ^*Airiictit4 ,  pour  être  la  caufc  du  falui 
Hhcïté  du  Pi'U|>k  de  Pieu»  Efiher  (]u*on  appe 
Rdille,  011  Adfliïè,  cft  lu  même  i|u*Hérodoic 
Ariillbnc.  Al^îérus ,  que  les  Hiiloricns  ptofanei 
être  le  même  que  Darius,  Koi  d'Hyflafpc,  Tépoi 
tôt  après  Ton  avènement  à  la  Couronne.  Ce  Livi< 
Auteur  Mardochce,  Juif  célèbre  par  fa  vertu,  i 
dM  llhcr.  Elle  y  eut  elle-même  quelque  part;  le 
dit  cxprcn'émcnt. 

ETI  RNITÈ  DE  DIEU,  (1»)  cft  une  prop 
fon  cxiftcnce  qui  cil  fans  commencement,  fans  fi 
fucccfîion.  Un  l  tre  indépendant,  infini,  immifah 
cïiflcr  fans  commencement  ,  fans  Hn ,  fans  aucu 
ccfTion  j  6c  cette  pcrfcdion  ne  peut  convenir  qi 
parce  qu'il  ne  peut  y  avoir  qu'un  Etre  néccfTairc 
dépendant. 

Ce  mot  Eternité  s'entend  encore  de  la  poflcl 
Dieu  dans  le  Ciel.  Voye^^  y'te  Eternelle, 

ETIENNE  (S.)  dit  de  Aiuret ,  Inflitutcurdcl 
de  Grandmont,  étoit  fils  du  Vicomte  de  Thicrs  < 
vcrgnc.  Il  vint  au  monde  vers  l'an  1046,  Foimc  d 
heur  a  l'état  EccléfiaUiquc ,  il  voulut  fe  confacrcr 
encore  ^\as  çîcuk>oXvi^^v\\^v\\,  '^^^\.v^\V^^  ^^dc 
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.  itos ,  il  fe  redm  fut  la  montagne  dê/Murct  dans  le  Limou- 
_.  iiiu  n  pafla  fa  vie  dans  les  jeunes^  la  prière,  &  une  pro- 
^    fbnde  retraite.  Il  eut  des  Difciples  imitateurs  de  fa  péni- 
^  ceoce;  il  les  conduifît  par  Les  exemples  continuels  de 
_^,  doaceur,  de  détachement,  de  charité  &  d'humilité  cju'il 
'  leur  donna.  Dieu  récompcnfa  le  zèle  de  ce  pieux  Péni- 
_  teot.^  en  rcrfant  dans  fon  ame  une  lumière  furnaturellc 
'  qui  lui  découvToit  les  penfccs  &  les  tentations  fccrcttes 
oc  Tes  Difciples.  Il  difoit  agréablement  à  ccux*qui  dc- 
'JBandoient  à  être  reçus  dans  fa  Communauté  »  c'cft  ici 
^»  une  prifon  ,  d'où  vojs  ne  pourrez  retourner  dans  le 
»  monde  que  par  une  brèche  que  vous  y  feriez  vous- 
.  3i  même.  Si  ce  malheur  vous  arrivoit ,  je  ne  pourrois  en- 
»  Yoyer  après  vous  pour  vous  ramener  ,  parce  que  tous 
»  ceux  qui  font  ici  ont  les  jambes  coupées  pour  le  ficelé 
a»  aufli-bien  que  moi.»   Des  Cardinaux  du  Saint  Sicgc 
^nt  venus  le  vifîter,  lui  demandèrent  s'il  étoit  Chanoi- 
ne, Moine  ou  Hermite  :  nous  fommes  ,  répondit  il ,  des 
pécheurs  que  la  miféricorde  de  Dieu  a  conduits  dans  ce 
,  defert  pour  y  faire  pénitence.  Ce  pieux  luftituteur  mourut 
le  8  Février  1 1 24  •  à  l'âge  de  78  ans  ;  fes  Difciples  obli- 
gés de  fortit  de  Muret ,  pafferent  à  Grandmont,  &  y  trans- 
fèrent le  corps  de  leur  faint  Faadateur.  ^oy^^  Grande 
mont.  (  Ordre  de  ) 

'  ETOLE.  Ornement  Sacerdotal  que  les  Curés  dans  l'E- 
glife  Romaine  portent  par-dcflus  le  farplis.  Cet  Orne- 
ment confîfte  en  une  longue  bande  de  drap  ou  d'étoffe 
précieufe ,  large  de  quatre  doigts  ,  bordée  ou  galonnée  , 
êc  terminée  à  chaque  bout  par  un  demi-cercle  d'crofFe 
d*environ  un  demi  pied  de  large ,  fur  chacun  dcfqucls  cil 
une  croix  en  broderie  ou  autrement.'  L'étole  eft  aux 
Curés ,  ce  qu'ell  l'aumulfc  aux  Chanoines  &  aux  Digni- 
taires 'y  c*eil  le  (ignal  auquel  les  brebis  dillinguent  Icuc 
Pafteur ,  priant  à  la  tcte  de  fon  Troupeau. 

Les  Curés  du  Royaume  ont  toujours  prétendu  être  eu 
droit  de  conferver  l'étole  dans  différentes  cétcnionics  , 
oîi  quelques  Supérieurs  Eccléfiaftiques  exigcoicnt  qu'ils 
la  quittaffcnt  par  déférence  &  par  rcfpcét. 

On  demande  (î  les  Archidiacres  ont  droit  de  faire 
quitte;!:  l'étole  aux  Curés  dans  Icvus  Vvfix^i^.  .^^Sa  v^-i*^  y 


î, 
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iicl«]tfti  Ccîéï  ée  h  nik  de  K«>ucn  tjfine  *"^-^^T^  k  W 
mîtc  (  rArcKiiiitac  fc  pourvut  p^r- de vatii  1*  ^  nt 

H  obuni  titie  Sciucevcc  contridtd^tte  c|ut  i  '^<^ 

attx  Cuiés  de  U  pQîttï  ptadaivf  b  vîlîtc  Aj  ic. 

Lts  Curés  en  intctjettercnt  uppcl  ' 
Icmcivt  de  Roticu  I  U  Scmcncû  de  . 
ic  ks  Curéf  mâintctius  dans  tcus   pâikilioa  picui4H 
L*Archidmcre  fc  pourvut  lu  Coorcii    f'rtvé  ,  tou^H 
C^tpsd^t  Cucéf  de  la  \rille,  iatervinr  dàn$  cctrei^j^H 
vnïii  Hinf^gaLd  i  cette  il) recvctiTt(»Ti|  ni  â  I* Aii^t  ila  AH 
lemeiic ,  le  Confeil ,  par  Airêt  du  z  i  Féviîci  1617  ♦  coi>*  1 
f  fftit  Nppcl  comme  d*abu$  en  tppel  fimplc  ,  £c  ar<!onfii 
cjue  les  Parties  (k  pourvoiioieni  pai-dcvatit  leuci  lngtt 
Supérieurs  Eccïénaïliques. 

Le  même  Archidiacce  cptouvt  une  iffif^ancc  fcmUi*  1 
hte  de  la  part  du  Cui^é  de  S^burs  ,  qui  i'écoîi  tendu ^M 
pcU^nt  comme  d^abus  des  Scnieiicc$  tendues  pur  t'Offin| 
Le  Parlement  caffa  lei  Ptoeédiiret ,  6l  covidimtia  1*^5" 
chfdîaetc  aux  dépens.    Celui-ci  fe  pourvue  m  Cot^rçil 
Privé,  où  il  obtint  un  Arrêt,  le  19  Février  îdptA^ 
éiott  coufornîc  au  ptécédeat,  D*ii  ut  tes  Cuté*  ajaut  to^ 
Iti  mêmes  tclus,  l'Archidiacre  fe  pourvut  pat  lesm^fl 
volent,  ât,  fn  Atrêt  contradi^oiie  du  Conrçit  pdvi^i^ 
36  Mnî  1654,  les  Parties  furenc  renvoyées  ^x*dtnni 
KÔfficîal  de  Rouen,  3t  par  nppcl  iu  Jygc  SuprT  -  '  ^^ 
t^Eglife.  Il  fut  défendu  aui  Curés  de  plus  fc  i 
pour  raifoii  de  ce  tu  Parle mtni  de  Koueu  ^  &  au  i  a^Jt* 
ment  de  plus  en  prendre  eomioi^ancCi 

Par  TArr^t  rendu  au  Parlement  de  Pu  ris  le  8  Hifl 
idçi,  il  eft  dit  n*y  avoir  abuK  dans  une  Sentence  il  , 
hOfficiûl  de  Paris  ^  qui  avoic  condamné  le  C  > r  :IH 

à  €|uittcr  rétote  ,  en   entrant  proiTefrioiiiK  ^^4 

l*Eglifcde  r Abbaye ,  Pattonc  de  la  Cuio* 

L'Arrêt  rendu  au  même  Parlement  le  1 1  Juîllc!  î6r^i 
«infirme  la  Sentence  de  TOflicial  de  Chartrei ,  formi 
^éfenfe  â  deux  Curés  du  Dioccfe  de  porter  Vétolc  co 
pr^fençe  de  kar  AEcbidiâcre,  lorfquil  fcta  Ta  wiûitànt 
leur  Eglife, 

ETRANGER  ,  celui  i^ui  eft  né  Sujet  d'une  m^ 
Puîâaace  ïl  d^m  utx  ^u%  \^^^  ^^  vù^  4uii  lequel  i 
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fe  trouve.  Un  Etranger  ne  peat  poffider  des  Bénéfice! 
fo  France,  à  moins qu^il  n'obtient^  du  Roi  des  Lettres  V 
de^turalîté  ,aù  une  difpenfe  dûcmcnc  vérifiée.  Dans  les 
Lettres  de  naturalité  >  accordées  à  Tdf&t  de  pouvoir  tenii: 
des  Bénéfices  dans  le  Royaume,  on  a  foin  dHnféceF,  i9. 
que  l'Impétrant  réfidera  en  France  8c  y  ânira  Tes  joursi  ; 
a^«  qu'il  ne  pourra  être  pourvu  de  Bénéfices  que  confbr- 
jnément  aux  faints  Décrets ,  aux  Concordats ,  libertés  8c 
Iranchifes  de  l^Eglife  Gallicane  ;   3^.  qu'il  né  pourra 

Ç^urfuivre  les  Procès  mus  &  à  mouvoir,  au  fujet  defdits 
éiiéfîces ,  que  par-devant  les  Juges  ordinaires  des  lieux  ; 
4^.  que,  dans  le  cas.  oîi  Mmpétrant  viendroit  à  décéder 
à  Rome  ,  la  vacance  in  curiâ  n'aura  point  lieu ,  &  à  cet 
effet ,  il  eA  tenu  de  rapporter  un  Bref  de  non  vaeando 
in  curiâ  ;  5°.  qu'il  ne  pourra  nommei  pour  Vicaires  que 
des  Regaicoles ,  ni  afiermer  les  revenus  dcrdits  Bénéfices 
qu'à  des  naturels  François. 

Tout  Bénéfice  poiTédé  par  un  Etranger  fans  difpenfe 
ou  fans  Lettres  de  naturalicé ,  efl:  vacant  de  droit,  &, 
comme  tel ,  impétrable  par  dévolu. 

On  ne  foufire  pas  en  France  que  les  Généraux  étran- 

Sers  des  Maifons  Religieufes ,  ni  leurs  Députés,  ÊiiTenc 
es  vîfites  dans  le  Royaume  fans  la  permiffion  exprefic 
de  Sa  Majefté. 

EVANGELISTE.  Ce  terme  cft  particulièrement  con- 
façrépour  défigner  les  quafre  Apôtres  choifis  &  infpkés 
par  Dieu  pour  écrire  l'Evangile.  F'oy.  Evangile. 
,  EVANGILE.  Ce  mot  qui ,  félon  fon  éthymologie 
Grecque  ,(fignifie  bonne  nouvelle  ^  eft  le  nom  qu'on  donne 
à  la  Prédication  que  les  Apôtres  ont  faîte  de  la  Religion 
Chrétienne^  L'Evangile  a  été  d'abord  annoncé  aux  Juifs , 
cnfuice  aux  Gentils  ,  &  doit  être  prêché  par  toute  la 
terre.  On  entend  particulièrement ,  par  le  mot  de  Sainl 
Evangile  y  tout  ce  que  les  quatre  Evangéliftes ,  ^.  Ma* 
thieu,  S.  Marc,  S.  Luc  &  S.  Jean,  ont  écrit  des  met. 
veilles  du  Fils  de  Dieu» 

EUCHARISTIE.  Ce  mot  fignifie,  i^/grace  exeel-^ 
lente ,  x^.  aâion.  de  grâces  :  il  eft  ipécîalement  confacré 
pour  exprimer  le  Sacrement  augufte  de  nos  Autels .,  q^ 
S.  Paul  appelle  CommuntjDn  y  S.  Xxx^jaKvx^-»  le  Sacttm^i^t- 
éttf  fijibUf/,^  Tertullicn ,  le  Sacrement  diiCor^i  ^  du^<«^3t 


^ 


^t/as*€hrtfli  lefui^CKiirt  loi- même 

p4in  dt  vi4  y  \t  Pai*i  yivifiam  î  beaucoup  d'Aut 

cU^wifHqucï,  k  S^(fit  F'iauqtit  l  psrcc  t^uc  cet 

Sjicicmf  nt  nouji  fcrc  ciç  nouniturc  rpiriiudlc  p< 

fomcnir  diiDS  le  peler  ui;ij!;c  de  cette  wiz  ,  Ac  qi 


gage  de  Ia  gloiïc  cic ruelle. 


uti  Sacrement  qui  conueiu 
Corpa  flc  le  viai  San^s  de  Noue  Seigneur  JcCiis 
fom  les  applrencc^  du  pain  âc  dti  vîhj  poiK  Cm 
ngurrir  les  imes  de  ceux  qui  te  reçoive  tic  di^ 
j^.  Çeft  un  5acrtmt/ii  ;  ear  les  cfpéccs  du  paia  i 
âui  rtfilem  apt-è^  la  eouréeratton  ,  ^gnifîenc  le  Ci 
Sang  de  Jcfu^  Chiirt  ,  fie  comme  réeilcment  cont 
ces  appacenic»,  &  coininc  uourûtaïc  rpuitucUi 
âmes*  i*.  Il  tjt  fnfiitué  par  Jejhs  ^Onifî.  S*  h 
S*  Marc  &  S.  Luc,  rapportent,  en  termes  e;ïpr 
IcmsE  Se  la  manière  donc  jefus^Chrifl  l*a  inJliiui 
produit  U  graci  fanârfianu.  yoycT.  plu«  b^»  /fj 
tf*  Sacrrmcni. 

On  peut  confidétcr  ce  Sacremenc ,  ou  avant  t 
fait  j  &.  alors  la  m:itierc  cft  du  pain  t^r  frnmnv 
vin  exprimé  du  fi'uit  de  la  vigne  ;  ou  après  qu*il 
&  alors  les  cfpéccs  du  pain  &  du  vin  tiennent 
matière. 

La  forme  de  ce  Sacrement ,  avant  qu'il  foit  f 
les  paroles  que  le  Prêtre  prononce  fur  le  pain  & 
pour  le  changer  au  Corps  &  au  Sang  de  Je  fus 
Les  paroles  cilentiellcs  pour  la  confccration  du  ps 
celles-ci  ?  Ceci  eft  mon  Corps;  &  pour  la  confécr 
vin  î  Ceci  tfl  mon  Sang  tjui  c/?  contenu  dans  ce  Ca 
fimplemcnt,  ceci  e[i  mon  Sang.  Après  la  conlécrs 
Corps  &  le  Sang  de  Jefus-Chrill,  réellement 
fous  les  efpéces,  tiennent  lieu  déforme. 

L'ufagc  du  pain  fait  avec  du  levain  ,  rc<ju  dans 
Grecque,  &  du  paiù  azyme  dans  l'Eglifc  Latine 
difciplinc  :  on  confacie  validement  avec  l'un  < 
l'autre. 

Le  vin,  néccfTaire  pour  la  validité  du  Sacremci 
i'trc  du  vinptc^yc  iWvcçL\WN't\'\\\^^lc  vinaigre 
grappe  de  mfvu  ivt  cov\N■va\^^^'c^^\  ^^'?.,  X^^xv's.V.  t-; 
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tcfCité  ,  on  poottoît  employer  ce  qaVn  appelle  moât  oa 
vin  doux.  L'eau  que  Ton  met  dans  le  Calice  avec  le  vin , 
a?e(ï  nécefTairc  (|ue  d'une  nécefTité  de  précepte.  Elle  doit 
eue  en  crè^-pecite  quantité ,  eu  égard  à  la  quantité  de 
vin. 

Là  matière  doit  être  préfente  au  Prêtre  dans  le  tcms 
de  la  consécration  ,  d'une  préfence  au  moins  morale ,  difenc 
les  Théologiens ,  c»eft-à-dire,  qu'il  faut  qu'elle  ne  foit 
pas  ttop  éloignée  de  celui  qui  confacre  ^  &  qu'il  fçache 
&  qu'il  connoifle  qu'elle  efl  préfente.     . 

Le  Miniftre  de  ce  Sacrement  eft  le  Prêtre  feul  :  on 
peut  le  prouver.,  i®.  par  ces  paroles  de  Tinflitution  de  ce 
Sacrement  :  Fsittsceci  en  mémoire  de  moi  i  paroles  que  le 
récit  qu'en  fait  S.  Luc,  montre  ne  devoir  être  entendues 
que  de  la  confécration ,  &  par  conféquent  ne  convenir 
qu'aux  feulsApôtres  &  aux  Prêtres  leurs  fuccefTeurs.  2<'.Pac 
la  tradition  qui  eft  univerfcUefurce  point.  Audi  le  Con^ 
«le  de  Trente  prononce  que  TEglifc  a*  toujours  enfcigné 
qu'il  n'y  avoit  que  les  Prêtres  qui  euflent  le  pouvoir  de 
confacrer ,  parce  qu'ils  font  SuccefTeurs  des  Apôtres. 

Le  péché  mortel ,  l'excommunication ,  le  fchifme  ; 
l'hcréfie,  les  ccnfures  n'effacent  point  le  caraderc  Sacer* 
dotal  ;  ils  n'empêchent  donc  point  la  validité  du  Sacre- 
ment :  ainfi ,  quoiqu'un  Prêtre ,  en  cet  état ,  pèche  s'il 
confacre  ,  il  confacre  néanmoins. 
•  Il  eft  de  foi  que,  par  les  paroles  de  la  confécration  ^ 
il  fe  fait  une  transfubftantiation ,  c'eft.a-dire  ,  un  chaU'A 
gement  de  toute  la  fubftance  du  pain  &  4n  vin,  dans 
toute  la  fubftftnce  du  Corps  &  du  Sang  de  Jefus-Chrift, 
de  forte  qu'il  ne  refte  que  les  apparences  ou  les  accidens 
du  pain  &  du  vin,  tels  que  la  couleur,  l'odeur ,  le  goût, 
la  quantité,  la  figure,  &c. 

Ce  Dogme  eft  appuyé  for  l'Ecriture  ,  la  Tradition  & 
les  Conciles ,  &  fur-tout  celui  de  Trente  qui,  SefT  13 , 
Can.  2  ,  prononce  «nathême  aux  Luthériens  qui  préten- 
doient  le  contraire.  Si  quelquefois  on  appelle  l'Eucha-* 
riftie ,  même  après  la  confécration,  pain  &c  vin ,  la  raifon 
en  eft  i®.  que  le  pain  en  a  été  la  matière,  2^.  qu'elle 
conferve  l'apparence  du  pain ,  8c  une  vertu  naturelle  de 
nourrir  le  corps ,  propriété  eflenciçUa  dw^idiv^.  *^  «^'^^^ 


pîoH 
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^ue,  comme  kpata  DOiimt  le  corps  ,  aîofî  l'EtîchttilBlI 

nouirit  l'âme  ,  &  cjue  ^  camme  le  vin   réjouit  &cr*"* 

l'homme,  Binli  le  prècictii  Sang  dç  /çfas,(^iijit|pî<iww 

dans  l'iiiie  anc  joie  puic  »  Cic  luie  Ibrre  é'yrnit  (fiû» 

îtielk. 

Il  cftcncocc  de  foi  qac  le  Sacrement  ée  l'EuchanJlît 
conticQC  vraimenit  réciUmmt  &  fnàfi^mUiltment  leCotf i, 
ie  Sâog  j  t'Aine  &  U  Dtvtnitç  de  Jefu^-ckrift  ^  «a  oa 
mot,  Jcfas-Chnil  iou£  entier.  Ce  Dogme  eft  pitcttle* 
lECut  appuyé  fur  les  paroles  de  l'IdJUtution,  U  Ttiiii* 
tiodjdc  k  Concile  de  Trente  particyliétcmcnt,  qm. 
dans  la  même  ScfEon  ï^  ,  dcdaïc  coiitrc  les  Calvbiftti 
&  autres,  que  ces  paroles,  cici  eft  mon  Corps,  mi  ijl 
mon  Sang^  doiveiït  être  entendues  daos  ita  fcm  tjrotnî 
êi  ïiulicment  figuré.  Amû  j  quand  c|uetqacs-tins  c 
Fetcs  appellent  l*Euchanftie,  U  Figure  ,  le  5 
Sacrement  du  Corps  de  Jcfus-CKrîftj  Us  ont  t.., 
qui  ftappe  les  feus  dans  ce  Mydere,  ac  non  a^  tt  ^i*^- 
contient  intérieurement;  ou  on  doit  les  entendre  tnu 
feus,  qne  l'EuchatilHe ,  à  raifoD  des  efpoccs  du  pain  IC 
4a  vin  ,  qui  font  diffiéf entes  &  diainâres,  rcpréfcnt^  k 
Corps  de  Jefus-Ctrift,  en  tant  qm'il  a  été  immoié  fotk 
Croiî ,  &  fou  Sang  j  en  tant  qu'il  a  été  répandup 

De  ce  Dogme. de  la  ptéfcnce  réelle  do  Corpî^  da$tf« 
de  Jefus^Chrift  dans  l'£nc!iarimc ,  il  fnit  : 

î^*  Que  ce  Sacrement  ne  conûHe  pas  dans  le  fed 
nfage  j  ou  dans  la  Co  mm  union  du  Prêtre  oo  dei  Fiddci; 
le  Concile  de  Trente,  Stïï.  13,  définit  le  conrrnire  tm* 
trc  les  Luthériens  ,  &  afTare  que  Jefus-ChriO  ''••^'* 
téellcmcnt  dans  l*EucIiariftie,  &  avant  la  Comi 
&  après  elle  »  Tçavoir  ,  dans  les  fainces  Efpcces  t,]u  w 
léfcrve  dans  nos  Tabernacles-i 

x^  Que  Jefus-Clirilt  eft  tout  entier  fous  clif?         ' 
pécc,  fie  fous  chaque  partie  fcnfible  de  chaque     . 
t^rh  leur  réparation  ^  &  qn'ainfi  Tanc  ou  Uaartc  cfpits 
contient  autant  qnc  toutes  les  deux, 

30.  Qu*cn  vertu  des  paroles  de  la  coofécration ,  ^ 
Corps  de  Jefus-Chriil  eft  fous  refpécc  dn  pain .  ^-^  ^^^ 
Saiig  Tous  l*efpéce  du  vin  :  mais  que,  comme  a. 
ment  U  Coiçs  ^  W  %'»^tv^^  \^  Km^  i't^  UCus^Cha/l  U.^.  ^ 
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lemettt  ums  entt'ettt,  qu'ils  ne  feront  pla$  fépàrés  ;  ea 

Vertu  de  cette  connexion  ou  concomitance,  la  Perfonne 

^  Vecbe ,  Ton  Corps ,  fon  Sang ,  Ton  Ame ,  Jefus-Chrift 

K    en  un  mot  tout  entrer  fc  uouye  ^  de  fous  l'efpéce  du  pâin^ 

fc  fous  celle  du  vin. 
.'        4^  Qqc  JefttS-CKrîft  doit  être  adoré  dans  rEucharillie 
^  cl*an  Culte  de  Latrie  >  tel  qu'il  convient  à  la  Divinicé. 
j^  liC  ôoncile  de  Trente  l'a  expreflément  défini  dans  ia  ' 
V  même  SefCon. 

^o.  Que  le  Corps  de  Jefus-Chrift  n'ed:  ni  rompu ,  ni 
^  divifé  avec  les  efpéces ,  mais  qu'après  leur  divifion  ,  H 
'"^  demeure  tout  entier  fous  chaque  particule. 
1  ^  .  ^'^'  ^^^  ^^  ^^^  ^*  Jefus-Çhrift  eft  dans  l^Euchau 
l.  riftie,  non  définitivement  y  comme  on  dit  dans  l*£cole, 
*  c^eft-à'^dire  ^^  de  telle  forte  qu'il  ne  puiûe  être  ailleurs  ; 
^  car  il  eft  auffi  dans  le  Ciel  à  la  droite  du  Père  ;  non  cir^- 
•'  con/criptivement  y  cnforte  qu'une  partie  de  fon  Corps  ré- 
^  ponde  à  telle  ou  telle  panie  d'un  lieu  »  mais  d'une  ms^ 
^  aiere  Sacramentelle  &  particulière  >  qui  ne  peut  être 
"^    .comparée  à  aucune  aucre. 

'-'         7^.  Que  les  accidens  du  pain  8c  du  vin  demeurent  dans 
'    le  Sacrement,  fans  zMcnn  Jhjet  fubfiansiel  d'inhéfîon. 
-         8^.  Que  ,  quand  les  efpéces  viennent  à  fe  corrompre; 
"'    cette  corruption  n'attaque  point  le  Corps  de  Jefus-Chrift  $ 
~'    mais  que  ,  quand  la  corruption  eft  achevée ,  \t  Corps  de 

le  Sang  de  Jefus-Chrift  ceflent  d'y  être  préfens. 
^  •.      Toutes  ces  conféquences  du  Dogme  de  la  préfence 
7.  féelle  )  font  autant  de  Dogmes  elles-mêmes. 

Les  effets  de  cet  adorable  Sacrement  peuvent  fe  ré- 
duire à  cinq  principaux. 

1^.  Il  unit  parfaitement  avec  Jefus-Chrift ,  ceux  qui  le 
teçoivent  dignement.  2^.  Il  produit  une  union  fpirituelle 
entre  les  Fidèles.  3^.  Il  produit  une  augmentation  &  une 
abondance  de  grâces.  4^.  Il  eft  la  nourriture  fpirituelle 
de  Tame.  5^.  fi  remet  les  péchés  véniels  auxquels  on  n'a 
point  d'attache )  de ,  parmi  les  péchés  mortels,  ceux  qu'on 
a  oubliés,  &c  dont  on  ne  peut  fefouvenîr.  On  peut  ajou- 
ter qu'il  étend  même  fes  effets  jufqu'au  corps ,  en  ce 
3u*il  modère  la  concup ifcencc  &  reprime  les  mouvemens 
e  la  chair« 
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yuant  aux  difpofitïons  rcqoifcs  jpur  s'en  ap 
JieiiciîïCfit  ^  voyt^  Us  Xivr»  fui  iTaiuni  expris  c 

EUCHITES  o«  EUTYCHITES,  Dirdplcs  Je 
ïoon-ic 'Magicien  ^  <\mI  fiélcndoicat  q\^^  les  aa^^cs  néiot 
iUnltt  i  de*  cor  pi  t]ut  pour  i*y  livrcc  à  roaces  foncs 
^ohtptét-  Ce  ienûmeni  leur  étoit  commun  avec  leii 
titatlcs  ôi  les  Ciimites.  On  peut  voir  f-cj  anidts. 

KUCHOLOGE*  Ce  terme,  fclon  foo  étbymolo 
Grcct^uc,  fignific  un  difcour^  paut:  prier.  On  a  doad 
13001  1  un  à^%  principaux  Livres  de  l'Eglife  Giiecgve 
contient  les  fticECS  &  les  Bcnédivlions  dont  les  Grec 
Xcrvenr  dans  t'adminjftfatioii  des  Sacrcnicns ,  daa 
collation  des  Ordres ,  Bt  dans  leurs  Lithurgics  ou  Md! 
5:'cft  proprement  leur  Rituel ,  &  Ton  y  trouve  touï 
■^ui  a  rapport  a  Icutscéri^mouies,  Le  Père  Goar,  Do 
nicain,  a  donne  une  éditiou  Grccc]uc  &  L-atine  de 
EacKoioge ,  Û4  y  a  mis  des  notes  otiics- 

EUDISTES.  Congrégation  .de  Prêtres  Sécalfe 
établie  en  France  fous  le  titre  de  Jéfus  &  Marie ^^ 
Pcrc  Eudes  Mczciaï,  frerc  de  l'Hiiloricn  ,  pouc  les  h 
fions  &  la  ditcdion  des  Scminaïtcs,  Ccccc  Congrégai 
s'cft  d*sbord  foriiite  à  Cacn  co  Normandie,  \c  là  h 
1643  ,  &  c'eft  dc-là  qi^cllc  s'eft  répandue  dans  icsaii' 
cndioits  de  la  France  ;  clic  dirige  les  Semiuaiics 
Rouen  ,  Evreux  ,  Séez,  Lizieux  ,  Caën  ,  Valogne,  C 
tance ,  Eol  ,  Rennes  ,  Domfront ,  Blois  ,  Senlis.  i 
Chef-  lieu  eil  à  Cacn  ,  3c  fon  Noviciat  à  Yalognc 
Baiîc  Normandie.  Elle  eil  gouvernée  par  un  Supede 
auquel  elle  donne  trois  Alliftans.  Elle  s'aiTemblc  tous 
cinq  ans.  I  es  Eudiftcs  ne  font  aucun  vœu,  &  leur  ha 
li'clt  pas  dirtingué  de  celui  des  autres  Prêtres  ;  ils  fi 
feulement  obligés  d'obéir  au  Supérieur,  tant  qu'ils < 
incurcnt  dans  la  Congrégation, 

EUDOXIENS,  Seûatcurs  d'Eudoxc,  Patriarc 
d*Antioche  ,  enfuite  de  Conftantinople  ,  vers  l'an  56 
partifan  zélé  de  l'Héréfie  d*Arius.  Ils  fuivoient  les  D 
mes  erreurs  que  les  Anomé.ns  ou  Eunomiens. 

EVE.  C'eft  le  nom  de  la  première  femme.  Eve  fîgni 
AUn  des  vivans.  Tik^  àv\.  ^  d  n'eil  cas  à  propos  q 
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l'homme  foît  fcul  ;  donnons-lui  une  compagne  qui  paj:- 
-€age  fcs  emplois,  fon  bonheur,  fa  reconnoiirance.  Le 
Oxéateur  plongea  Adam  dans  un  profond  fommeil ,  pen- 
-^nc  lequel  il  tira  une  de  fes  côtes  donc  il  forma  la  femme 
-animée  aînfi  qu'Adam  ,  &  compofée  comme  lui  d'une 
:2rixbftance  purementfpiri^uelie,  unie  à  un  corps  matériel. 
Xorfque  ce  nouvel  Etre  fur  préfenié  à  Theureux  Adam, 
JLl  s'écria  datu  le  tranfpocc  de  fa  joie  :  F'oilà  l^os  de  mes 
\^s  'y  la  chair  de  ma  chair,  L*hdmme  abandonnera  toujC 
l2K>rs  fon  Dieu  pour  s'attacher  à  fa  femme ,  &  ils  feront 
-deux  dans  une  feule  chair.  L'Ecriture  nous  apprend 
^u*Fve,  féduite  par  le  Démoft  ,  &  n'écoutant  que  leç 
confeils  de  Torgueil,  fc  rendit  infîdelle  envers  fon  Créa- 
teur, &  mangea  du  fruit  défendu.  Adam  ,  trompé  pac 
4es  mêmes  illufîons ,  partagea  avec  fon  époufe  fa  coupa- 
ble erreur.  Les  Grecs  font  la  Fête  ou  la  mémoire  d*Adam 
g  ^  d*Eve,  le  19  de  Décembre  ,  ou  plurôt  le  Dimanche 
qui  précède  la  Fête  de  Noël  immédiatement. 
.  EVÉCHÉ,  Eglife  ou  Bénéfice  d'un  Evêque.  Ces  for- 
,'  tes  de  Bénéfices  font  Séculiers ,  &  du  nombre  de  ceux 
'  appelles  Confijloriaux.  Voyez  Bénéfice. 
^  ■  Les  Evêchés  font  les  premiers  &  les  plus  anciens  de 
"  tous  les  Offices  &  Bénéfices  Ecclcfîaftiques.  L'Eglife  de 
ïérafalem  eft  le  plus  ancien  Evêché  ;  S.  Pierre  y  tut  cinq 
;  ans  depuis  l'an  34  de  Notre-Seigneur,  après  lequel  tems 
;  il  mie  en  fa  place  S.  Jacques  le  Mineur. 
;  '  Ces  Bénéfices  ont  Dignité  &  JurifHiélîon  fpirituelle 
'  -annexées,  f^oy»  Evique, 

'"^  Evêché  ^^  dit  auffi  du  Diocèfe  ou  Territoire  foumis  a 
"'  U  Jurifdidion  fpirituelle  de  VEvcque. 

Il  eft  ttéceflaire ,  pour  ériger  un  nouvel  Evêché ,  i  *. 
que  le  Roi  y  confcnte,  2°.  que  le  peuple  du  lieu  le  de- 
mande ,  3^.  que  PEvcque  &  le  Chapitre  du  Diocèfe  que 
Ton  doit  démembrer ,  y  donnent  leur  confcntement ,  ainft 
que  les  Patrons  des  deux  Eglifes,  &  ceux  qui  peuvent  y 
-  avoir  quelque  intérêt  ;  4*.  que  le  nouvel  Evêque  ait  au 
'  moins  mille  ducats  de  rente.    Suivant  l'ancien  Droit  , 
,  Tantoriré  des  Conciles  Provinciaux  fuffifoit  pour  l*érec-^ 
tion  des  Evcchés  &  des  Métropoles  ;  mais ,  depuis  long* 
^ems\  on  rfett  érige  plus  fans  1* autorité  di\P?L^<i,  ' 
Tome  l  Vc  1 
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LcsEvtfchésdc  Fiincc  ^coîeot  atitrefoU  retnplu  |iÉ 
^Elci^ioc*  ;  préfentemcnt  c'eft  le  Roi  qui  y  ûodpojc  éi 
jvçiiu  âa  Coficardat  pallc  entre  le  Fapc  Léon  K^Fuq* 
çoU  I.  L*Eccléiîall^ii^  nommé  a  un  Kvcché  >  *Joitc«cai 
tnottrs  dans  la  vingt -fcptic me  année  de  fonagCj&ctà 
Podeat  oa  Licencié  en  Théologie  ou  en  Droit.  ïl  a']  i 
4*cïccpiés  par  le  Concordat  que  ceux  t^ui.,  ont  rhûiiiiçq(ï 
li'ccrcpd^Ttns  du  Roi}  &  qui  Conidans  une  gr^indc  clévaiîo^ 
ou  les  Ordres  Maiidians  Keformés  qui  ^  paileur  Ecgtcndr 
renoncé  aux  Dégrés.  L^Arpîrant  cit  nommé  Evégacci 
?crcu  d'un  Br(!vet  de  nomination  ,  expédié  par  un  Sé«^ 
créiaire  d'Etat^  d* après  un  Mémoire  drcffe  par  te  ?té^ 
qui  a.  la  feuille  des  Bénéfices,  &:  figné  du  Roi,  Enconfc» 
^ucnce  de  cette  nominatign  ,  le  Roi  fait  éctiic  iroî^  ÏAh 
trcs,  une  au  Pape ,  une  au  Cardinal  Ptocc€teur  des  aâaLrd 
de  France  »  &  la  troilîcme  à  Ton  Ambartadeur  i  Rome- 
Sa  Majcfté  fait  faire  aufE  une  iaformatîoo  de  ntkë 
ma!urs  du  Sujet  nomuié,  dc^anr  le  Nonce  du  Pape»  U^ 
en  Ton  abfcncei  dcv^aat  l'Evéque  du  lieu,  ou  le  Suj^tde* 
mcufe.  Çc  mcme  Sujet  doit  faire  fa  pïofeflion  de  toi  cniti 
les  ipaiiis  de  fon  Evcque,  Se  faire  drciTeren  mêm^  teiil 
Péçat  de  TEvcché  auquel  il  efl  noiiimé*  Lorfqu'ii  a  facîk 
tait  a  tout  ceci,  il  envoie  i  Rome  ces  trois  Ades  avccïçi 
trois  Lettres  &  le  Brevet  du  Roi.  Ces  Pièces  ayatu  cté 
examinées  par  trois  Cardinaux  j  le  Cardinal  Protcclcul 
propofc  dans  un  Confiitoire  rétac  de  l'Eveché,  &l  les^iw» 
licés  da  fujcc  nommé  ;  &:  le  Pape  aptes  avoir  pris  hifii 
dcsCardiiiiuï,  donne  les  ordres  pour  l' expédition  des  Bid^ 
k?;.  Le  mcmc  Cardinal  pratcdeur  j  drcflê  Padc  confifla- 
ïiftl ,  qui  contient  la  provifion  donnée  par  le  Pape,  &« 
expédie  IcsBUlcs  1  la  Daterie.  Mais  ces  Bulles  ne  fwf 
délivrées  à  H  mpétrant  qu'aprei  le  payetnciitde  I*aanaic» 
f^oye^  Anndte. 

Ct'^  Bulles  font  au  nomUre  de  neuf  ^  la  première  cil  11 
Bulle  de  piovilion;  elle  eil  adtefl'éo  à  l'^véq^c  nammfi 
la  féconde  ert  une  commlfnon  a  un  ou  plutîeurs  E>cqw*îf 
poLK  faire  le  Sacre;  la  troificmc  au  P^oi  j  la  quacriemcaii 
Métropolitain  ou  aux  Evcques  SnfFragans,  (ï  c'ert  unAr* 
chevéquc  ;  la  cinquième  au    Chapitre  j    ia   fiïicme  ai 
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05  tax  Vaffaal  de  I^f êché  j  la  neuvième  eft  h  Balle  d^ab* 
::  fblacion. 

ï;  L^Evôqne  t]ni  a  reçu  Tes  Bulles  5  ddit  fe  faire  facret  itini 
X.  ûois  moiS)  feloa  la  difpofition  du  Cehcile  de  Trente  ^  8C 
i.  de  POrdonnance  de  Blois. 

;: ,  Les  Métropolet  font  ordinairement  les  féales  Eglifea 
:.  tentaient  des  $ttfFragans  ^  il  y  a  cependant quelqnes  ErëcliéS 
.;j  «ni  ont  poftr  Soffragans  des  Evêques  in  partibus  que  ToA 
y  donne  à  l^Ev^se  Diocéfain  pour  l'aider  dans  fes  fonc« 
^.  tions.  Vayi[  Cosdjut€uu 

-^  On  compte  en  France  dîx-huic  Archevêchés  Métropd- 
.j,  litains,  &  cent  treize  Evêchés  qui  font  lenrs  Suflragans. 
j  f^oye;^  Uurs  Arnclei. 

•:  Eviché  fe  die  auffi  du  Palais  Epifcopal,  ou  de  la  Coût 
^  Eccldiaftique  d'un  Evêque. 

r  -  Evêchi  lert  encore  pour  indiquer  les  revenus  tempo- 
.  icls  de  l'Evêquc.  Ceft  en  ce  fcns  que  l*on  dit  que  l'E- 
\  ▼éché  de  Strasbourg  cft  le  plus  riche  de  France. 
r  EVÉQUE.  Prélat  du  premier  Ordre,  chargé  en  parti- 
-.  culier  de  la  conduite  d^un  Diocèfe  pour  le  (pirituel ,  & 
^.  ^oi  conjointement  avec  les  autres  Prélats ,  participe  au 
',.  gouvernement  de  TEglifc  univerfelle. 
'  Le  titre  ^Evêqut  vient  d'un  mot  Grec ,  qui  fignifîe 
".  Surveillant^  InfpeUenr,  Sous  ce  titre  font  auflî  compris 
[  *  les  Archevêques  ,  les  Primats ,  les  Parriai/thcs  &  le  Pape 
i  mêmei,  leCquels  font  tous  des  Evêques ,  &  ne  font  diftin- 
^  gués  par  un  titre  p^articulier  des  fimples  Evêques ,  qu*à 
-     caufe  qu'ils  font  les  premiers  dans  l'Ordre  de  l^Epifcopat. 

Les  Evêques  font  les  Succeffcnrs  des  Apôtres ,  &  les 

■^ .  Princes  des  Prêtres;  ils  font  les  Pcresôt  les  premiers 

'.    Doûeurs  de  PEglife  ,   auxquels    Toute-puiflance  a  été 

^    donnée  dans  le  Ciel  &  fur  la  Terre,  pour  lier  &  déli  cr 

tout  ce  qui  a  rapport  au  fpiritucl  ;  ils  tiennent  enfin  la 

,     place  de  ceux  auxquels  Jefus-Chrift  a  dit  :  Alle^ ,  pri* 

€kt^  À  toutes  lis  Nations  >  en  leur  enfeignant  de  garder 

tout  ce  qtte  je  vous  ai  die. 

Le  Pape ,  comme  Succetfcur  de  S»  Pierre ,  cft  le  pre- 
mier des  Evêques.  Foye^  Pape. 

Les  Evêques  reçoivent  pat  POrdination  ta  double  puif* 
fànce  d'Ordre  &  de  JotilSiâion.  foyt\  Epifco^at^ 
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tenU  ordoïiacE  des  Freucs ,-  Gl  les  autres  Mbiliics  ïdif 
Itcurs  ;  Qtt^ih  font  des  foûâiODS  que  les  Prêtres  n^octp^î 
le  pouvoir  de  faire,  comme  de  conférer  le  SacrcmcmdÈ 
CooRtmatîorï  j  faire  le  Samt -Chrême  ôl  la  conlccutiaii 
des  EgiiTcs,  &c  c^u*îU  om  le  droîc  d*âp^rouver  âcsCon- 
JFe ilè lits ,  des  Prédicateurs  ,  d*iiicctditc  ,  d'excômmumcr 
3cCé  La  poitTance  de  Jurlfdiclioji  cH  de  deui:  fortes,  bti> 
îieutc  5^  extérieure^  La  ptemiefc  regarde  la  confcicase, 
comtne  le  pouvoir  de  lier,  de  dciter^  &c.  L'iatrc  eft^ 
ou  volontaire  ,  ou  'contentîeufc.    La  Jurifdiûion  vo1<ïd- 
taire  n'cïigc  pas  de  formalités  jadiciaires;  c'cft  le  pm- 
¥oic  d'approuver,  d'interdire  *  de  conférer  les  Bcuéfîces^ 
dt  donner  des  dirpeufcs.  La  féconde  qui  efl  conte ntituf^ 
eft  réduice  i  Tégard  des  Laïcs,  aux  matières  purcmcm 
fpUttueUesi&  a  l'égard  des  Clercs,  aux  alîaitcs peffi>3- 
ne  11  es,  L'Evê(Juc  eictce  cette  JiiiîrdîO:ion  par  divcnO& 
cicrs,  fi^-avoitj  un  Officiai ,  un  Vice  Gctcnr^  nnProino* 
teur ,  un  Vke-Promoteur ,  -et  autres  Officiers.  Fayii  }ur 
rifdïBiôn  Ecdêfiafi^at ,  Officitil ,  Promoteur* 
Dans  les  premiers  fiecles  de  l^Eglifc ,  les  Evéqucs étoicof 
éîus  par  Ic^lerg^é  &  le  PciiplcUeptits  îc  Concordat  piâé 
entre  Léon  X  &   François  I,  le  droit  de  nommer  aur 
EvêcUés  en  France    a  éié  transféré  couc  entier  au  KoLi 
c'cft  fiir  la  uomiimt'toii  de  SaMajefté  que  le  Pape  accoï*!^ 
des  Bulles,  pourvu  que  celui  qui  eft  uommé  ait  les  qa** 
Il  ces  rex]uifes. 

L'Eccléfîaflique  nommé  Evcque  par  le  Roi ,  doit  (JaoS 
neuf  mgis ,  d  conriprcr  de  fcs  Lettres  de  fiomi nation ,  ol*- 
tcuir  des  Bulles,  ou  juflificr  des  diligences  i]u'ii  a  laiiff 
pour  les  obtenir  -  auticment  il  demeure  décliu  du  Jraiï 
qui  lui  étoit  acquis  en  vertu  de  ces  Lettres,  fV^^ 
Èvtçhc. 

Les  Conciles  Se  l'Ordonnance  de  Biais,  oblig^^^  ^^ 
nouvel  Evêtjue  de  fc  faire  confacrct  trois  mois  apiéiî  fon 
infHruùoD;  ils  veulent  t]ue  s'il  diffère  encore  trois  oiois^ 
il  foi:  privé  de  fon  Evcché.  Foy^i  Confécrathn. 

L'Evcque  doit  après  fa  conféctatioo  prêter  en  perfocot 
ferment  de  fidélité  au  Roi  ;  iufqu'A  ce  ferment ,  la  Rég^ts 
demeure  ouyerie,  Voyi^  K^g^ît  |  Strmfm  d€  fidiUd^ 
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L.csOrnemcns  épîfcopaux  font,  la  Mîtrc,  la  CroiTc, 
i  Croix  pcdoralc  ,  1» Anneau ,  les  Sandales,   f^ayt^  ces  " 
articles. 

Un  Evcque  a  ïc  droit  de  faire  porter  la,  Croix  haute 
evant  lui  ;  mais  il  ne  peut  ufer  de  ce  droit  danâ  le  Dio- 
^fe  d'un  autre  Evêque,  parce  que  la  Croix  levée,  eft  un 
gnc  de  Jurifdidion,  ^oye^  Croix  (  Porte).. 

Il  y  a  en  France  ûx  Evêques  ou  Archevêques  qui  font 
airs  Ecclcfiaftiques ,  fçavoir ,  nois  Ducs  &  tjois  Comtes. 
''oyei  Eglife  de  France, 

Les  Evéques  font  fournis ,  ainfi  que  lés  autres  Sujets  du 
oi,  à  la  Jurifdidion  Séculière  en  matière  civile,  A 
égard  des  matières  criminelles ,  an  Evcque  ne  peut  être 
igé  pour  le  délit  commun ,  que  par  le  Concile  de  la  ' 
rovince  ,  compofé  de  douzç  Evcqnes ,  âf  auquel  doit 
réfîder  le  Métropolitain  j  mais  pour  le  cas  privilégié , 
:s  Evcqucs  font  comme  les  autres  Eccléfîaftiques  fujets 
la  Jurifdiélion  Royale.  Foyti^  Cas  privilégiés  ,  Délit , 
au/es  Majeurs» 

Les  Evêqucs  qui  ont  été  Religieux  peuvent,  fuîvant 
îfKrens  Arrêts  du  Parlement  de  Paris  &  de  Rouen, 
lire  un  Tcftament ,  ou  laiffer  leurs  fucceffions  à  leurs 
arens.  Le  Couvent  n'a  pas  droit  de  fuccéder ,  parce  que 
:urs  biens  ne  procèdent  pas  des  revenus  du  Couvent ,  6c 
uc  la  Dignité  de  l*Epifcopat  fécularifant  TEvêque  l*a 
endu  à  fa  famille.  Cette  fécularifation  cependant  ne  rend 
oint  le  Religieux  devenu  Evêque ,  capable  de  fuccéder  à 
es  parens  ;  un  Religieux  ayant  une  fois  été  retranché  de 
à  famille  par  fa  profeflion ,  l'cxclufîon  que  fes  proches 
int  acquife  des  fucceffions  àécheoi^r,  ne  leur  peut  être 
>téc  fans  kur  çonfentement. 

Les  Evêques  font  appelles  Ordinaires ,  parce  que  leurs 
Iroits  de  Jurifdidion  &  de  Collation  pour  les  Bénéfices, 
cur  appartiennent  de  leur  chef,  &  jure  ordiiiario  y  c*cfl:- 
L*dire,  fuivant  le  Droit^ommun.  Foye^  Ordinaire. 

Les  Evêques  ont  le  droit  d*examiner  &  d'interroger  ; 
«it  par  eux  ^  foit  par  leurs  Grancls-Vicaires  ^  ceux  qui 
c  préfentcnt  pour  obtenir  Tindituiion  canonique.  Foye^ 
Tuflitution  Canonique*  '    \ 

Evêque  in  partibus  infidelium  ,   ou  (împrcmcnt  in 


4e  jecouvrec  leurs  Diocèfes.  Le  Concï) 
lut  qa*oQ  leur  confervât  le  même  rang  ^ 
neurs.  On  a  fuivi  cette  pratique  pour  1 
les  Turcs  fe  font  emparés  du  tems  des  Ci 
Clément  V ,  pour  remédier  aux  abus  qu 
bre  d*Ëvêques  aToit  occaûonnés,  défend 
fans  une  permi^Tian  expreffe  du  Saint  Si 
Dans  l'Aflemblée  du  Clergé  conva 
1655,  il  fut  unanimement  réioluque  le 
ti^us  ne  feroient  point  appelles  aux  A( 
lieres  des  £yéque&  ;  que  l'on  fcrotc  à  : 
ces  néceffaircs ,  afin  que  le  Pape  ne  leur 
çommiffian  i  exécuter  dans  le  Royaunne  ; 
cçlier  ferott  prié  de  ne  peint  donner  de 
tes  pour  Tezécttt^n  des  Brefs  qui  leur 
tu  que  lorfqu^il  feroit  néceiTaice  de  Ici 
dans  les  AiTemblécs  générales ,  que  dai 

Jarticulier^s^  on  leur  donneioit  une  pUc 
es  EvéqUes  de  Fratt<;e. 
Byiaue  Piacéf^iB^  celui  qui  a  le  j 
Piocèle  dont  il  s'agit. 

Evcque  Métropolitain^  ou  Archtviq^ 
Siège  eft  dans  une  Métropole  >   &  qi 


r»^^..«r  ca- 
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baptême  au  nom  de  la  Saîiite-Ttinité ,  &  fe  fervoit  db 

•«étte  formule ,  au  fiom  du  Père  non  engendré ,    du  Fils 

.^Ûgitidréy  &  du  Saint'Efprit  produit  par  U  Fils»  Il  coii- 

•^mnoîc  le  Culte  des  Martyrs  ,  te  des  {aintçs  Rèliqaes« 

F.  Bâille  &  les  deux  faints  Grégoires  de  Nazianze  &  de 

Hyflc,  ont  refuté  les  erreurs  d'Eunome. 

Les  Eunomiens  ont  été  auffi  appelles  Anomieris ,  ou 
Attôtn^ens ,  d'un  mot  Grec  qui  fignifie  diffemblable y  parce 
^o'ils  difoîent  que  le  Fils  &  le  Saint  rEfprit  différoienc 
€tï  tout  du  Père  :  cependant  lès  Anoméensy  proprement 
dits ,  font  les  Difcîples  d'Actius,  auffi  partifan  de  l'Aria- 
nifmé ,  mais  comme  Eutiome  avoir  eu  cet  Aetius  pout 
xttaître ,  les  Eunomîens  furent  aufli  appelles  Anoméens, 
-EUNOMIOEUPSYCHIENS,  branche  d'Eunomiens 
tfH  (t  féparerent  des  autres ,  pour  une  queftion  agitée 
entre  eux,  fur  la  connoifTance ,  &  la  fcience  de  Jefus- 
Cbrif):.  Leur  Chef  s'appelloit ,  félon  Sozomene ,  Euty^ 
çht^  c*eft  pourquoi  il  leur  donne  le  nom  d*Eutychicns  ; 
te  félon  Niccphore ,  Eupfyche ,  d*où  l'on  a  formé  le  mot 
Eanomioeupfychiens. 

EUNUQUES,  où  VALÉSIENS  ,  Hérétiquesdutrol- 
£eme  ïîecle,  qui  fe  mutiloient  &  ne  permettoient  point  à 
lears  Difcîples  de  manger  rien  qui  eût  vie  ,  jufqu  à  ce 
^a'iis  fuffent  dans  le  même  état,  de  mutilation.  Ils  curent 
p0ur  Chef  un  certain  Valéfius,  Philofophe  Arabe  qui, 
s^îtnaginant  que  la  concupifcence  anéantiiîbit  la  liberté  dé 
l*Ii»nime ,  crut  qu41  devoir  fe  faire  Eunuque ,  pour  affûter 
£bn  falut.  Ses  Sedateurs  pouffèrent  la  fureur  jufqu*à  mu- 
tiler les  étrangers  oui  paflbient  chez  eux  ,  difant  qu'il  n'y 
avoit  de  falut  à  eipérer  que  pour  ceux  qui  fe  feroicnt 
Eunuques.  Ce  fut  à  l'occafion  de  ces  Fanatiques,  que  le 
Concile  de  Nicée  fit  le  Canon  qui  défend  de  recevoir  dans 
.  Je  Clergé  ceux  qui  fe  feront  mutilés  eux-mêmes. 

EUPHR  ATE ,  Philofophe  de  la  Ville  4c  Péra  en  Ci- 
licîe,  qui  pour  concilier  la  Philofophie  avec  la  Religion 
Chrétienne ,  diftinguoît  dans  ce  monde,  trois  parties,  dont 
la  première  renfcimoit  un  Etre  néceflaire  &  incréé  la 
féconde  un  nombre  infini  de  PuiiTances, différentes ,  &  la 
tf^oideme  contenoit  ce  que  nous  appelions  communément 
le  Mohde.  Il  admettait  en  Di«u  trois  Pègres,  trois  Fils, 


Foyer  ce  mot, 

EUPRONOMIiLNS,  Hérétiques  Ju 
qui  unilloient  les  erreurs  <i*Eui>omc  av< 
phrone.  Socrate  die  que  les  différences 
Thcophronc,  font  fi  Ic^cres^  qu'elles  \ 
tfctre  rapportées. 

EVHEUX ,  Ville  épifcopalc  de  Frati 
Normandie  ;  elle  cft  Sufiragantc  de 
Rouen.  La  Cathédrale  eft  dédiée  à  la  Sî 
Chapitre  a  fept  Dignités  qui  font,  le  ] 
Chantre ,  trois  Archidiacres ,  le  Tréfor 
ticr.  Tous  les  Dignitaires  font  Chanoine 
éledif  par  le  Chapitre ,  &  confirmatif 
autres  Dignités  &  IcsCanonicats  font  à 
l*Evêque.  On  compte  quatrc-vingt-dei 
vrcux.  S.  Taurin  annonça  l'Evangile 
vreux ,  &  fut  leur  premier  Evcquc  Ycrs  1' 
de  l'Évcché  cil  de  20000  liv.  la  taxe  p 
a3;ooâorins.  Le  Diocèfe  comprend  4 1 
Jroirtes. 

EUSTATHË ,  que  Baronius  croit  étr 
tâ(5le,  Moine  d'Arménie,  dont  parle  S.  E 
ne ,  par  une  odicufc  prévention  pour  fc 
noit  le  maiiace,  féparoit  les  femmes  d* 
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tcté  qu*îl  imaginott.  Enfin  il  avoir  en  horreur  les  Cha- 
pelles bâties  en  l'honneur  des  Martyrs  ,  &  les  AlFemblées 
i[ui  s'y  faifoienr.  Ces  erreurs  furent  condamnées  au  Con- 
cile de  Gangres ,  en  Paphlagonie  l»an  342.  Les  Difcîples 
de  ce  Moine  s'appelloicnt  de  Ton  nom  Euftathiens.  Le 
jncme  nom  fut  aufli  donne  dans  le  même  tems  aux  Ca- 
tholiques d'Antioche,quî  ne  voulurent  point  reconnoître 
d'autre  Evêque  que  S.  Euftathe ,  qui  a  voit  été  àéi^oÇé  par 
les  Ariens.  Les  Euftathiens  tinrent  d'abord  leurs  A(lem« 
bîées  â  part ,  &  fe  réunirent  enfuite  pour  faire  le  Service 
divin  dans  la  même  l'Eglife  avec  ks  Ariens^  mais  cette 
conduite  paroiilknt  à  quelques-uns  fufpede  de  Commu- 
nion illicite  avec  les  Hérétiques  ,  ils  fe  fcparercnt  &  gar- 
dèrent feuls  le  nom  d'Euftathiens.  Ce  Schifme ,  après 
avoir  duré  plus  d'un  fîecle,  finit  en  415,  à  l'exception  de 
quelques-uns  qui  ne  fc  réunirent  qu'en  482  ,  lorfque  les 
Keliques  de  S.  Euftathe  furent  rapportées  à  Antiochc. 
EUTUCHITES.  Foyei  Cnoftiques.' 
EUTYCHE.  Voyes^  Eunomioeupfy chiens, 
EUTYCRES ,  Prêtre  &  Abbé  d'un  Monaftere  de  Conf- 
tantinople ,  Adverfaire  zélé  de  Neftorius ,  tomba  dans  une 
erreur  tout  oppofée  ;  pour  ne  point  adtnettre  deux  per- 
ibnnes  en  Jefus-Chrift,  il  foutint  que  les  deux  Natures 
étoient  confondues  en  lui ,  que  la  Nature  humaine  étoit 
abforbée  par  la  Nature  divine.  Cette  héréfiç  dont  on  peut 
fixer  l'époque  à  l'année  448 ,  a  été  encore  plus  funefte  que 
le  Neftorianifme ,  par  les  perféputions  qu'elle  a  excitées, 
&  elle  fubfifte  encore  malheureufement  dans  une  portion 
de  l'Eglife  Grecque.  Eutychés  &  fes  Seélateurs  ont  été 
condamnés  d'abord  dans  un  Synode  de  Conftantinople» 
lenu  par  le  Patriarche  Flavien  en  448  \  examinée  de  nou- 
veau ,  elle  a  été  foudroyée  dans  le  Concile  Général  de  Cal- 
cédoine en  451.  L'Eutychianifme  ne  fut  pas  éteint  pour 
cela  y  il  fit  au  contraire  de  funeftes  progrès  dani  l'Orient, 
&  fe  divifa  en  différentes  branches  :  telles  font  les  Schéma- 
tiques ,  ou  Apparens  qui  n*attribuoient  à  Jefus-Chrifl 
ou'une  chair  apparente  ;  les  Théodo/ïensy  partifans  deThéq- 
dofe,  Evêque  d* Alexandrie  j  les  Jaxohites ,  ainû  nommés 
d'un  certain  Jacques  de  Syrie  ,  dont  la  réputation  s'établit 
principalement  dans  l'Arménie ,  qui  garde  aujourd'hui  fes 
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ctrcuis;  les  Aci^hdla^  c^cjl-i-diré ,  fani  CHef;  I«  ^c* 
vfrUnx ,  qui  prirçiu  leur  nom  dVn  Moînc  nommé  Sevtfc, 
^ui  ufurpa  k  Sic^e  d'Antiochc.  Ces  dcrotcrs  fc  parage- 
tcm  en  cinq  aunes  fadiaus.  Toutes  ces  Sedesdtfférmeî^t 
Kïi  quelques  ErEtcleSj  mais  elles  s^accortloient  coûtes pûir 
Terrciir  principale  qui  eft  la  cojifufion  des  deux  Natarts 
eo  Jcfus-Chriit.  ] 

EUTYGHiENS  .  Seaaieois  d'Eutychès ,  &  k  fd 
ctrears^ 

EXALTATION,  élcvnuou  de  quclqu^un  à  qiiel^ 
Diiînité  ecclcfiaftiquc  i  ce  terme  eft  principa^iÊmect  cojy 
facié  pour  difigner  la  cérémonie  que  l'on  èù  au  cûorcwrf 
hcmcnt  du  Pape  ^  lorfqu'oa  le  met  fut  l*Autd  de  Faiûl 
Pierre,  j 

EXALTATION  de  la  Sahu    Croi^,  V^yei  CmÀ 

Mxaltaùon  de  U  Sainte  )  | 

EXAMEN  ,  épreuve  de  la.  capacité  d*une  peffonna 
qui  fe  pié fente  poar  remplir  quelque  foulon  quidej 
mande  une  certaine  capacicé.  ' 

Ceux  qui  Te  préfentent    pour  avoir  la  Tonfurt  j  on 
pour  prendre  Tes  Ordres»  poux  obtenir  le  f'^ifa  de  l*£fê-^  ' 
i]uc  fur  des  provifions,  font  fournis  à  IVïameii.  Les  Gra- 
dués n*cn  font  poinc  exempts. 

Les  Chapitres  n*ont  pas  le  droit  d'impofer  la  condiit0ti 
dcî  fwbir  un  cjcamcii  iccux  qui  (ont  préfenrcs  pour  remplit 
lc>  Canonicats  vacans. 

EXAMEN  de  eonfcienct^  revue  exacte  qu'un  pccbeur 
fait  de  fa  vie  pallée,  afin  à'cw  rcconnoitrc  les  fautes, 5; de 
s'enconfciïer.  L'examen  de  confcïcnce  a  toujours  été  rc* 
gardé  par  les  Pcre^  de  TEglife^  comme  une  voie  néc^^ 
faiic  pour  pr^'parer  6c  conduite  le  pécheur  au  repentir  fin- 
cere  de  Tes  fautes.  Le  pécheur  fincécemcnt  repentant,  fc 
qui  defir  de  faire  un  examen  de  confciencc  »  doit  remer- 
cier Dieu  de  fes  bienfaits ,  lui  demander  les  grâces  &  les 
lumières  néceffaires  pour  diftinguer  fes  fautes ,  repaffci 
dans  fa  mémoire  toutes  fes  occupations,  allions,  pen- 
fces  ,  paroles,  omi/fions  afin  de  découvrir  en  qiioi  il  â 
ofFenféDieu,  lui  en  demander  pardon  ,  &  concevoir  un 
regret  jfîncere  de  Tavoir  ofïenfé  ;  enfin  ,  former  une  ferme 
icfolution  dcncplusl*offcnfcr  à  l'avenir,  &  prendreioatd 
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les  ptëcautions  néceirâires  poar  fe  pjréfèt^er  du  péché.  Se 
<n  fuir  les  eccafions.  ' 

.EXAMINATEUR ,  celui  qui  cft  chargé  par  l'Evêque 
de  faire  l'examen  de  ceux  qui  fe  préfentenc  aux  Ordres» 
Xie  Pape  Paul  IV ,  dans  fa  Bulle  concernant  l'éreâion 
de  nouveaux  Evéchés  ,  demande  que  les  Examinateurs  de 
ceux  qui  afpirent  aux  Ordres ,  foicnt  l'Archidiacre  avec 
tfois  des  plus  anciens  Chanoines  Gradués ,  deux  enThéo* 
logie^  &  l'autre  en  Droit  canon.  Les  Conciles  n'exigent 
cepcndbint  point  que  les  Examinateurs  foicnt  Chanoines  j 
mais  ils  doivent  être  éclairés ,  intègres,  &  fur- tout  pleins 
de  fermeté  pour  éloigner  des  Ordres  ceux  qui  en  font 
indignes.   • 

EXARQUE.  Titre  de  dignité  dans  les  premiers  fie- 
cles  de  TEglife:  ce  titre  étoit  donné  à  l'Evcquc  de  la 
principale  Ville  de  plufieurs  Provinces  eccléfiaftiques  '^ 
c*eft  ce  que  les  Latins  ont  appelle  depuis  Primai ,  &  les 
Grecs  Patriarche.  Les  Exarques  fubfifterenr  environ^^ 
ans;  jufqu*'à  cequ'Ailolfe,  Roi  des  Lombards,  pritff^ 
venne  en  752.  Le  mot  Exarque  fîgnifie  eu  Grec  Chefy 
Commandant* 

Exarque  e(l  encore  nfité  parmi  les  Grecs  >  pour  déô^ 
gner  un  Député  ou  un  Délégué  que  le  Patriarche  envoie 
CD  divers  Provinces,  pour  s'informer  fi  les  Canons  Ec-* 
cléfiaftiques  font  obfervés,  Ç\  les  Evéques  rempliflent  leur 
devoir ,  Ç\  les  Moines  fuivent  leur  régie. 

EXCOMMUNICATION,  Ccnfurc  Eccléfiaftiquc ; 
par  laquelle  TEglife  fépare  de  la  Communiom  àcs  Fidèles , 
ceux  contre  qui  elle  eft  prononcée  :  il  y  en  a  de  deux  fortes, 
la  majeure  &  la  mineure  ;  l*excommunication  majeure  re- 
tranche un  Pécheur  du  Corps  de  l*Eglife ,  de  manière  qu'il 
ne  peut  ni  recevoir ,  ni  adminiftrer  les  Sacremens ,  ni  affif>' 
ter  aux  Offices  divins ,  ni  faire  aucunes  fondions  Eccléii 
fiafliques  ;  la  mineure  prive  le  Fidèle  de  la  participation 
pailive  des  Sacremens ,  &  du  droit  d'être  élu  ou  préfcnté.i 
quelque  Bénéfice  ou  Dignité  Eccl^fiaftique,  fans  lui  ôter 
la  feculcé  d»adminiftrer  les  Sacremens,  d'élire  ni  de  pré- 
fenter  quelqu'un  aux  Dignités  ou  Bénéfices.  Grégoire  IX 
eft  le  premier  Pape  qui  a  marqué  ce  qui  eft  propre  à  l'une 
H  à  Pautre  excommanicatioa.  Les  ccnnes  de  i'excoitimuni« 
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cation  portent  ordinaire  ment  qac  ^  Ton  fcpare  5:«fucroa 
ï>  retranche  le  Pécheur  de  k  Communion  de  TEglife/ 
îï  de  laparticipacion  auCarps  &  au  Sang  de  J,C.iqu'ûnk 
7>  Uf  rc  àu  pfïuvoic  de  Satan  ,  pour  t'humîlîer  &  l*alili^^ 
35  en  fa  chair,  a  (in  cjue ,  venant  a  fc  teconnoître  &  i  fii0 
j)  péfiitcticc  j  fon  amc  puiiîc  être  lauvéc  au  jour  de  ViH* 
w  iiemcnt  du  Seigneur  u*  Quand  ciîc  fc  fait  d'ttne  mamct 
folemacUc,  après  les  monîtians  &  les  publications  oîé' 
iiâîrcs ,  doute  Prcrtcs  j  un  flambeau  à  la  maiu  ,  aflijlctn 
VEvct^ue  qui  la  prononce  au  fon  des  clocles  ;  eufoice  ils 
renvcrfent  leur  flambeau  &  le  foulent  aux  pieds. 

Il  eft  défendu  d'avoit  aucune  fociéte  avec  ^Eicommo* 
nié,  de  le  falucr  ^  Az  prier ,  de  travailler,  d* habiter  6c (Je 
manger  avec  lui ,  ce  que  l'on  a  exptitni^  pat  ce^deu^vcn: 

,    Si  fra  dtUBU  .  *naihem4  ^iJ/  ej^titftttr  , 

'•ici  les  cas  que  I*on  «eepte  ;  les  moyens  de  ptocurcî 
fa  convcrfion,  les  obligations  du  mariage  j  celle*  d*unfili 
envers  fon  pete  »  d'un  DomcRique  envers  fon  Maître ,  d'ûn 
VaJîal  envers  fon  Seigncut,  d'un  Sujet  envers  fon  Roij 
l'ignorance  oti  l'on  cfl  de  i' ex  communication  lancée  j  la 
néccfîiié  indifpenfabîe  de  traiter  wvcc  l'Ercommuuic,  CC 
<^ue  l'on  a  reufetnié  dans  ce  DiiHque, 


i 


L'abfol  ution  té  tabi  îc  l' Exconcîmunîé  dans  tous  fes  droits. 
La  Rt-^le  de  S.  Benoît  donne  aui  Abbés  le  pou?oii  d*cï* 
commuiûei:  leurs  Religieux. 

Outre  l'excommunication  majeure  &  mineure,  il  y  ca 
a  encore  que  Ton  appelle  â  jure  y  ab  homint ,  lataf^nten* 
ticR  ;  il  y  en  a  de  réfervées,  de  valides  &  d'invalides, 
de  juftes  &  d'injuftes. 

Quand  rexcommunicarion  eft  valide,  elle  finit  par  l*ab- 
foîurion  de  l'Excommunié,  foit  qu'elle  foit  jufte  ou  in- 
jufle.  Si  elle  efl:  injufte  ,  mais  valide  ,  elle  finit  par  lacaf- 
fation  ou  par  la  revocation  ;  &,  Ci  elle  eft  invalide,  elle 
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finie  par  la  feule  d;'clatation  de  nullité  de  Sentence. 

Quoiau'un Excommunié ,  pour  un  tems  indéterminé,' 
ait  fatisrait  à  ce  qui  a  occaÉonné  fon  excommunication ^ 
.&  qu'il  ait  promis  d'obéir  aux  Commandemens  (|e  TE-* 
glile,  il  ne  peut  pas  encore  jouir  de  la  (Communion ,  s'il 
na  pas  été  abfous. 

Celui  qui  a  été  excommunié  par  le  Saint  Siège ,  n'en 
cft  pas  abfous,  qu'il  n'ait  reçu,  depuis  fon  excommunia 
cation ,  un  refcrit  avec  le  falut  ordinaire.' 

Toute  excommunication  qui  eft  réfervée  au  Pape ,  étant 
publique  ,  l'eft  à  l'Evcque  (î  elle  n'eft  pas  publique  Dans 
les  excommunications  publiques,  réfervécsaa  Pape,  tous 
les  cas  où  l'on  eft  légitimement  empêché  de  recourir  âm 
Pape,  font  réfcrvés  aux  Evêqucs, 

Lorfque  l'excommunication  n'cft  réfervée  au  Papcqu'i 
raifon  de  fa  publicité,  on  ne  doit  la  regarder  pour  réfer- 
vée que  quand  elle  eft  publique  de  droit. 

Nous  ne  connoiiTons  d'excommuniés  en  France  que 
ceux  dont  l'excommunication  perfonnelle  a  été  publique- 
ment déclarée  &  publiée  j  c'eft  ce  qu'on  nomme  excom- 
munication dénoncée. 

EXEAT  ,  terme  Latin,  ufité  en  matière  Eccléfiaftî- 
que,  pour  exprimer  la  permiffion  qu'un  Evêque  donne  à 
un  Clerc  de  fortir  du  Diocèfe  où  il  a  été  ordonné.  On 
l'accordf  fpécialement  à  un  Prêtre  qui  défire  d'exercée 
les-fondions  de  fon  état  dans  un  autre  Dioccfe  que  le 
fien.  S'il  voyage  fans  être  muni  de  cette  permiflion  ,  il 
peut  être  regardé  comme  vagabond.  Un  Arrêt  du  Parle- 
ment de  Paris  du  19  Mars  1670,  a  déclaré  des  Chanoines 
de  Nevers  non-recevables  en  l'appel  comme  d'abus  pat 
eux  interjette  de  l'Ordonnance  de  l'Evêquc  de  Nevers; 
par  laquelle  il  avoir  défendu  aux  Curés  &  aux  Eccléfiafti- 
qu.es  de  fon  Diocèfe ,  de  recevoir  aucun  Prêtre  Séculier 
ou  Régulier  pour  la  «célébration  de  la  Meffe  ,  adminiftra- 
fion  des  Saaemens,  &  annoncer  la  parole  de  Dieu,  fans 
fa  permiffion  par  écrit ,  ou  de  fon  Vicaire  Général ,  à 
peine  de  quinze  livres  à  aumôner. 

Les  Supérieurs  Religieux  donnent  aufïî  à  leurs  Reli- 
gieux une  cfpccc  d''exeat  pour  aller  d'un  Couvent  4ai^  un 
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roots,  Akka  ,  P^/«r  ,  dont  l'un  eft  Syris 
cond  eft  Latin  ou  Grec,  ce  deriner  n*eft  a 
cïcgcfc. 

EXEMPTION ,  privilège  qui  difpcnfc  d 
dfune  loi  commune.  Les  Moines  co  ontobt 
(Teignent  envers  eux  les  droits  de  TEvéque 
beaucoup  mult'pliées  dans  rooziemc  Ciéch 
a  beaucoup  déclamé  contre  les  exemption 
Henri,  Archevêque  de  Sens,  qu il  étoic  éto 
Abbés  de  Ton  Ordre  ,  qui  fe  faifoicnc  fi  \ 
leurs  Religieux,  ne  voulufTent  pas  eux-méi 
Evêques  ;  il  écrivit  au  Pape  Eugène ,  que 
Abbés  au  pouvoir  des  Evéques ,  étoit  bîei 
de  la  plénitude  de  fa  puii&tnce ,  mais  non-  pi 
tude  de  juftice.  Les  pays  que  i*on  appelle  de 
fontaiufî  nommés,  parce  que  le  Fondateur  1 
Pape  qui  en  devenoir  alors  le  feul  Supérieui 
de  Condance ,  celui  de  Latran ,  tenu  en  i  < 
de  Trente  ,  ont  fait  des  Régleraens  contr 
lions.  M.  Talon  a  dit  qu'il  étoit  contre  te  b 
le  Service  du  Roi  &  la  Police  de  l'EgliCs , 
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If  ue  les  Réguliers  ue  yeuleuc  pas  s'y  foumettre  pour  cer* 
tains  articles. 

Le  foin  &  la  vifice  du  Saint  Sacrement  font  réfervés  à 
TEvêque ,  qui  fera  aufli  la  vifitc  des  Saintes  Huiles ,  des 
Infirmes 4  des  Reliques  ,  des  Images,  des  Fonts  Baptif- 
maux,  des  Oraemens  des  Sacrifies  &  des  Confcdionaux. 
^es  Religieux  &  autres  Eccléfiaftiques  feront  tenus  d*af- 
Ufter  à  fa  vifîtc. 

.  Il  fera  très  -  exprcfléracnj  àffendu  d'cxppfcr  le  Saint 
Sacrement  à  découvert  fur  TAutel ,  &  de  le  poiter  en  des 
Procédions,  finon  lorfque  l'Eglife  ferai'O&cedu  Saint 
Sacrement  ,  ou  aux  jours  de  Dévotion  extraordinaire  , 
avec  la  permiffîon  de  1  Evéque.  Ne  pourront  à  l'avenir  les 
Ecdéfîafl^ques  Séculiers  ou  Réguliets ,  exempts  ou  non 
exempts ,  s'obliger  par  Contrat  ou  convention  auelcon. 
eue,  de  recevoir  aucune  fondation  i  cette  fin ,  fans  Tol* 
izt  ou  le  confentement  de  PEvéque. 
.  Il  eft  défelidu  aux  Religieux  de  prêcher ,  de  faire  des 
Proceffions ,  tenir  des  Congrégations  &  des  Aifemblées 
publiques  en  leurs  Monafteres,  aux  heures  &  pendant  le 
(cms  de  la  MefFe  Paroidîale. 

Les  Religieux  ne  permettront  point  de  dire  la  Mefic  . 
jans  les  Eglifesi  de  leurs  Monaf^eres ,  Maifons  &  Con- 
grégations ,  à  aucuns  Prêtres  d'autres  Diocèfes ,  de  quei^ 
que  qualité  qu'ils  foient,  fans  la  permi/Iion  de  l'Evéque^ 
a  moins  que  ce  ne  foient  des  pailàns  connus  des  $upé« 
KÎeurs. 

Ils  ne  pourront  point  confeflèr  &  communier  dans  leurs 
l^glifes,  depuis  le  Dimanche  des  Rameaux  jufqu'au  Di- 
manche de  rOdave  de  Pâques  inclttfivement. 

Ils  ne  pourront  entendre  perfonne  en  Confedion  dans 
aucun  tems  de  l'année,  fans  avoir  fubi  l'ejamen  ,  &  étie 
approuvés  de  l'Evêque  ou  de  fon  Grand- Vicaire. 

ils  ne  pourront  abfoudre  du  crime  d'Héréfie ,  3:  d'autres 
Cis  réfervés  au  Pape  &  aux  Evcquçs,  ni  de  l'irrégularicé , 
fans  avoir  montré  leur  Induit  à  l'Evêque  Diocéfain. 

Ils  ne  pourront  feire  aucuns  mariages  dans  leurs  Egli* 
Ces ,  fervir  de  Parrains  ou  de  Marraines. 

LesEvcques  ne  les  admettront  point  aux  Ordres,  fi» 
outre  l'attcflation  de  leurs  SupérÎQUcs  ^  ite  t^^^"^^^^^"^ 
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Il  4es  Lettres  dimiiTuitcs  de  l'Evet^uc-^  dans  U  Diotéfei 

I  ^ucL  ÎU  lefidciiit. 

Dans  les  Lccnes  qii'ih  recevront  de  l'Evêqac  p 
l^ardi nation ,  on  inférera  j  avec  Iciu  nom  de  Kciigi^ 
celui  qu^ih  porioienr  dans  le  monde. 

Ils  ne  pourront  eut  cxpulfés  de  leurs  Maifûns  w 
avoir te^-u  les  Ordres,  quelfjacs  pauvres  c^u'cllcs  îm 
fans  i'avis  de  t'Evéquc» 

Ils  ne  feionc  point  en  dioît^  fous  prétexte  de  1 
exemption  ,  de  retafer  de  publier  les  Matidemcns 
Evcques ,  d^  garder  les  Fcccs  du  Dioccfc  ,  de  dite  TOi 
des  Saint*  du  Ika,  &  d'aiTiftcr  aux  ProcciOons  publia) 
cjui  leur  feront  indiquées. 

Ils  recevront  l'Evcquc  Diocéfam  en  fes  habr^sPottl 
caut ,  6c  1* Archevêque  la  Croix  levée  dans  leurs  Vill 
Monaftctcs  &  Egîifes.  Ft  l'Evéquc  pourra  y  ptècbcr,  d 
cicr  ,  donner  la  Béncdidion,  la  Confirmation^  les  \ 
i  drei  facréSj  &  y  faire  Les  foniitions  Epifcopalcs,  fansj 

I  obligé  de  recounoître  par  écrit  qu'il  ne  prétend  poin;:] 

.  V        judicier  a.  Texcmption  de  k'urs  Maifons. 

f  Lorfquc  l'Evêquc  fait  fon  entrée  dans  une  Ville^  ti 

les  Religieux  ,  cicepté  ceiixtjni  g?irdent  une  clôture  pS 

pétucllc  ,  nfUllcront  ^  fcîc^n  letir  inng ,  aux  ProcellTons  fo 

lemnellcs,  &.  le  recevront  dans  leurs  Egh'fcs  jeu  Ibrtaa 

avec  laCiûix,  l^Fau  bénite  3c  )c  livre  des  EvaugilcSjpoiii 

le  conduire  piocciîioiincilemcïit  au  Choeur,  &  y  rcccwù 

fa  Bcnédiclion»  ^ 

Toutes  Communautés  KcgulicreSj  C3ceniptcs,  poU* 

dant  écs  CLires  en  qualité  de  Curés  primitifs,  feront  te- 

Jiucs  d'y  fouftrir  les  Vicaires  perpétuels  {]lic  PEvcqae  } 

a,ura  établis,  j 

Tous  les  Monaftcies  j  immédiatement  fajcts  an  S^ 

Siège,  qui,  dans  le  tems  porté  parle  Concile  deTreme 

&:les  Etats  de  Blois,  ne  fe  font  pas  miscnCon^regarioa 

reformée,  bien  &:  dùement  approuvée  Se  reçue j  tctonf 

fujets  à  la  Jurifdiétîon  de  i'Evcque  Diocéfnïu^ 

Toutes  Congrégations  nouvelles  demeureront  fujctrcf 
à  l'autorité  de  L'Evéquc  Diocéfain ,  &  un  Monaflerctïitff 
efl  foumis,  ne  pourra  point  s*en  fouftrairCj  en  s'aiîgïC' 
£caui  à  uïit;  Coïv|;ttn^\.\ïb^  <l^^ïw^\^,  "     • 

Ut 
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,  Les  Kellgîeux  ne  pourront  avoir ,  dans  leurs  Couvens  ; 
lies  Ecoles  pour  les  Séculiers  ^  pi  quêter  dans  les  Diocèfes^ 
pi  laifler  entrer  des  femmes  dans  leur  Cloître  ^  même 
tous  prétexte  de  Prédications  ou  de  Proceffions  ^  fans  la 
permiiSoQ  de  l*Evêque. 

Les  Religieux  nouvellement  établis  ne  pourront  dire 
la  MefTe  en  aucun  lieu  prophane  fans  la  permidion  de 
l'Evéque ,  quoiqu'ils  aient  des  Autels  portatifs ,  ni  con*    • 
facrer  des  Calices,  quelques  privilèges  qu^ils  aient  fut 
:ela» 

Ceux  qui  ont  le  privilège  particulier  de  bénir  des  Or- 
Qcmens  d'Eglife ,  des  Iipâges  &  des  Corporaux  ,  ne  Is 
Feront  que  dans  leurs  Maifons  »  &  feulement  pour  le  fer- 
irice  <l*icelles  ;  ils  ne  béniront  point  les  Oratoires  &  les 
Cimetières  ^  &  ne  reconcilieront  point  les  Eglifes  fans 
la  permiiïion  par  écrit  de  TEvéque  Diocéfain. 

Aucuns  Religieux  ne  pourront  donner  des  Lettres  tef- 
cimoniales  de  vitâ  ,  moribus  y  Religione  &  riatalibus ,  ni 
Lettres  commendatices  à  autres  qu'à  des  perfonnes  de 
leur  Ordre. 

Tpus  Réguliers  ,  quelques  exemptions  qu'ils  puiHènt 
avoir  y  feront  fujets  en  tout  cas  à  la  Jurifdiâionde  l'Or- 
dinaire y  lorfqu'iis  demeureront  hors  de  leurs  Monafteres, 
a  caafe  de  leurs  études  ou  autrement  ;  comme  auffî  ceux 
qui  vont  feùls  &  fans  obédience ,  ceux  qui  commettent 
quelque  crime  ou  quelque  fcandale  public  dans  les  Mai«^ 
jfons  Religieufes  ;  PEvéque  pourra  en  faire  la  punition ,  fî 
les  Supérieurs  ne  le  font  pas. 

Les  Evcqucs  pourront  vifiter  les  Cures  de  l*Ordre  de 
S.  Jean  de  Jérufalem  ou  d'autres  Communautés  Réguliè- 
res >  quand  même  elles  prétendroient  être  de  nul  Diocéfe; 
9c  les  Communautés  dans  l'étendue  defdites  Cures  &Ter' 
titoires  prétendus  exempts  ,  ne  pourront  s'attribuer  au- 
cune Jurifdiâion  contentieufe ,  publier  des  Jubilés  ea 
autres  jours  que  ceux  qui  font  déégnés  dans  les  Diocèfes 
où  ils  réfident ,  annoncer  des  Indulgences ,  faire  des  ma« 
xiages,  &c.  fans  l'agrément  de  l'Evcque. 

Les  Séculiers  ne  pourront  de  même  le  faire  fans  eii 
avoir  lapermiffion,  comme  auffi  expofer  des  ïleliques  8c  ' 
des  Images  à  la  véûétaiion  des  fidèles  ^  ni  t^ublv^v^xi>iscwr 
Tomt  J.  ^^ 
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de  leurs  Monallcrcs.  On  obferyera  là-dcfTus 
linc,  Dudum  dt  fepulturis. 

Aucun  Ecclcfiaftique  Séculier  ou  Kégulic 
prêcher  fans  être  approuve  de  l'Eléqnc ,  9c  n 
â  l'heure  que  l'EvCque  prêchera  oq  fera  p 
fréfence. 

£n  cas  de  contravention  en  fait  de  dodrin 

cateurs,  même  ceux  qui  Te  difent  exempts 

par-devant  i'Evêquc  ou  fon  Grand- Vicaire ,  ^ 

I  les  punir  félon  l'exigence  des  cas. 

î     '  Sera  défendu  aux  Réguliers ,  Curés  pritnî 

cher ,  confcffer ,  adminiftrer ,  publier  des  t 

£glifes  Patoifliales  aux  Fêtes  annuelles  ou  a 

tiités ,  par  eux  ou  pat  leurs  Députés ,  (ans  a 

l'Evêque  la  permiflion  d'exercer  ces  fonÔioj 

Aucuns  Eccléfîaftiques ,  excepté  i*E vêqxic , 

Jivoir  le  privilège  de  conférer,  la  Tonfurc  o 

î  '  ,  mineurs»  &  faire  choix  d'un  Evcquc  pbor 

1 J,  ;  Ordres  facrés,  ou  faire  d'antres  fonétiousfipi 

t!  leurs  Monafteres  ou  Maifons ,  fans  ta  perintU 

3ue  Diocéfain.  Et  pour  ce  les  Evêques  prc 
e  ne  point  conférer  ces  Ordres  ,  donner  1 
tion  ,  officier  pontificalcmcnt,  ni  faire  auc 
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&nl  Se  Ja  dehors  >  Us  gfi^Us  3c  les  parloirs  ,  &obligeioLit 
zfdUcs  Religicufcs  de  Us  réparer  &:  de  les  eatrctcoir^ 
quelque  citempûoEi  qa  elles  puiiîcnt  alléguer. 

Nulle  Rcligîcùfc  ne  pourra  fortir  de  foti  Monaftcre, 
némc.avcc  k  pcrraLiBon  de  Tes  Supérieurs  j  faos  avoir 
ïcUe  de  fou  Evêc^ae  &  ccUe  de  l*Eve<[Uc  du  Bjoccfc  oi 
flic  doit  aile  t. 

Loirr^ae  U  Supérîeiire  voadra  tecËVoir  une  Novice  â 
a  Profeiîîon  ,  ou  lui  donner  l'habit  ,  elle  fera  avertit 
k'Evétjuc  ou  Ton  Grand -Vicaire  un  mois  auparavant* 

Lapecmirtîonpour  confeiTet  des  Religicufes,  fera  don» 
née  graïuUcmcnt  par  l*Evéque,  <jui  pourra  ,  de  fa  propçe 
|LUtorité)  défendre  aux  Religieux  de  couûuuer  cet  em* 
ploi  j  loEfque  leuts  Supérieurs  auront  refufé  de  les  retirer* 

Les  Domcfticjues  des  Religicufes  &  leurs  familles  de» 
iieutant  hors  des  ïteux  réguHers ,  feront  tenus  de  rendi^c 
leurs  devoirs  à  leur  Paroifle  «  aitiii  que  les  autres  F aroif- 
liens,  à  moins  que  le  Monaflere  a' ait  un  privilège  fpëaîdl 
pu  contraire. 

S'il  fc  commet  quelque  abus  dans  l^edmimCttadon  da 
temporel  desReligîeufes  même  exemptes,  l'Ordinaire 
fc  fera  rcpréfcntcr  les  comptes,  &  Jes  eiaminera»  an 
appCilant  les  SupérttuCs  des  Rcligieufes  ,  Se  poui^ra  les 
ifotcer^  cUes  £4  leurs  receveurs  ^  par  les  voies  de  droîtj 
de  k^  rcpréfentet;  il  avertira  tes  Supérieurs  de  mettre 
<t*i^qtrcs  Receveurs  ,  s* il  les  trouve  incapables  ;  Se  &*iU 
font  trop  négligent  â  le  faiic,  l*£veque  le  fera  de  {apto* 
.pre  autorité. 

Lorfqu'on  élira  une  Supéricùie  »  TEvêque  y  affilie ra  ou 
«nvcttafou  Grand- Vicaire  pour  y  préfider;  &pour  toute? 
>c<scKofcs^  les  Evêques,  leuts  Grands-Vicaires  &  Offi* 
cîaur  pourrorit  contraindre  les  contre venans  pai  ceufartïs 
rêc  excommunications  j  &  autres  peines  de  dioit  ^  à  s*]f 
conformer.  On  ne  comprend  point ,  dans  cctïe  l^éclatm* 
lion  j  les  Eglifes  vérîtaîîlcmcnt  exemptes. 

Ces  exemptions  peuvent  erre  détruîiet parle  non  u&ge 

•ou  par  des  a^es  contraires,  par  le  crime  duptiviléglév 

ou  par  l^abus  qu*i(  ^ît  de  fon  privilège  ;  par  les  cireoiir<^ 

imoccs  des  lieux  &  des  pcrfonnes  ^  par  les  dommages  que 

:  «sempdon  ,  &  par  les  cbarL^<^m%tiv  îi^O^^ 
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épïQtlTC  ;  ce  que  l*on  a  erpf  une  dans  ces  deui  «tU  ' 
laduitum  stîtit  iefUtmptitit  Mmtn  ,  Mhttf^f^ 
EXERCICES  ffiritmls^  prat^*iiçs  Chr^tknîîcs  d  1 
eonltfteot  ^  pa{Iei  pluflcafS  heures  dans  la  retranc ,  <I^J 
lupticrc  ,  d;ins  la  niéditatioti  d'objets  pieux  ,  3:  i^aai  ddj 
examens  de  confciencc.   f^oye^  Examen  de  t0nfchnct.    I 
EXHUMER,  tirer  un  cadavre  de  U  tçire.  Le  Concîlr 
de  Rhcims ,  tena  en  1585  ^  défend  d'cxhamer  Ic^  corpi 
des  Fidcki  fan^  la  pcrmiflîotj  exprcflc  de  rEve{|tiCi  mailj 
Ja  dtrpofuioii  de  c^c  Cpncilc  n*a  lieu  que  îoifqu'il  s'i^j 
d^cibumcr  tous  let  oikmcns  qui  font  dans  UDeEgU&«j 
uo  Cimetière,  pour  en  faire  un  lieu  prophanc. 
EXODE  {V)  ea  k  fecand  des  cinq  Livres  de  Mojfe^ 
&  une  fuite  de  THifloirc  de  la  Gettéti:}  depuis  h  mon] 
du  Pattiarche  Jofeph ,  jufqu'à  ïi  coflflru<aion  du  Tabcî- 
,  nacle  dteffé  par  Moyfe  dans  le  Defcrc;  il  compreod  I4I  j 

ans,  Moyfe  y  lapporte  la  cruelle  fervîtude  j  fous  laqûdtl 
les  Ifraëîitçs  gémitent  dans  l'Egypte  ,  les  pbycs  domlij 
Seignpur  frappa  les  Egyptiens  en  punition  des  mauvîilj 
rraitemens  qu'ils  fairoîcnt  i  fon  Peuple ,    la  délivianŒ] 
miraculcufe  de  ce  Peuple ,  ou  fa  fortic  de  l'Eeypte,  d'o*  1 
ce  Livre  a  pris  fon  nom  i  l'aUiancc  conTracléc  afccltl 
Seigneur  au  pïcd  de  la  Montagne  de  Sinaï,  lorr<jû'ii«»t] 
tc^u  de  Dieu  Ici  Tables  de  la  Loi;  fui  vent  diffctcnspré 
ceptei^  relatifs  i  La  conduite  des  moeurs ,  à  la  contliuâioi 
&  au  fcrvice  du  Tabernacle;  enfin  la  difciplinedeccTt' 
bcrnacle. 

EX0M0L0GE5ÎE  ,  mot  Grec  qui  répond  a  ccloîie  ] 
Confellion  ,  ou  de  Sacrement  de   Pénitence^  il  s'enttoi 
auffi  des  œurres   Ubotieufes   împofees   pour  pénitence. 
Dans  l*Eglire  Grecque,  on  appelle  it  de  ce  nom  Je  coqià 
des  eiei:t:ïces  de  la  pénitence  publique.  f 

EXORCISME,  (1')  cft  un  adle  d'autorîc^  cîciî^ - 
pat  un  Miniftre  de  l*Eglife,  fur  tes  Démons,  pour  Ict  | 
chaffcr  lies  corps  qu*ih  poilédcnr,  ou  pour  en  préfervff 
■d^autres  de  fabus  qu'ils  tn  poutroient    faire*  L'Fgli^* 
cjccrce  ce  pouvoir  qu'elle  tient  de  Jefus-Cbrift ,  &  cafi' 
*   TCuE  4<i^  ^cttoTu\t^  ^Q4.t4€tL4  <iu  Démon  ,  &  fut  tes  lies* 
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infciflés  par  ces  efprîts  de  ténèbres ,  &;  far  toutes  les  chofcr 
dont  elle  fc  fert  pour  fcs  cérémonies  &  facremens,  commfe 
l'eau,  l'huile,  l&^Tcl,  &c.  Le  pouvoir  de  faire  les  exor- 
cifmes,  eft  fpécialement  conféré  par  un  des  quatre  Ofdre$  , 
Mineurs.  Ceux  qui  le  reçoivent  s'appelieni:  Exorciftes» 
f^oye^  Ordre, 

EXPECTANT,  c»eft  en  matière  bcnéficiale  celui  qui 
a  l'expeûative ,  c'cft-à-dird',  l'efpérance  de  po/Tédcr  l'un 
des  Bénéfices  qui  viendront  à  vaquer  à  la  collation  ou  no- 
mination du  CoUateur  ou  Patron ,  fur  lequel  une  expecta- 
tive eft  placée,  Foye;^  Expeêiative* 

EXPECTATIVE,  c'eft  en  matière  bénéficiale  le. 
droit  accordé  à  un  Eccléiîaftique  d'être  pourvu  du  pre- 
mier Bénéfice  vacant ,  du  nombre  de  ceux  qui  font  fujets 
â  (on  expeéèative.  Il  y  a  quelquefois  plufieurs  Expédiant 
pour  un  Bénéfice ,  l'un  en  vertu  de  fes  grades  ,  un  autre  en 
vertu  d'un  Induit,  un  autre  pour  le  ferment  de  fidélité. 

L'expedative  en  ftyle  de  Cour  de  Rome  fe  npiiime^iic^ 
expeSlativi ,  réfcrve ,  mandat. 

Le  Concile  de  Baie,  dont  le  Décret  eft  inféré  dans  U 
Pragmatique,  abolit  les  grâces  expectatives,  ou  nomi- 
nations que  les  Papes  avoient  coutume  d'accorder.  Le 
Concordat  contient  un  femblable  Décret  :  le  Concile  dp 
Trente  a  aofll  depuis  condamné  en  général  toutes  fortes  ' 
de  Mandats  Apoftoliques  ,  &  de  Grâces  expeCbdft^s , 
même  celles  qui  avoient  été  accordées  aux  Car^fl||x. 
Jl  n'en  refte  plus  en  France  qu'en  faveur  des  Gradués^ 
Indultaires,  Brevetaires  de  joyeux  ayénement ,  de  fer- 
ment de  fidélité  &  de  première  entçée.  Il  faut  en  excep- 
ter néanmoins  l'Ëglife  d'Elna,  autrement  dç  Perpignan, 
dans  laquelle  le  Pape  donne  des  Coadjuteurs  à  des  Cha* 
jK)incs  encore  vivans,/ttA  expeêlatione  futures  Prœbenda ; 
mais  c'eft  une  Eglife  qui  eft  du  Clergé  d'Efpagne,  &  qui 
ne  fe  conduit  pas  félon  les  maximes  du  Royaume,  ^oy^r 
Brevet  y  Grade  ^  Induit  y  Entrée, 

EXPÉDITIONS.  Aûes  qui  s'expédient  en  la  Chan- 
cellerie de  Rome,  La  grâce  que  le  Pape  accorde  dç  vive 
voix  ou  par  écrit,  eft  informe  &  irréguliere,  jufqu'i  ce 
qu  elle  ait  été  fuivie  de  l'expédition. 

Les  expéditions  par   avantage  font  défendues  aux 


cela ,  les  corrigent ,  5c  léduifcnt  l*expéditio 
régulière  &  légitime, 

EXPÉDIIIONNAIRES  de  Cour  de  Rom 

Sûtionsy  Officiers  établis  en  France  ^ur  follit 
c  Rome  tous  les  aé^s  qui  sVupédicnc  en  \\ 
rie  Romaine ,  ou  en  la  Pénitcnceric,  ^oye^  i 
EXPIATION.  Adion  de  foufFrir  la  \ 
crimes,  d^étcîndre  une  dette,  ou  de  fatisfai 
faute.  Un  Chrétien  expie  Tes  péchés  pat  le 
pénitence  qu^il  pratique ,  8c  qu'il  accomplie 
'  rites  de  Jefus-Cbrift. 

^  Expiation  fe  dit  auffi  des  factîfices  offerts 

p^.  lui  demander  pardon ,  &  implorer  fa  mtféria 

breux  avoient  diverfes  fortes   de  facrifice! 


i.  P^4^  fautes  d'ignorance  commifes  cont 

'•  po  Vu  purifier  de  cenaincs  fouillures  légett 

i  '^  tiens  lavés  du  fane  de  TAgneau ,  n*ont  poit 

<  '  cérémonies  d'expution  particulière ,  aae  ce 

r  catibn  des  mérites  de  ce  Sang  répanda  fut 

laquelle  fe  fait  par  les  Sacremens ,  &  en  p; 

ic  Sacrifice  de  la  Méfie. 
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coupable  celui, qui  expofe,  ou  fait  exforc):  daqs  une  rue 
^u  quclqu'autrc  endroit,  un  enfant  nouveau  né.  Foyt^ 
JEnfans.  trouvés,  ■ 

EXTASE  ,  raviflèment  de  l'efprit  ou  élévation  dp 
P«me  en  Pieu  ,  avec  une  fcparation  des  fcns  extérieurs, 
qui  lui  eft  caufécpar  la  grandeur,  de  cette  élévation. 

Nous  voyons  dans  THiftoire  Eccléfiaftique ,  que  plu- 
(îeurs  Saints  ont  été  ravis  en  excafé  pendant  des  journées 
entières.  S.. Paul  qui  a  été  ravi  jufqu'au  troifienje  ciel , 
idéclace  qu'il  ne  fçait  pas  fi ,  dans  l'inÛant  de  ce  ravine- 
ment, fon  amc  étoit  demeurée  dans  fon  corps,  ou  fi  elle 
&n  étoit  fi^rtie.  Sainte  Thérefe  a  ét,é  dans  la  même  igno- 
rance ;  elle  ajoute  que  l'ame  extafiée  femble  avoir  quitté 
le  corps  &  ne  plus  l'animer  ,  la  chaleur  manque ,  la  ref- 
piration  cefie  ,  tous- les  membres  deviennent  roides-& 
froids,  le  vifage  pâlie  :  on  n'apperçoit  plus  que  les  appa- 
rences d'un  corps  mourant  ou  déjà  mort,  tandis  que  Tame 
élevée  audefius  des  fens,  &  dans  une  région  différente 
de  celle  du  corps,  voit  une  autre  lumière,  relient  une 
autre  manière  de  voir  ôc  d'entendre ,  goûte  la  majeflé 
de  Dieu  &  les  biens  immortels  d^ns  une  contemplation 
pleine  de  douceur ,  mais  incSàble ,  &  qu'elle  ne  peut  ci,^ . 
pliquer  lorfqu'elle  revient  à  elle-même.  La  grandeor  df 
l'admiration  de  Dieu,  la  grandeur  de  fon  amour ,  la  gran- 
deur de  la  joie  qui  réfulte  de  cette  admiration  &  de  cet  ^ 
amour,  font  les  trois  caufes  des  extafes  félon  Kichaid 
de  Saint-Vidor.  Il  dit  auffi  que  l'extafc  a  trois  dégrés.j 
quelquefois  elle  élevé  l'amc  au-dçffus  des  fens  corporels , 
quelquefois  au-defius  de  l'imagination ,  &  quelquefois au« 
deilus  de  la  raifon.  Lih,  de  Contemp. 

EXTRA  tempora  &  in  t^mporibus  ^  termes  de  Chan- 
cellerie de  Rome ,  pour  marquer  les  difpenfes  qui  per- 
mettent  de  recevoir  les  Ordres  hors  du  tems  prefcrit  par 
les  Canons ,  ou  dans  ce  même  tems ,  mats  avant  la  fyx  à^% 
interdtces.  On  fuit  en  France  l'ulàge  des  difpenfes  <jc/rtf 
tempora, 

L'Auteur  des  Conférences  d'Angers  remarque  que  Içs 
Bulles  des  Papes,  qui  prononcent  fufpenfc  i/ij/b/^éFo  con- 
tre ceux  qui  fe  font  ordonner  extra  tempora ,  n'ayant  été 
publiées  ni  reçues  en  France,  on  y  regarde  tou[ours  cette 


«4^  K^  T 

Airp^nfe  comme  tt^mc  être  px oao^céc  "f9X  me  Sm^ 

,  EXTRJVIT ,  ce  qai  cft  tîrf  i*m  m&€  »  *«  ii 
aarre  pièce, 
HxifM  é'  ^rf'***'^'^    Af*ml*^M      CJ-**/..^-*  .- 

Sf  pwhutC ,  i î  I  ^'  uj  1  u- >  [  r e  '  :  j  n  c  s  4  ec  r  1  rc  £0  l'^fli 

i:XTRA7AGANTES,CyiilUtutionsde 
léTinifr*  îiut  Clémentmçs  :  elles  ont  ^te  ai 
^r  iJ^ei   rJt/fd   CùfpÙi   Juih^    Le  ' 

tj  rtc  compreuoit  d'aboîd  ntjr  ' 

weo  :  Oïl  y  ajouia  cTiliîtte  k^  Pv 
le  Sciîc  ûc  Bonifkçc  VIII  ^  k-- 
îïtfairagantef, 

Il  y  a  les  Extravagantes  de  Jean  XKÎI  êf  ?<■«  l^^rf^n. 
gantes  communes  Les  premières  font  rtv-ç 
€rétales  oti  Conrtu«uons  et  ce  Pape  ,  dir 

Î|uaitor7,e  fîtîes  ,  fans  aucune  éirilloti  paî  Mvi 
ùnt  dçsFpïtres  déc  fatale  s  on  Conllitutî^ns  > 
tinrent  le  Siège  (oxt  avant  Jean  XXII  ou  t^ 
foui  divifécs  par  livre*  comme  les  Décrétâtes.  < 
ttavagantes  n*orrt  d'autoiité  en  France  quViataîi-. 
fc  tionvcnt  copformçs  anï  Ordonnances  de  nos  Koi^^ 
3mx  maximes  ^n  Hoyatime    f^^y*  Droit  Canon, 

EXTRIMEX^NCTION  {V  }  cft  un  S 
ti tué  par   Notre  Seignent  Jcfus- Chti(t,  pc  _. 
faoté  aux  Fiïiélcs  dangeieufcmcnt  maladei  ,  qi 
cft  ftvtincagenrc  a  lear  falut  j  inais  priticipalefti  . 
\t%  putificr  des  veilles  de  leurs  péchés  ^  $l  les  aide 
lir  daus  la  gtacc  de  Dlcu^   La  preavc  qtîc  rEicitiiL- 
Gnâion  cft  un  Sacrement,  ft  rite  de  la  DoÔrine  de  l'B- 
glircj  4c  plufîeuïs  Conciles,  &:pa[trcuÎ!éremcnt  duOa^ 
ciie  de  Trente ,  £|ui,  du  célèbre  pallagc  de  V  Apotrc  Sat«r 
Jacc|ues,/  qiitiûu^un  parmi  vous  efl  maiaJe.^,  »  infère  que 
l*Eitrt:mc-Oii^ioii  etl  u*n  véritable  Sactemewt  de  h  t^ov- 
velîe  Loi.  En  effet  ^  il  yreeonooîc  un  fî|>tie  fer,' 
produit  la  grâce  f^nélifontCi  pat  l'iûftii^tioQ  ti. 

Çç  Saçcomcnc^  ^Ct  ciécciîaLce  de  néceJUté  de  piécette  j 
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^  reniement ,  &  de  forte  que  les  FUéles  dangéreufenienC 
malades  ne  peuvent  fans  péclié  négliger  de  le  recevoir. 

La  matière  éloignée  de  ce  Sacrement  elV  Phuile 
d'olive ,  à  Texclufion  de  toute  autre ,  &  elle  doit  être 
bénite  par  l'Evéque.  La  mfitiere  prochaine  eft  l'onûioti 
£iite  avec  cette  huile, 

j  La  forme  de  ce  Sacrement  font.les  paroles  que  le  Prê- 
tre prononce  en  l'adminiftrant  :  Que  par  cette JaintcOnc-' 
tion&  Ja  tendre  miféricorde ,  le  Seigneur  vous  pardonne**.. 
Paroles  qui  expriment  le  fignc  fcnfiblç ,  l'effet  du  Sacre- 
ment ,  &  le  motif  qui  porte  Dieu  à  le  produire.  La  jformc 
de  ce  Sacrement  cft  déprécatoire ,  parce  que,  difent  les 
Théologiens,  on  l'adminiftre  ^  des  malades  qui  font 
quelquefois  hors  d'érat  de  prier  pour  txx% ,  ^  qui  ont  be- 
loin  que  l'Eglife  fupplée  à  leur  impuiflance. 

L'ufagede  l'Eglife  Latine  eft  de  faire  les  onctions  aux 
organes  des  cinq  fcns  ;  mais  une  feule  fuffirpir  encas  de 
néccflîté,  &  alors  elle  dcvroit  être  faite  à  la  tête. 

Le  Miniilre  de  l'Extrêmç-Onftion  eft  le  Prêtre  feul, 
L'Ecriture,  les  Saints  Pères  &  le  Concile  de  Trente  en 
fourniflent  la  preuve.  Tout  Prêtre  peut  validement  la 
conférer  j  mais ,  pour  le  foire  licitement ,  il  doit  être 
lapprouvc  par  l'Évêque  &  député  parle  Curé.  Autrefois  ce 
Sacrement  étoit  adminiftré  par  pluiîeurs  ^  mais  l'Eglife 
Latine  a  réglé  qu'un  feul  fuffifoit. 

Le  fujct  de  ce  Sacrement  eft  tout  adulte ,  baptifé  & 
dangereufcment  malade ,  qui  s'eft  confeifé  ,  ou  dont  la 
contrition  eft  du  moins  interprétative.  C^eft  la  Doârinç 
du  Concile  de  Trente. 

Les  effets  de  ce-  Sacrement  font  i  ^.  de  produire  une 
fiugmentation  de  grâce  fandifîante.  Je  dis  une  augmen-^ 
tation,  car  ce  Sacrement  étant  de  ceux  qu'on  appelle  des 
vivans ,  il  faut  être  en  état  de  grâce  pour  le  recevoir 
dignement,  2°.  De  rendre  la  fanté  du  corps ,  lorfqu'elle 
cft  utile  au  falut.  3®.  De  fortifier  contrei  les  attaques  des 
Démons  qui  alors  redoublent  leurs  efForts  contre  nous, 
4^.  D'effacer  les  péchés  véniels  &  même  les  mortels , 
lorfque  le  malade  en  cft  véritablement  contrit,  &  qu'il 
n'a  point  été  en  fon  pouvoir  de  s'en  confcflcr.  50.  De 
dclivret  l'amc  des  rçftcs  du  péché.  Par  ces  re^e^  cCu^^cW^ 


de  deux  parties,  l*uue  commence  par  exi 
f^r/ur/um  corda, 

EX  VOTO,  cxpreflîon  Latine  que  IM 
Ter  dans  notre  Langue ,  pour  défigner  le: 
mifcs  par  uh  vqcu,  &  les  tableaux  qai  i 
offrandes. 

ÉZÉCHIEL,  un  des  quatre  grands  Prc 
cicn  Teflament  ,  étoit  d'une  famille  Sacc 
tranfporté  à  Babilone  avec  Jéchonias,  f 
commença  de  prophétifcr  en  Chaldce  , 
dant  vingt-deux  ans. 

Ses  onze  premières  années  font  les  on: 
Jcrcmic ,  d'où  vieiït  qu*ils  prophétifoient  : 
chofes.  Mais  Exéchiel  le  fait  plus  myfl 
fous  un  voile  plus  épais  ;  ce  qu'il  fcmbl 
difcnc  les  Iiucrprctcs,  afin  que  les  BabyU 
pas  connoiffance  de  ce  qui  regardoit  le  ] 
piédit ,  de  même  que  Jércmic  ,  la  délivra 
des  Juifs  de  la  Captivité,  le  règne  dti  Mel 
des  Gentils,  &•  l^ctabliflcment  de  TEglifc 


iDDiTlONS  ET  CORRECTIONS. 
P  O  U  R    L  E 
PREMIER   VOLUME. 

.^g^  l'^'g'  îî»  jouît  fcy.  jpuifloic. 

Ibid*  //g.  ^8.  ajoute\  mais  cette  nominadon  leur  a  été  ôtéepaf 
arrêt  du  Parlement,  du  premier  Septembre  17^4,  qui  a 
conHrmé  les  cinq  Titulaires  Séculiers ,  pourvus  par  le  Roi 
à  ces  Abbavcs. 

1 8.    lif[ne  x  4 ,  la  plûpan  des  interprètes  ,  Ufe\  quelques  intcr* 

{>rctes. 
igné  18  f  reconnoiflent  après  ,  life\  reconnoiiTeiit  com- 
munément après. 
48*    lipte  premitre ,  Malancthon .  life\  Mélancthon* 
^1 .    ligne  i^y  par  les  Catholiques  de  Muncer  »  ltfe\  par  Mun* 

cer. 
^.    ligne  27  ,  ce  qui  eft  contraire  »  lif€\  ce  qui  eft  conforme. 
118.  ligue  17 ,  fur ,  Ufe\  fuivi. 
158.  lignes  37,  38,  39«  40»  n'^uroieatpas  ,  8cc.  tetrancbi% 

ces  mois  Û  les  fuivans ,  WUfei{  les  Arminiens  croyant. 
1^9*  ligne  y  II.  au  nombre  de  hait  >  Mjoute^  outre  tin  Aumô* 

nier  ordinaire. 
ao7.  ligne  pénultième ,  TEcUfe ,  îife\  les  fidèles. 
213.  ligne  II  f  4;0N<e\  les  lamentations. 
Z57.  lignes  Z3  &  14,  les  mêmes  privilèges  dont  joUifToit  TE- 

glife  de  1  ancienne  Rome ,  cbdnge\  ces  mots  c^  Ufi\  lapt^ 

feance  fur  PEglife  d'Alexandrie. 
173.  ligne  18  9  compo(è  life\  compté. 
315.  ligne  3^  ,  colligaveritis ,  life\  Alligaveritis. 
310.  ligne  6  y  Seûe^,  life\  Communions. 
314.  ligne  7  ,  Duc,  life\  Comte. 
351.  lifne  lo ,  natures ,  life\  perfonnes. 
37X.  ligne  x6 ,  l'auteur  facré ,  life\  le  faine  auteur. 
414.  ligne  3^.  en  latin ,  ajoutex  &  même  en  Hébreu* 
437*  ^igffe  3%  >  avoit  été ,  life\  Hit  aulH. 
468.  /ifitfi  20  &  Il ,  les  Cures  font  auflî  incompatibles  >  /lyix 

les  Cures  font  compatibles. 
503.  li^e  2  9  au  lieu  de  i of  tf ,  /i/hi  1  C^S* 
3  67.  /igwe  1 8.  texte  ,  life\  fexte, 
él6,  ligne  %z,  Koi  fUfc\  fils. 


APPR0BATIO//S, 

J'A  1  lu  pai  orJrc  <i<:  Moafcjgncar  le  Vic^ï^haucclicr  ,  tm  Oimm 

p^itu  qae  ron  co  piiuvoit   pcrmtxurc  TiiWpreâîoQ,    En  SortMiiinc ,  le  | 
^  Juin  1764*  L'Aovoc  AT  ,   Dockui-  y  BibliciUiecairc  ^  Fïûfeîrfm  ei 


1    J 


'Ai  ta  pif  crdrc  de  Manfcigneur  le  Vîce-Cîiaiicriief ,  un  Omîi^ 

r*cn  rrourÉ  qui  ci»  puiSc  pjiîpécbcr  riiiiprcilïoiî,   Fiit  k  Picw,  «  tt 
Scpcembrc  \y^^ 

S  a  tr  K  f  T  ^  A-mcat  au  Pailcmenc. 


F  R  l  F^  î  LEG  E     D  U    R  O  L 


.  X-iO^\^'^  Kl^    tA    GlLACf    DI    DiïtJ,    Roi    ï>tF*AKel 

^  *  KT    i>  s    Na¥  AîtiLE  :   A  JîOB  auîÉi    6c   fcraux  CoiîfdUcn  la  Ga» 

t«uiïJ  lïo;  Coiir^  dt  Paclcracnc  ,   Maîtres  dti   Requèrf£  orfiiûaim^  ! 
notre  Hôtel ,  Gf^ûd-Conleil ,  Ptcvdc  de  Parti ,  Bitilià  1  Séacchwir, 
K-Èirs  l  i  Cil  [Cil  ans  Cjvils  ,  &:  auirrs  nos^ulliderï  qull  app^mendEi: 
Sa  lut.    Noue   anié  Louii-<iUTLLAUME  de  H  aksï,  Èis*  iibriirt 
â  Pariï,  Nous  a  fjir  cxpofcr  qu'il  défircrok  faite  impcimcr  Se  dunoct 
^!t  ï'ubUc  un  Quvr:igc*f]UÎa  poirr  titre  î  DiSioMnairt  E^tte^ijhftt  (F  \ 
C^uo^ifjne  j^arfiitift  ^ar  une  Société  d'EccléiîaiKiiues  &  de  Jurift»-' 
fuites ,  î'il  Nous  pljiiytt  lui  accorder  nos  Lettres  de  i'rivïfcgepourff  J 
netclFaîres.  A  ces  Causis  ,  voulant  favorablement  ccairef  rLEptifùïr  f 
Nous  Ifji  a vom  permis  Se  permettons  par  ces  Préfcnces,  de  faire  i^ 
prhtiLT  kdir  Ouvrage  autanc  de  fois  que  boa  lui  ièmblcfa ,  &  rfclî 
lairt:  vendre  ,   fairi:  vendre  &c   débiter  par  coût  notre  Royaume  ^  fvf 
d.mt  U  ttmi  d£  dix  juméft  rettfvttitfVti  ^  à  cotîipicr  du  jour  d;  la  iiS 
desPréfcîJir  5.  Failont  déEenreï  1  tous  Imprimc'jrt,    tibraites  Scauci» 
pctronncs  de  quelque  qualité  &   condiciou  qu'elles  foienc ,    d'cj)  iù- 
Tfcdtiirc  d'inii-^rclliou  ctran^re  danj  aucun  licfu  de  notre  obéi i&acî}  j 
coniTie  aulïi  d'imprimer  ou  faire  imprimer  ,  vendre ,  fiîrt  ^tsûTC-t 
riE:bit^^^  ni  contre  taire  Icdii"  Ouvrage,  ni  d*en  faire?  aucUQ  extraii  Ioûï 
qui:!qi.Ti~  pRT-Ktï  que  ce  puîfï^^  ^crc  ,  fans  la  p^rmilTiou  crpttlTc  ÛLfïi 
écrit  du  dit  txpnfanc ,  ou  de  ceui  qui  auront  droit  de  lui ,   à  peiiïi:  ^ 
C'jnfifcaifon  des  Eiemplairei  contretaÎEs ,  de  troîs  tnilU  livres  d'am^nâs 
contre  ehacua  des  contrcvcnaiïï ,  dont  un  cicrs  1  Nom ,  un  cicfi  i  llii' 
tel -Dieu  de  Pari*  ,  8c  l'-iuîtc  lïcî*  audîc  Expolant ,  ou  à  cduî  qui  iïH 
droit  de  loi;,  à  peiEic  d^:  copî  dfpcru  ,  donima<;:cs  &   iuE^rfiii  Ali 
chj^i  qtiî:  t^s  L^ttCiïii*^  r^Lïoac  catc^TiIrtia  touc  au  lo^g  fur  le  ^ts^ia 
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Communauté  des  t^iptlitieUri  &  Itbrairei  de  Pdtîs ,  .ésaii  troié 
de  la  date  d'icelks  ;  que  l'impcelCon  dudic  Ouvrage  ^  fera  faits 
noue  Royaume,  &  noix  ailleurs^  en  bon  papier  ic  beaux  ca* 
:s,  conformément  à  la  feuille  imprimée  ,  attachée  pour  nxo- 
bus  le  contre- fcel  des  Préfences  :  que  l'Inipétranc  fe  cohfbr- 
en  tout  aux  Kéglemens  de  la  Librairie  ,  &  norammeni  à  celui 
Avril  171^..  qu'àvamt  de  l'expofct  en  vente,  le  Manufcrit  qui 
fervi  de  copie  â  rimpreffion  dudit  Ouvrage,  fera  lemis  dans  le 
état  où  l'Approbation  y  aura  été  donnée  ,'  es  mains  de  notre 
1er  U  fédl  Chevalier  Chancelier  de  France ,  le  Sieur  de  La- 
<iON,  &  qu'il  en  fera  enfuite  remis  deux  exemplaires  dans  no- 
bliôthéque  publique ,  un  dans  celle  de  noire  Cliiccau  du  Loo- 
un  dans  celle  dudit  Sieur  de  LAMoiCNONp  ôc  un  dans 
de  notre^  très-cher- 6c  féal  Chevalier  Vice  -  Chancelier  &  Garde 
rcaux  de  France,  le  Sieur  de  M  a  u  peou  ,  le  tout  i  peine  de 
h  des  Préfentes  ;  du  contenu  defquelles  vous  mandons  &  enjoi- 
;  de  faire  jouir  ledit  Expofant  &  fes  a/ans  caufe,  pleineracnc  de 
Lcment ,  fans  foufïrir  qu'il  leur  foit  fait  aucun  troubla  ou  empd- 
:nt.  Voulons  que  la  copie  des  PiéTentes ,  qui  fera  imprimée  tout 
ig  au  commencehicnt  uu  à  la  fin  dudit  Ouvrage,  foit  tenue  pour 
^nt  fîgnifiée ,  àc  qu'aux  copies  collationn^es  pal*  l'un  ds  nosamcs 
ux  ConfeiUcrs,  Secrétaires',  foi  foit  ajoutée  comme  â  TOriginaL 
iiandons  au  premier  notre  I;iuilfîer  ou  Sergent  fur  ce  requis ,  de 
pour  l'exécution  d'icelles  tous  aâes  requis  &  néceflàircs  ,  Cins 
ider  autre  permiâîon ,  &  nonobflant  clameur  de  Haro,  Chaîne 
ande  5c  Lettres  à  ce  contraires.  C  a  r.  tel  eft  notre  plaifir.  DoMNi 
lainebleau  le  dix-feptieme  jour  du  mois  d'Oâobte ,  Tan  de 
mil  fept  cent  foixante>quatre ,  6c  de  notre  Régné  le  cinquan- 
,  Par  le  Roi  en  fon  Confeil.  Signé ,   L  E  B  E  G  U  E. 

'ifiréfur  le  Regijire  Xyi,  de  U  Chambre  Royale  O'  SyndUate  Jes 
res  er  Imprimeurs  de  Paris  ^  N**.  ij4.  fol.  181.  eonformtmnu 
^Jemtnt  de  1715.  A  Paris  €£  2$  OBobrt  17^4.  L£    £  KETON^ 
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